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PREFACE 


Le  nombre  et  l'importance  des  stations  balnéaires  et 
elimatériques  de  la  Suisse  augmentent  rapidement  et, 
depuis  longtemps,  l'absence  d'un  ouvrage  eu  français 
consacré  à  leur  étude  se  faisait  sentir  chaque  jour  davan- 
tage. Le  présent  manuel,  destiné  à  combler  cette  lacune, 
est  écrit  surtout  en  vue  du  public  médical.  Il  représente 
le  résumé  de  nombreuses  monographies  publiées  par 
les  médecins  de  ces  stations,  auquel  j'ai  ajouté  les  rensei- 
gnements que  j'ai  recueillis  sur  place  en  visitant  les  plus 
importantes  d'entre  elles.  Je  ne  me  suis  occupé  que  des 
questions  scientifiques  et  médicales,  laissant  de  côté  tout  ce 
qui  concerne  la  description  des  hôtels  pour  la  section  qui 
leur  a  été  spécialement  consacrée.  Quant  aux  noms  des 
médecins  qui  pratiquent  dans  ces  diverses  stations,  ils 
sont  réunis  dans  une  liste  placée  à  la  fin  de  l'ouvrage, 
disposition  qui  permettra  de  tenir  compte  à  l'avenir  des 
changements  survenus  dans  le  personnel  médical. 

Autant  que  possible,  je  me  suis  abstenu  de  comparer 
entre  elles  les  stations  analogues,  espérant  échapper  ainsi 
à  deux  écueils  qui  menacent  l'auteur  d'un  travail  de  ce 
genre  :  d'une  part,  en  effet,  on  veut  naïvement  établir  la 
supériorité  d'une  station  sur  une  autre  par  l'énuméra- 
tion  de  différences  minimes,  dixièmes  de  degrés,  milli- 
grammes de  sel,  quarts  d'heure  de  soleil  ;  d'autre  part,  en 
démontrant  cette  supériorité  pour  plusieurs  stations  l'une 
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après  l'autre,  on  parcourt  un  cercle  vicieux,  plein  de  con- 
tradictions. Cependant  il  est  des  comparaisons  nécessai- 
res, utiles  ou  intéressantes,  que  j'ai  cherché  à  ne  pas 
négliger. 

Pour  l'étude  du  climat,  je  me  suis  efforcé  de  réduire  au 
minimum  possible  les  tableaux  météorologiques,  toujours 
arides,  en  ne  donnant  que  des  moyennes  d'après  les  ob- 
servations du  bureau  météorologique  de  Zurich.  L'image 
complète  d'un  climat  ne  peut  être  entièrement  déduite, 
il  est  vrai,  de  la  connaissance  de  ces  chiffres;  mais  au 
moins  donnent-ils  les  indications  les  plus  indispensables, 
et  permettent-ils  de  s'élever  au-dessus  de  simples  im- 
pressions ou  de  renseignements  vagues,  parfois  fort 
inexacts  et  souvent  intéressés. 

Vu  l'importance  que  joue  l'altitude  en  Suisse,  j'ai  ré- 
sumé dans  Y  Introduction  de  nombreux  travaux  publiés 
sur  le  climat  de  montagne  et  son  influence  sur  l'homme. 

Je  dois,  en  terminant,  exprimer  mes  remerciements  à 
plusieurs  confrères  qui  ont  bien  voulu  me  fournir  des 
renseignements  sur  leurs  stations,  ou  revoir  certaines 
parties  de  ce  travail,  spécialement  à  MM.  les  D1S  de  Bud- 
berg,  Dumur,  Excliaquet,  Hegglin,  Hurlimann,  de 
Mestral,  Perregauœ,  Louis  Secretan.  Widmer,  Zurcher, 
et  à  d'autres  encore,  dont  les  noms  sont  mentionnés  au 
cours  de  cet  ouvrage. 


de  La  Harpe. 


Lausanne,  29  décembre  1890. 


NTRODUCTION 


Topographie  et  climatologie  de  la  Suisse. 

La  Suisse  est  située  au  centre  de  l'Europe,  à  peu  près  à 
égale  distance  du  pôle  et  de  Féquateur.  Au  sud,  à  Chiasso, 
elle  arrive  non  loin  de  45°  45'  de  latitude:  au  nord,  à 
Schaffhouse,  elle  dépasse  légèrement  47°  45'.  De  l'ouest  à 
l'est,  elle  s'étend  de  3°  40'  à  8°  8'  de  longitude  est.  D'une 
façon  générale,  la  Suisse  est  un  pays  de  montagnes  dont 
le  point  le  plus  bas  ne  descend  pas  au-dessous  de  200  mè- 
tres d'altitude.  Il  est  bien  arrosé,  contient  de  nombreux 
lacs,  sans  avoir  de  grandes  étendues  marécageuses.  Son 
climat  tempéré  représente  la  transition  entre  le  climat 
océanien  de  l'ouest  et  le  climat  continental  de  l'est;  il  est 
d'ailleurs  profondément  modifié  par  l'altitude  dans  toute 
la  région  des  montagnes. 

Un  coup  d'œil  jeté  sur  la  carte  fait  saisir  sans  peine  la 
division  de  la  Suisse  en  trois  régions  principales  :  1°  Le 
Jura,  à  l'ouest,  court  obliquement  du  Rhône  au  Rhin, 
c'est-à-dire  du  sud-ouest  au  nord-est.  Sur  territoire  suisse 
sa  surface  est  plus  large  au  nord  qu'au  sud,  où  elle  finit 
par  constituer  une  étroite  bande  le  long  de  la  frontière 
française.  2°  La  grande  plaine,  du  lac  Léman  au  lac  de 
Constance,  avec  la  même  direction  générale  que  le  Jura. 
On  la  qualifie  de  plaine  par  comparaison  aux  Alpes  et  au 
Jura,  car  en  maint  endroit  elle  offre  un  relief  important. 
Cette  zone  comprend  les  grandes  villesde  la  Suisse  :  Genève, 
Lausanne,  Berne,  Lucerne,  Zurich,  Winterthour,  St-Gall  : 
le  réseau  des  chemins  de  fer  a  pu  y  multiplier  ses  mailles. 
On  y  trouve  de  nombreux  lacs  :  grands  lacs  comme  les 


lacs  Léman,  de  Neuchâtel,  de  Thoune,  de  Zurich,  de 
Constance  :  petits  lacs  tels  que  ceux  de  Morat,  de  Bienne, 
deBrienz.  etc.  Ces  étendues  d'eau  ont  une  grande  influence 
sur  le  climat  de  leurs  rives.  3°  Les  Alpes  couvrent  tout  le 
reste  de  la  Suisse,  à  peu  près  ses  trois  quarts  :  leurs  nom- 
breuses vallées  ressortissent  aux  bassins  du  Rhône,  du 
Rhin,  du  Danube,  du  Pô.  Ce  sont  ces  montagnes  qui  font 
la  beauté  du  pays  et  qui  le  caractérisent  au  point  de  vue 
climatothérapique.  En  effet,  tandis  que  la  Suisse  n'a  que  peu 
d'eaux  minérales  qui  ne  soient  égalées  ou  surpassées  même 
par  des  eaux  analogues  à  l'étranger,  et  que  certains  types 
d'eaux  lui  manquent  même,  il  n'est  point  encore  en  Europe 
de  pays  qui  oifre  à  la  fois  une  telle  variété  de  stations  cli- 
matériques  d'altitudes  diverses,  de  telles  facilités  d'accès, 
un  tel  confort  dans  des  vallons  perdus.  Les  meilleures 
eaux  minérales  de  la  Suisse  sont  celles  qui  joignent  aux 
vertus  curatives  de  leurs  ondes  celles  non  moins  efficaces 
du  climat  d'altitude. 

Les  fleuves  et  rivières  de  la  Suisse  coulent,  nous  l'a- 
vons vu.  dans  différentes  directions.  Le  bassin  du  Rhin, 
le  plus,  important  de  tous,  est  sillonné  par  un  grand  nom- 
bre de  rivières  dont  la  plupart  se  dirigent  du  sud-est  au 
nord-ouest  et  se  jettent  dans  l'Aare,  qui  les  amène  au 
fleuve:  citons  la  Sarine,  l'Emme,  la  Reuss,  la  Linth  et  sa 
continuation  la  Lim/mat,  la  Thur.  Plusieurs  lacs  se  sont 
formés  sur  le  cours  de  ces  rivières  :  ils  ont  aussi  leur 
grand  axe  dirigé  du  sud-est  au  nord-ouest.  Dans  la  partie 
supérieure  de  son  cours,  le  Rhin  reçoit  les  eaux  de  tout 
le  canton  des  Grisons,  excepté  l'Engadine  et  quelques 
vallées  du  versant  italien  des  Alpes.  Le  bassin  du  Rhône 
comprend  les  rives  du  lac  Léman  et  le  Valais.  Le  Pu 
reçoit,  parle  Tessin  ètYAdda,  les  eaux  du  canton  duTessin. 
d'une  fort  petite  surface  de  celui  du  Valais  et  de  quelques 
vallées  des  Grisons.  Le  Danube,  représenté  par  Ylnn, 
draine  la  longue  vallée  de  l'Engadine. 

Ces  grandes  lignes  géographiques  du  pays  ont  servi, 
avec  quelques  subdivisions  indispensables,  à  la  classifi- 
cations des  stations  étudiées  dans  ce  Manuel.  La  classifi- 
cation géographique  est  préférable  à  l'arrangement  par 
canton,  car  il  est  de  peu  d'importance  aujourd'hui  de  sa- 
voir qu'une  station  balnéaire  est  sur  le  territoire  de  tel  ou 
tel  canton.  Nous  procéderons  donc  systématiquement  d^ 
l'ouest  à  l'est,  commençant  par  1p  bassin  du  lac  Léman  et 
1^  Valais,  qui  ne  font  qu'un  tant  au  point  de  vue  hydro- 
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graphique  qu'à  celui  des  voies  de  communication;  en  se- 
cond lieu,  nous  aborderons  la  description  du  Jura  et  de  la 
grande  plaine  suisse.  Enfin,  les  stations  des  Alpes  passe- 
ront sous  nos  yeux,  commençant  par  celles  de  Fribourg 
et  finissant  par  les  Grisons  et  le  Tessin. 

La  Suisse  présente,  sur  un  territoire  très  petit,  une 
grande  variété  de  climats,  conséquence  des  différences  de 
configuration  du  sol.  D'un  côté,  le  Jura  avec  son  atmos- 
phère plutôt  froide  et  âpre,  et  la  plaine,  très  chaude  en 
été.  très  froide  en  hiver,  contrastent  avec  les  climats  qui 
s'échelonnent  dans  les  Alpes,  depuis  leurs  premiers  con- 
treforts jusqu'aux  dernières  altitudes  où  l'homme  peut 
résider  d'une  façon  prolongée.  En  hiver,  tandis  que  la 
plaine  est  couverte  de  brouillards  ou  balayée  par  un  vent 
du  nord-est  redoutable,  la  montagne,  éclairée  par  le  soleil, 
est  chaude  en  comparaison  de  la  plaine,  dans  les  endroits 
du  moins  où  le  vent  du  nord-est  n'a  pas  accès.  Enfin,  le 
Tessin  constitue  en  Suisse  une  zone  spéciale,  dont  le  cli- 
mat, des  plus  intéressants,  réunit  les  caractères  des  Alpes 
à  ceux  du  Midi. 

Cette  diversité  de  climats,  jointe  à  un  grand  nombre 
de  sites  pittoresques,  dont  le  spectacle  agit  favorablement 
sur  les  malades,  devait  nécessairement  faire  de  la  Suisse 
un  sanatorium  international  dans  la  mesure  où  les  voies 
de  communication  se  développeraient  et  mettraient  à  la 
portée  de  tous  ses  ressources  climatériques  et  balnéaires. 
Si  l'amateur  du  pittoresque  et  des  vieilles  coutumes  et 
l'artiste  peuvent  déplorer  l'envahissement  du  monde  alpin 
par  la  foule,  le  médecin  doit  s'en  réjouir  :  on  trouve  de 
l'air,  du  soleil,  des  forêts,  de  la  santé,  en  un  mot,  pour 
tous  sur  les  hauteurs,  et  perdu  dans  les  sapins,  ou  arrivé 
au  sommet  d'une  cime,  le  touriste  ou  le  malade  entend 
avec  reconnaissance  la  locomotive  siffler  dans  la  vallée. 

La  proximité  de  stations  de  diverses  altitudes  et  de  tem- 
pérature différente  permet  aux  malades  de  passer  aisément 
de  l'une  à  l'autre,  suivant  les  indications  médicales  ou 
suivant  les  saisons.  Sous  ce  rapport,  un  fait  important 
s'est  accompli  récemment  :  l'ouverture  du  chemin  de  fer 
du  St-Gothard  a  mis  la  région  des  lacs  du  Tessin  aux 
portes  de  Lucerne  et  du  lac  des  Quatre-Gantons.  Le  perce- 
ment du  Simplon  assurera  de  même  une  communication 
rapide  et  facile  entre  la  région  du  lac  Léman  et  celle  du 
lac  Majeur. 

On  trouvera  au  cours  de  cet  ouvrage  des  indications 


détaillées  sur  la  température,  l'humidité,  les  vents,  l'état 
de  l'atmosphère  des  stations  décrites.  Nous  grouperons 
ici  quelques  considérations  générales  dont  la  connaissance 
est  utile  pour  avoir  une  idée  exacte  de  l'action  climato- 
thérapique  du  climat  suisse. 

Nature  du  sol.  Forêts.  Pâturages.  Marais.  —  La  nature 
du  sol  suisse  se  compose  de  la  façon  suivante  :  31  °  0  du 
territoire  sont  improductifs,  couverts  de  rochers,  de  neige, 
de  glaciers  ou  de  cours  d'eau  ;  38  °  0  sont  couverts  de 
pâturages  :  20  °/0  de  terres  cultivées  et  15  °  0  de  forêts.  En 
faisant  abstraction  des  territoires  improductifs,  on  trouve, 
dit  Christ,  que  les  forêts  couvrent  22  °  0  ou  un  peu  plus 
d'un  cinquième  de  la  surface  du  sol  (c'est-à-dire  moins 
qu'en  Autriche,  30  °  0,  en  Allemagne  25  à  33  °  0).  La  ré- 
gion la  mieux  boisée  est  le  Jura  avec  30°  0,  la  moins  boisée, 
le  canton  d'Uri,  avec  6  °  0  de  forêts.  Elles  sont  rares  aussi 
dans  certaines  régions  du  centre  des  Grisons  (par  exem- 
ple, le  val  d'Avers).  Ailleurs,  en  Engacline,  dans  le  Haut- 
Valais,  les  forêts  sont  peu  denses,  étant  constituées  par  le 
mélèze  dont  le  gracieux  et  léger  feuillage  ne  donne  jamais 
une  ombre  épaisse.  Certaines  stations  sont  placées  au 
milieu  des  forêts,  ainsi  leGumigel,  Tenigerbad,  Fideris, 
etc.  Les  forêts  exercent  sur  le  sol  une  influence  réfrigé- 
rante. Fankhauser  (cité  par  Christ)  a  constaté  que  l'hu- 
midité de  l'air  dans  les  forêts  est  de  8  à  13  °  0  plus  consi- 
dérable qu'en  rase  campagne  ;  l'évaporation  n'y  est  que  le 
30  °  o  (forêt  d'épicéas)  ou  le  50  °  0  (forêt  de  hêtres)  de  ce 
qu'elle  est  sur  le  sol  nu.  Les  forêts  sont  donc  plus  humi- 
des et  conservent  plus  d'eau  dans  le  sol  que  les  prairies  ; 
mais  elles  sont  aussi  plus  froides  (en  moyenne  de  0°5  à 
0°6).  Les  ininima  thermométriques  y  sont  de  11  à  14  % 
plus  bas,  en  revanche  l,es  maxinia  de  3  à  11  °  0plus  élevés. 
Les  forêts  agissent  aussi  sur  l'atmosphère  ambiante  par 
la  respiration  de  leurs  arbres,  par  la  production  d'ozone  et 
d'émanations  résineuses.  Elles  ont  sur  leurs  environs  une 
influence  régulatrice  en  ce  sens  que  leur  sol  est  moins 
échauffé  de  jour  et  rayonne  moins  la  nuit. 

Le  sol,  bien  recouvert  de  prairies  et  de  pâturages  dans 
la  majeure  partie  de  la  Suisse,  ne  peut  s'échauffer  outre 
mesure  aux  rayons  du  soleil.  D'après  Weber,  l'air  au- 
dessus  d'un  sol  recouvert  d'herbe  a  jusqu'à  20  degrés  de 
moins  qu'au-dessus  d'un  sol  voisin  sablonneux;  c'est  un 
fait  important  pour  les  stations  d'altitude,  car  le  soleil  y 
étant,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  d'une  grande 


intensité,  le  séjour  en  serait  intolérable  si  Le  sol  était 
dénudé.  Le  sol  gazonné  emmagasine  aussi  moins  de  cha- 
leur que  le  sol  nu. 

Outre  les  forêts,  les  prairies  et  les  cultures,  il  exisl 
Suisse  quelques  surfaces  marécageuses,  dont  l'étendue  va 
sans  cesse  en  diminuant,  grâce  aux  travaux  considérables 
exécutés  dans  ce  siècle  pour  la  correction  des  rivières. 
Sauf  au  Tessin,  ces  marais  n'ont  pas  d'importance  pour 
nous,  car  il  n'y  a  pas  dp  stations  climatériques  dans  leur 
voisinage. 

Influence  de  l'altitude  sur  la  température  moyenne.  — 
Elle  s'exprime  dans  les  termes  suivants  :  la  température 
moyenne  décroît  de0.58°  pour  100  m.  d'altitude,  pour  les 
Alpes  '  Hann)  :  d'après  ffirsch,  cette  décroissance  est  plus 
prononcée  sur  le  flanc  sud  des  Alpes.  0.69°,  que  sur  le  flanc 
nord.  0.55°.  On  l'exprime  aussi  d'une  autre  façon  par  la 
différence  d'altitude  qui  correspond  à  un  abaissement  d'un 
degré  : 

Groupe  du  Saint-Oothard 165      m. 

»         Simplon 165.7 

»         Julier 171.5 

»         Saint-Bernard 181.8 

»         Bernardin 18'i 

Rigi 204 

»         Chaumont ^oc».7* 

»         Uetliberg 227.6 

Moyenne  générale 186.2  m. 

»        d'après  Hann    .    .   170 

Certaines  localités  ont  donc  par  le  fait  seul  de  l'altitude, 
toutes  choses  égales  d'ailleurs,  une  moyenne  plus  basse 
que  d'autres.  Hann  fait  remarquer  que  la  diminution  se 
produit  1.5  fois  plus  vite  en  été  qu'en  hiver.  Pour  100  m. 
on  a,  suivant  les  saisons,  les  diminutions  suivante-  : 
Hiver  Printemps  Eté  Automne 

0.45°  0.(17"  0.67°  0.53o 

Influence  des  lacs  sur  la  température. —  Les  nombreux 
lacs  de  la  Suisse  ont  une  influence  importante  sur  le  climat 
de  leurs  rives,  action  à  double  face,  comme  nous  allons  le 
voir.  D'une  part,  en  été.  la  température  de  l'eau  restant 
au-dessous  des  rivages  réchauffés  par  le  soleil,  il  souffle 
du  lac  sur  la  terre  une  brise  qui  rafraîchit  et  renouvelle 
l'air.  D'autre  part,  en  hiver,  les  lacs,  ayant  une  tempéra- 
ture supérieure  à  celle  de  l'air  et  des  rives,  émettent  une 
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grande  quantité  de  chaleur  qui  tempère  le  froid.  A  ces 
phénomènes  s'ajoute  celui  de  la  chaleur  réfléchie,  qui  agit 
favorablement  en  hiver,  mais  contribue  malheureusement 
à  réchauffer  encore  plus  le  climat  d'été.  Dufour  a  montré 
que  la  chaleur  réfléchie  par  l'eau  du  lac  Léman  variait  avec 
la  hauteur  du  soleil  au-dessus  de  l'horizon  : 

Soleil  à 4°  7°  10° 

Chaleur  réfléchie         (38  °  0         10-50  °  0         20-30  °  " 

de  la  chaleur  totale.  La  chaleur  réfléchie  augmente  donc  à 
mesure  que  le  soleil  est  plus  près  de  l'horizon,  c'est-à-dire 
le  'matin  et  le  soir,  et  en  hiver.  On  voit  que  cette  quantité 
peut  être  considérable;  elle  contribue  à  créer  la  douceur 
du  climat  des  rives  de  certains  lacs  en  hiver,  quand  les 
conditions  topographiques  sont  favorables,  offrant  comme 
à  Montre ux,  Gersau,  etc.,  un  abri  contre  les  vents  du  nord 
et  des  pentes  recevant  beaucoup  plus  de  soleil  que  les 
surfaces  horizontales.  Il  est  vrai  qu'en  été  ces  mêmes 
endroits  cessent,  pour  les  mêmes  raisons,  d'être  un  séjour 
agréable. 

Influence  de  l'altitude  sur  l'excursion  de  la  tempéra- 
ture. —  La  température  des  montagnes  a  une  moins  grande 
excursion  totale  annuelle  que  celle  des  lieux  de  plaine. 
D'une  part,  la  température  moyenne  s'abaisse  moins  vite 
en  hiver  qu'en  été  pour  la  même  différence  de  niveau, 
comme  nous  l'avons  vu.  D'autre  part,  le  fort  rayonnement 
nocturne  en  été  contrebalance  l'ardeur  du  soleil  pendant 
le  jour.  Ainsi  Hann  indique  comme  excursion  totale  de 
la  température  : 

Altitude  Degrés 

Col  du  Théodule  ....  3330  m.  14.4 

St-Bernard 2480  15.2 

Graechen 1620  17.1 

Sion,  Martignv 520  21.8 

Hi-i-Kulm. 1800  15.6 

Zurich 480  20.8 

Ceci  a  rapport  aux  pentes  des  montagnes  et  aux  som- 
mets; les  hautes  vallées  ont  au  contraire  un  climat  plus 
extrême  qu'à  la  plaine,  en  été,  à  cause  de  l'intensité  de 
l'insolation  sur  les  pentes,  et  de  l'abri  que  les  montagnes 
assurent  contre  les  vents;  en  hiver,  à  cause  de  la  stagnation 
de  l'air  froid  dans  le  fond  de  la  vallée. 

Température  anormale  des  vallées  en  hiver. — Parfois, 
par  un  temps  calme  et  pendant  les  très  grands  froids  de 


l'hiver,  les  vallées  sont  plus  froides  la  nuit  que  les  hau- 
teurs environnantes.  Hann  donne  de  ce  fait  dos  exem- 
ples fort  instructifs  :  ainsi  Bevers,  L715  ni.,  dans  la 
Haute-Engadine,  a  une  température  moyenne  de  — 10.4 

en  janvier,  tandis  que  le  col  du  Julier.  à  2244  m.,  a  — S. 8 
et  le  Rigikulm,  18(30  m.,  montagne  libre  de  toutes  parts, 

—  ô.i.  L^s  minima  s'échelonnent  de  même  — 26.9.  — 23.9, 

—  18.9.  Graechen,  dans  le  Valais,  près  Zermatt.  à  1632m., 
situé  sur  le  flanc  d'une  montagne  a  —  4.4  comme 
moyenne  de  janvier,  et  — 17.3  comme  minimum  moyen. 
Davos,  dans  le  creux  d'une  vallée  bien  abritée,  à  1560  m., 
a  pour  températures  correspondantes — 7.8"  et  — 24.7.  Ces 
anomalies  se  produisent  pendant  l'époque  du  plus  grand 
froid  de  l'année.  Le  calme  de  l'air  est  nécessaire  pour 
leur  production:  il  permet  la  stagnation  des  couches  d'air 
froid  dans  les  parties  basses  de  la  vallée.  Les  habitants 
de  mainte  vallée  des  Alpes  l'ont  bien  compris:  on  voit 
souvent  leurs  habitations  placées  sur  la  hauteur,  tandis 
qu'il  semblerait  plus  simple  de  se  fixer  dans  les  parties 
basses  du  vallon.  Souvent  aussi  le  brouillard  se  trahie  au 
matin  dans  le  fond  de  la  vallée  tandis  que  les  régions 
plus  élevées  en  sont  dépourvues:  ce  fait  provient  en  par- 
tie du  plus  grand  froid,  en  partie  de  la  tranquillité  des 
couches  inférieures  de  l'atmosphère. 

Echauffement  des  pentes.  —  Un  fait  important,  qui 
contribue  à  élever  la  température  de  certaines  localités, 
c'est  Réchauffement  des  pentes  tournées  au  midi.  Le  sol 
en  pente  reçoit,  à  surface  égale,  plus  de  soleil  que  le  sol 
horizontal,,  le  maximum  ayant  lieu  quand  la  surface  est 
perpendiculaire  aux  rayons  du  soleil.  Ainsi  les  pentes 
s'échauffent  beaucoup  pendant  le  jour  et  contribuent  pat- 
leur  rayonnement  à  adoucir  la  température  de  la  nuit.  Dans 
les  Alpes,  les  pentes  rocheuse^,  sans  herbe,  arrivent  à  un 
degré  de  chaleur  bien  connu  de  tous  les  touristes. 

Vents.  Vent  de  la  vallée,  vent  de  la  montagne.  Fœhn.  — 
Le  régime  des  vents  de  la  Suissse  est  celui  des  vents 
océaniens,  dépendant  des  dépressions  barométriques  qui 
traversent  le  nord  de  l'Europe  et  autour  desquelles  les  vents 
tourbillonnent  suivant  des  lois  connues.  Les  vents  les 
plus  fréquents  sont  celui  du  sud-ouest  et  du  nord-est.  Le 
premier  est  humide  et  apporte  la  pluie  ;  le  second  qui  a 
passé  sur  le  centre  de  l'Europe  est  froid,  sec.  et  amène  le 
beau  temps.  Le  vent  du  nord-est  est  un  peu  plus  fréquent 
que  celui  du    sud-ouest.   Dans  la   plaine,  le  régime  des 
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vents  est  essentiellement  changeant  et  amène  un  climat 
variable:  le  vent  du  sud-ouest  succède  parfois  brusque- 
ment à  celui  du  nord-est.,  et.  en  hiver,  t'ait  naître  ainsi  de 
subits  et  fâcheux  changements  de  température. 

Dans  les  montagnes  ces  courants  atmosphériques  sont 
profondément  modifiés,  d'abord  par  le  relief  du  sol,  qui 
met  obstacle  aux  courants  aériens,  ensuite  par  l'existence 
de  courants  périodiques  bien  différents,  le  vent  de  la 
vallée  et  le  vent  de  la  montagne,  enfin  par  celle  d'un 
vent  particulier,  le  fœhn. 

Le  vent  de  la  calice  est  un  courant  ascendant,  soufflant 
le  jour  vers  les  sommets  de  la  montagne,  remontant  donc 
la  vallée;  c'est  la  conséquence  de  réchauffement  de  l'air 
des  régions  basses.  En  réalité,  l'air  ne  monte  pas  directe- 
ment vers  les  cimes,  mais  suit  la  direction  de  la  vallée, 
de  sorte  qu'il  est  perçu  comme  un  vent  plus  ou  moins 
horizontal;  il  existe  toutefois  des  exceptions:  ainsi  le 
vent  très  régulier  et  très  fort  qui  souffle  chaque  jour  en 
Engadine,  se  dirige  des  parties  élevées  vers  les  régions 
plus  basses;  il  en  est  de  même  à  Davos,  à  Arosa,  à  Àn- 
deer.  Le  vent  de  la  montagne,  ou  vent  du  soir,  est  un 
courant  nocturne,  marchant  en  sens  inverse;  il  est  pro- 
duit par  la  chute  de  l'air  froid  entourant  les  cimes,  les- 
quelles se  refroidissent  par  rayonnement  plus  vite  que  le 
fond  de  la  vallée.  L'air  froid  descend  parfois  avec  une 
grande  violence.  Si  le  vent  de  la  vallée  est  quelquefois 
fort,  il  est  généralement  chaud,  et  la  présence  simultanée 
du  soleil  le  rend  supportable  et  souvent  même  agréable. 
Eu  revanche,  le  vent  de  la  montagne,  par  sa  température 
froide  et  par  la  condensation  d'humidité  qu'il  occasionne 
dans  les  couches  d'air  plus  chaudes  où  il  arrive,  est 
pénétrant  et  dangereux  pour  les  malades.  C'est  surtout 
au  moment  où  il  commence  à  souffler,  peu  après  le  cou- 
cher du  soleil,  qu'il  est  à  craindre,  car  c'est  alors  qu'il 
occasionne  la  précipitation  de  la  vapeur  d'eau  contenue 
dans  l'air  échauffé  des  régions  basses  (serein).  Voilà 
pourquoi,  dans  les  hautes  vallées,  les  malades  doivent 
rentrer  au  coucher  du  soleil  et  attendre  quelque  temps 
avant  de  sortir  de  nouveau.  La  forme  des  vallées  a  une 
influence  très  sensible  sur  ces  deux  courants  :  ils  appa- 
raissent plus  tôt  dans  les  vallées  étroites  que  dans  les 
vallées  larges,  où  le  vent  de  la  vallée  n'est  guère  en  pleine 
force  avant  10  heures,  et  le  vent  du  soir  avant  9  heures. 
Tantôt  c'est  le  courant  du  jour,  tantôt  celui  de  la  nuit  qui 


aie  plus  de  force.  Parfois  l'hiver  favorise  la  production 
du  vent  de  la  montagne;  en  général,  le  srenl  de  la  vallée 
est  plus  violent  en  été  qu'en  hiver. 

Le  fœhn  est  L'apanage  exclusif  des  Alpes,  entre  Genève 
el  Salzbourg,  el  sa  grande  importance  climatérique,  l'in- 
térêt qui  s'est  concentré  sur  lui,  exigent  qu'on  en  fasse 
une  étude  détaillée.  Dans  les  régions  où  il  se  produit  ré- 
gulièrement, itérée  un  climat  spécial:  ainsi,  la  zone  du 
châtaignier,  autour  du  lac  des  Quatre-Cantons,  es1  «lue  à 
l'influence  du  fœhn  qui  souffle  dans  cette  région,  car  cet 
arbre  ne  se  trouve  nulle  part  en  Suisse  à  pareille  latitude. 
Le  fœhn  est  un  vent  du  sud  ou  du  sud-est.  sec  et  chaud, 
qui  souffle  d'une  façon  irrégulière,  en  général  avec  beau- 
coup de  force,  en  tombant  dans  les  vallées  des  Alpes:  il  a 
d'autant  plus  de  violence  que  la  vallée  se  rapproche  da- 
vantage de  la  direction  sud-nord.  Citons  les  principaux 
endroits  où  il  se  fait  sentir  :  le  Valais,  de  Martigny  au  lac 
Léman  ;  le  fœhn  soulèvede  grosses  vaguesdevantMontreiix, 
ses  dernières  effluves  arrivent  jusqu'à  Lausanne  :  les  val- 
lées de  la  Kanderet  de  la  Lùtschine,  de  l'Oberhasle.  dans 
l'Oberland  bernois:  la  vallée  de  l'Aa  d'Engelberg,  d'où  il 
arrive  jusqu'à  Mûri  en  Argovie:  celle  de  la  Reuss.  d'An- 
dermatt  au  lac  des  Quatre-Cantons,  ainsi  que  toute  la 
région  avoisinant  Schwyz  et  le  Rigi.  jusqu'à  Zoug;  la 
vallée  de  la  Linth,  jusqu'à  Zurich  :  enfin  celle  du  Rhin 
postérieur  et  du  Rhin  proprement  dit.  jusqu'au  lac  de 
Constance.  Il  atteint  dans  les  parties  élevées  et  resserrées 
de  ces  vallées  une  force  que  n'égalent  jamais  le  vent  du 
sud-ouest  ou  la  bise;  il  déracine  les  arbres,  démolit  les 
chalets,  soulève  les  pierres  ;  plus  d'un  village  a  été  brûlé 
complètement  par  les  flammes  qu'activait  un  ouragan 
de  fœhn.  La  violence  de  ce  vent  s'atténue  à  mesure  qu'il 
s'approche  de  la  plaine.  Très  sec  et  très  chaud,  le  fœhn 
fond  la  neige  avec  plus  de  rapidité  que  le  soleil  le  plus 
ardent  :  un  jour  de  fœhn  vaut  deux  semaines  de  soleil  : 
«  il  mange  la  neige  ».  Il  en  fait  disparaître  en  12  heures 
une  couche  de  plus  de  0.60  in.  :  aussi  est-ce  avec  .joie  que 
le  montagnard  salue  son  arrivée  à  la  fin  de  l'hiver.  Il  ac- 
tive en  automne  la  maturation  des  raisins  que  le  soleil  a 
déjà  dorés.  Le  fœhn  souffle  surtout  au  printemps,  par  pé- 
riodes de  '2  1  '2  jours  en  moyenne  :  en  7  ans.  on  a  compté 
112  périodes  de  ce  genre  (Christ).  Wettstein  donne  les 
chiffres  suivants  pour  la  fréquence  du  fœhn  dans  la 
Suisse  du  nord  : 
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Hiver         Printemps  Été  automne        Année 

Jours         9.1  17.3  4.9  9.6  iO.9 

Le  fœhn  s'accompagne  d'une  forte  dépression  de  la  co- 
lonne barométrique.  Pendant  qu'il  souffle,  la  température 
de  l'air  en  hiver  peut  atteindre  la  hauteur  de  celle  de 
l'été.  Pendant  une  longue  période  de  fœhn  de  10  jours,  au 
commencement  de  1877,  l'écart  moyen  de  la  température 
en  trop  chaud  était  de  i.3"  à  Lugano  et  à  Castasegna,  de 
3.7°  au  St-Bernard  (2478  m.);  dans  les  vallées  exposées  au 
fœhn,  à  Altdorf,  11.4°,  à  Altstaetten  (vallée  du  Rhini  13 .3°, 
à  Zurich  encore  6.9°  et  à  Bàle.  8"  (Hann).  L'humidité  re- 
lative diminue  aussi  beaucoup  :  ainsi  à  Bludenz,  dans  le 
coup  de  fœhn  du  31  janvier  au  Ier  février  1869.  l'écart  de 
la  température  d'avec  la  normale  fût  de  15"  7.  et  l'écart  de 
l'humidité  relative.  — 58  "  ,,  (Hann).  Le  fœhn  enfin  chasse 
les  nuages  :  le  ciel  est  clair,  le  soleil  échauffe  encore  da- 
vantage les  plaines  balayées  par  le  vent. 

Le  fœhn  élevant  beaucoup  la  température  de  l'air, 
celui-ci  a  une  faible  humidité  relative,  mais  peut  quand 
même  contenir  beaucoup  de  vapeur  d'eau.  Aussi,  quand 
le  fœhn  a  fini  de  souffler  et  que.  suivant  les  lois  des  cou- 
rants cyeloniens.  le  vent  passe  à  l'ouest  et  au  nord-ouest. 
le  refroidissement  de  l'air  et  l'ascension  de  la  pression 
barométrique  amènent  une  chute  d'eau  considérable.  Il  y 
a  beaucoup  de  pluie  après  les  jours  de  fœhn,  et  cette  abon- 
dance d "humidité  dans  un  sol  que  le  vent  et  le  soleil 
viennent  d'échauffer  est  favorable  à  la  végétation.  Glaris a, 
par  exemple.  1680  millim.  de  pluie.  Altdorf  1370,  Gersau 
1650  par  an. 

Peu  de  phénomènes  météorologiques  ont  soulevé  au- 
tant de  discussions  que  le  fœhn.  L'ancienne  théorie  le 
faisail  venir  du  Sahara,  en  sa  qualité  de  vent  chaud  du 
midi:  on  pensait  qu'il  apportait  jusque  dans  les  Alpes 
l'air  brûlant  des  déserts.  L'observation  exacte  a  renversé 
cette  hypothèse,  et  voici  la  théorie  moderne  du  fœhn  : 
c'est  un  vent  qui  appartient  à  un  système  cyclonien  tour- 
nant autour  d'un  minimum  barométrique  situé  à  l'ouest 
ou  au  nord-ouest  des  Alpes.  Le  vent,  dans  son  mouvement 
giratoire,  doit  escalader  les  Alpes:  à  ce  moment  l'air  se 
refroidit,  perd  une  grande  quantité  d'eau  (chute  d'eau 
considérable  des  Alpes,  du  St-G-othard.  du  St- Bernar- 
din, etc./.  Puis,  l'air  tombant  d'une  arête  élevée  de  plus 
de  2000  m.  dans  les  vallées,  s'échauffe  de  1"  par  100  m.  de 
chute  et.  par  là-mème.  acquiert  une  humidité  relative  très 
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faible.  Voilà  pourquoi  il  est  à  la  fois  chaud  et  sec.  La  to- 
pographie des  vallées  explique  son  plus  ou  moins  de  vi- 
tesse, ses  irrégularités,  sa  violence  dans  leurs  passages 
resserrés.  Voici,  d'après  J/cmu.  un  exemple  des  conditions 
climatériques  de  divers  lieux,  à  la  même  date,  sur  le  che- 
min parcouru  par  le  fœhn  : 

Altitude     Tempérât,     ^"àtfvef  v,'ll, 

Bellinzone.    .    .       229m.        3.0  80  N  (pluie) 

San-Vittore   .    .       268  2.5  85  S  el  SW 

Airolo 1172  0.9  N  et  S 

St-Gothard    .    .     2100  —4.5  S  2-3 

Andermatt    .    .     1444  2.5  SW  2 

Altdorf  ....       454  14.5  28  S  (fœhn) 

On  remarquera  la  température  très  élevée  d' Altdorf,  à 
1700  m.  au-dessous  du  St-Gothard,  et  les  chiffres  intéres- 
sants de  l'humidité  relative  à  Altdorf  et  à  Bellinzone. 

Cependant,  il  est  des  cas  où  le  minimum  qui  est  le  centre 
du  mouvement  giratoire,  se  trouve  au  sud  des  Alpes,  par 
exemple  sur  le  golfe  de  Gênes  ;  ainsi,  pendant  la  période 
de  fœhn  du  11  au  13  mai  1890,  le  minimum  barométrique 
existait  au  large  de  Toulon  (750,  puis  738  mm.),  des  vents 
violents  soufflaient  du  sud-ouest  à  Palerme,  du  sud  à 
Rome,  du  sud  à  Trieste  ;  il  pleuvait  dans  le  Tessin  et  le 
fœhn  soufflait  fortement  au  nord  des  Alpes.  Le  13  mai,  le 
minimum  barométrique  se  trouvant  sur  Cassel,  le  vent 
soufflait  du  nord-ouest  sur  les  Alpes,  qui  avaient  eu  le  fœhn 
la  veille,  et  la  pluie  tombait  partout. 

Si  le  fœhn  est  un  vent  dont  la  température  a  été  élevée, 
comme  nous  l'avons  dit,  par  la  chute  de  l'air  dans  les 
vallées,  il  doit  exister  a  priori  d'autres  fœhn  que  celui  du 
sud.  En  effet,  on  connaît  dans  les  vallées  situées  au  sud 
des  Alpes,  un  fœhn  qui  est  un  vent  du  nord  clic  ad;  c'est 
le  cas  dans  la  Levantine,  dans  le  val  du  Poschiavino,  etc. 

Le  fœhn  exerce,  nous  l'avons  dit,  une  influence  énorme 
sur  la  végétation  ;  on  peut  délimiter,  dans  le  monde  végé- 
tal, une  zone  de  fœhn  absolument  caractéristique.  Sur  les 
êtres  vivants,  il  a  une  action  non  moins  évidente  :  l'homme 
est  abattu,  il  souffre  de  dépression  morale  et  physique  ; 
les  jambes  sont  lourdes,  la  fatigue  survient  rapidement, 
il  y  a  parfois  de  loppression.  La  circulation  est  plus  active, 
le  pouls  plus  fort  :  il  survient  quelquefois  de  la  céphalalgie 
et  des  épistaxis.  L'appétit  diminue,  le  sommeil  est  agité 
et  troublé  par  des  rêves.  La  peau,  les  muqueuses,  les 
cheveux  sont  secs  et  une  sensation  générale  de  langueur  et 
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de  dégoût  de  tout  travail  mental  et  physique  se  lait  sentir, 
même  chez  les  plus  robustes  (Lœtscher).  Ajoutons-y  une 
tendance  réelle  à  l'hémoptysie  chez  les  tuberculeux.  Tous 
ces  effets  sont  dus  sans  doute  pour  une  bonne  part  à  la 
dépression  rapide  et  profonde  du  baromètre  qui  précède  et 
accompagne  le  fœhn,  ainsi  qu'à  la  soudaine  élévation  de 
la  température,  souvent  fort  pénible  en  hiver.  On  voit  que, 
d'une  façon  générale,  ce  vent  ne  convient  pas  aux  malades. 
Il  n'a  d'ailleurs  d'importance  qu'en  automne  et  au  prin- 
temps; il  est  rare  en  été. 

En  général,  le  vent  a  une  grande  influence  sur  la  santé; 
il  renouvelle  et  purifie  l'air,  donne  au  climat  des  caractères 
toniques  et  vivifiants.  Dans  les  endroits  où  le  vent  manque, 
le  climat  est  mou,  il  affaiblit:  en  revanche,  les  endroits 
dont  l'air  est  toujours  agité,  surtout  quand  il  est  sec,  ne 
conviennent  pas  à  nombre  de  personnes  facilement  exci- 
tables et  énervées.  Les  vents  humides  et  froids  sont  désa- 
gréables et  dangereux,  par  la  grande  quantité  de  calorique 
qu'ils  enlèvent  au  corps.  A  la  montagne,  le  vent  de  la 
vallée  et  le  vent  de  la  montagne  ont  une  grande  importance 
hygiénique,  en  renouvelant  l'air  de  vallées  souvent  encais- 
sées où  les  courants  supérieurs  de  l'atmosphère  ne  peuvent 
pénétrer. 

Chute  d'eau  atmosphérique.  —  Elle  est  très  diversement 
répartie  en  Suisse  et  constitue  une  des  particularités  inté- 
ressantes de  son  climat  de  montagne.  En  général,  il  pleut 
par  le  vent  du  sud-ouest,  quelquefois  par  celui  de  l'ouest 
et  du  nord-ouest.  Les  montagnes  ont  donc  un  côté  relati- 
vement humide  et  un  côté  relativement  sec.  La  quantité 
d'eau  augmente  avec  l'altitude,  jusqu'à  une  certaine  hau- 
teur (2000  m.  environ  dans  les  Alpes,  d'après  Hann)  à 
partir  de  laquelle  elle  décroît  de  nouveau.  Voici  l'exemple 
que  cet  auteur  donne  de  l'augmentation  de  la  pluie  avec 
l'altitude,  en  prenant  dans  les  Alpes  de  l'Arlberg  une  série 
de  stations  qui  se  suivent  de  l'ouest  à  l'est  :  Bludenz 
(590  m.)  avant  une  chute  d'eau  égale  à  1,  Klœsterli  (1060  m.) 
en  a  1.15,  Stuben  (1410  m.)  1.44,  St-Christophen  (1800  m.) 
1.52,  St-Antoine  (1300m.)  0.69,  Landeck  (800m.)  0.48.  Ces 
deux  derniers  chiffres  illustrent  bien  le  fait  de  l'existence 
du  côté  sec  de  la  montagne,  opposé  au  côté  pluvieux.  La  pro- 
ximité d'une  montagne,  dressée  comme  une  barrière  sur 
la  route  du  vent  chargé  d'humidité,  amène  déjà  une  aug- 
mentation de  la  pluie,  même  sur  la  plaine  :  ainsi,  nous 
trou  vous,  au  bord  du  lac  Léman,  en  allant  de  l'ouest  à 
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l'est  et  nous  approchant  des  montagnes  de  l'extrémité  du 
lac  : 

(  renève  378  m.         846  mm. 

Lausanne         155  1038 

Montreux        B77  1384 

et  de  l'autre  côté  des  montagnes  : 

Le  Sépev        1129  m.         1064  mm. 
Aigle  420  817 

Puis  vient,  au  delà  de  Bex,  la  vallée  du  Rhône  qui  est  une 
des  parties  les  plus  sèches  de  la  Suisse. 

La  carte  de  répartition  des  pluies  dans  ce  pays  montre 
que  la  quantité  moyenne  (900  à  1000  mm.)  tombe  sur  le 
plateau,  entre  le  lac  Léman  et  le  lac  de  (Constance.  Sur  les 
hauteurs,  on  recueille  de  1200  à  1800  mm.  Un  maximum 
important  se  trouve  sur  la  partie  méridionale  du  Jura,  un 
autre  sur  le  St-Gothard,  un  troisième  sur  le  San  Bernar- 
dino  (dans  ces  trois  régions  on  note  de  2  à  2.50  m.  d'eau ). 
En  revanche,  signalons  comme  régions  sèches  :  1°  le  Va- 
lais, de  Martigny  à  Brigue  des  montagnes  avoisinantes 
ont  également  peu  de  pluie:  Gnechen,  1632  m.,  dans  la 
vallée  de  Zermatt,  a  le  minimum  de  toute  la  Suisse, 
540  mm.;  Louèche,  1415  m.,  765  mm.);  2°  la  région  cen- 
trale des  Grisons.  Davos  ;  3°  i'Engadine  (la  Basse-Engadine 
surtout). 

S'il  est  facile  de  mesurer  l'eau  tombée,  il  l'est  moins  de 
savoir  ce  que  l'on  entend  par  un  jour  de  pluie.  Au  point 
de  vue  météorologique,  que  nous  avons  suivi  dans  ce  Ma- 
nuel, on  entend  par  ces  mots  toute  journée  où  il  y  a  une 
chute  d'eau  atmosphérique,  et  non  point  celle  où  il  a  plu 
toute  la  journée.  D'ailleurs,  pour  le  médecin,  la  pluie 
totale  n'a  pas  la  même  signification  que  pour  le  savant  : 
d'une  part,  il  tombe  de  la  pluie  pendant  la  nuit,  alors  que 
les  malades  sont  dans  leur  chambre  ;  d'autre  part,  malgré 
un  total  d'eau  considérable,  il  peut  y  avoir  beaucoup 
d'heures  de  soleil,  si  la  chute  d'eau  a  lieu  en  masse  (exem- 
ple, le  Tessin)  ;  enfin,  si  la  température  est  très  élevée. 
l'air  peut  être  relativement  sec  malgré  l'abondance  de  la 
pluie. 

Au  point  de  vue  hygiénique,  la  pluie  a  l'avantage  de 
rafraîchir  l'air  et  de  le  purifier  en  abattant  les  poussières 
et  les  germes  de  tout  genre  ;  si  le  sol  sèche  vite  après  la 
pluie,  elle  est  en  définitive  avantageuse  aux  malades.  La 
neige  possède  à  un  haut  degré  ce  rôle  purificateur,  mais 
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en  outre,  elle  couvre  le  sol  et  empêche  la  poussière  de 
s'élever  de  nouveau.  En  s'échauffant  peu  aux  rayons  du 
soleil,  elle  diminue  l'intensité  du  vent  de  la  vallée.  Sa 
surface  réfléchit  une  notable  quantité  de  lumière  et  de 
chaleur  solaires,  aussi  a-t-elle  une  grande  importance  pour 
les  stations  hivernales  d'altitude. 

La  distribution  de  la  pluie  suivant  les  saisons  varie 
beaucoup  avec  les  différentes  régions  de  la  Suisse.  En 
prenant  le  total  annuel  égal  à  100,  on  trouve,  d'après 
Mïdler.  la  répartition  suivante  : 

Hiver  Printemps  Et»'  Automne 

Montagnes  des  Grisons    .    .  13.0  24.9  32.9  29.2 

Bassin  de  la  Reuss    ....  15.3  25.6  36.2  22.5 

Rigikulm 9.2  19.4  50.6  21.8 

Engelberg 14.4  22.8  40.1  23.7 

Bassin  inférieur  de  l'Aare  .  17.0  24.0  &3.2  24.7 

Lac  Léman 16.6  23.6  "28.8  30.8 

Bassin  du  Rhône 19.3  21.7  28.4  30.7 

Lugano 11.3  26.5  32.2  29.8 

Bellinzone 7.7  28.5  32.1  31.7 

Bassin  de  l'Inn 13.6  23.1  34.3  29.2 

On  peut  donc  distinguer  :  1°  une  zone  de  pluies  d'été 
surtout,  savoir  le  pays"  au  nord  des  Alpes,  de  Neuchatel 
au  lac  de  Constance  ;  2°  une  zone  de  pluies  d'automne,,  le 
lac  Léman  et  le  Valais  :  3°  une  zone  de  pluies  d'automne 
et  d'été,  avec  maximum  en  été.  la  Suisse  méridionale.  On 
remarquera  dans  le  tableau  ci-dessus  l'abondance  des 
pluies  d'été  au  Rigi  et  à  Engelberg.  le  peu  de  pluies  d'hiver 
dans  le  Tessin  et  au  Rigi. 

Ozone.  —  Cette  revue  climatologique  serait  incomplète  si 
elle  ne  mentionnait  pas  l'ozone  qui  a.  jusqu'à  présent,  à 
vrai  dire,  une  importance  plus  théorique  que  pratique.  Il 
est  regrettable  qu'on  ne  puisse  le  mesurer  d'une  façon 
précise.  On  a  constaté  sa  présence  en  forte  proportion  dans 
les  forets,  dans  les  montagnes,  comme  aussi  au  bord  de  la 
mer,  et  l'on  a  revendiqué  pour  lui  l'action  salutaire  du 
climat  des  altitudes.  Pour  le  moment,  il  semble  démontré 
que  sa  présence  indique  que  l'air  ne  contient  pas  de  subs- 
tances organiques  en  décomposition.  La  grande  quantité 
d'ozone  de  l'air  des  montagnes  est  une  preuve  de  plus  de 
son  extrême  pureté  (voir  "plus  loin,  poussières  et  germes 
organisés). 
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DIVISION  DE  LA  SUISSE  EN  ZONES  D  APRÈS 
L'ALTITUDE 

Au  point  de  vue  climatérique.  la  meilleure  classification 
des  stations  de  la  Suisse  se  fait  d'après  leur  altitude,  le 
facteur  le  plus  important  dans  un  pays  aussi  montagneux. 
Lombard  a  établi  3  classes  :  climats  plus  doux  que  toni- 
ques, jusqu'à  L100  m.  :  climats  toniques  et  vivifiants,  de 
700  à  L500  m.  :  climats  toniques  et  très  excitants,  de  1300 
à  1900  m.  environ.  Cette  classification  est  donc  basée,  ou- 
tre l'altitude,  sur  certaines  qualités  médicales  du  "climat 
parfois  fort  difficiles  à  déterminer.  Il  semble  préférable 
de  s'en  tenir  à  l'altitude  seule,  et  de  suivre  la  division  de 
Lœtschw.  1°  Zone  des  plaines  et  des  collines,  de  200  à 
700  m.  2°  Zone  des  contreforts  des  Alpes  on  Zone  subal- 
pine, 7<  K)  à  1300  m.  3°  Zone  alpine,  à  partir  de  1300  m.  (  - 
sur  ces  bases  que  sont  établies  les  tables  d'altitude  qui 
terminent  ce  Manuel. 

1°  Zone  des  plaines  et  des  collines.  —  Elle  comprend 
les  vallées  de  la  Suisse  centrale,  les  cantons  de  Thurgovie, 
de  Schaffhouse,  une  portion  de  ceux  de  Zurich.  Glaris, 
St-Gall,  Argovie,  Soleure,  Lucerne,  les  plaines  et  les  pla- 
teaux élevés  des  cantons  de  Berne,  Fribourg.  Vaud  et 
Genève.  Ajoutons-y  la  plaine  située  à  l'extrémité  nord  du 
Jura,  celle  du  Rhône  jusqu'à  Brigue,  la  vallée  du  Rhin 
au-dessous  d'Ilanz.  les  vallées  du  Tessin.  Cette  zone  est 
caractérisée  par  la  présence  de  nombreuses  rivières  et  de 
plusieurs  lacs  ;  le  régime  des  eaux  présente  un  minimum 
d'hiver  et  un  maximum  d'été  :  en  cette  saison,  les  riviè- 
res, grossies  par  la  fonte  des  neiges,  rafraîchissent  l'air  le 
long  de  leur  cours.  Les  lacs  ont  une  influence  régulatrice 
et  adoucissante  sur  le  climat  de  leurs  rives.  Dans  les  en- 
droits où  le  vent  du  nord-est  est  arrêté  par  une  barrière 
de  montagnes,  il  existe  des  stations  d'hiver  situées  pour 
la  plupart  au  bord  d'un  lac  et  qui  ont  une  température 
très  douce  relativement  au  reste  du  pays.  Cette  zone  com- 
prend les  bains  de  Saxon,  Lavey,  Bex,  Yverdon,  Schinz- 
nach,  Baden,  Rheinfelden,  Heustrich,  Ragatz,  Stachel- 
berg,  etc.  Parmi  les  stations  climatériques.  très  nombreu- 
ses dans  cette  zone,  citons  :  Montreux  au  bord  du  lac 
Léman:  Bex;  Weggis,  Vitznau,  Gersau  au  bord  du  lac 
des  IV  Cantons;  IntetHahen,  Bosnigen,  Brienz^  dans 
FOberland;  Locarno,  Lugano,  dans  le  Tessin.  etc. 
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2°  Zone  des  contreforts  des  Alpes  ou  zone  subalpine 
(700  à  1300  m.)  —  Le  climat  de  cette  zone  contraste  déjà 
avec  celui  de  la  plaine  et  semble  admirablement  caracté- 
risé par  Lombard  dans  les  termes  plus  tonique  qu'exci- 
tant.  (l'est  la  zone  des  forêts,  des  beaux  pâturages,  des 
fraîches  eaux  ;  la  pression  atmosphérique  est  déjà  sensi- 
blement diminuée  ;  les  nuits  sont  plus  froides  qu'à  la 
plaine,  le  soleil  est  plus  chaud.  C'est  une  zone  fort  agréa- 
ble pour  les  malades  délicats,  n'ayant  pas  assez  de  force 
pour  affronter  les  brusques  changements  de  température 
si  fréquents  en  été  dans  la  haute  montagne,  pour  les 
vieillards,  les  personnes  faibles  ou  délicates,  craignant  la 
sécheresse  de  l'air  des  altitudes,  enfin  pour  celles  qui  ne 
dorment  pas  à  une  trop  grande  élévation  et  désirent  cepen- 
dant fuir  l'air  étouffant  de  la  plaine.  Il  est  facile  de  se 
rendre  dans  les  régions  moyennes  :  quelques  heures  de 
voiture  —  en  maint  endroit  aujourd'hui  quelques  minutes 
de  chemin  de  fer  funiculaire  —  suffisent  pour  y  arriver 
depuis  les  gares  de  la  plaine.  Cette  zone  comprend  les  plus 
beaux  points  de  vue  des  Alpes,  ceux  d'où  l'on  jouit  aussi 
bien  du  panorama  des  hautes  cimes  que  de  la  vue  des 
campagnes  et  des  lacs  de  la  plaine. 

Le  nombre  des  bains  et  des  stations  climatériques  de 
cette  division  est  immense.  Citons  parmi  les  premiers  : 
l' Allia  z,  Alvaneu,  Flderis,  Gurnigel,  la  Lenh,  Tarasp- 
Schuls,  Weissenbourg,  etc;  parmi  les  seconds:  Villars, 
Gr  y  on,  Les  Plans,  Château-d'Œx,  les  Avants  (ces  deux 
derniers  aussi  stations  d'hiver; ,  Champéry ,  dans  la 
région  du  Léman  :  Chaumont,  Weissenstein,  Macûlin, 
Langenbruch,  dans  le  Jura  ;  St-Beatenberg,  au-dessus  du 
lac  de  Thoune  :  Seelisberg,  Axensfein,  EngeWerg,  autour 
du  lac  des  IV  Gantons  ;  Seewis,  Klosters,  Churicalden, 
Promontogno,  dans  les  Grisons  ;  Monte-Generoso  dans 
le  Tessin,  etc.  Le  lecteur  trouvera  la  liste  des  plus  im- 
portantes stations  de  cette  catégorie  dans  la  seconde  table 
d'altitude. 

Suehard  a  heureusement  caractérisé  le  climat  de  ces  deux 
zones  dans  les  lignes  suivantes  :  «  Le  climat  de  la  première  est 
essentiellement  égal  et  calmant,  surtout  quand,  comme  par 
exemple  à  Terri  te  t  et  à  Veytaux,  les  montagnes  sont  disposées 
de  manière  à  mettre  ces  localités  complètement  à  l'abri  des 
vents  froids,  qu'en  outre  le  terrain  est  assez  sec  pour  conserver 
la  chaleur  du  jour,  et  le  lac  assez  voisin  pour  être  lui-même  aussi 
une  source  de  calorilication.  Les  stations  de  ce  genre  s'adaptent 
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admirablement  aux  personnes  délicates  ou  atteintes  d'affections 

pulmonaires,  à  celles  dont  les  nerfs  surexcités  ont  besoin  d'être 
détendus,  aux  gens  faillies  en  général.  On  y  l'ait  en  automne 
d'excellentes  cures  de  raisins,  ceux-ci  ayant  mûri  mieux  qu'ail- 
leurs, grâce  à  la  chaleur  de  l'été.  Le  printemps  est  très  précoce 
dans  cette  région  et  convient  aux  convalescents,  fatigués  par  la 
longue  réclusion  de  l'hiver,  et  aux  poitrinaires,  qui  viennent  y 
chercher  un  séjour  intermédiaire  entre  le  Midi,  devenu  trop 
chaud,  et  la  haute  montagne,  encore  trop  froide. 

«  La  seconde  zone  rentre  déjà  dans  la  catégorie  des  climats 
excitants;  on  y  respire  un  air  très  vivifiant,  chargé  d'ozone, 
purifié  par  de  grandes  prairies  et  de  vastes  forêts;  il  agit  sur 
toute  l'économie  et  fait  éprouver  ce  sentiment  de  bien-être  que 
donne  la  vie  à  la  montagne,  sans  pourtant  que  la  hauteur  soit 
assez  grande  pour  provoquer  des  malaises  chez  les  personnes 
qui  n'en  supportent  pas  l'altitude...  Le  climat  de  cette  zone  con- 
vient tout  particulièrement  aux  individus  fatigués  par  une  exis- 
tence trop  sédentaire  ou  un  travail  intellectuel  exagéré  ;  là,  le 
retour  à  une  vie  plus  normale,  le  repos  en  plein  air,  de  longues 
promenades  variées  à  l'infini  redonnent  aux  muscles  l'habitude 
d'un  exercice  salutaire  et  reposent  le  système  nerveux.  »  (An- 
iiitdire  de  la  S  disse  pittoresque.) 

3°  Zone  alpine,  au-dessus  de  1300  m.  Climat.  Effets 
physiologiques.  Immunité  phtisique. 

Bibliographie.  —  Hann,  Climatologie.  1883.  Mermod,  Nou- 
velles recherches  sur  l'influence  de  la  pression  atmosphérique, 
1877.  P.  Bert,  Pression  barométrique,  1878.  Veraguth,  climat 
de  la  Haute-Engadine.  1887;  Bad  St-Moritz,  1887.'  Weber,  Cli- 
matothérapie.  1886. 

Cette  zone  mérite  une  attention  spéciale,  car  c'est  elle 
qui  donne  à  la  Suisse  sa  caractéristique  au  point  de  vue 
thérapeutique.  Elle  renferme  (table  III)  nombre  de  sta- 
tions climatériques  de  1800  à  1900  m.,  et  quelques-unes  de 
1900  à  2500  m.,  dont  le  climat  est  si  rude  que  l'on  ne  les 
conseille  guère  aux  malades.  Citons  :  la  Comballaz,  Louè- 
chè,  Evolène,  Zermatt,  Arolla,  Belalp,  Riederalp,  Mûr- 
ren,  Aœalp,  Schimberg,  Frmtt,  Engstlenalp,  la  vallée  de 
Maderan,  Andermatt,  Piora,  San-Bemardino,  Wiesen, 
Davos,  toute  la  Haute-Engadine,  etc.  En  outre  quelques 
stations  balnéaires,  par  exemple  :  Morgins,  Louèche, 
Schwefeïbei -g.  Ottenleue,  Schimberg,  Schwœndihaltbad, 
San-Bemardino ,  St-Moritz  ;  enfin  n'oublions  pas  les 
stations  hivernales  d'altitude,  de  première  importance 
aujourd'hui  :  Davos,  Andermatt,  Arasa,  St-Moritz, 
Wiesen. 

Ces  liantes  altitudes  ont  en  Suisse  l'avantage  de  présen- 
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ter  de  nombreux  hôtels  confortables  et  des  voies  d'accès 
faciles,  belles  routes,  ou  même  chemins  de  fer  (jusqu'à 
Davos  1560  m.,  Zermatt  1680  m.)  On  a  vu  s'élever  dans 
des  vallées  autrefois  désertes  de  véritables  sanatoria.  sou- 
vent construits  avec  plus  de  respect  pour  les  lois  de  l'hy- 
giène qu'on  ne  le  fait  à  la  plaine.  Quelle  est  donc  l'action 
du  climat  de  la  haute  montagne  ?  La  foule  qui  encombre 
à  certains  moments  les  stations  d'altitude,  obéit-elle  à  une 
mode  ou  à  un  instinct  qui  a  devancé  les  recherches  scien- 
tifiques de  la  médecine  ?  Nous  chercherons  dans  les  pages 
suivantes  à  nous  rendre  compte  de  l'action,  encore  impar- 
faitement connue,  des  divers  facteurs  du  climat  d'alti- 
tude. 

Le  premier  fait,  le  fait  capital,  qui  nous  arrêtera  un 
instant,  c'est  la  diminution  de  la  pression  atmosphérique, 
qui  est  d'autant  plus  notable  que  l'on  s'élève  plus  haut. 
La  pression  moyenne  est  indiquée  dans  le  tableau  suivant 
de  100  en  100  m.,  pour  les  altitudes  qui  nous  intéressent: 
mm.         m.        mm. 

705         1000    670.5 

696         1100    662 

687.5     1200    654 

679         1300    645.5 

La  couche  d'air  qui  enveloppe  la  terre  a  une  épaisseur 
beaucoup  moins  considérable  dans  les  hautes  montagnes 
qu'au  niveau  de  la  mer.  Ce  fait  augmente  l'intensité  des 
rayons  solaires,  et  celle  du  rayonnement  nocturne: 
aussi  le  soleil  est-il  ardent  et  la  nuit  fraîche,  et  le  sol  se 
couvre-t-il  facilement  de  fortes  rosées,  parfois  même,  dans 
les  hautes  Alpes,  de  givre  en  plein  été,  quand  la  nuit  a  été 
très  claire. 

La  température  moyenne  de  l'air  diminue,  comme 
nous  l'avons  vu  (page  5),  à  mesure  que  l'altitude  augmente. 
Il  est  bon  de  rappeler  ici  que  le  climat  des  hautes  vallées 
est  extrême,  d'une  part  parce  que  le  rayonnement  nocturne 
est  très  prolongé  en  hiver  et  que  l'air  froid  stagne  la  nuit 
dans  les  vallées  ;  d'autre  part,  en  été,  parce  que  l'inso- 
lation considérable  échauffe  fortement  le  sol  et  les  pa- 
rois rocheuses  et  que  les  vents  sont  brisés  par  les  mon- 
tagnes. 

L'humidité  absolue,  c'est-à-dire  la  quantité  de  vapeur 
d'eau  suspendue  dans  l'air,  diminue  rapidement  a  ver 
l'altitude,  bien  plus  rapidement  que  la  pression.  D'après 
Hann,  on  n'a  plus  à  2000  m.  que  la  moitié  de  la  vapeur 
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d'eau  contenue  dans  l'air  à  la  pression  de  760  millim., 
tandis  que  cette  pression  elle-même  n'est  réduite  que 
d'un  tiers  environ.  Quant  à  Y  humidité  relative,  elle  suit 
une  marche  inverse  de  celle  de  la  température  :  élevée  le 
matin  et  le  soir,  elle  diminue  beaucoup  au  milieu  de  la 
journée.  Elle  a  son  minimum  en  hiver,  son  maximum  en 
été,  elle  passe  rapidement  d'un  faible  degré  à  un  degré 
élevé.  On  peut  voir  dans  certaines  vallées  les  nuages  se 
traîner  à  terre,  avec  100  %  d'humidité  relative,  et,  quel- 
ques heures  après,  constater  une  sécheresse  extrême  (50, 
30  °  o  même). 

La  diminution  de  l'humidité  de  l'air  a  une  influence 
considérable  sur  l'intensité  de  la  chaleur  solaire.  D'après 
Violle,  la  vapeur  d'eau  de  l'atmosphère  absorbe  5  fois 
plus  de  chaleur  que  l'air  sec  qui  la  contient. 

L'humidité  relative  de  l'air  devenant  de  plus  en  plus 
faible  dans  la  mesure  où  la  température  s'élève,  on 
comprend  que  l'air  des  appartements  soit  très  sec  à  la 
montagne  ;  ainsi  Volland  indique  57.6  d'humidité  relative, 
par  12.9°  de  température,  dans  une  chambre  à  Davos,  alors 
que  dehors  il  y  avait  2.7°  et  une  humidité  relative  de  87. 
Aussi  voit-on  souvent  se  fendre  à  grand  bruit  des  meu- 
bles qui  avaient  pourtant  séjourné  longtemps  à  la  plaine. 

L'humidité  relative  a  une  grande  importance  pour 
l'organisme  ;  plus  elle  est  faible,  plus  la  perte  d'eau  par  la 
peau  et  les  poumons  est  prande.  Ses  variations  trop  brus- 
ques se  font  parfois  péniblement  sentir  sur  les  malades 
délicats.  On  évalue  à  900  grammes  par  jour  la  quantité 
d'eau  qu'un  homme  élimine  par  les  poumons  et  la  peau, 
et  celle-ci  se  charge  d'évacuer  0.6  de  ce  total,  c'est-à-dire 
plus  de  la  moitié.  La  sécheresse  de  l'air  facilite  cette  fonc- 
tion, mais  en  même  temps  elle  excite,  d'une  façon  géné- 
rale, donne  de  l'insomnie,  de  l'accélération  du  pouls,  de 
la  sécheresse  de  la  peau,  de  la  diminution  de  la  chaleur 
animale.  Ces  symptômes  s'observent  plus  ou  moins  net- 
tement chez  les  individus  nouvellement  arrivés  dans  les 
altitudes,  avant  leur  acclimatation  (Hann).On  trouvera  à 
propos  de  Davos  quelques  remarques  sur  l'humidité  rela- 
tive des  altitudes  en  hiver  et  ses  modifications  dans  l'air 
inspiré. 

\J  intensité  de  la  chaleur  solaire  est  un  des  facteurs 
primordiaux  du  climat  de  montagne,  facteur  banal  pour- 
tant, car  il  n'est  pas  un  touriste  qui  n'ait  remarqué  la 
chaleur  extrême  des  ravons  solaires  dans  les  altitudes. 
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Pour  l'étudier,  on  utilise  Yactinomètre  ou  thermomètre 
à  boule  noircie  dans  le  vide.  Franhland  indique  les  deux 
séries  de  température  suivantes,  prises  l'une  au  soleil, 
l'autre  à  l'ombre,  dans  les  Alpes  suisses  et  en  Angleterre  : 

Altitude  Ombre  Soleil 

Oatland-Park    ....         46  m.  30.0  41.5 

Hitfelberg 2570  24.5  45.5 

Hœrnli 2890  20.1  48.1 

Gornergrat 3140  14.2  47.0 

Whitbv 20  32.2  37. 8 

Pontresina 1800  26.5  44.0 

IJernina-Hœuser  .    .    .     2330  19.1  46.4 

Diavolezza 2980  6.0  59.5 

On  voit  bien  la  température  de  Pair  baisser,  et  celle  des 
rayons  solaires  augmenter,  dans  la  mesure  où  l'on  s'élève 
davantage.  Ce  phénomène  a  lieu  en  hiver  comme  en  été, 
peut-être  même  avec  plus  d'intensité  encore  en  hiver, 
parce  qu'il  y  a  moins  de  vapeur  d'eau  dans  l'air  qu'en  été. 
D'après  Hann,  environ  25  à  30  °  0  de  la  chaleur  solaire 
totale  sont  absorbés  par  l'atmosphère  des  lieux  bas  ;  au 
sommet  du  Mont-Blanc  (4810  m.),  cette  absorption  n'est 
plus  que  de  6  %■ 

Les  rayons  du  soleil  échauffent  donc  le  sol  des  monta- 
gnes élevées  autant  et  plus  même  que  celui  de  la  plaine, 
bien  que  l'air  ambiant  ait  une  température  plus  basse. 

En  même  temps  que  ses  effets  calorifiques,  le  soleil  en 
exerce  aussi  de  chimiques,  dont  l'action  sur  l'organisme, 
moins  bien  connue  et  plus  difficile  à  déterminer,  n'en 
est  pas  moins  importante;  elle  augmente  aussi  avec  l'al- 
titude. 

L'air  des  montagnes  a  une  qualité  très  importante,  c'est 
l'absence  de  poussières  et  de  germes  organisés.  L'absence 
de  poussières  grossières  est  un  des  avantages  de  ces  heu- 
reuses vallées  alpestres  dont  la  surface  est  entièrement 
couverte  de  prairies,  entre  un  ruisseau  et  une  forêt.  Il  en 
est  aujourd'hui  bien  peu,  hélas  !  où  l'on  n'ait  tracé  une 
route  dont  le  blanc  sillon,  nécessaire  et  heureux  trait- 
d'union  entre  ces  solitudes  et  le  monde  civilisé,  ne  laisse 
trop  souvent  échapper  des  nuages  de  poussière.  Mais  tout 
au  moins,  si  l'on  s'écarte  des  régions  habitées,  si  l'on  en- 
tre dans  la  forêt,  on  trouve  immédiatement  un  air  pur, 
fait  important  pour  les  malades.  En  hiver,  la  neige  couvre 
le  sol  d'un  manteau  protecteur. 

A  coté  de  cette  poussière  grossière,  palpable,  il  en  existe 


une  autre  invisible,  constituée  par  des  millions  de  ger- 
mes organisés  qui  engendrent  les  fermentations,  les  ma- 
ladies infectieuses,  etc.  A  une  altitude  suffisante,  l'air 
des  hautes  montagnes  n'en  contient  plus.  Freudenreich 
n'a  pas  trouvé  de  microbes  ou  de  moisissures  dans  2700 
litres  d'air  provenant  d'altitudes  élevées  et  inhabitées 
entre  2100  et  3200  in.  Dans  l'air  de  lieux  élevés,  mais 
habités,  il  a  trouvé  fort  peu  de  germes;  ainsi  3  mètres 
cubes  d'air  du  col  de  St-Théodule  contenaient  une  bactérie  ; 
un  mètre  cube  d'air  du  sommet  du  Niesen  en  contenait 
6  à  7.  Assurément  ce  sont  là  des  altitudes  qui  n'entrent 
pas  en  ligne  de  compte  pour  un  séjour  prolongé.  Ces 
chiffres  prouvent  seulement  que  l'air  devient  de  plus  en 
plus  pur  à  mesure  qu'on  s'élève.  Miquel  a  trouvé  dans 
l'air  du  lac  de  Thoune,  par  décimètre  cube,  8  bactéries; 
au  voisinage  de  l'hôtel  Bellevue,  à  Thoune.  25,  dans  une 
chambre  de  cet  hôtel  600,  à  Paris,  rue  de  Rivoli,  55,000 
ùl  faut  multiplier  ces  chiffres  par  1000  pour  les  comparer 
à  ceux  de  Freudenreich,  cités  plus  haut.)  On  voit  donc- 
que  la  pureté  relative  de  l'air,  au  point  de  vue  des  microbes, 
est  déjà  sensible  dans  de  basses  altitudes. 

Nous  avons  déjà  exposé,  page  7,  le  régime  des  cents  à 
la  montagne.  Bornons-nous  à  dire  encore  que  les  hautes 
vallées  offrent  en  hiver  un  air  plus  calme  qu'en  été,  parce 
qu'il  est  moins  échauffé  par  le  soleil,  l'élévation  de 
température  du  sol  faisant  défaut.  C'est  un  fait  capital 
pour  les  vallées  que  la  configuration  de  leur  sol  appelle  à 
devenir  des  stations  hivernales. 

Effets  physiologiques  du  climat  de  la  haute  montagne. 
—  Lombard  les  a  résumés  en  ces  termes  : 

«  L'une  des  premières  sensations  qu'éprouvent  ceux  qui  quit- 
tent la  plaine  pour  la  montagne,  c'est  une  sensation  de  bien- 
être  ;  il  semble  que.  malgré  la  diminution  du  poids  de  l'atmo- 
sphère, la  respiration  devienne  plus  facile  et  plus  ample,  en  sorte 
qu'on  se  sent  dans  une  atmosphère  légère  et  que  l'on  désigne 
celle  des  plaines  par  l'épithète  de  pesante  ou  étouffante... 

«  Tandis  que  dans  la  plaine  il  suffisait  d'une  promenade  de 
quelques  minutes  pour  amener  une  fatigue  excessive,  les  mêmes 
personnes,  transportées  dans  l'air  vivifiant  de  nos  Alpes,  peu- 
vent employer  impunément  plusieurs  heures  à  les  parcourir. 
Les  sensations  si  nouvelles  qu'elles  éprouvent  alors  traduisent 
par  des  expressions  caractéristiques  cette  impulsion  donnée  aux 
forces  musculaires  :  tantôt  c'est  une  cuirasse  qui  les  soutient  et 
les  enveloppe  de  toutes  parts  ;  tantôt  c'est  une  telle  facilité  et 
légèreté  dans  les  mouvements  que  les  malades  se  sentent  comme 
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soulevés  au-dessus  du  sol.  Aussi  voit-on  bien  souvent  «les  êtres 
souffreteux  et  délicats,  qui  dans  la  vie  ordinaire  calculent  tous 
leurs  pas  en  vue  d'éviter  une  fatigue  disproportionnée  à  leurs 
forces,  et  qui,  dès  qu'ils  ont  gagné  les  hauteurs,  peuvent  impu- 
nément gravir  les  collines  les  plus  escarpées  et  entreprendre  de 
longues  courses,  entraînés  qu'ils  sont  par  la  jouissance  d'avoir 
retrouvé  leur  faculté  de  locomotion,  par  le  désir  de  contempler 
quelque  beau  site,  ou  de  cueillir  quelque  fleur  des  Alpes  dont  ils 
veulent  orner  leur  album.  Un  autre  trait  de  l'influence  des  hau- 
teurs sur  les  forces  musculaires,  c'est  la  rapidité  avec  laquelle 
elles  reparaissent,  lorsqu'elles  semblent  anéanties  par  une  lon- 
gue course... 

«  Il  ne  faut  pas  croire  cependant  que  toutes  les  personnes  dé- 
bilitées par  la  maladie  puissent  être  aussi  facilement  restaurées 
que  nous  l'avons  dit  plus  haut.  Ce  sont  surtout  les  convales- 
cents, les  hommes  épuisés  par  des  travaux  de  cabinet,  les 
femmes  hystériques  et  les  hypocondriaques  qui  éprouvent  un 
aussi  prompt  et  complet  retour  des  forces  locomotives  ;  aussi 
ne  doit-on  pas  s'attendre  à  des  changements  aussi  rapides  et 
aussi  radicaux  chez  les  malades  épuisés  par  de  longues  souf- 
frances, surtout  chez  ceux  dont  le  système  nerveux  a  été  profon- 
dément atteint.  Mais  ce  ne  sont  pas  seulement  la  respiration,  la 
circulation  et  les  forces  musculaires  qui  sont  modifiées  par  le 
séjour  des  hauteurs,  ce  sont  les  fonctions  digestives  qui  sont 
très  notablement  modifiées;  il  suffit  d'un  très  court  séjour  à  la 
montagne  pour  amener  un  appétit  plus  vif  et  plus  régulier; 
aussi  faut-il  rapprocher  les  repas  et  les  rendre  plus  abondants... 

u  Nous  pouvons  en  dire  autant  du  système  nerveux  dont  les 
fonctions  sont  profondément  modifiées  par  l'atmosphère  des 
hauteurs.  Combien  de  personnes  affaiblies  par  une  vie  trop  in- 
tellectuelle ont  retrouvé  par  ce  moyen  la  faculté  de  penser  et  la 
possibilité  de  se  livrer  de  nouveau  au  travail  du  cabinet  !  Com- 
bien d'autres,  énervées  par  les  soucis  et  les  inquiétudes,  ont 
repris  le  calme  et  l'équilibre  nécessaires  pour  rentrer  dans  la  vie 
active  !  D'autres  encore  ont  vu  céder  cette  grande  impression- 
nabilité  et  cette  excitation  cérébrale  qui  rend  la  volonté  impuis- 
sante à  modérer  le  tumulte  des  pensées.  *  {Climats  de  montagne, 
page  130.) 

Après  cette  revue  générale.,  il  nous  reste  à  étudier  Fac- 
tion du  climat  d'altitude  sur  certaines  fonctions  de  l'éco- 
nomie animale.  Cette  action  a  été  étudiée  surtout  au  point 
de  vue  de  la  respiration.  L'absorption  de  l'oxygène  dans 
le  sang  dépend  beaucoup  de  la  pression  ;  or,  comme  nous 
l'avons  vu,  page  18,  celle-ci  décroît  à  mesure  que  l'altitude 
augmente,  et  il  arrive  un  moment  où  l'absorption  de  l'oxy- 
gène est  insuffisante,  et  où  la  respiration  ne  fournit  plus 
au  sang  la  quantité  de  ce  gaz  nécessaire  pour  entretenir  la 


vie  d'une  façon  normale.  Ainsi  se  développe  un  état 
d'insuffisance  oxygénique  que  l'on  appelle  anoœyhémie. 
P.  Bert  a  démontré  que  cet  état  ne  s'observe  que  quand 
la  pression  de  l'oxygène  a  diminué  d'un  quart,  c'est-à- 
dire  quand  la  pression  de  l'air  a  diminué  de  190  millim. 
dette  diminution  correspond  à  des  altitudes  de  2300  à 
2500  m.,  c'est-à-dire  bien  supérieures  à  celles  où  l'on  va, 
dans  nos  régions  du  moins,  séjourner  dans  un  but  théra- 
peutique. La  théorie  de  l'anoxyhémie  est  basée  surtout 
sur  les  observations  de  Jourdanet,  faites  dans  les 
hautes  altitudes  du  Mexique;  dans  ce  pays,  le  plateau 
de  l'Anahuac  a  plus  de  2000  m.,  Mexico  est  à  2277  m. 
d'altitude,  avec  une  haute  température  moyenne,  17.2°. 
En  Suisse,  nous  ne  rencontrons  ni  cette  altitude  dans 
les  stations  climatériques,  ni  cette  température.  Et, 
de  fait,  entre  1200  et  1900  m.,  altitudes  habituelles,  on 
ne  remarque  nullement  chez  les  sujets  bien  nourris  l'ané- 
mie, l'épuisement,  compagnons  de  l'anoxyhémie.  Il  est 
vrai  que  l'on  voit  des  montagnards  anémiques  et  chétifs  ; 
mais  pénétrez  dans  leurs  demeures  et  vous  constaterez 
qu'ils  sont  victimes  d'une  alimentation  insuffisante  en 
comparaison  de  leurs  rudes  travaux,  de  logements  étroits 
et  peu  aérés,  etc.  Il  n'y  a  pas  là  défaut  d'oxygène.  Preuve 
en  soit  l'élévation  du  niveau  de  la  santé  des  habitants 
des  vallées  dans  la  mesure  où  le  flot  montant  de  la  civili- 
sation leur  apporte  de  meilleures  conditions  matérielles. 
Le  séjour  prolongé  dans  les  stations  d'altitude  fortifie 
l'organisme  et.  loin  d'engendrer  l'anémie,  tend  au  con- 
traire à  guérir  cette  maladie,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin. 

A  la  diminution  de  l'oxygène  inspiré  ne  correspond  pas, 
du  moins  chez  l'individu  acclimaté,  une  augmentation  du 
nombre  des  respirations.  Cette  augmentation  n'a  lieu  que 
pendant  la  période  d'acclimatement.  L'individu  acclimaté 
inspire  moins  d'air  à  la  montagne  qu'à  la  plaine.  Mer- 
mod  expirait  à  Strasbourg  5.48  litres  d'air  à  la  minute, 
et  à  1200  m.,  5.29  litres;  Veraguûh,  4.59  litres  à  Zurich 
(409  m.  )  et  4.-50  à  St-Moritz  (1769  m.).  Mais,  chose  curieuse 
et  à  vrai  dire  inexplicable  encore,  en  même  temps  l'acide 
carbonique  de  l'air  expiré  subit  une  augmentation  no- 
table et  permanente  après  l'acclimatement.  Voici,  d'après 
Veraguth,  la  quantité  d'acide  carbonique  en  °  0  de  l'air 
expiré  : 
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Observateur  Alt.  Ac.carb.  Alt.  Ac.carb. 

Mermod  ...  Strasbourg..  142  5.50  Ste-Croix I20o      6.09 

Marcel Genève 378  4.1  Breithorn 4171       5.1 

Marcel Puerto 0  4.1  Pic  de  Ténérîffe.  3580       4.0 

Yeraguth...  Zurich 409  6.6  St-Moritz 1769       s.) 

Gomment  rapprocher  cette  diminution  de  l'air  inspiré 
avec  la  sensation  de  respirer  plus  facilement  que  les  gens 
en  bonne  santé  ont  à  la  montagne,  du  moins  dans  les 
altitudes  dont  nous  nous  occupons?  Il  semble  que  le 
sang  profite  mieux  de  l'oxygène,  que  ce  gaz  lui  est  fourni 
à  meilleur  compte  par  l'air.  Cet  oxygène  a  une  action 
plus  énergique  dans  les  altitudes  qu'à  la  plaine.  Marcet 
a|  constaté  que  pour  produire  un  gramme  d'acide  carbo- 
nique, il  lui  fallait  à  0  m.  12  litres  d'air,  à  3580  m.  10.3 
litres  seulement,  c'est-à-dire  14  °  „  de  moins.  Le  dégage- 
ment plus  grand  d'acide  carbonique  donne  au  sang  et  aux 
muscles  plus  de  vitalité  et  de  force,  ce  qui  explique  le 
bien-être  ressenti  dans  les  altitudes  modérées,  la  facilité 
de  la  marche,  la  sensation  de  légèreté  et  d'intensité  de 
vie. 

Dans  les  très  hautes  montagnes  (Andes,  Himalaya) 
l'acclimatement  produit  à  la  longue  une  expansion  du 
thorax.  En  outre,  il  agit  de  deux  façons  sur  le  sang  :  d'une 
part  le  nombre  des  globules  rouges  augmente  d'une  façon 
notable,  d'après  Moult  :  cet  auteur  a  vu  le  nombre  des 
globules  passer  chez  3  personnes,  en  15  jours,  de  5  millions 
(au  bord  de  la  mer)  à  8,  7.4,  7.9  millions  aune  altitude  de 
4392  m.  D'autre  part,  l'hémoglobine  devient  capable  d'ab- 
sorber davantage  d'oxygène.  P.  Bert  a  constaté  que  le 
sang  d'un  lama  de  La  Paz  (4000  m.)  absorbait  18  à  20  °  „ 
de  son  poids  d'oxygène,  tandis  que  celui  des  animaux  de 
Paris  n'en  fixe  que'lO  à  12. 

Ainsi,  de  toutes  façons,  en  expulsant  plus  d'acide  car- 
bonique, en  fixant  plus  d'oxygène,  en  augmentant  le 
nombre  des  globules  de  son  sang,  l'homme  bénéficie  du 
séjour  des  altitudes.  L'oxygène  passe  plus  librement  dans 
le  sang  à  la  montagne  qu'à  la  plaine  et  y  exerce  une  ac- 
tion plus  énergique.  Les  remarquables  recherches  de 
Y  la  ait  ouvrenf  de  nouveaux  horizons  sur  le  traitement 
de  l'anémie. 

La  période  d'acclimatement  et  celle  d'acclimatation  to- 
tale présentent  des  phénomènes  assez  différents  que  nous 
résumons  d'après  Yeraguth.  Pendant  la  première,  on 
note  une  rougeur  assez  vive  de  la  peau,  qui  peut  aller  jus- 
qu'à l'érythèine,  si  le  sujet  s'est  exposé  au  soleil  ;  parfois, 


un  peu  de  conj onctivite.  On  a  besoin  de  moins  de  sommeil 

qu'à  la  plaine  pour  éprouver  le  même  sentiment  de  repos. 
Le  sommeil  est  moins  bon,  plus  iégerj  agité,  phénomènes 
qui  persistent  quelquefois  et  obligent  à  quitter  les  alti- 
tudes. On  note  parfois  des  palpitations  et  de  la  dyspnée, 
surtout  chez  les  anémiques  et  les  cardiaques.  L'appétit 
augmente  ;  la  respiration  est  plus  fréquente,  le  nombre 
<les  pulsations  et  des  respirations  augmente  pendant  le 
travail  musculaire  plus  qu'il  ne  le  faisait  à  la  plaine.  La 
pression  sanguine  diminue:  la  quantité  d'air  expiré  est 
augmentée  ainsi  que  celle  de  l'acide  carbonique  et  de  la 
vapeur  d'eau:  l'urine  augmente  en  quantité,  tandis  que 
l'urée  diminue  au  début. 

Période  d'acclimatation  complète.  —  La  rougeur  de  la 
peau  disparaît,  le  sommeil  redevient  normal,  les  troubles 
respiratoires  ou  cardiaques  cessent,  l'appétit  reste  bon. 
Cependant  il  y  a  nombre  de  personnes  qui  dorment  peu 
ou  mal  dans  les  altitudes.  La  force  musculaire  paraît 
augmenter,  et  il  en  est  de  même  en  général  de  l'aptitude 
au  travail  intellectuel.  Le  nombre  des  respirations  rede- 
vient normal  ou  reste  augmenté  de  1/2  à  1  respiration 
par  minute.  Le  pouls  reprend  son  chiffre  normal,  mais  la 
pression  sanguine  s'élève.  L'exhalation  de  l'acide  carbo- 
nique et  de  la  vapeur  d'eau  reste  plus  importante  qu'en 
plaine:  il  en  est  de  même  probablement  pour  la  respira- 
tion cutanée.  Quant  au  volume  d'air  inspiré  absolu,  c'est- 
à-dire  réduit  à  0°  et  à  760  millim.,  il  est  diminué.  La 
quantité  d'urine  se  rapproche  de  la  moyenne,  mais  reste 
au-dessous  de  celle-ci,  de  même  que  celle  de  l'urée.  Enfin 
le  poids  du  corps  diminue  en  général.  (Il  semble  que  cette 
diminution  provient  de  l'exercice  auquel  on  se  livre  dans 
les  altitudes,  des  transpirations  exagérées  qu'il  provoque; 
en  effet,  à  Davos,  par  exemple,  les  malades  augmentent 
de  poids,  parfois  très  notablement,  une  fois  acclimatés.) 

Tous  ces  travaux  ont  été  faits  sur  l'homme  sain  au  re- 
pos. Dès  que  l'on  se  meut  dans  les  altitudes,  et  surtout 
dès  que  l'on  monte,  la  respiration  s'accélère  ou  devient, 
plus  profonde,  car  elle  doit  expulser  une  grande  quantité 
d'acide  carbonique  produit  par  le  travail  énergique  des 
muscles  pendant  l'ascension  des  pentes. 

Tel  est  le  résumé  des  travaux  de  Veraguth  ;  des  tracés 
graphiques,  joints  à  sa  thèse  sur  le  climat  de  la  Haute- 
Engadine,  permettent  de  saisir  d'un  coup  d'oeil  ces  modi- 
fications intéressantes. 
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Chez  les  sujets  porteurs  d'une  affection  pulmonaire,  la 

respiration  devient  souvent,  à  la  montagne,  plus  ample 
et  les  poumons  reçoivent  plus  d'air  qu'à  la  plaine.  Par  les 
ascensions  méthodiques  on  développe  le  travail  respira- 
toire (gymnastique  pulmonaire).  Gomme  résultat,  on  note 
une  augmentation  parfois  considérable  de  la  capacité  pul- 
monaire :  ainsi  Sorgius  a  noté,  en  4  à  13  mois,  une  aug- 
mentation minimum  de  800  centimètres  cubes,  maximum 
de  8000,  en  général  de  1100  à  1800.  Cette  expansion  de 
la  cage  thoracique  est  surtout  heureuse  chez  les  jeunes 
sujets  disposés  à  la  phtisie,  dont  le  thorax  aplati,  mais 
encore  souple,  s'élargit  et  se  fortifie  à  la  montagne.  On 
suppose  aussi  que  les  excursions  plus  amples  du  thorax 
ventilent  mieux  les  régions  paresseuses  des  poumons, 
savoir  leurs  sommets;  on  obtiendrait  ainsi  une  action  fa- 
vorable sur  ce  point  faible  du  corps.  On  a  observé  que, 
dans  les  très  hautes  altitudes  de  l'Amérique  et  de  l'Asie, 
le  thorax  des  naturels  est  énorme  en  proportion  de  leur 
taille. 

Bien  que  la  quantité  d'oxygène  inspiré  soit  moindre  à 
la  montagne  qu'à  la  plaine,  dit  Veragùth,  les  combustions 
organiques  semblent  être  plus  intenses.  La  graisse  pa- 
raît être  brûlée  davantage  dans  les  altitudes,  ce  qui,  avec 
l'augmentation  de  l'évaporation  de  l'eau,  expliquerait  la 
perte  du  poids  du  corps.  Il  faut  chercher  la  cause  de  cette 
combustion  exagérée  dans  l'augmentation  du  travail 
musculaire  et  dans  une  plus  grande  production  de  chaleur; 
celle-ci  est  nécessitée,  d'une  part,  par  le  climat  plus  froid 
qu'à  la  plaine,  de  l'autre,  par  l'augmentation  de  l'évapo- 
ration pulmonaire  et  cutanée. 

Les  altitudes  exigent  donc  du  corps  humain  plus  de 
chaleur  qu'à  la  plaine.  Ce  fait,  joint  à  celui  de  l'excitation 
nerveuse  évidente  du  début  du  séjour,  fait  comprendre 
qu'il  ne  faut  pas  envoyer  à  la  montagne  les  personnes 
trop  faibles  ou  trop  excitables.  Les  cardiaques,  les  em- 
physémateux ne  s'y  trouvent  pas  bien  en  général,  du 
moins  dans  les  fortes  altitudes.  Il  faut  que  le  malade  ait 
une  certaine  intensité  de  vie,  nécessaire,  par  exemple 
pour  les  phtisiques  (voir  Davos)\  l'anémie  très  grave  ne 
supporte  souvent  pas  la  haute  montagne.  En  été,  le  climat 
des  altitudes  exige  aussi  de  la  force  de  résistance  aux 
agents  extérieurs  ;  en  effet,  il  s'y  produit  parfois  en  cette 
saison  des  variations  subites  de  la  température,  et  il  suf- 
fit de  quelques  jours,  même  de  quelques  heures  de  pluie 


pour  que  l'air  soit  rafraîchi  outre  mesure.  On  voit  parfois 
la  neige  tomber  au  milieu  de  l'été  (en  Engadine).  Le  so- 
leil est  indispensable  à  pareille  élévation;  s'il  est  vrai  que 
ses  rayons  sont  souvent  d'une  chaleur  incommode,  on 
trouve  par  le  beau  temps  un  abri  agréable  dans  les  forêts. 
En  hiver,  en  revanche,  les  altitudes  ont  un  climat  plus 
égal  (du  moins  dans  les  stations  hivernales  proprement 
dites  i.  il  y  a  moins  de  variations  dans  le  climat. 

Indications  et  contre-indications  des  altitudes  |  d'après 
Weberi.  —  Indications.  1°  Anoreœîe,  dyspepsie,  consé- 
quence d'un  défaut  d'oxygénation,  de  manque  d'exercice: 
dyspepsie  des  neurasthéniques.  2°  Anémie  et  chloro- 
anémie.  3°  Catarrhe  chronique  du  pharynx  et  des  bron- 
ches. 4°  Cachexie  et  anémie  paludéennes.  Cette  indica- 
tion n'a  dans  nos  régions  qu'une  importance  secondaire, 
mais  elle  acquiert  une  valeur  capitale  dans  les  pays  tro- 
picaux, où  les  sujets  atteints  par  la  maladie  vont  puiser 
une  nouvelle  vie  dans  l'air  des  sanatoria  des  hautes  mon- 
tagnes. 5°  Etat  de  circulation  défectueuse  dans  l'abdo- 
men, hémor  rhoid.es.  6°  Hypocondrie,  hystérie,  troubles 
nerveux  basés  sur  l'anémie  et  l'épuisement  ;  neurasthé- 
nie. 7°  Asthme  nerveux  et  bronchique,  non  compliqué 
de  troubles  cardiaques  ou  d'emphysème.  8°  Surmenage 
intellectuel,  fatigue  avec  insomnie.  9°  Atonie  de  la  peau, 
avec  tendance  à  la  transpiration.  10°  Prédisposition  à  la 
phtisie,  développement  insuffisant  du  thorax.  11°  Tu- 
berculose pulmonaire  (voir  Davos).  12°  Pour  la  scrofule. 
Weber  estime  le  climat  maritime  meilleur  que  le  climat 
de  montagne. 

Contre-Indications.  Maladie  du  cœur  et  des  artères; 
athérome  sénile  ou  prématuré.  Emphysème  avec  bron- 
chiectasie  et  bronchite  chronique.  Epilepsie.  Troubles 
psychiques.  Affections  rhumatismales,  convalescence  de 
rhumatisme.  Grande  faiblesse,  Age  avancé.  Les  enfants 
en  revanche  supportent  en  général  très  bien  la  montagne. 
Pour  les  contre-indications  relatives  à  la  tuberculose, 
voir  Davos. 

Il  existe  enfin  quelques  rares  sujets  qui  ne  peuvent  pas 
s'acclimater  à  la  haute  montagne  :  pris  d'anorexie,  ayant 
toujours  froid  et  poursuivis  par  le  sommeil  et  la  fatigue, 
ils  doivent  quitter  les  altitudes  qu'ils  ne  sauraient  habi- 
ter sans  inconvénients. 

Les  malades  qui  ne  doivent  pas  séjourner  dans  les  alti- 
tudes élevées  choisiront  souvent  avec  avantage  une  des  nom- 
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breuses  stations  de  la  seconde  zone,  entre  700  et  1200  m. 
]ls  trouveront  là  un  air  excellent,  et  ils  courront  moins  de 
risques  que  dans  les  stations  alpines  proprement  dites. 

Stations  intermédiaires.  —  Les  malades  délicats  qui 
arrivent  en  Suisse  depuis  les  plaines  des  pays  environ- 
nants et  qui  se  dirigent  sur  une  station  d'altitude,  font 
bien  de  s'arrêter  quelques  jours  dans  une  station  inter- 
médiaire de  demi-altitude.  Ce  séjour  de  transition  pré- 
pare l'organisme  aux  conditions  nouvelles  dans  lesquelles 
il  va  se  trouver.  Les  déplacements  rapides,  à  la  mode  au- 
jourd'hui, peuvent  nuire  aux  organismes  affaiblis.  Le 
lecteur  trouvera  plus  loin,  dans  l'introduction  de  la 
Haute-Engadine,  quelques  conseils  sur  ces  stations.  Bor- 
nons-nous pour  le  moment  à  en  énumérer  les  principales  : 
Seeicis,  Klosters,  Churwalden  dans  les  Grisons:  autour 
du  lac  des  Quatre-Cantons  :  Bùrgenstoch,  Morschach, 
Aœenstein,  Seelisberg;  près  d'Interlaken  :  St-Beatenberg, 
Lcmterbrwmen;  au  nord-est  de  la  Suisse,  plusieurs  sta- 
tions du  canton  d'Appenzell;  dans  le  Jura:  Langenbruck. 
Macolin,  et  enfin  les  Avants,  Champéry,  Villars,  dans 
la  région  du  sud-ouest. 

En  revanche,  on  ne  saurait  conseiller  à  ceux  qui  doivent 
gagner  une  station  d'altitude  de  séjourner  dans  les  loca- 
lités delà  plaine  ou  de  la  première  zone  en  été:  les  régions 
basses  sont,  en  cette  saison,  chaudes  et  peu  toniques. 

Immunité  phtisique  dans  les  altitudes.  —  L'absence  de  tuber- 
culose parmi  les  populations  des  altitudes  est  un  fait  qui  semble 
acquis  grâce  à  de  laborieuses  recherches.  Cette  immunité  se 
rattache  intimement  à  l'influence  climatothérapique  des  alti- 
tudes, et  c'est  à  ce  titre  que  nous  en  dirons  quelques  mots  en 
terminant.  Voici  les  résultats  obtenus  par  la  commission  suisse, 
de  1864  à  1869.  Sur  1000  décès  on  compte  en  décès  par  phtisie, 
aux  altitudes  suivantes  : 

Altitude  Décès  par  phtisie 

200-  499  m 86 

500-699         73 

700-899         39 

900-1099         50 

1100-1299         82 

1300-1499         77 

1500-1800         40 

La  différence  est  donc  bien  nette  entre  les  basses  régions  et 
les  très  hautes  altitudes.  La  zone  intermédiaire  offre  une  aug- 
mentation relativement  aux  régions  plus  basses.  Des  recherches 
plus  récentes  ont  porté  sur  la  période  1876  à  1886,  pour  laquelle 
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les  chiffres  sont  plus  sûrs  et  plus  nombreux  (depuis  l'entrée  en 
vigueur  de  la  loi  sur  l'état-civil).  Schrœler  les  a  résumées  en 
indiquant  comme  moyenne  générale  de  décès  par  phtisie,  105 
sur  1000  décès  de  tout  genre,  avec  la  répartition  suivante  (sur 
1000  décès): 

Altitude  Décès  par  phtisie 

200-  400  m 112 

400-  700         105 

700-900         106 

900-1200         92 

au-dessus  de  1200  71 

Ici  la  progression  est  plus  régulière.  Entre  900  et  1200  m.,  le 
chiffre  s'abaisserait  probablement  encore  sans  l'existence  dans 
cette  zone  de  localités  industrielles  importantes,  le  Locle  et  la 
Chaux-de-Fonds.  Il  faut  noter  aussi  que  la  dernière  catégorie 
comprend  un  certain  nombre  de  décès  d'habitants  des  hautes 
vallées,  de  l'Engadine  spécialement,  rentrés  chez  eux  avec  une 
phtisie  contractée  à  l'étranger  et  trop  avancée  pour  guérir. 

La  limite  inférieure  de  la  zone  d'immunité  phtisique  varie 
beaucoup  suivant  les  contrées  :  Suède  500  m.,  Riesengebirge  500, 
Alpes  800,  Mexique  2000,  Himalaya  2200,  Cordillères  2600,  Thi- 
bet  3000  à  4000.  (Sorgius). 
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Eaux  minérales  de  la  Suisse.  Indications. 
Cures  diverses. 


La  Suisse  possède  un  grand  nombre  d'eaux  minérales 
froides  ou  chaudes,  dont  beaucoup  ne  sont  pas  utilisées. 
Le  bureau  fédéral  de  statistique  a  établi  en  1870  la  clas- 
sification suivante.,  portant  sur  610  sources  :  10  eaux  chlo- 
rurées sodiques.  6  eaux  salines.  20  eaux  sodiques,  34  eaux 
acidulés.  60  eaux  calcaires  ou  terreuses.  121  eaux  ferru- 
gineuses. 170  eaux  sulfureuses..  10  eaux  iodées,  bromu- 
rées  ou  arsenicales  non  comprises  dans  les  précédentes,  3 
eaux  thermales  simples.  5  eaux  bitumineuses.  6  eaux  ga- 
zeuses, 175  eaux  non  encore  classées.  Les  principales  de 
ces  sources  ont  été  captées  et  analysées.  Nous  indique- 
rons leur  composition  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  en 
donnant  leurs  constituants  pour  un  litre  d'eau  et  non 
point  pour  10  litres,  comme  on  le  fait  parfois  aujourd'hui. 
Tous  les  poids  s'entendent  en  grammes  et  ses  multiples 
ou  subdivisions,  les  gaz  en  centimètres  cubes,  les  tempé- 
ratures en  degrés  centigrades. 

La  distribution  géographique  des  eaux  de  la  Suisse 
offre  certains  points  intéressants.  En  premier  lieu,  pres- 
que toutes  celles  qui  contiennent  de  l'acide  carbonique  en 
abondance  se  trouvent  dans  les  Grisons,  tandis  que  les 
eaux  du  centre  et  de  l'ouest  sont  surtout  calcaires  et  gyp- 
seuses.  pauvres  en  acide  carbonique  et  souvent  riches  en 
hydrogène  sulfuré.  En  revanche,  les  eaux  des  Grisons 
sont  toutes  froides  ou  subthermales.  Les  eaux  sulfureu- 
ses et  ferrugineuses  se  trouvent  un  peu  partout.  On  peut 
aussi  distinguer  un  groupe  du  nord-ouest,  ou  jurassien, 
{Ba.rteit.    Lostorf,    Schinznach.    Yverdon,    etc.n    2°  un 
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groupe  central  avec  prolongement  \  ors  le  sud-ouest  (ré- 
gion de  l'Emmenthal,   groupe  Gurnigel-Schwefelberg- 

Ottenleue,  Weissenbourg,  Heustrich,  Louèche,  Saxon, 
Morgins,  Lavey,  etc.)  :  3°  un  groupe  oriental  avec  prolon- 
gement vers  le  nord-est  (eaux  des  Grisons,  Stachelberg, 
Ragatz,  canton  d'Appenzellj. 

Au  point  de  vue  thérapeutique,  la  classification  sui- 
vante est  la  plus  usuelle  et  la  plus  facile  à  suivre. 

1°  Eaux  indifférentes  (ouacratothermes); 

2°  Eaux  alcalines; 

3°  Eaux  sulfatées  magnésiennes  et  sadiques; 

4°  Eaux  chlorurées  sodiques  et  iodurées  : 

5°  Eaux  fei  rugineuses  ; 

6°  Eaux  sulfureuses; 

7°  Eaux  sulfatées  calciques  et  magnésiennes  (dites 
terreuses)  ; 

8°  Eaux  acidulés  (on  anthracocrènes). 

1°  Eaux  indifférentes  (acratothermes).  —  Eaux  chau- 
des, ne  contenant  que  peu  de  substances  solides,  environ 
un  gramme  par  litre,  et  peu  de  gaz,  parfois  un  peu  d'acide 
carbonique.  Les  seules  eaux  suisses  de  ce  type  sont  celles 
de  Ragatz-Pfœfers  (température  37°,  minéralisation 
totale  29  centigrammes).  Une  faible  quantité  de  soude 
rend  ces  eaux  douces  et  agréables.  Elles  ont  en  général 
une  température  élevée,  par  exemple  Wildbad  33  à  37°, 
Plombières  19  à  70°,  Gastein  35  à  48°,  etc. 

L'action  des  eaux  thermales  indifférentes  est  avant  tout 
celle  d'un  bain  chaud;  mais  on  ne  peut  affirmer,  comme 
on  a  voulu  le  faire,  que  les  éléments  solides  ne  jouent  au- 
cun rôle,  parce  qu'ils  sont  en  quantité  peu  considérable. 
Une  excitation  minime  de  la  surface  peut  avoir  un  effet 
très  sensible  sur  l'organisme.  L'observation  prouve  que 
ces  eaux  ont  une  action  sédative,  ce  sont  les  eaux  des 
rhumatisants  et  des  nerveux.  A  l'intérieur,  ces  eaux  agis- 
sent par  lavage  du  système  urinaire,  dont  elles  augmen- 
tent les  fonctions. 

Indications.  —  1°  Rhumatisme  chronique,  goutte,  dé- 
formations goutteuses.  2°  Affections  nerveuses.  3°  Exsu- 
dais et  épanchements  dans  les  cavités  du  thorax,  de  l'ab- 
domen et  du  petit  bassin.  4°  Faiblesse  générale,  conva- 
lescence. 5°  Affections  chirurgicales,  plaies,  fistules, 
ulcères,  contractures,  etc. 

2°  Eaux  alcalines.  —  On  en  compte  trois  types  bien  dis- 
tincts :  l°Eaux  alcalines  bicarbonatées  sodiques.  2° Eaux 
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bicarbonatées  chlorurées.  3°  Eaux  bicarbonatées  chlo- 
rurées sulfatées. 

1°  Eaux  bicarbonatées  sodlques.  —  Les  eaux  de  ce 
genre,  eaux  alcalines  par  excellence  (type  Vichy  ou  Vais), 
sont  rares  en  Suisse.  On  en  trouve  quelques-unes  dans  le 
canton  des  Grisons  :  Passugg,  CastieL  Fideris,  Tarasp. 
Ces  eaux  grisonnes  contiennent  beaucoup  d'acide  carbo- 
nique, du  bicarbonate  de  soude  et  de  fer,  du  chlorure  de 
sodium  et  du  sulfate  de  soude  en  petite  quantité. 


Localités 

Tempé- 
rature 

Bicarbo-      Chlorure 

nate  de      et  sulfate 

soude        de  sodium 

Acide  car- 
bonique 
libre 

Passugg,  s.  Ulricus.    .    . 
Tarasp,  s.  Bonifacius.    . 
Fideris 

8.1 
8.8 

7 

grm. 

5.0 

1.46 

0.74 

grm. 

0.91 
0.36 
0.44 

cent.  cub. 

954.5 
892.1 
753.3 

Ce  sont  donc  des  eaux  à  faible  minéralisation,  sauf  Pas- 
sugg, qui  est  la  seule  avec  une  notable  quantité  de  bicar- 
bonate de  soude.  Dans  l'ouest  de  la  Suisse,  on  a  cherché 
à  utiliser  des  eaux  très  pures,  contenant  une  minime 
quantité  de  bicarbonate  de  soude  (environ  3  à  5  centi- 
grammes) et  des  bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie  ; 
ainsi  celles  de  Romand,  de  Montreux,  ft  Aigle,  que  Ton 
sature  artificiellement  d'acide  carbonique  avant  l'emploi. 
Les  eaux  RHenniez  (5  centigrammes  de  bicarbonate  de 
soude)  se  distinguent  entre  celles  de  la  Suisse  occidentale 
par  leur  teneur  élevée  en  acide  carbonique  (285  cent,  cubes). 

2°  Eaux  bicarbonatées  chlorurées.  —  Ces  eaux  (type 
Ëms,  Royat)  ne  sont  guère  représentées  en  Suisse  que  par 
celle  d'Eglisau.  Celle-ci  contient  (railleurs  plus  de  chlo- 
rure de  sodium,  1.56  grammes,  que  de  carbonate  de  soude, 
19  centigrammes;  en  outre,  43  centigrammes  de  sulfate 
de  soude. 

3°  Eaux  bicarbonatées  chlorurées  sulfatées.  -  Cette 
famille  importante  (type  Carlsbad)  a  un  représentant  en 
Suisse  dans  les  belles  sources  de  Tarasp  : 


Source  Lucius 


Acide  car- 
bonique 

1060 


Temp. 

6.7 


Bic.  de        Chlorure     sulfate  de 
soude        de  sodium        soude 


4.8 


3.0 


2.1 


Le  bicarbonate  et  le  sulfate  de  soude  l'emportent  sur  le 
chlorure  de  sodium,  à  l'inverse  de  l'eau  d'Lglisau.  L'union 
de  ces  trois  sels  et  la  présence  d'une  fort  grande  quantité 
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d'acide  carbonique  rendent  ces  eaux  aussi  remarquables 
qu'actives. 

Les  eaux  alcalines  s'adressent  en  première  ligne  à  l'es- 
tomac: anorexie,  dyspepsie,  catarrhe  chronique;  en  se- 
conde ligne,aux  catarrhes  des  autres  muqueuses  (biliaire, 
respiratoire,  urinaire,  utéro-vaginale).  Les  eaux  bicarbona- 
tées sulfatées  sont  en  outre  purgatives,  et  modifient  aussi 
les  muqueuses  par  la  présence  du  chlorure  de  sodium. 
Indications  :  Affections  de  l'estomac,  de  l'intestin,  du  foie, 
avec  stase  veineuse  cardiaque  ou  provenant  de  l'abdomen  ; 
ictère  aigu  ou  chronique;  lithiase  biliaire  :  goutte,  rhu- 
>matisme,  gravelle,  diabète.  Dans  ces  troubles  de  la  nutri- 
tion, le  bicarbonate  de  soude  a  une  action  profonde  sur 
tout  l'organisme  en  général. 

Les  bons  résultats  obtenus  avec  ces  eaux  en  cas  d'obé- 
sité sont  dus  à  leur  action  purgative  combinée  avec  un  ré- 
gime rationnel. 

Les  eaux  alcalines  conviennent  aux  affections  des 
voies  urinaires;  elles  sont  diurétiques  et  calment  par 
l'alcalinisation  de  Furine  dans  les  cas  d'irritation  de  la 
muqueuse.  Elles  sont  sans  effet  sur  les  cystites  dues  à 
l'invasion  des  microbes.  Quelques  eaux  alcalines  contien- 
nent une  petite  quantité  de  lithine  à  laquelle  on  attribue 
une  action  dissolvante  spéciale  sur  les  dépôts  et  calculs 
d'acide  urique,  chez  les  goutteux;  toutefois,  cette  action 
paraît  être  inférieure  à  celle  du  bicarbonate  de  soude. 

Les  bains  d'eau  alcaline  n'onl  d'autres  eifets  que  ceux 
du  bain  chaud.  Parfois,  cependant,  ils  ont  une  action  spé- 
ciale due  au  chlorure  de  sodium  ou  à  l'acide  carbonique 
qu'ils  contiennent  (voir  eaux  chlorurées,  eaux  acidulés). 

3°  Eaux  purgatives  ou  sulfatées  magnésiennes  ou  sodi- 
ques.  —  Ces  eaux  se  trouvent  en  Suisse  à  Birmensdorf  et 
à  Mùlligen,  où  elles  sont  obtenues  par  lixiviation. 


Localités 


Sulfate  d( 
magnésie         soude 


Chlorure 
de  magné- 
rhaux  siujn 


Birmensdorf 
Mûlliffen  .    . 


22.0 
1.2 


7.0 
35.0 


1.-2 


0.46 
0.33 


Le  sulfate  de  magnésie  est  à  peu  près  une  fois  et  demie 
plus  actif  que  celui  de  soude.  Ces  eaux  purgatives  sont 
exportées  seulement.  Les  eaux  purgatives  naturelles  agis- 
sent à  plus  faible  dose  que  les  sels  de  la  pharmacopée. 
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4°  Eaux   chlorurées  sodiques.  Eaux  iodurées.  —  Les 

principales  eaux  salées  de  la  Suisse  sont  celles  de  Bex, 
Rheinfelden,  Schweizerhalle,  c'est-à-dire  des  eaux  prove- 
nant des  salines.  Une  eau  salée  iodurée  se  présente  à 
Wildegg. 

La  Suisse  ne  possède  malheureusement  pas  de  source 
thermale  chlorurée  sodique.  En  revanche,  elle  a  des  eaux 
à  la  fois  chlorurées  et  sulfureuses  (froides  à  Lostorf, 
chaudes  à  Lavey;  voir  Eaux  sulfureuses). 


Chlorure  fie 

Sulfate 

Localités 

so- 
dium 

magné- 
sium 

potas- 
sium 

cal- 
cium 

de 
chaux 

Rheinfelden.  eau  salée    .    . 

311.6 

3.2 



_ 

5.9 

Rheinfelden,  eau  mère     .    . 

310.1 

3.3 

— 

2.1 

0.9 

Schweizerhalle 

307.1 

— 

— 

— 

4.7 

Bex.  eau  salée 

156.0 

1.0 

2.6 

— 

6.7 

Bex.  eau  mère 

33.9 

142.8 

38  .'6 

40.3 

Wildegg 

10.4 

1.62 

i)(î):î 

—        1.8 



Le  titre  si  élevé  du  chlorure  de  sodium  dans  les  eaux 
provenant  des  salines  de  la  Suisse  a  un  intérêt  plutôt  scien- 
tifique que  pratique,  puisqu'on  les  dilue  dans  un  bain 
d'eau  simple  de  manière  à  obtenir  le  faible  degré  de  salure 
prescrit  par  le  médecin.  Certaines  eaux  chlorurées  se  pren- 
nent intérieurement,  ainsi  celles  de  Wildegg,  etFeaumère 
de  Bex  après  dilution  et  filtration. 

Outre  les  chlorures  sodiques,  magnésiens,  calciques,  les 
eaux  salines  contiennent  souvent  des  sulfates  alcalins  ou 
calcaires,  des  bicarbonates  de  chaux  ou  de  magnésie,  en- 
tin  du  fer,  des  traces  d'iodures  et  de  bromures  ;  en  fait  de 
gaz,  de  l'acide  carbonique,  parfois  de  l'hydrogène  sulfuré 
(Lostorf). 

L'action  utile  de  cette  minéralisation  compliquée  des 
bains  salins  est  due  à  l'irritation  produite  par  le  chlorure 
de  sodium  et  celui  de  calcium  sur  la  peau.  Si  le  premier 
n'est  pas  absorbé,  il  imbibe  du  moins  les  couches  superfi- 
cielles de  la  peau,  de  manière  à  exciter  directement  les 
extrémités  des  nerfs  cutanés.  Le  bain  salin  a  une  action 
tonique  ;  il  stimule  fortement  les  échanges  intimes  dans 
les  tissus,  favorise  la  régénération  cellulaire,  la  résorption 
des  épanchements  et  exsudais.  Le  chlorure  de  calcium  pa- 
raît avoir  une  action  tout  aussi  importante,  si  même  elle 
n'est  pas  plus  forte,  que  celle  du  chlorure  de  sodium. 


-  a5  - 

Introduit  dans  le  corps  par  la  boisson,  le  chlorure  de  so- 
dium agit  sur  la  digestion  stomacale  et  intestinale,  dissout 
le  mucus,  favorise  la  sécrétion  gastrique  et  biliaire,  excite 
le  mouvement  péristallique.  Il  a  une  action  profonde  sur 
la  nutrition  générale  et  sur  l'hématopoèse. 

Indications.  —  Les  bains  chlorurés  sont  les  bains  par 
excellence  de  la  scrofule,  dans  ses  manifestations  les  plus 
variées,  du  rachitisme;  ils  exercent  une  action  résolutive, 
résorbante  sur  les  glandes  hypertrophiées,  les  exsudais 
et  épanchements  chroniques,  les  engorgements  des  orga- 
nes internes,  spécialement  des  organes  du  petit  bassin  chez 
la  femme  ;  ils  conviennent  à  certaines  affections  chirur- 
gicales, spécialement  à  celles  qui  sont  basées  sur  la  scro- 
fule. Les  eaux  chlorurées  peuvent  être  conseillées  à  cer- 
taines formes  de  rhumatisme;  en  revanche,  elles  sont  peu 
utiles  dans  les  maladies  de  la  peau  (exception  faite  des 
manifestations  cutanées  de  la  scrofule).  Pour  la  goutte, 
les  eaux  chlorurées  très  faibles  sont  les  seules  que  Ton 
puisse  recommander.  L'acide  carbonique  de  certains  bains 
chlorurés  a  une  importance  considérable. 

A  l'intérieur,  l'eau  salée  convient  aux  catarrhes  des  mu- 
queuses du  tube  digestif  et  des  bronches,  aux  lymphati- 
ques et  aux  scrofuleux.  Dans  la  cure  interne,  de  nou- 
veaux facteurs  entrent  d'ailleurs  en  ligne,  savoir  l'iode  et 
le  brome  contenus  dans  certaines  eaux  chlorurées  sodi- 
ques.  Voici  les  principales  eaux  suisses  contenant  des  io- 
dures  et  bromures  : 


Localités 


ingr.  Constituants 


110 

80 

28 

14 

3.7 

1 

0.8 

0.-2 

Saxon 110  Iodures  de  calcium  et  de  magnésium. 

Bex,  eau  mnre 80  Iodure  de  magnésium. 

Wildegg 28  Iodure  de  sodium 

Bex,  eau  salée 14  Iodure  et  bromure  de  magnésium. 


Solis 3.7  Iodure  et  bromure  de  sodium. 

Passugg,  s.  Fortunatus     .     .  1  Iodure  de  sodium. 

Tarasn,  s.  Lucius     ....  0.8  Iodure  de  sodium. 

Rothenbrunnen       ....  0.2  Iodure  de  sodium. 

Saxon  tient  le  premier  rang  dans  cette  catégorie  d'eaux  ; 
malheureusement,  son  titre  d'iode  est  essentiellement  va- 
riable, et  cela,  dans  des  limites  étendues.  Malgré  leur  fai- 
ble quantité  d'iode,  les  eaux  iodurées  agissent,  comme 
l'expérience  l'a  prouvé,  d'une  façon  réelle  dans  la  scro- 
fule, le  goitre,  les  hypertrophies  glandulaires,  les  exsu- 
dais et  épanchements  chroniques,  le  sypMlis  tertiaire ,etc. 
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5°  Eaux  ferrugineuses.  —  La  Suisse  contient  un  grand 
nombre  d'eaux  ferrugineuses  ;  à  vrai  dire,  il  est  peu  d'eaux 
minérales  où  l'on  ne  trouve  le  carbonate  de  protoxyde  de 
fer  représenté  dans  l'analyse  par  une  troisième  ou  une  qua- 
trième décimale. 

On  a  fixé  arbitrairement  une  limite  inférieure  à  partir 
de  laquelle  on  qualifie  l'eau  de  thérapeutiquement  ferru- 
gineuse (pour  les  uns  2  centigrammes,  pour  les  autres  3). 
L.e  fer  est  dissous  dans  la  majeure  partie  de  ces  eaux  sous 
la  forme  de  bicarbonate,  grâce  à  la  présence  de  l'acide  car- 
bonique. La  Suisse  compte  aussi  quelques  eaux,  inutili- 
sées, où  le  fer  se  présente  sous  la  forme  de  sulfate.  Outre 
le  bicarbonate  de  fer.  les  eaux  ferrugineuses  contiennent 
tantôt  du  bicarbonate  de  soude,  tantôt  du  chlorure  de  so- 
dium, tantôt  du  sulfate  de  soude,  du  carbonate  ou  du  sul- 
fate de  chaux,  tout  autant  de  subdivisions  que  Ton  peut 
établir  dans  cette  famille. 

Voici  les  principales  eaux  ferrugineuses  de  la  Suisse  : 


Bicarb.     Aride 


Localités  de  fer      carb.  Principaux  constituants 


mgrm.      c.  e. 
»t-Moritz 38  1-23(1 


Tarasp-Schuls,  Wyq   .        36  U99 

s.  Bernardino   ....        35  mil 


Sinestra 32       :    1060 

Tïefenkasten 29  eoi 


Bicarbonate,  sulfate  de  soude. 
Bicarbonate  de  chaux. 
Sulfate  de  chaux,  de  magnésie. 
Passugg,  Belvedraq.  .        30  1041        Bicarb.  de  «chaux,  de  soude,  de 

magnésie. 
Bicarb.  de  chaux,  sulfate  et  arsén. 

de  soude. 
Sulfate  et  bicarb.  de  chaux,  chlor. 
de  sodium. 

Fideris  .  16  753       Bicarb.  de  soude,  de  chaux. 

82        Bicarb.  de  chaux. 
13-2       Bicarb.  de  chaux. 


Schwaendikaltbad    .  .  1-2 

Blumenstcin 12 

Seewen i<> 

Ottenleue 9 

Morgins 7 


Bicarb.  de  chaux,  de  magnésie. 
375  Bicarb.  de  chaux,  de  magnésie. 
>         Sulfate  de  chaux. 


Il  faut  y  ajouter,  d'après  d'anciennes  analyses,  la  Bré- 
vine  avec  59  milligrammes  de  bicarbonate  de  fer.  et  Gon- 
ten  avec  43. 

Si  la  Suisse  n'a  pas  de  sources  ferrugineuses  aussi  for- 
tes que  celles  de  l'étranger,,  elle  trouve  une  ample  compen- 
sation dans  la  haute  altitude  où  jaillissent  plusieurs  de 
ces  eaux,  par  exemple  celles  de  Tarasp,  Morgins,  S.  Ber- 
nardino,  St-Moritz,  etc..  altitude  qui  possède  elle-même, 
nous  l'avons  vu.  une  action  hématopoétique  excellente.  Le 
fer  de  Teau  minérale  relève  chez  les  anémiques  le  nombre 
des  hématies,  augmente  la   quantité    d'hémoglobine  du 


—  35  — 

sang.  L'action  astringente  du  fer  sur  le  tube  digestif  se  tra- 
duit par  la  constipation:  celle  des  sels  qui  accompagnent 
le  fer  a  aussi  de  l'importance.  Les  bains  d'eau  ferrugineuse, 

que  Ton  a  vantés  comme  toniques,  doivent  leur  principale 
vertu  à  L'acide  carbonique  qu'ils  contiennent  (voir  Eaux 
acidulés). 

Indications. —  Anémie,  chloro-anémie,  états  de  fai- 
blesse générale  et  nerveuse;  tua  lad  tes  des  organes  géni- 
taux; diverses  dystrophies,  diabète,  albuminurie;  affec- 
tions des  roies  digestives,  catarrhe  chronique  de  l'esûo- 
mac,  dyspepsie  nerveuse,  diarrhée  chronique.  L'action 
de  l'acide  carbonique  est  importante  pour  les  eaux  qui  en 
contiennent  beaucoup  :  elles  sont  plus  actives  et  plus  faci- 
les à  supporter  que  des  eaux  moins  gazeuses. 

6°  Eaux  sulfureuses.  —  Elles  sont  très  nombreuses  on 
Suisse  :  la  plupart  sont  froides,  mais  il  y  en  a  de  très  chau- 
des (Lavey,  Schinznach,  Baden).  Elles  contiennent  toutes 
de  l'hydrogène  sulfuré  qui  leur  donne  leur  odeur  bien 
connue;  en  outre,  comme  constituants  solides,  des  sulfu- 
res et  sulfates,  parfois  des  chlorures.  La  quantité  d'hydro- 
gène sulfuré  libre  varie  beaucoup,  arrivant  au  maximum  à 
44  centimètres  cubes  (La  Lenhj.  La  Suisse  possède  aussi 
quelques  sources  contenant,  outre  l'hydrogène  sulfuré  li- 
bre, du  sulfure  de  sodium,  ce  corps  qui  fait  la  caractéris- 
tique des  eaux  des  Pyrénées  (celles-ci  n'ont  pour  la  plu- 
part pas  d'hydrogène  sulfuré  libre).  Voici  la  composition 
des  principales  eaux  de  la  Suisse  : 


Localités 


-  y. 


—  » 

-  s. 
ri  V> 

rt  - 

—  "o 


Lostorf 

La  Lenk,  Balmq.  .  . 

Schinznacb 

Gurnigel,  Scliwarz- 

briinneli 

Heustrich 

Schimberg 

L'Alliaz 

Lavey 

Yverdon   

Lac  noir 

Champéry 

Stachelberg 

Baden    

Alvaneu    


cent. 
14 

8.7 
28-35 

8.5 
6 
il 


47 

24.1 
11.2 
10.5 

6-9 
38-48 

8.1 


44.5 
37.8 

35 
11 
6.7 

6.3 
3.5 
3.4 
2.8 
1.9 
1.4 
'.6-1.6 
0.9 


mg. 
328  (KS) 


mg.  mg. 


I  mg.  I 


1679 

1091 


M) 


mg. 
I  3020 
5 

5s:; 


mg. 


1303 

51 

5 

— 

— 

200 

9 

671 

— 

o 

4 

683 

1582 

13 

3 

— 

90 

703 

363 

— 

— 

/ 

— 

94 

1800 

— 

2 

9 

— 

16 

3 

809 

— 

143 

41 

— 

— 

1842 

320 

— 

954 

19 

i 

— 

mg. 

671 
6 


4 

127 

10 
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On  voit  qu'il  y  a  des  eaux  sulfureuses  chlorurées  (Los- 
torf,  Schinznach,  Lavey,  Baden),  alcalines  avec  bicarbo- 
nate de  soude  (Heustrieh,  Schimherg,  Champéry),  cal- 
caires (La  Lenh,  Gurnigel,  etc.),  salines  par  le  sulfate  de 
soude  ou  de  magnésie  (Lavey,  Baden  . 

L'élément  commun  de  toutes  ces  eaux  est  l'hydrogène 
sulfuré,  car  les  sulfures  de  quelques-unes  d'entre  elles  se 
décomposent  et  donnent  naissance  à  de  l'hydrogène  sul- 
furé, ou  parfois  aussi  à  du  soufre,  qui,  s'il  est  en  quantité 
suffisante,  constitue  un  purgatif  doux.  Ce  gaz  pénètre  dans 
la  circulation  soit  par  l'estomac,  dans  la  cure  par  la  bois- 
son, soit  par  la  peau  et  les  poumons,  dans  la  cure  bal- 
néaire. Il  est  éliminé  par  les  reins,  les  poumons,  la  peau; 
les  sulfates  de  l'urine  augmentent.  L'hydrogène  sulfuré 
a  une  action  toxique  sur  les  globules  rouges,  dont  il  chasse 
l'oxygène,  en  se  combinant  à  sa  place  avec  l'hémoglobine. 
On  a  dit  que  son  action  se  portait  surtout  sur  les  hématies 
anomales  ou  usées,  mais  c'est  là  une  pure  hypothèse.  Il 
ralentit  les  battements  de  cœur  ;  on  lui  suppose  une  action 
cholagogue  excellente  et  curative. 

Les  bains  sulfureux  agissent  tant  par  leur  action  exci- 
tante sur  le  tégument  que  par  l'absorption  du  gaz  à  travers 
la  peau  (il  n'est  pas  prouvé  que  la  quantité  absorbée  est 
faible)  ou  par  les  poumons,  le  baigneur  respirant  un  mé- 
lange d'air  et  de  gaz.  Il  est  difficile  de  faire  le  départ  de  ces 
nombreux  facteurs  :  bain  chaud,  gaz,  sels  contenus  dans 
l'eau.  A  la  longue,  l'hydrogène  sulfuré  a  une  influence  dé- 
primante sur  la  circulation  et  la  respiration  ;  mais  il  ac- 
tive les  fonctions  de  la  peau  et  modifie  profondément  les 
éléments  intimes  de  l'organisme. 

Peu  d'eaux  minérales  ont  soulevé  d'aussi  vives  discus- 
sions que  les  eaux  sulfureuses  :  on  est  tombé  d'un  côté 
dans  un  naïf  excès  de  confiance,  de  l'autre  dans  un  scepti- 
cisme outré  qui,  chose  curieuse,  admet  à  peine  l'action 
thérapeutique  de  l'hydrogène  sulfuré,  tout  en  faisant  de 
sombres  tableaux  de  son  action  toxique.  Il  est  vraisem- 
blable cependant  qu'un  agent  aussi  actif  que  ce  gaz,  péné- 
trant partout,  expulsé  par  exemple  par  la  peau  quand  on 
se  borne  à  boire  l'eau  sulfureuse,  ne  peut  manquer  d'in- 
fluencer les  éléments  les  plus  délicats  de  l'organisme. 
Dans  les  bains  sulfureux,  l'hydrogène  sulfuré  peut  agir 
comme  le  chlorure  de  sodium,  l'acide  carbonique  d'autres 
bains.  On  oublie  trop  souvent  aussi  que  de  grands  effets 
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peuvent  être  produits  par  une  petite  cause5  surtout  quand 
celle-ci  agit  (l'une  manière  prolongée. 

Indications.  —  Les  eaux  sulfureuses  sont  prescrites  en 
boisson  dans  les  divers  catarrhes  des  muqueuses  pharyn- 
gienne, respiratoire,  gastro-intestinale,  vésicale.  Leur 
action  sur  les  éléments  cellulaires  du  sang  leur  a  valu  une 
certaine  vogue  dans  les  états  de  stase  veineuse  abdomi- 
nale, avec  dilatation  du  ventricule  droit,  engorgement 
du  foie,  hémorrhoides.Oa  leur  attribue  une  action  favo- 
rable dans  les  intoxications  métalliques. 

Les  bains  sulfurés  seront  indiqués  dans  les  rhumatis- 
mes, les  paralysies,  les  affection*  chirurgicales,  les  ma- 
ladies  de  In  peau,  où  ils  ont  souvent  une  action  mer- 
veilleuse (souvent aussi  une  action  parasiticide):  l'anémie, 
la  scrofule;  certaines  affections  de  l'utérus  et  de  ses  an- 
neœes.  On  les  emploie  comme  pierre  de  touche  pour  rap- 
peler si  possible  les  manifestations  de  Ut  syphilis  chez 
un  sujet  supposé  guéri  de  cette  infection. 

Le  gaz  hydrogène  sulfurés  conquis  dans  ces  dernières 
années  une  place  de  premier  ordre  parmi  les  anti-bacillai- 
res dans  la  tuberculose  pulmonaire.  Il  est  introduit  dans 
le  corps  par  inhalation  du  gaz  sec  ou  de  l'eau  sulfureuse 
pulvérisée.  (  les  dernières  inhalations  sont  utilisées  aussi  en 
cas  de  catarrhes  du  pharynx,  du  larynx,  ou  des  bronches. 

7°  Eaux  sulfatées  calciques  (ou  terreuses).  -  Ces  eaux 
renferment,  en  proportion  variable,  du  sulfate  et  du  bicar- 
bonate de  chaux,  et  du  sulfate  ou  du  bicarbonate  de  ma- 
gnésie. En  Suisse,  on  en  connaît  de  froides,  de  subther- 
males •  Weissenbourg,  Vais)  et  de  thermales  (Louèché). 
Voici  les  plus  importantes  eaux  de  cette  catégorie  : 
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A  l'étranger,  nous  trouvons  dans  cette  classe  les  eaux 
célèbres  de  Bath,  Contrewéville,  Vittel,  etc. 

Le  sulfate  de  chaux  est  un  corps  inerte  qui  traverse  le 
tube  digestif  sans  action  bien  notable.  Eu  général,  les  eaux 
séléniteuses,  c'est-à-dire  contenant  du  sulfate  de  chaux,  ne 
sont  pas  recherchées  soit  pour  la  boisson,  soit  pour  la  cuis- 
son des  aliments,  etc. 

Le  bicarbonate  de  chaux  peut  être  transformé  dans  l'es- 
tomac en  lactate  de  chaux  résorbable.  On  admettait  autre- 
fois que  les  sels  de  chaux  étaient  utiles,  favorisaient  la 
nutrition  et  le  développement  des  os  ;  aujourd'hui,  on 
tend  à  abandonner  cette  hypothèse,  en  supposant  tout  au 
plus  qu'ils  peuvent  avoir  une  action  antiacide  et  astrin- 
gente sur  la  muqueuse  intestinale.  Ces  eaux  sont  éminem- 
ment diurétiques,  qu'elles  soient  froides  ou  chaudes  ;  de  là 
leur  indication  dans  la  goutte,  la  gra  relie,  les  affections 
des  rôles  a  r  inaires. 

Ouelque  inutile  que  soit  le  sulfate  de  chaux  en  théorie, 
les  eaux  sulfatées  calciques  semblent  dans  la  pratique 
maintenir  leurs  positions,  grâce  aux  indications  basées 
sur  l'expérience.  Les  unes  ont  une  réputation  hors  ligne 
dans  les  affections  des  voies  urinaîres,  les  autres,  dans 
les  maladies  des  organes  respiratoires,  catarrhales  ou 
même  tuberculeuses  (  WeissenJjourgj;  d'autres  enfin  remé- 
dient aux  catarrhes  de  V estomac  et,  de  l'intestin. 

Les  bains  d'eau  sulfatée  calcique  agissent  comme  les 
bains  d'eau  indifférente,  excitant  cependant  plus  que  ceux- 
ci  la  peau  à  cause  de  leurs  sels  calcaires.  Ils  sont  excellents 
contre  le  rhumatisme  et  la  go>ftte.  Très  prolongés,  ils  ir- 
ritent le  tégument  et  sont  très  efficaces  sous  cette  forme, 
consacrée  par  l'expérience,  contre  certaines  affections  de 
la  peau  (Louèchej. 

8°  Eaux  acidulés.  —  Sous  ce  nom  (ou  sous  celui  peu 
harmonieux  à!  anthracocrènes)  on  réunit  un  grand  nom- 
bre d'eaux  minérales,  contenant  en  général  peu  d'éléments 
solides,  mais  en  revanche  beaucoup  d'acide  carbonique. 
Le  tableau  ci-contre  (page  il)  fait  connaître  les  principales 
eaux  de  ce  genre  en  Suisse. 

Toutes  ces  sources  sont  situées  dans  le  canton  des  Gri- 
sons; plusieurs  d'entre  elles  ont  été  déjà  mentionnées  pré- 
cédemment comme  eaux  ferrugineuses  ou  alcalines. 

Prise  intérieurement,  l'eau  chargée  d'acide  carbonique 
excite  la  muqueuse  et  les  mouvements  de  l'estomac  ;  elle 
est  diurétique,  eupeptique.  Une  certaine  quantité  d'acide 
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carbonique,  introduite  dans  la  circulation,  y  fait  naître 
une  sensation  plus  ou  moins  forte,  semblable  à  une  légère 
ivresse.  L'eau  chargée  d'acide  carbonique  est  beaucoup 
plus  diurétique  que  l'eau  simple,  fait  dû,  d'après  Quinehe, 
à  ce  que  le  gaz  augmente  la  quantité  d'eau  résorbée,  en 
excitant  les  parois  du  tractus  intestinal. 

Les  bains  d'eau  chargée  d'acide  carbonique  exercent 
une  action  énergique  sur  la  peau,  et  par  elle,  sur  les  sys- 
tèmes nerveux  et  circulatoire:  leur  action  excitante  sem- 
ble être  plus  forte,  mais  aussi  de  moindre  durée,  que  celle 
des  eaux  chlorurées  sodiques.  Ces  bains  ont  une  valeur 
spéciale  en  cas  de  faiblesse,  d'épuisement,  de  névroses, 
d'anémie  (voir  Œarasp). 

9°  Etablissements  hydrothérapiques.  —  L'application 
de  l'eau  à  divers  degrés  de  température  sur  la  surface  du 
corps  humain  a  lieu  d'une  façon  immédiate,  avec  ou  sans 
force  de  projection  (bains,  demi-bains,  douches;,  ou  bien 
d'unp  façon  médiate  par  les  compresses,  enveloppe- 
ments, maillots,  etc.  Cette  branche  spéciale  de  la  Balnéo- 
thérapie  a  pris  à  juste  titre  une  importance  considérable. 
Ses  méthodes  ont  été  étudiées  d'une  façon  scientifique  et 
exacte.  L'hydrothérapie  agit  sur  la  circulation  qu'elle  ré- 
gularise, les  échanges  nutritifs  qui  deviennent  plus  actifs, 
le  système  nerveux  qu'elle  tonifie  ou  calme.  Elle  rend  la 
peau  plus  résistante  aux  variations  de  la  température  et 
plus  active  dans  ses  manifestations  vasoinotrices.  Elle 
favorise  aussi  l'hématopoèse  et  guérit  l'anémie. 

Sous  le  nom  d'hydriatrie  on  comprend  les  pratiques 
imaginées  par  Priessnitz,  déjà  mentionnées  plus  haut, 
telles  qu'enveloppements,  maillots,  compresses,  etc., 
moyens  qui  ont  une  action  calmante,  sédative,  antithermi- 
que et  résolutive.  De  nos  jours  l'école  devienne,  sous  l'ha- 
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bile  impulsion  de  Winternitz,  a  donné  une  consécration 
scientifique  à  ces  méthodes  empiriques. 

Enfin  la  douche  chaude,  les  alternatives  d'eau  froide  et 
d'eau  chaude,  ou  douche  écossaise,  ont  une  importance  non 
moins  réelle.  D'ailleurs,  la  longue  liste  des  méthodes  d'em- 
ploi de  l'eau  en  hydrothérapie  nous  expose  tout  l'arsenal 
de  la  thérapeutique,  puisqu'elle  compte,  dit  Pinoff,  des 
procédés  excitants  et  très  excitants,  calmants,  antither- 
miques, dérivatifs,  révulsifs,  résolutifs  et  resserrants. 

La  condition  de  succès  dans  l'hydrothérapie  froide,  c'est 
que  le  malade  ait  encore  une  certaine  vitalité  qui  réponde 
aux  procédés  réfrigérants  par  la  réaction  qui  suit  l'acte 
hydrothérapique.  La  cure  d'eau  froide  est  donc  contre- 
indiquée  dans  tous  les  cas  de  faiblesse  et  d'anémie  gra- 
ves, aussi  bien  que  dans  ceux  d'affections  du  cœur,  des 
poumons,  de  catarrhes  chroniques  des  bronches,  de  con- 
gestion pulmonaire;  dans  les  périodes  avancées  de  la 
maladie  de  Bright,  du  diabète,  etc. 

Indications  Générales.  —  1°  Paresse  vasomotrice  de  la 
peau;  individus  à  peau  délicate,  sensibles  au  froid  et  ne 
répondant  pas  aux  excitations  du  froid  lui-même.  2°  Hy- 
pocondrie, hystérie,  neurasthénie,  surmenage  intellec- 
tuel, fatigue  cérébrale .  3°  Affections  nerveuses  :  névral- 
gies, paralysies,  affections  de  la  moelle  épinière.  4°  Al- 
buminurie, maladie  de  Bright,  diabète.  5°  Affections 
chroniques  de  Y  utérus  et  de  ses  annexes.  6°  Catarrhe  chro- 
nique de  Yestomac  et  de  V intestin,  constipation  chroni- 
que. 7°  Anémie,  chloro-onémie ,  faiblesse  générale. 
8°  Débuts  de  la  phtisie. 

La  Suisse  contient  un  grand  nombre  d'établissements 
hydrothérapiques  ;  pour  nombre  d'entre  eux,  l'altitude 
joue  un  rôle  capital  et  représente  un  adjuvant  fort  utile 
du  traitement  par  l'eau.  Citons  Aigle-les-Bains,  Albis- 
brunn,  Beœ,  Brestenberg,  Buchenthal,  Champel,  Giess- 
bach,  Mammern,  Schœnbrunn,  Schœneck,  Schœnfels, 
Terri tet,  aufder  Waid,  etc. 

10°  Stations  pour  le  traitement  par  la  méthode  d'Œrtel. 
—  La  méthode  d'Œrtel  pour  le  traitement  de  certaines  af: 
fections  du  système  circulatoire  (et  de  l'obésité)  comprend 
d'une  part  un  régime  approprié,  de  l'autre,  l'exercice  par 
la  marche  exécutée  sur  des  chemins  en  pente  plus  ou 
moins  forte  et  graduée  progressivement.  On  obtient  ainsi 
la  diminution  de  la  graisse"  ou  des  liquides  qui  inondent 
ou  surchargent  l'organisme;  ensuite,  le  cœur  se  fortifie 
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par  l'exercice  même.  La  méthode  d'Œrtel  exige  donc 
1°  un  grand  nombre  de  promenades  sur  des  chemins  d'in- 
clinaison variée,  dont  les  distances  et  la  pente  soient  bien 
déterminées  et  connues  du  malade  ;  2"  un  climat  favora- 
ble à  l'exercice  en  plein  air.  Voici  les  principales  stations 
suisses  qualifiées  pour  la  mise  en  pratique  de  cette  mé- 
thode :  Baden,  Caire,  Davos,  Eglisau,  Gersan.  Ijhajen- 
bruch,  Macolin,  Schauenbourg,  Tarasp-Sehuls,  VUz- 
mm,  etc. 

11°  Cures  de  raisins.  —  La  cure  de  raisins  doit  suivie 
certaines  règles,  consacrées  par  l'expérience,  que  l'on 
trouvera  résumées  à  propos  de  Montreux.  Les  principa- 
les stations  de  la  Suisse  où  se  fait  cette  cure  sont  Aigle, 
Bex,  Cotre,  Locarno,  Liigano,  Montreuœ .  Saxon.  Sion, 
Sierre,  Vevey,  etc. 

12°  Cures  de  petit  lait.  —  La  cure  de  petit  lait  est  pour 
ainsi  dire  une  spécialité  du  canton  d'Appenzell.  et  c'est 
dans  l'introduction  consacrée  à  ce  pays  que  le  lecteur 
trouvera  quelques  remarques  sur  sa  méthode  et  ses  in- 
dications. Autrefois  très  en  faveur,  la  cure  de  petit  lait 
n'a  pu  résister  à  la  critique  moderne  et  à  la  tendance  de 
l'époque  qui  recherche  avant  tout  la  médication  tonique 
et  fortifiante.  Il  existe  en  Suisse  un  grand  nombre  de 
stations  où  l'on  peut  faire  la  cure  de  petit  lait  :  Appenzell, 
Gais,  Heiden,  Interlaken,  Sehicendi,  Teufen,  Weiss- 
bad,  etc. 


III 

Voies  d'entrée  en  Suisse 

Nous  énumérerons  plus  loin,  à  propos  de  chaque  région 
en  particulier,  les  principales  lignes  de  chemin  de  fer  qui 
sillonnent  l'intérieur  de  la  Suisse.  Nous  nous  bornerons 
ici  à  nous  occuper  de  la  correspondance  entre  le  réseau 
suisse   et  le  réseau  des  pays  étrangers  limitrophes. 

Les  grandes  lignes  du  réseau  français  aboutissent  à 
Genève, à  Pontarlier,  à  Délie.  A  Genève,  leurs  rails  se 
soudent  à  la  ligne  qui  se  dirige,  par  la  rive  nord  du  lac 
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Léman,  jusque  dans  le  Valais-,  d'une  part,  et  vers  Berne  et 
Neuchâtel  de  l'autre.  A  PontarUer.  on  peut  choisir  entre 
deux  lignes,  l'une  sur  Lausanne  et  l'autre  sur  Neuchâtel 
et  Berne.  A  Belle,  la  ligne  continue  vers  l'est  jusqu'à  Dé- 
lémonf  où  elle  se  bifurque  :  au  nord  sur  Bàle,  au  sud-est 
sur  Sienne*  et  de  là  sur  Neuchâtel,  Soleure  ou  Berne. 

Baie  sert  de  porte  d'entrée  en  Suisse  aux  voyageurs  ve- 
nant de  Hollande,  d'Alsace,  et  d'une  partie  de  Y  Allema- 
gne. Un  raihvay  important  relie  Bâle  à  Olten,  d'où  les 
rails  rayonnent  dans  toutes  les  directions,  notamment 
sur  Berne,  sur  Lucerne  et  le  St-Gotha  rd  :  une  autre  ligne 
met  Bâle  en  communication  directe  avec  Zurich,  une 
troisième  Bâle  avec  Constance. 

Les  voyageurs  de  l'Allemagne  du  sud  entrent  en  Suisse 
par  Schaffhouse  ou  Romanshorn,  ou  Rùrschach,  ou  en- 
core par  Lindau-St-Margarethen;  de  ces  stations,  on  ga- 
gne facilement  Zurich  et  Lucerne  par  le  réseau  du  Nord- 
Est  suisse,  ou  bien  aussi,  du  côté  de  l'est.  Ragatz  et 
Cotre. 

W  Autriche,  on  arrive  en  Suisse  par  le  chemin  de  fer  de 
YArWerg  qui.  partant  à'Inspruck,  vient  se  souder  à 
Buchs  à  la  ligne  de  la  vallée  du  Rhin. 

Du  côté  du  sud  on  compte  deux  railways  de  premier 
ordre  :  l'un  partant  de  Turin,  passe  par  le  Mont-Cenls  et 
Culoz  pour  venir  déboucher  à  Genève  ;  l'autre  traverse  le 
centre  de  la  Suisse,  de  Chiasso  à  Lucerne,  par  le  St-Go- 
thard,  mettant  ainsi  Milan  à  quelques  heures  de  Lu- 
cerne. 

Les  routes  de  montagne  suppléent  en  plusieurs  points 
au  manque  de  railways  entre  la  Suisse  et  l'Italie  ou  leTy- 
rol.  Les  principales  routes  sur  lesquelles  roulent  les  dili- 
gences sont  celles  du  Simplôn,  de  Domo  d'Ossola  à  Bri- 
gue, dans  la  vallée  du  Rhône  ;  du  Luhmanier,  de  Bellin- 
zone  à  Dissentis  ;  du  St-Bernardin,  de  Bellinzone  à  Thu- 
sis  ;  du  Splùgen,  de  Chiavenna  à  Thusis  :  du  Maloja,  de 
Ghiavenna  à  Samaden:  du  Bernina,  de  Tirano  à  Samaden. 
A  l'est,  une  route  remonte  la  vallée  de  l'Inn  depuis  Lan- 
dech,  dans  le  Tyrol,  jusqu'à  Samaden.  Enfin,  on  cons- 
truit actuellement  une  route  reliant  Aoste  à  Martigny  par 
le  Grand  St-Bernard. 
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IV 

Indications  météorologiques 

Il  existe  en  Suisse  un  grand  nombre  de  stations  météoro- 
logiques (94  en  1887)  dont  les  observations  sont  réunies  et 
publiées  par  le  bureau  météorologique  central  de  Zurich, 
dirigé  par  le  professeur  Billwiller.  Les  données  climato- 
logiques  contenues  dans  ce  Manuel  sont  tirées  pour  la  plu- 
part des  Annales  de  ce  bureau.  Quelques  explications  se- 
ront utiles  pour  l'intelligence  des  nombreux  tableaux  que 
Ton  trouvera  dans  le  texte. 

La  pression  barométrique  n'a  été  indiquée  que  pour 
quelques  localités  seulement.  Nous  avons  vu.  page  18  de 
cette  introduction,  un  tableau  indiquant  la  pression 
moyenne  de  100  en  100  m.,  depuis  300  à  2000  mètres  d'al- 
titude. (Pour  connaître  exactement  la  pression  moyenne 
d'un  lieu,  on  se  servira  de  la  formule  de  Burnier  .-pres- 
sion moyenne  =  762  —  k  tSS.S  —  3.5  k),  k  étant  l'altitude 
du  lieu  en  kilomètres  et  fractions  de  kilomètres). 

Les  températures  sont  indiquées  partout  en  degrés  cen- 
tigrades. Les  observations  se  font  dans  toutes  les  stations 
à  7,  1  et  9  heures.  La  moyenne  est  obtenue  en  addition- 
nant ces  3  lectures,  ajoutant  encore  une  fois  celle  de 
9  heures  et  divisant  par  4.  Les  moyennes  scientifiques  ne 
sont  donc  pas  les  moyennes  de  la  journée  médicale  com- 
prises entre  8-9  h.  et  4-7  h.,  suivant  les  saisons.  Pendant 
ces  heures-là.  il  n'y  a  qu'une  lecture,  celle  de  1  h.  Cette 
remarque  est  encore  plus  importante  pour  l'humidité  re- 
lative, toujours  plus  forte  le  soir  et  le  matin  qu'au  milieu 
du  jour. 

Uhumidité  relative  est  indiquée  en  centièmes  de  la 
saturation  totale  pour  une  température  donnée.  Les  de- 
grés s'échelonnent  entre  0,  absence  totale  d'humidité  et 
100,  saturation  complète.  Il  faut  se  rappeler  que  50,  chif- 
fre moyen,  exprime  un  air  très  sec,  70-85  une  humidité 
moyenne,  85  à  90  une  forte  humidité. 

La  nébulosité  s'apprécie  d'après  une  échelle  allant  de  0 
à  10,  0  étant  tout  à  fait  clair,  10  tout  à  fait  couvert,  5  la 
moyenne. 

La  pluie  est  indiquée  pu  millimètres  d'eau  tombée; 
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si  la  chute  a  eu  lieu  sous  forme  de  neige,  celle-ci  est  fon- 
due, puis  mesurée. 

Les  vents  sont  notés  suivant  les  8  directions  principa- 
les ;  pour  apprécier  leur  force,  on  utilise  une  échelle  di- 
visée en  4  degrés  :  0  —  1  calme  ou  vent  doux,  à  peine  sen- 
sible. 2  vent  fort.  3  vent  très  fort,  4  ouragan. 

La  durée  de  l'insolation,  point  capital  pour  les  stations 
hivernales  d'altitude,  est  mesurée  automatiquement  par 
Fhéliautographe  :  une  lentille  de  verre,  exposée  au  soleil, 
brûle  un  papier  placé  à  son  foyer,  traçant  ainsi,  à  me- 
sure que  le  soleil  se  déplace,  un  sillon  qui  note  fidèlement 
les  heures  où  cet  astre  a  lui  pendant  la  journée. 

L'état  du  temps  d'une  manière  générale  est  noté  en 
jours  avec  chute  d'eau  (pluie  ou  neige),  jours  avec  neige, 
jours  avec  brouillard,  jours  clairs,  jours  concerts.  Il 
est  facile  à  comprendre  que  les  totaux  de  ces  indications 
ne  correspondent  pas  toujours  au  nombre  des  jours  d'un 
mois  ou  d'une  saison,  un  même  jour  pouvant  être  succes- 
sivement clair  et  couvert,  etc. 


Les  distances,  dans  ce  Manuel,  sont  toutes  notées  en 
kilomètres  ;  les  altitudes,  en  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer. 

Pour  les  itinéraires,  on  a  indiqué  le  trajet  le  plus  court  : 
parfois  il  est  exprimé  en  heures  de  chemin  de  fer  par  le 
train  le  plus  rapide.  L'itinéraire  d'une  station  est  noté  à 
partir  de  la  gare  la  plus  rapprochée:  il  comprend  l'indica- 
tion des  voitures  postales  ou  diligences,  avec  le  prix  mi- 
nimum de  la  place. 

Un  T.  désigne  les  bureaux  télégraphiques.  Quelques 
stations  sont  reliées  par  le  téléphone  au  plus  prochain 
bureau  télégraphique,  ou  parfois  au  réseau  téléphonique 
d'une  grande  ville. 

Quelques  détails  concernant  la  géographie,  la  popula- 
tion et  l'industrie  des  principales  régions  ou  des  différents 
cantons  ont  été  intercalés  dans  une  courte  introduction 
placée  avant  chaque  division  de  l'ouvrage.  Nous  avons 
emprunté  à  la  Climatologie  de  Lombard  des  indications 
sur  la  phtisie  pulmonaire,  In  malaria,  le  goitre  et  le 
créfânisme,  affections  qui  offrent  un  grand  intérêt  au 
point  de  vue  climatothérapique. 


CHAPITRE  I" 

Environs  du  Lac  Léman 


La  région  qui  entoure  le  lac  Léman  (ou  lac  de  Genève j 
est  une  des  plus  belles  et  des  plus  fertiles  de  la  Suisse.  On 
s'en  convainc  facilement  en  s'élevant  sur  les  flancs  d'une 
des  montagnes  qui  l'entourent  au  nord,  en  allant  à  St- 
Cergues,  Bougy,  Lausanne,  Grlyon,  par  exemple.  L'on  peut 
juger  alors  aussi  bien  du  degré  de  culture  du  pays,  du 
grand  nombre  de  ses  villages  et  de  ses  voies  de  commu- 
nication, que  de  la  vue  incomparable  composée  par  le  lac 
et  les  montagnes,  qui  l'encadrent  à  l'est  et  au  midi . 

Le  lac,  formé  par  le  Rhône,  qui  s'y  jette  non  loin  de  Vil- 
leneuve et  en  sort  à  Genève,  a  375  mètres  d'altitude,  90  ki- 
lomètres de  longueur  et  15  de  largeur  maximum;  sa  forme 
est  celle  d'un  croissant  dont  la  concavité  est  tournée  vers 
le  sud  ;  sa  profondeur  atteint  334  mètres,  sa  couleur  est, 
par  le  beau  temps,  d'un  bleu  magnifique,  qu'il  doit  à  la 
grande  pureté  de  ses  eaux.  Il  s'appuie  par  son  extrémité 
supérieure  aux  Alpes  et  par  l'autre  au  Jura.  Entre  ces  deux 
chaînes  de  montagne,  la  rive  septentrionale  ou  suisse  (la 
seule  qui  nous  intéresse  spécialement)  offre  deux  régions 
bien  différentes.  De  Genève  à  Lausanne,  la  surface  com- 
prise entre  le  Jura  et  le  lac,  région  qui  va  s'élargissant 
vers  l'est  (le  Jura  s'éloignant  toujours  plus  du  lacy,  est  un 
pays  fertile,  planté  de  vignes  dans  sa  partie  inférieure  (La 
C6te>,  et  couvert  dans  sa  partie  plus  élevée  de  prés,  d'ar- 
bres fruitiers,  de  forêts.  Cette  région  est  dépourvue  d'abris 
contre  les  vents  dominants  de  la  contrée,  ceux  du  sud-ouest 
et  du  nord-est;  elle  est  donc  froide  en  hiver.  De  Lausanne 
à  l'extrémité  orientale  du  lac,  les  montagnes  (le  Jarat)  se 
rapprochent  au  contraire  de  celui-ci,  et  forment  au  nord 
une  muraille  de  plus  en  plus  élevée.  Ainsi  se  trouve  déli- 
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mitée  entre  lac  et  montagne,  une  bande  de  terrain  fort  en 
pente  (La  Vaux),  qui  est  presque  totalement  consacrée  à 
la  culture  de  la  vigne.  Dans  sa  partie  la  plus  orientale, 
cette  bande  s'élargit,  se  couvre  de  prairies,  de  noyers,  et 
de  forets  dans  ses  régions  supérieures,  tandis  que  sa  base 
continue  à  être  couverte  uniquement  de  vignes.  C'est  là 
que  se  trouvent  Yevey  et  Montreux. 

La  rive  sud,  ou  française,  a  un  caractère  tout  différent; 
dans  la  moitié  orientale  de  son  étendue,  du  Bouveret  à 
Evian,  les  montagnes,  dont  les  pentes  boisées,  couvertes 
de  châtaigniers  dans  la  partie  inférieure,  regardent  le  nord, 
plongent  directement  dans  l'eau  en  laissant  à  peine  pas- 
sage à  la  route  et  au  chemin  de  fer.  Depuis  Evian  à  Ge- 
nève, en  revanche,  elles  s'écartent  de  la  rive  pour  faire 
place  à  une  campagne  verdoyante. 

Le  climat  de  la  région  du  Léman  est  tempéré,  mais  il  a 
cependant  des  extrêmes  de  chaud  et  de  froid  assez  consi- 
dérables (par  exemple.  Lausanne  a  pour  minimum  moyen 
—  8.9,  pour  maximum  moyen  27.4).  La  proximité  des 
montagnes  est  dans  un  sens  un  bienfait  pour  les  régions 
situées  à  leur  pied,  qu'elles  abritent  du  vent;  elle  est,  d'au- 
tre part,  la  cause  de  soudains  retours  de  froid  au  prin- 
temps, quand  les  pluies  d'avril  prennent  la  forme  de  neige 
sur  les  pentes  élevées.  Aussi,  d'une  façon  générale,  l'au- 
tomne  est-il  plus  beau  que  le  printemps,  et,  n'ayant  pas 
les  ardeurs  de  l'été,  est-il  la  plus  agréable  saison  de  l'année. 

Au  point  de  vue  du  climat,  il  importe  de  faire  une  dis- 
tinction profonde  entre  l'extrémité  orientale  du  bassin  du 
Léman  et  le  reste  de  la  région,  distinction  basée  sur  les 
différences  dans  le  régime  des' vents.  Ceux-ci  ont,  en  effet, 
deux  directions  principales,  venant  du  nord  ou  nord-est, 
ou  bien  de  l'ouest  ou  sud-ouest,  la  première  étant  à  la  se- 
conde comme  1.15  esta  1  (Genève)  comme  1.39  est  à  1 
(Lausanne).  La  Côte,  étant  sans  abris  contre  les  vents  froids 
et  secs  du  nord,  a  des  hivers  plus  rigoureux  que  l'extré- 
mité orientale  du  lac.  En  effet,  les  vents  du  nord  sont  de 
plus  en  plus  arrêtés  par  les  montagnes,  à  mesure  que  l'on 
s'éloigne  de  Vevey  vers  l'est,  et  la  température  moyenne 
s'élève.  Ce  n'est  pas  à  dire  pour  cela  que  le  vent  du  sud- 
ouest,  qui  s'y  fait  sentir  comme  ailleurs,  soit  toujours 
chaud.  Quand  il  survient  après  une  période  de  gel  et  qu'il 
agite  une  atmosphère  au-dessous  de  zéro,  il  peut  être  très 
froid;  mais,  à  la  longue,  il  finit  toujours  par  réchauffer 
l'air  et  amener  la  fonte,  la  neige  ou  la  pluie.  Les  autres 


vents  de  la  région  sont  celui  du  nord-ouest,  ou  joran,  el 
la  vaudaire.  vent  <lu  sud  et  sud-est.  derniers  souftles  du 
fosfm,  qui  se  fait  sentir  jusqu'à  Montreux  et  Vevey. 

Ine  seconde  et  importante  cause  de  l'élévation  de  la 
température  moyenne  de  l'extrémité  orientale  du  lac,  ce 
sont  les  montagnes  elles-mêmes,  dont  les  pentes  dirigées 
en  général  vers  le  sud-ouest,  s'échauffent  beaucoup  au  so- 
leil pendant  le  jour,  et  rendent  de  la  chaleur  pendant  la 
nuit.  Enfin.  le  lac  agit  comme  un  régulateur  thermique 
par  sa  grande  masse  d'eau  qui  s'échauffe  peu  en  été  et  ne 
descend  guère  en  hiver  plus  bas  que  4  degrés;  elle  donne 
de  la  chaleur  à  l'air  dès  que  la  température  de  celui-ci  des- 
cend au-dessous  de  la  sienne  propre. 

Ces  divers  éléments  créent  une  température  moyenne 
d'environ  9  à  11  degrés,  qui  va  en  s'élevant  de  l'ouest  à 
l'est  :  Genève  9.23.  Lausanne  9.6.  Vevey  9.78.  Montreux 
10.58.  Toutes  les  moyennes  mensuelles  suivent  cette  mar- 
che ascendante,  et  non  point  seulement  les  moyennes  de 
Fêté.  Ainsi,  comparons  Lausanne  et  Montreux  : 


Janv.  Fév.  Mars  Avril  Mai 


Lausanne.  .      o.:<     -2.:> 
Montreux.   .1    -2.-2     3.3 


5.1  I   9.4 
4.9    10.-2 


12.9 
14.1 


Juin 


16.9 
18.0 


Juill.  Août  Spt.  Oct.  Nov.  Dec. 

19.2  !  18. 6  15.0 
19.7    18.7  lia. 8 


9.7    4.9 
10.5    5.4 


La  chute  d'eau  annuelle  augmente  aussi  de  Fouest  à 
l'est  :  Genève  946  millim.,  Lausanne  1036,  Montreux  1384. 
De  l'autre  côté  de  la  barrière  de  montagnes  qui  se  dresse 
à  l'est  de  cette  dernière  station,  la  pluie  diminue  et  le  cli- 
mat prend  déjà  le  caractère  de  sécheresse  qui  est  propre  à 
la  vallée  du  Rhône:  ainsi  Aigle  n'a  plus  que  884  millim., 
Bex  893  ;  même  le  massif  montagneux  entre  Rhône  et  Sa- 
rine  a  moins  de  pluie  (Le  Sépey,  1250). 

L'humidité  relative  moyenne  n'est  pas  très  prononcée  : 
Genève  8*2.  Lausanne  78,  Montreux  79.  La  nébulosité 
moyenne  est  de  6,8  à  Lausanne,  5,8  à  Montreux, 5. 2  à  Bex. 

La  densité  de  la  population  est  de  377  habitants  au  ki- 
lomètre carré  pour  le  canton  de  Genève,  78  pour  celui  de 
Vaud  La  santé  publique  est  en  général  bonne  dans  cette 
région  ;  les  maisons  sont  bien  bâties,  l'alimentation  est 
suffisante  et  nombre  de  villages  témoignent  de  l'aisance 
de  leurs  habitants.  Les  fièvres  intermittentes  sont  pour 
ainsi  dire  inconnues,  aussi  bien  à  Genève  que  dans  le  can- 
ton de  Vaud,  sauf  dans  la  région  de  la  vallée  du  Rhône 
voisine  de  Villeneuve,  et  encore  y  sont-elles  aujourd'hui 
fort  rares.  La  phtisie  pulmonaire  est  la  cause  de  143  dé- 
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ces  sur  1000  à  Genève  et  115  dans  le  canton  de  Vaud  (la 
moyenne  de  toute  la  Suisse  étant  108,  Lombard).  Les  ma- 
ladies épidémiques  ont  rarement  une  gravité  particulière  ; 
la  variole  est  pour  ainsi  dire  inconnue  depuis  l'épidémie  de 
1871,  consécutive  à  l'internement  de  l'armée  française  en 
Suisse.  La  scarlatine  est  moins  sérieuse  que  dans  les  par- 
ties allemandes  de  la  Suisse.  L'alcoolisme  malheureuse- 
ment est  une  cause  de  décès  dont  l'importance  va  crois- 
sant, mais  qui  ne  peut  être  déterminée  avec  certitude  vu 
l'impossibilité  d'attester  cette  cause  de  mort  dans  les  con- 
ditions où  se  font  les  déclarations  médicales  de  décès. 

La  région  qui  va  nous  occuper  englobe  la  totalité  du 
canton  de  Genève  et  le  canton  de  Vaud  tout  entier,  sauf 
le  Jura.  Les  chemins  de  fer  de  cette  région  comprennent  : 
1°  une  ligne  allant  de  Genève,  terminus  de  la  ligne  Paris- 
Lyon-Méditerranée,  à  St-Maurice,  par  Lausanne  et  Ville- 
neuve, desservant  la  plupart  des  localités  du  bord  du  lac 
et  de  la  vallée  du  Rhône  ;  2°  plusieurs  lignes  divergeant  de 
Lausanne  dans  la  direction  du  nord,  savoir  vers  Vallorhe- 
Paris;  Yverdon-Neuchàtel;  Moudon;  Fribourg-Beme; 
3°  enfin,  un  chemin  de  fer  sur  routes  conduit  à  Bercher, 
dans  le  centre  du  canton  de  Vaud.  4°  Le  canton  de  Genève 
est  sillonné  de  nombreux  chemins  de  fer  sur  ses  routes 
principales.  5°  Une  ligne  relie  Genève  à  St-Maurice  par  la 
rive  gauche  du  lac. 

Les  environs  du  lac  Léman  offrent  aux  malades  les  res- 
sources les  plus  variées  comme  stations  balnéaires  ou  clima- 
tériques  :  citons  comme  stations  d'été,  à  la  plaine,  Bex,  Ai- 
gle, à  la  montagne,  Glyon,  les  Avants,  les  Plans,  Chesiè- 
res-Villars,  la  Comballaz,  etc.;  comme  stations  hiverna- 
les d'altitude,  Les  A  vants,  Leysin.  Nous  trouvons  des  eaux 
minérales  sulfureuses  chaudes  kLavey,  froides  kVAlliaz, 
alcalines  à  Henniez,  chlorurées  sodiques  à  Beœ,  etc.  Nous 
classons  comme  suit  ces  nombreuses  stations  :  1°  Envi- 
rons du  lac  Léman;  2°  Partie  vaudoise  de  la  vallée  du 
Rhône;  3°  Région  montagneuse  entre  Rhône  et  Sarîne. 

ENVIRONS  DU  LAC  LÉMAN 

GENÈVE,  378  m.,  71000  habitants.  —  Cette  belle  ville  est 
située  à  l'endroit  où  le  Rhône  sort  du  lac  Léman.  Sa  situa- 
tion pittoresque,  les  eaux  si  pures  du  fleuve  qui  la  traverse, 
la  vue  du  Mont-Blanc,  ses  monuments  historiques,  ses  res- 
sources scientifiques,  littéraires  et  artistiques,  tout  cou- 
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tribue  à  attirer  dans  cette  ville  un  grand  nombre  d'étran- 
gers. Mais  le  climat  n'est  pas  favorable  au  séjour  des 
malades.  La  température  moyenne  de  l'année  est  de 
9.23°,  celle  des  divers  mois:  janvier  — 0.40,  février 
0.84,  mars  4.62,  avril  8.6,  mai  i2.42,  juin  17.26,  juillet 
18.18,  août  17.67,  septembre  14.54,  octobre  9.59,  novembre 
5.45.  décembre  1.12.  Le  nombre  des  jours  avec  chute  d'eau 
est  de  117,  avec  un  total  de  846  millimètres  d'eau.  On 
compte  25  jours  de  brouillard.  Moyenne  de  l'humidité  re- 
lative, 82.  Le  climat  de  Genève  est  donc  assez  humide. 
Les  vents  dominants  sont  celui  du  nord-est,  puis  celui  du 
sud-ouest  ;  le  premier,  la  Mse,  s'y  fait  sentir  souvent  avec 
une  grande  violence. 

Genève  offre  en  été  des  ressources  balnéaires  spéciales  : 
on  se  baigne,  en  effet,  soit  dans  le  lac,  dans  le  Rhône,  soit 
dans  les  eaux  très  froides  de  l'Arve. 

Les  environs  de  Genève  renferment  un  grand  nombre 
de  villages  que  leur  situation  et  leur  climat  recommandent 
aux  convalescents  et  aux  malades.  Sur  la  rive  gauche  du 
lac  :  les  coteaux  de  Cologny,  456  m.;  Pressy,  situé  sur  une 
hauteur  ensoleillée  avec  un  asile  de  convalescents  qui  rend 
d'excellents  services;  Jussy,  473  m.  Au  sud-ouest  de, Ge- 
nève, Lancy,  400  m.,  localité  à  l'air  vif.  Sur  la  rive  droite 
du  Rhône,  le  Petit-Saconnex,  44: >  m.,  village  heureuse- 
ment placé  sur  une  colline. 

Les  véritables  stations  climatériques  voisines  de  Genève, 
Morne./:  et  Monnet ier,  sont  situées  sur  le  territoire  fran- 
çais, à  environ  10  kilomètres  de  la  ville,  au  pied  du  Mont 
Salève  ou  sur  ses  pentes. 

Mornex,  497  m.,  village  sur  le  flanc  oriental  du  Salève, 
offre  plusieurs  endroits  bien  abrités  contre  les  vents  du 
nord.  On  y  séjourne  d'avril  à  novembre.  Son  climat  est 
doux  et  convient  aux  malades  excitables,  aux  convales- 
cents, aux  phtisiques  et  aux  asthmatiques. 

Monnetier,  712  m.,  se  trouve  dans  une  gorge  profonde, 
véritable  coup  de  hache  qui  partage  transversalement  le 
Salève  en  deux  sections  d'inégale  importance.  L'air  v  est 
vif,  renouvelé  sans  cesse  par  un  courant  d'air.  L'exposition 
est  tout  autre  qu'à  Mornex,  les  vents  du  nord-est  y  ont  li- 
bre accès,  la  température  y  est  plus  basse.  C'est  un  air  plus 
vif,  plus  tonique  que  celui  de  Mornex,  et  préférable  pendant 
la  saison  d'été.  Lombard  le  recommande  aux  hystériques, 
aux  chlarotiqueSi  aux  épuisés  par  suite  d'hémorrhagies, 
aux  gastralgiques,  aux  dyspeptiques  et  à  tous  les  malades 


atteints  de  nécroses  pouvant  être  utilement  combattues 
par  le  séjour  à  la  montagne. 

Enfin,  le  sommet  du  Salève,  Chalet  des  Treize-arbres, 
1171  m.,  offre  aux  malades  les  avantages  d'un  véritable 
climat  de  montagne. 

Genève  a  donc  sous  la  main  trois  stations  de  la  zone  sub- 
alpine pouvant  satisfaire  à  des  indications  fort  diverses. 
(  )n  atteint  ces  stations  sans  difficultés  par  de  bonnes  rou- 
tes carrossables  (Mornex  est  à  10  km.  de  Genève,  Monne- 
tier  à  12  km.).  —  Che&mn  de  fer  électrique  en  construction 
desservant  Mornex.  Monnetier  et  les  Treize-Arbres. 

Champel-sur-Arve,  416  m.,  dans  le  faubourg  sud-est  de 
Genève,  dans  une  position  élevée  sur  une  colline,  au  mi- 
lieu d'un  parc  avec  de  beaux  ombrages.  Etablissement 
lnjdrothérajnque  de  premier  ordre:  ekmehes  dicerses, 
jiiscines  à  eau  courante.  Bains  de  tout  genre;  maillots: 
Uains  russes  et  turcs.  Massage.  Aérotttérapie.  électro- 
tfoérapée,  etc.  L'eau  froide  employée  à  Champel  est  celle 
de  l'Arve,  rivière  qui  descend  avec  rapidité  des  glaciers 
du  massif  du  Mont-Blanc.  Elle  a  une  température 
moyenne  de  10°,  qui  tombe  parfois,  au  moment  des  gran- 
des crues,  à  8  ou  9.  L'eau. est  fort  pure;  elle  contient  15 
centigrammes  de  sels  par  litre,  principalement  du  carbo- 
nate et  sulfate  de  chaux,  du  sulfate  de  magnésie,  de  l'ar- 
gile. Elle  est  rendue  légèrement  grisâtre  par  du  sable  fin 
qui  s'y  trouve  en  suspension.  Le  mouvement  rapide  de 
l'Arve  sur  son  fond  rocailleux  mélange  à  son  eau  une 
quantité  notable  d'air.  L'eau  est  élevée  de  la  rivière  à  la 
hauteur  de  l'établissement  de  Champel  par  des  pompes, 
qui  peuvent  déverser  par  minute  1  mètre  cube  d'eau  dans 
les  piscines  à  eau  courante,  et  150  à  200  litres  d'eau  filtrée 
dans  les  réservoirs.  Le  courant  des  piscines  peut  être  gra- 
dué et  répondre  ainsi  aux  indications  les  plus  variées.  On 
traite  à  Champel  surtout  les  affections  du  système  ner- 
reu.r  <  nécroses,  neurasthénie,  Injslérie.  clioréej,  celles 
de  la  moelle  (ataœie,  paralysie  infantile).  \  a  né,, rie  et  la 
cldoro-ané,ni(\  les  rhu mat ismes,  la  scialiqnc.  le  diabète, 
Yalbnminurie,  l'affaiblissement  des  organes  sc.rnels,  les 
affections  utérines.  Notons  encore  la  convalescence,  et 
surtout  la  dyspepsie  et  les  affections  de  l'estomac  <  uécrai- 
gies.  gftstreclasij\  dyspepsie  neurasthénique), 

LAUSANNE.  —  i.vi  m.  (gare)  à  529  m.  (cathédrale),  ville 
de  33GQ0  habitants,  à  60  km.  à  l'est  de  Genève,  sur  les 
pentes  du  Jorat.  Depuis  quelques  années,  Lausanne  est 


habité  par  une  très  nombreuse  colonie  anglaise  qui  y  sé- 
journe toute  L'année.  La  ville  est  bien  située,  en  plein  >o- 
leil.  sur  de-s  pentes  tournées  au  midi,  el  ses  environs  of- 
frent, pour  Gfui  ne  craint  pas  dé  monter,  les  promenades 
les  plus  charmantes.  M;iis.  exposéeaux  vents  du  sud-ouest 
et  surtout  à  ceux  du  nord,  elle  ne  présente  pas  les  carac- 
tères d'une  station  de  malades.  Température  moyenne 
«observations  de  Hirzel,  1874-1886):  année  9.l>.  janvier 
0.3,  février  2.5,  mars  5.1,  avril  9.4,  mai  1*2.1».  juin  16.9, 
juillet  11». •>.  août  1S.(».  septembre  1Ô.0.  octobre  9.7.  no- 
vembre 1.9«,  décembre  1.1.  La  pluie  est  plus  fréquente  à 
Lausanne  qu'à  (ienève:  on  compte  par  an  loi  jours  avec, 
chute  d'eau  et  un  total  de  1038  millim.  Le  régime  des 
vents  a  déjà  été  mentionné  à  propos  du  bassin  du  Léman, 
prédominance  du  vent  du  nord-est  qui  est  à  celui  du 
sud-ouest  comme  1.39  est  à  1.  Lausanne  offre  de  nom- 
breuses ressources  pour  l'éducation  des  jeunes  gens,  res- 
sources qui  sont  la  cause  do  sa  vogue  toujours  croissante 
auprès  des  étrangers.  Au  point  de  vue  médical,  il  faut  citer 
un  établissement  de  bains  d'air  comprimé  pour  le  trai- 
tement de  certaines  affections  pulmonaires  (pour  les 
indications,  voir  Heasl ricin  et  pour  l'anestbésie  sans 
dangers  par  le  protoxyde  d'azote. 

Ouchy.  37b  m.,  port  de  Lausanne,  à  laquelle  il  est  re- 
lié par  un  chemin  de  fer  funiculaire.  Situation  admira- 
ble au  bord  du  lac;  ombrages  magnifiques.  Les  vents  du 
nord-est  y  sont  un  peu  moins  sensibles  qu'à  Lausanne. 
Bains  du  lac  très  fréquentés  pendant  la  bonne  saison. 

Romanel.  611  m.  Eau  alcaline.  Village  à  5  km.  au 
nord-ouest  de  Lausanne,  station  du  chemin  de  fer  Lau- 
sanne-Bercher.  La  source,  à  une  température  de  9.5°, 
fournit  environ  10  litres  par  minute.  L'eau  contient  par- 
litre,  en  milligrammes  (analyse  de  Emaner)  :  carbonate 
de  calcium  '239.  sulfate  de  calcium  26,  chlorure  de  sodium 
18j  carbonates  de  magnésium  4Ô.  de  sodium  24,  de  potas- 
sium -20.  Acide  carbonique  libre  28  c.  c.  Biseftûff  y  a 
trouvé  en  outre,  dans  une  précédente  analyse,  17  milli- 
grammes de  nitrate  de  calcium,  qui  a  disparu  à  la  suite 
de  perfectionnements  apportés  au  captage  de  la  source. 
Cette  eau  est  donc  très  pure,  ne  titrant  que  386  milligram- 
mes de  sel  par  litre  :  on  y  remarque  la  présence  de  sels  a 
base  de  potasse  et  de  soude.  Analogue  à  l'eau  d'Lvian,  elle 
est  employée  dans  les  même  affections  que  l'eau  française, 
après  avoir  été  chargée  artificiellement  d'acide  carbonique. 
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Au-dessus  de  Lausanne,  dans  la  direction  du  nord-est, 
le  climat  des  pentes  du  Jorat  prend  rapidement  un  carac- 
tère subalpestre,  l'air  est  très  tonique  et  vivifiant,  à  une 
certaine  altitude.  Vennes,  708  m.,  sert  de  séjour  d'été  à  de 
nombreuses  familles.  Vers  chez  les  Blanc,  857  m.,  séjour 
d'été,  à  proximité  des  forêts  :  station  intermédiaire  entre 
la  plaine  et  les  montagnes  proprement  dites  ;  air  pur  et 
vif.  Ces  localités  sont  desservies  par  une  voiture  postale 
partant  de  Lausanne. 

Chexbres,  580  m.  (T),  à  18  km.  de  Lausanne,  dans  la 
direction  de  l'est,  au-dessus  des  pentes  couvertes  de  vi- 
gnes de  La  vaux.  Station  de  la  ligne  Lausanne-Berne.  La 
station  est  à  8  km.  environ  de  Vevey  (service  d'omnibus, 
fr.  1.25).  Excellent  air,  vue  magnifique  sur  le  lac  et  les 
montagnes,  notamment  depuis  le  Signal,  point  de  vue  re- 
commandé à  tous  les  touristes. 

Vevey,  380  m.  (T.)  Ville  de  7925  habitants,  à  19  km.  de 
Lausanne.  Station  d'automne  et  de  printemps;  station 
intermédiaire.  Cure  de  raisins. 

Itinéraire.  —  Vevey  est  station  du  chemin  de  fer  de  Lau- 
sanne à  Brigue  et  des  bateaux  à  vapeur  du  lac  Léman. 

Tramway  électrique  de  Vevey  à  Montreux  et  Chillon.  — 
Casino-Thëd/re:  Cercles  du  Léman,  du  Marché.  —  Bains  du 
lac.  —  Eglises  protestantes  allemande,  anglaise  ;  catholique  ; 
russe.   . 

Vevey  est  une  charmante  petite  ville,  proprement 
bâtie  au  bord  du  lac  Léman,  à  l'embouchure  d'un  torrent, 
la  Veveyse.  Elle  se  trouve  déjà  dans  cette  région  termi- 
minale  du  lac  Léman  qui  est  certainement  une  des  plus 
belles  parties  de  la  Suisse.  La  vue  est  splendide,  au  sud 
sur  le  lac  et  les  montagnes  de  la  Savoie,  à  l'est  sur  la 
chaîne  de  montagne  de  l'Arrêt,  qui,  s'élevant  brusque- 
ment de  la  vallée  du  Bhône  au  delà  de  Villeneuve,  va  du 
côté  du  nord  se  souder  aux  montagnes  fribourgeoises.  Au 
nord-ouest,  de  l'autre  côté  de  la  profonde  échancrure  qui 
laisse  passer  la  Veveyse,  le  Pèlerin,  dernier  renflement 
du  Jorat  (1000  m.),  arrête  les  vents  du  nord-ouest,  ou  jo- 
ran.  Les  montagnes  qui  se  dressent  à  l'est  et  au  nord-est 
de  Vevey  ne  sont  pas  assez  rapprochées  pour  protéger 
complètement  la  ville  contre  les  vents  du  nord  et  du  nord- 
est  ou  bise.  Toutefois,  grâce  à  elles,  ce  vent  n'a  pas  ici 
l'intensité  qu'on  lui  connaît  à  Lausanne  ou  à  Genève; 
mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il  descend  sur  la  ville, 
soit  par-dessus  les  montagnes,  soit  en  suivant  la  vallée  de 


la  Veveyse.  Les  autres  vents  de  la  région  sont  ceux  du 

sud-ouest  et  du  sud-est  (voir  Montreuœ). 

La  température  moyenne  de  l'année  varie  suivant  les 
auteurs  :  Lombard  indique  10.4.  (rttrcin><i  9.78.  moyenne 
de  1855  à  1859.' Voici,  d'après  Curcftod,  les  moyennes 
mensuelles  :  janvier  0.4*  février  2.1,  mars  5.1 3  avril  9.0, 
mai  15/2,  juin  17.5.  juillet  18.6,  août  18.7.  septembre  15. 'j. 
octobre  11.8.  novembre  5.0.  décembre  1.0.  Ces  chiffres 
datent  d'une  époque  déjà  bien  éloignée  de  nous  et  deman- 
dent à  être  confirmés  par  des  observations  plus  récentes, 
d'autant  plusqu'il  est  possibleque  de  notables  changements 
se  soient  produits  dans  la  climatologie  de  cette  région 
dans  les  vingt  dernières  années.  L'humidité  moyenne 
n'est  pas  connue.  La  </>((/nf>/<;  (iïeau  tombée  annuellement 
est  évaluée  à  900  millim.  (Curchod);  l'année  compte  91 
jours  clairs.  60  de  pluie.  7  de  neige  et  207  mixtes;  il 
s'agit  là  probablement  de  jours  où  il  a  plu  toute  la  jour- 
née et  dans  les  jours  mixtes  on  a  compté  sans  doute  bien 
des  jours  où  il  a  plu.  Vevey  doit  avoir  un  chiffre  de  jours 
avec  chute  d'eau  à  peu  près  semblable  à  ceux  de  Lau- 
sanne (151  jours)  et  de  Montreux  (140  jours».  Martin 
résume  en  ces  ternies  la  climatologie  de  Vevey  :  contrée 
en  plein  soleil,  à  température  variable,  sans  extrêmes  ex- 
cessifs, peu  humide  :  neige  rare,  brouillard  très  rare. 

Vevey  n'a  donc  pas  un  climat  froid,  mais  cependant  les 
vents  du  nord  s'y  font  sentir  avec  une  force  telle  qu'on  ne 
peut  classer  cette  ville  au  nombre  des  stations  climatéri- 
ques  d'hiver.  En  revanche,  c'est  un  charmant  séjour  de 
printemps  et  surtout  d'automne,  saison  pendant  laquelle 
on  y  fait  la  cure  de  raisins.  En  septembre  et  octobre,  le 
temps  est  en  général  beau,  la  végétation  prend  des  teintes 
superbes  sur  le  flanc  des  montagnes,  la  chaleur  est  tem- 
pérée, les  nuits  deviennent  fraîches.  Vevey  participe  en 
réalité  encore  au  climat  de  la  plaine  du  Rhône  :  lèvent  du 
midi  y  arrive  encore  avec  force,  et  souvent,  par  la  bise,  le 
ciel  est  clair  alors  qu'il  est  couvert  de  nuages  sur  le  reste 
de  la  région  du  lac  Léman. 

Vevey  a  de  charmantes  promenades  dont  plusieurs  sont 
horizontales,  par  exemple  le  quai  Sina,  les  routes  derrière 
la  ville,  dans  la  direction  de  La  Tour  ou  le  long  de  la  Ve- 
veyse. Plus  loin,  du  côté  du  nord  ou  du  nord-est.  on 
trouve  nombre  de  buts  de  promenades  où  conduisent  des 
chemins  plus  ou  moins  en  pente,  à  travers  un  pays  heu- 
reusement couvert  de  prairies  et  planté  de  noyers  ou  d'ar- 
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bres  fruitiers.  La  vue  dont  on  jouit  de  Vevey  est  la  même 
que  celle  de  Montreux  ;  toutefois  la  Dent-du-Midi,  plus 
éloignée,  se  présente  sous  un  autre  aspect  que  dans  cette 
dernière  localité. 

La  ville  est  salubre;  elle  est  bâtie  sur  un  sol  composé 
d'alluvions.  de  graviers  charriés  par  la  Veveyse,  par  con- 
séquent poreux  et  sans  humidité  à  une  distance  suffisante 
du  lac.  L'eau  potable  qui  provient  des  montagnes,  près 
des  Avants,  au-dessus  de  Montreux.  est  d'excellente 
qualité. 

Indications.  —  Vevey  est  avant  tout  une  station  d'au- 
tomne, utilisable  soit  pour  la  cure  de  raisin,  soit  comme 
station  intermédiaire  pour  les  malades  qui  se  dirigent 
vers  le  midi  ou  vers  les  stations  d'altitude.  Comme  ville 
d'hiver,  Vevey  sera  moins  un  séjour  de  malades  atteints 
d'affections  des  voies  respiratoires  qu'une  station  conve- 
nant aux  débilités,  à  certaines  névroses,  à  tous  ceux  qui 
ont  besoin  d'un  climat  relativement  doux,  mais  conservant 
encore  un  certain  degré  de  tonicifé. 

Bibliographie.  —  Cifrchod,  Essai  sur  la  cure  de  raisins.  ISoï). 
Martin,  Vevey,  station  climatérique,  LX<XC>. 

Les  environs  de  Vevey  offrent  plusieurs  localités  qui 
peuvent  être  conseillées  avec  avantage  aux  malades.  La 
Tour  de  Peilz  (T.),  qui  n'est  en  vérité  qu'un  faubourg  de 
Vevey.  peut  être  assimilée  à  cette  ville  dont  elle  présente 
toutes  les  qualités  en  y  ajoutant  celles  d'un  séjour  un  peu 
plus  champêtre.  Station  de  chemin  de  fer  et  des  bateaux. 
Chardonne.  58^  m.  (T.),  à  H  km.  au  nord-ouest  de  Vevey 
(voiture  postale),  sur  le  flanc  méridional  du  Pèlerin,  est 
un  village  dans  une  bonne  exposition  au  soleil,  à  une 
certaine  élévation  au-dessus  du  lac  (plus  dé  200  m.)  Air 
excellent  et  doux.  St-Légier  (T.),  à  4  km.  au  nord-est  de 
Vevey  (voiture  postale),  est  un  agréable  séjour  de  campa- 
gne. Ces  deux  localités  conviennent  comme  stations  d'été 
ou  d'automne. 

MONTREUX.  —  Altitude,  débarcadère  de  Vernex.  377  m.; 
pont  de  Montreux-Planches,  4:>9  m.  (T.)  Station  climatê- 
rtyue  d'autonime.  d'hiver  cl  de  printemps.  Cure  de  raP 
shts. 

Itinéraire.  —  Montreux  comprend  quatre  stations  de  chemin 
de  fer  sur  la  ligne  Lausanne-Brigue,  savoir,  de  L'ouest  a  l'est, 
Clarens,  Montreux  (la  plus  importante  en  même  temps  que  la 
plus  centrale).  Territet-Gli/on.  Veytcmce-Chillon^  Trois  débar- 
cadères de  bateaux  à  vapeur  :  Ghav&m,  Yerne.r.  Tewritet.  —  De 


Lausanne,  où  convergent  Les  lignes  de  Genève,  de  Bàle-Bienne, 
de  Zurieh-Berne-Fribourgi  on  compte  jusqu'à  Montrera  35  km., 
87  minutes:  de  Brigue,  [-31  km.,  à  heures.  Le  bateau  tî  vapeur 
met  IV4  heure  d'Ouchy  (Lausanne)  à  Montreux;  de  Genève, 
4  heures.  Mouvement  général  en  188!»  :  30  trains  et  16  bateaux 
par  jour.  Total  des  voyageurs  en  L883  :  V.ni.(MM).  -  Tramivay 
électrique  (venant  de  Vevey)  reliant  Clarens  à  Chillon. 

Cinq  bureaux  <le  poste  et  télégraphe.  —  Téléphone.  —  Trois 
pharmacies.  —  Dentistes.  —  Etablissements  <le  bains  et  dou- 
ches. Bassin  de  natation  à  eau  chaude..  Bains  du  lac  —  Kur- 
saal  bâti  en  1880.  concerts  et  spectacles,  salon  de  lecture,  etc.  — 
Eglises  protestantes  française,  allemande,  anglaise;  église 
catholique.  — Société  d'utilité  publique  s'occupant  des  prome- 
nades, bancs,  de  l'entretien  des  routes,  etc. 

Montreuœ  est  un  nom  collectif  pour  la  contrée  qui 
s'étend  entre  le  lac  d'une  part,  les  montagnes  de  Ta  titre, 
à  l'extrémité  orientale  du  lac  Léman,  de  Clarens  à  Chil- 
lon. Montreux.  qui  est  le  nom  de  la  paroisse,  comprend 
trois  communes  :  1"  Le  Çhàtelavd,  In  plus  occidentale  et 
la  plus  grande  des  trois,  avec  les  localités  de  Clarens. 
Vente. r  et.  plus  haut.  Charneœ,  1rs  Arr/nfs.  6470  habi- 
tants: 2°  Les  Planches,  avec  Territet  et  Glyon*,  2437  ha- 
bitants: :>"  Veytaux,  456  habitants.  Os  communes  sont 
limitées  ou  séparées  par  des  ruisseaux.  On  donne  plus 
spécialement  le  nom  de  Montreux  à  la  partie  de  Vernex  et 
des  Planches  qui  a  voisine  l'église  paroissiale.  Montreux 
comptait  en  tout  9863  habitants  au  1er  décembre  1888. 

La  chaîne  de  montagnes  qui  protège  la  contrée  du  coté 
du  nord-est  court  du  sud  au  nord;  elle  s'élève  brusque- 
ment de  la  vallée  du  Rhône,  au  delà  de  Villeneuve.  Elje 
porte  successivement  les  noms  d&  Monts  d'Arveè,  Rochers 
de  Naye  (2444  m.),  Dent  dé  Jaman  (1879  m.).  Verrecmw, 
Cape  au  Moine  (1935  m.)  ;  plus  loin  elle  se  soude  aux 
montagnes  de  la  Gruyère  fribourgeoise.  Montreux  est 
étage  sur  les  dernières  pentes  de  ces  montagnes,  au  point 
où  elles  viennent  plonger  dans  le  lac:  il  existe  pourtant 
une  surface  à  peu  près  plane,  qui,  nulle  àVeytaux.  atteint 
son  maximum  de  largeur  à  Clarens.  Montreux  est  placé 
aux  bords  d'un  golfe,  faiblement  creusé,  que  le  torrent  ap- 
pelé Baie  de  Montreux  a  divisé  en  deux  moitiés  par  un 
promontoire  de  gravier.  La  rive  du  lac  a  la  direction  nord- 
est-sud-ouest:  elle  est  suivie  par  la  grande  route  de  Lau- 
sanne à  St-Maurice,  le  long  de  laquelle  se  succèdent 
presque  sans  interruption  Clar-ens  (précédé  à  l'ouest  par 
les  villas  Dubochet),  \erne.r-dessons.  Bonport,  Territel. 
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Veytaux  et  enfin  le  château  de  Chillon.  Le  second  étage 
de  cet  amphithéâtre  est  formé  par  le  château  du  Châte- 
lard,  au-dessus  de  Glarens,  Verneœ-dessus,  les  Planches 
et  leur  romantique  église.  Le  troisième  étage,  c'est  Char- 
rièœ,  entouré  de  noyers,  Sonzier,  et  Glyon  sur  un  promon- 
toire de  la  montagne,  séparé  de  Sonzier  par  le  ravin  pro- 
fond du  Chauderon.  Enfin  les  Avants,  à  3Ô0  m.  au-dessus 
de  Glyon,  forment  le  dernier  gradin  de  ce  vaste  cirque. 

On  peut  difficilement  trouver  en  Suisse  un  plus  beau 
spectacle  que  celui  dont  on  jouit  depuis  Montreux,  par 
exemple  depuis  le  cimetière  de  CJarens.  La  gracieuse 
courbure  du  golfe  qui  vient  se  souder,  à  la  hauteur  du 
château  de  Chillon,  à  la  sombre  montagne  de  Sonchaud, 
rameau  de  l'Arvel,  les  flancs  escarpés  des  Monts  de  Gau 
et  de  Oubli,  le  miroir  limpide  du  lac  et.  au  fond,  la  plaine 
du  Valais,  dominée  majestueusement  par  les  sept  pointes 
de  la  Dent-du-Midi  ;  enfin,  vis-â-vis,  sur  l'autre  rive,  la 
masse  imposante  des  Alpes  de  la  Savoie,  qui  élèvent  d'un 
seul  bond  leur  tête  chauve  à  2000  m.  au-dessus  du  lac, 
tout  cela  forme  un  ensemble  qui  soutient  la  comparaison 
avec  les  plus  beaux  sites  des  lacs  suisses.  En  automne 
surtout,  un  charme  profond,  mystérieux,  qui  saisit  l'âme, 
s'élève  de  ce  paysage  enchanteur. 

Au  commencement  du  XIXe  siècle,  cette  région  était 
encore  peu  fréquentée;  Jean-Jacques  Rousseau  et  Byron 
venaient  de  la  célébrer  dans  leurs  écrits.  Les  premières 
pensions  d'étrangers  s'ouvrirent  vers  1820.  Mais  ce  ne  fut 
que  40  ans  après,  une  fois  le  railway  construit,  que  Mon- 
treux acquit  une  réelle  importance.  Aujourd'hui.  Montreux 
a  pris  l'aspect  d'une  ville;  de  nombreuses  constructions 
se  sont  élevées  l'une  après  l'autre,  surtout  dans  la  région 
voisine  du  lac,  transformant  la  route  en  une  rue  bordée 
de  magasins  splendides  et  animée  par  le  passage  inces- 
sant des  voitures  et  du  tramway  électrique.  On  a  cons- 
truit plusieurs  hôtels  qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  plus 
beaux  établissements  de  ce  genre  en  Suisse,  des  églises, 
un  kursaal  entouré  d'un  parc.  Une  soixantaine  d'hôtels  et 
de  pensions  disposent  d'environ  3000  lits.  Les  installa- 
tions sont  en  général  fort  bonnes.  La  plupart  des  hôtels 
ont  des  jardins;  en  hiver,  les  chambres  sont  bien  chauffées 
par  des  poêles  et  pourvues  de  doubles  fenêtres  ;  les  corri- 
dors et  les  escaliers,  chauffés  aussi,  sont  couverts  de  ta- 
pis. De  cette  façon,  les  maisons  sont  très  confortables, 
quelque  temps  qu'il  fasse  en  hiver. 
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11  n'est  guère  possible,  au  milieu  d'un  grand  mouve- 
ment de  voyageurs  de  passage,  de  se  rendre  compte  du 
véritable  nombre  des  malades  qui  séjournent  en  hiver 
d'une  façon  permanente  à  Montreux.  D'après  le  dernier 
recensement,  on  pourrait  évaluer  à  1350  environ  la  popu- 
lation étrangère  présente  le  1er  décembre  1888 à  Montreux. 
Ce  nombre  s'accroît  beaucoup  au  printemps  et  en  automne, 
par  le  passage  d'étrangers  venant  des  stations  méridiona- 
les ou  des  stations  de  montagne,  ou  y  allant,  ou  venant  à 
Montreux  pour  la  cure  de  raisins.  Au  mois  de  septembre 
et  octobre,  les  hôtels  sont  remplis.  Montreux  est  surtout 
fréquenté  par  des  Allemands,  des  Russes,  des  Suisses  et 
des  Anglais  ;  les  autres  nations  sont  moins  fortement  re- 
présentées. 

D'une  façon  générale,  plus  on  va  de  Clarens  du  côté  de 
Veytaux.  plus  on  est  protégé  contre  le  vent,  mais  plus 
aussi  le  soleil  se  lève  tard.  Veytaux,  qui  est  si  admira- 
blement situé  à  l'abri  de  la  bise,  voit  le  soleil  bien  plus 
tard  que  les  maisons  les  plus  occidentales  de  Glarens  :  en 
revanche,  il  n'a  pas  la  bise  que  ces  dernières  ressentent. 
d'une  façon  très  affaiblie  d'ailleurs. 

La  principale  promenade  des  malades  c'est  la  grande 
route;  elle  a  été  pourvue  de  bons  trottoirs  en  ciment,  ce 
qui  permet  la  marche  même  en  temps  humide.  Malheu- 
semerit,  malgré  les  arrosages,  elle  est  poussiéreuse  par  le 
temps  sec.  Il  existe  aussi  à  Glarens  un  quai  d'une  certaine 
étendue.  Une  autre  promenade,  une  des  plus  belles  et  des 
plus  abritées,  c'est  la  route  à  mi-côte  qui  relie  Vernex- 
dessus  au  cimetière  de  Glarens.  L'absence  de  promenades 
verdoyantes  à  proximité  des  hôtels  est  un  des  points  fai- 
bles de  Montreux,  qui  se  fait  sentir  surtout  en  automne 
et  au  printemps.  D'une  façon  générale,  il  faut  monter 
pour  sortir  de  la  zone  des  habitations  et  des  vignes,  zone 
sans  ombrage.  Il  faut  pouvoir  marcher  et  s'élever  le  long 
des  coteaux  pour  atteindre  soit  les  parties  boisées  qui  se 
trouvent  au-dessus  de  Glarens,  soit  celles  qui  existent  au- 
dessus  de  Montreux  (la  curieuse  gorge  du  Ghauderon,  la 
région  de  Glyon,  de  Mont-Fleuri).  Veytaux  est  le  mieux 
partagé  sous  ce  rapport. 

Montreux  possède  une  excellente  eau  potable  provenant 
des  Avants  et  distribuée  dans  tous  les  hôtels  et  la  plupart 
des  maisons.  Les  égoùts,  naturellement  très  en  pente, 
conduisent  directement  le  sewage  au  lac.  Ils  devraient 
être  munis  de  coupe-vent  adaptés  aux  bouches  de  leur 
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région  supérieure,  «le  manière  à  éviter  des  courants  as- 
cendants qui  se  produisent  parfois. 

La  végétation  témoigne  de  la  douceur  du  climat,  bans 
tous  les  endroits  où  le  terrain  est  bien  exposé  au  soleil,  on 
a  planté  la  vigne;  les  arbres  fruitiers  et  les  noyers  gar- 
nissent les  terrains  où  cette  plante  ne  pent  croître  (par 
exemple  à  Baugy,  à  Tavel).  Les  ehàtaigners  sont  nom- 
breux à  Veytaux  et  le  long  du  chemin  qui  mène  à  (Il von. 
Le  mûrier,  le  grenadier,  le  figuier,  l'amandier  et  d'autres 
plantes  du  Midi  se  voient  dans  les  jardins  bien  abrités. 
L'hiver  exceptionnellement  rude  et  prolongé  de  187M  à 
1880  a  été  fatal  à  un  grand  nombre  de  plantes. 

La  santé  des  habitants  de  Montreux  est  bonne  comme 
celle  de  la  population  des  rives  du  Léman  en  général.  11 
n'est  pas  saws  intérêt  de  noter,  d'après  les  D*8  Buenzod  et 
Bertholet  (cités  par  Morin).  que  la  phtisie  pulmonaire 
est  moins  fréquente  chez  les  habitants  de  Villeneuve  que 
chez  les  habitants  indigènes  de  Montreux.  Sans  doute,  ce 
fait  provient  du  grand  nombre  de  phtisiques  qui  sont  ve- 
rnis habiter  ces  rivages,  et  mm  point  de  l'antagonisme  en- 
tre la  phtisie  et  les  fièvres  paludéennes.  Celles-ci.  en  effet. 
fort  fréquentes  à  Villeneuve  au  commencement  du  siècle, 
en  ont  presque  complètement  disparu. 

Climat.  —  A  une  exception  près,  celle  de  Sion,  Mon- 
treux possède  la  température  moyenne  la  plus  élever 
parmi  toutes  les  stations  suisses  situées  au  nord  des  Al- 
pes. Pour  l'hiver.  Montreux  a  même  une  moyenne  supé- 
rieure à  celle  de  Sion,  2.49»  au  lieu  de  1.25°.  Les  qualités 
exceptionnellement  favorables  sont  la  conséquence  de 
plusieurs  facteurs:  en  premier  lieu,  l'absence  des  vents  du 
nord  et  du  nord-est.  si  fréquents  et  si  rudes  en  hiver 
dans  le  bassin  du  Léman,  à  la  fois  secs  et  d'une  violence 
extrême  :  en  second  lieu,  le  réchauffement  du  sol  en  pente 
par  les  rayons  solaires  :  en  troisième  lieu,  la  réflexion  de 
ces  rayons  par  la  surface  du  lac:  enfin,  l'influence  régula- 
trice du  lac  sur  la  température.  D'autre  part,  il  est  vrai. 
Montreux  est  exposé  sans  défense  aux  vents  du  sud-oue>r 
qui,  sans  avoir  l'importance  de  ceux  du  nord  dans  la  région 
du  Léman,  sont  cependant  fréquents  et  parfois  violents. 

Température.  —  Voici  les  moyennes  mensuelles  de 
Vernex.  calculées  d'après  les  observations  du  Dr  Carrard 
pendant  12  ans.  1863  à  1877.  Nous  les  rapprocherons  des 
moyennes  de  Lugano,  de  Beœ  et  de  Gevsau.  Les  minima 
et  les  maxima  indiqués  sont  absolus. 
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Pour  les  trois  mois  d'hiver  :  décembre,  janvier  et  février 
on  note  les  moyennes  suivantes  :  Lugano  2.90,  Montreux 
2.49,  Gersati  1.98,  Sion  1.95,  Bex  1.19. 

Les  années  d'observation  n'étant  pas  les  mêmes,  les  va- 
leurs citées  plus  haut  ne  sont  pas  absolument  et  rigoureu- 
sement comparables  entre  elles  ;  cependant  elles  me  parais- 
sent pouvoir  être  rapprochées  de  manière  à  illustrer  les 
analogies  qui  existent  entre  ces  quatre  stations. 

Pour  les  mininia  et  maxima  absolus,  empruntons  à 
(rscll-Fels  une  intéressante  table  d'observations  faites  à 
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On  voit  donc  que  si  la  moyenne  de  Montreux  est  relati- 
vement élevée,  il  ne  manque  pas  d'hivers  où  le  thermomè- 
tre s'abaisse  notablement  au-dessous  de  zéro  pendant  les 
mois  de  décembre  et  janvier:  février  est  en  général  beau. 
Il  faut  bien  remarquer  que  le  minimum  journalier  a  lieu 
en  général  la  nuit  ou  le  matin  de  bonne  heure,  c'est-à-dire 
à  des  heures  où  les  malades  ne  sortent  pas.  Au  milieu  du 
jour  il  heure),  les  moyennes  sont  les  suivantes  pour  les 
six  mois  d'hiver  :  octobre  18.8.  novembre  8.6,  décembre 
o.o.  janvier  i,3,  février  6.7,  mars  7.Ô:  ce  sont  là  certaine- 
ment des  températures  élevées. 

Il  faut  noter  aussi  «pie  si  les  basses  températures  se  pro- 
duisent en  même  temps  que  le  vent  du  nord-est  souffle  et 
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que  le  soleil  luit,  les  malades  n'en  souffrent  pas  et  peuvent 
sortir  régulièrement  au  milieu  du  jour.  Mais  il  n'en  est 
pas  ainsi  quand  le  ciel  est  couvert  et  que  le  vent  du  sud- 
ouest  se  lève,  ce  qui  arrive  le  plus  souvent  à  la  fin  d'une 
période  de  froid  ;  à  ce  moment,  le  malade  devra  souvent 
rester  à  la  maison  jusqu'à  ce  que  le  vent  ait  faibli. 

En  résumé,  celui  qui  vient  passer  l'hiver  à  Montreux, 
ne  doit  pas  s'attendre  à  y  trouver  la  température  du  Midi. 
Quelque  abritée  que  soit  cette  station,  quelque  adouci  que 
soit  son  hiver,  celui-ci  doit  fatalement  se  ressentir  de  l'al- 
titude et  de  la  proximité  des  Alpes.  Il  faut  donc  s'y  con- 
duire avec  prudence,  se  munir  de  vêtements  chauds,  faire 
attention  à  ses  heures  de  sortie,  etc.  Mais  on  y  trouvera 
des  maisons  plus  chaudes  et  plus  confortables  que  dans 
nombre  de  stations  du  Midi. 

La  saison  magnifique,  la  saison  par  excellence  de  Mon- 
treux, c'est  son  automne,  septembre  et  octobre  ;  la  tempé- 
rature est  agréable,  les  beautés  de  la  nature  sont  à  leur 
maximum.  Les  mois  de  novembre,  décembre  et  janvier 
sont  les  véritables  mois  d'hiver  ;  février  est  souvent  fort 
beau,  mars  et  avril  ont  en  revanche  des  retours  de  froid 
désagréables.  Le  printemps  de  Montreux  est  moins  favo- 
rable que  l'automne,  à  cause  des  chutes  de  neige  qui  ont 
lieu,  non  point  à  Montreux  même,  mais  sur  les  flancs  des 
montagnes,  dans  sa  proximité  immédiate,  et  qui  refroidis- 
sent l'air  d'une  façon  intempestive,  au  milieu  de  jours  déjà 
chauds.  Enfin,  l'été  est  trop  chaud  pour  que  l'on  puisse 
y  séjourner  agréablement.  En  été,  si  l'on  ne  veut  pas  quit- 
ter cette  région,  on  gagnera  soit  Glyon,  soit  les  Avants,  ou 
bien  l'un  des  nombreux  villages  plus  voisins  de  Montreux, 
Gharnex,  Baugy,  etc. 

Insolation.  —  Les  observations  sur  le  nombre  d'heures 
de  soleil  manquant,  je  dois  me  contenter  d'appréciations 
générales.  Les  divers  points  de  Montreux  ont  une  insola- 
tion d'autant  plus  prolongée  qu'ils  sont  plus  près  de  Cla- 
rens,  à  cause  des  montagnes  de  l'est,  qui  interceptent  les 
rayons  du  soleil  levant  d'autant  plus  longtemps  que  l'on 
s'approche  davantage  de  leur  pied.  Le  soleil  se  lève  envi- 
ron une  heure  plus  tôt  à  Glarens-ouest  qu'à  Veytaux. 
L'heure  du  coucher  du  soleil  est  la  même  pour  toute  la 
station  ;  le  soleil,  qui  se  couche  en  été  au-dessus  du  Jura, 
vient,  dans  sa  marche  annuelle,  toucher  vers  le  milieu 
d'octobre  les  montagnes  de  la  Savoie.  Leurs  sommets  for- 
ment un  écran  de  plus  en  plus  élevé,  qui  accélère  chaque 
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jour  la  disparition  de  l'astre.  Vers  la  fin  de  février,  le  so- 
leil se  couche  à  peu  près  au  même  point  qu'au  milieu  d'oc- 
tobre. En  moyenne,  on  compte  au  moment  des  jours  les  plus 
courts  6  heures  d'insolation  pour  Clârens,  et  5  heures  pour 
Vevtaux.  A  ce  moment,  le  soleil  se  couche  à 3  Va  heures. 

Pendant  les  deux  hivers,  1879  à  1880  et  1880  à  1881,  d'oc- 
tobre en  avril,  le  nombre  des  jours  tout  à  fait  clairs  a  été 
de  26  °  o.  jours  couverts  60  °  0;  jours  à  demi  couverts,  à 
demi  clairs  14°  0.  Les  brouillards  sont  rares,  4  °  0  du  total 
des  jours  d'hiver;  on  les  voit  surtout  pendant  les  mois  de 
novembre,  décembre  et  janvier.  Souvent  le  brouillard, 
épais  le  matin,  fait  place  vers  le  milieu  de  la  matinée  à  un 
soleil  radieux  et  n'a  pas  d'importance  pour  le  malade. 

Vents.  —  On  a  donné  des  chiffres  un  peu  trop  élevés 
sur  la  fréquence  du  calme  à  Montreux,  85  à  90  °  0  du  total 
des  jours.  Il  est  certain  que  si  l'on  ne  prend  que  les  jours 
où  la  bise  souffle  sur  le  reste  du  bassin  du  Léman,  on  ob- 
tiendra des  moyennes  plus  élevées  encore;  mais  il  ne  faut 
pas  oublier  les  vents  du  sud-ouest,  très  importants  à  Mon- 
treux. Pendant  trois  hivers  d'observation,  j'ai  noté  75  °  0  de 
jours  calmes  et  25  °  0  de  jours  où  le  vent  s'est  fait  sentir.  Le 
vent  dominant  est  celui  du  sud-ouest  (appelé  dans  le  pays 
le  vent,  le  vent  de  Génère),  68  °  0  des  vents  observés;  il 
est  fort  dans  le  0.4  des  cas  environ,  et  à  vrai  dire,  il  atteint 
parfois  une  violence  considérable  ;  il  amène  en  général  la 
pluie  ou  la  neige.  Le  vent  du  sud  ou  du  sud-est  (la  vau- 
daire),  le  fœhn  des  Alpes  allemandes,  26  °  0  de  tous  les 
vents,  est  un  vent  sec  et  chaud,  qui  s'accompagne  d'une 
dépression  rapide  du  baromètre  (voir  Y  Introduction);  il 
est  particulièrement  pénible  pour  certains  malades.  Il 
souffle  parfois  pendant  un  temps  fort  court  et  s'arrête 
brusquement;  ainsi,  le  2  mai  1881,  il  souffla  pendant  4~> 
minutes,  à  7  heures  du  soir,  soulevant  de  grosses  vagues 
sur  le  lac.  puis  cessa  complètement.  Il  est  fort  dans  les  0.25 
des  cas  environ.  Plus  on  s'approche  des  Monts  d'Arvel, 
plus  on  est  à  l'abri  de  son  souffle:  ainsi  Territet,  Veytaux. 
le  sentent  peu  ou  ne  le  sentent  pas  du  tout.  Le  troisième 
vent  de  Montreux,  c'est  celui  du  nord-ouest  ou  joran,  6  °  ,, 
des  vents  observés.  C'est  dire  qu'il  souffle  rarement.  Fai- 
ble en  général,  il  prend  exceptionnellement  de  l'intensité  ; 
il  est  sec  et  froid.  Quant  à  la  bise,  ou  vent  du  nord-est,  si 
redoutée  sur  les  rives  du  Léman,  qui  souffle  avec  tant  de 
rage  à  Lausanne  et  à  Genève,  y  couvrant  parfois  le  ciel  de 
nuages  («  bise  noire  »),  on  ne  la  sent  absolument  pas  à 
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Montreux.  C'est  à  ces  moments-là  que  Montreux  célèbre 
son  triomphe  :  un  soleil  et  un  ciel  radieux,  la  chaleur,  le 
calme  de  l'air  ;  tandis  que  l'eau  du  golfe  de  Montreux  n'a 
pas  une  ride,  on  voit  le  lac  agité  par  la  bise  à  partir  du  pro- 
montoire de  Clarens,  et,  au  loin,  la  blanche  écume  des  va- 
gues témoigne  de  la  fureur  du  vent  dans  la  moitié  occiden- 
tale du  lac.  Enfin,  Montreux  a  des  courants  ascendants  et 
descendants  réguliers  qui  se  forment  suivant  des  lois  con- 
nues (voir  Introduction)  entre  le  lac  et  la  plaine  et  les 
montagnes. 

Le  baromètre  indique  en  moyenne  729.4;  les  variations 
sont  peu  importantes  (extrêmes,  en  trois  ans,  710.5  et  746.5). 

L'humidité  relative  de  Voir  n'est  pas  très  notable,  la 
moyenne  pour  Tannée  étant  79%.  Pour  les  six  mois  d'hi- 
ver :  octobre  84.8,  novembre  81.7,  décembre  84.8,  janvier 
81.6,  février  80.6,  mars  80.1.  Dans  ces  moyennes  sont  com- 
prises les  lectures  de  7  h.  du  matin  et  de  9  h.  du  soir.  L'hu- 
midité relative  de  1  h.  du  jour  est  la  suivante,  pour  ces  mê- 
mes six  mois  :  75.0,  76.8,  77.9,  76.2,  75.0,  71.8.  C'est  cette 
humidité  moyenne  qui,  jointe  à  l'absence  de  vent,  donne  à 
l'air  ses  qualités  de  douceur,  de  mollesse.  En  revanche  le 
sol,  qui  est  constitué  entre  les  montagnes  et  le  lac  par  des 
alluvions  et  des  détritus  glaciaires,  n'est  pas  humide,  sur- 
tout dans  la  région  un  peu  élevée  au-dessus  du  lac.  L'air 
de  Montreux  convient  donc  aux  personnes  dont  les  voies 
aériennes  irritables  ne  supporteraient  pas  un  air  plus  sec, 
même  sans  être  plus  agité. 

La  chute  d'eau  totale  par  an  est  de  1884  millim.  On 
compte  environ  140  jours  où  il  y  a  chute  d'eau.  Rosseten  in- 
dique 186  ;  j'en  ai  trouvé  144en  moyenne  pour  les  années  1864 
à  1869.  dont  78  pour  les  six  mois  d'hiver,  octobre  à  mars. 
Le  neige  est  chose  commune  en  hiver.  Ces  chiffres  sont 
bien  différents  de  ceux  que  l'on  a  indiqués  parfois,  année 
totale  70,  hiver  89,  qui  représentent  probablement  des 
journées  enùières  de  pluie  ou  de  neige.  Quoi  qu'il  en  soit, 
les  observations  ci-dessus  demandent  à  être  complétées; 
aussi  est-il  heureux  que  les  observations  de  la  station  mé- 
téorologique, interrompues  depuis  plusieurs  années,  aient 
repris  à  Territet  et  à  Clarens.  Dans  la  première  de  ces  sta- 
tions, on  note  aussi  l'insolation  journalière,  au  moyen  de 
l'héliautographe. 

Résumé.  —  Montreux  a  une  température  élevée  relative- 
ment aux  autres  stations  suisses  du  nord  des  Alpes  :  il  est 
absolument  à  l'abri  des  vents  du  nord  et  du  nord-est  :  l'air 
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y  est  calme  dans  les  ;*  \  des  observations.  L'insolation  est 
forte,  grâce  ;ï  réchauffement  dos  pentes.  Le  brouillard  est 
rare.  À  peu  près  les  -  g  des  jours  d'hiver  ont  du  soleil,  et 
le  '  \  sont  complètement  clairs.  Le  séjour  de  Montreux 
sera  d'autant  meilleur  que  le  régime  des  vents  d'hiver 
contiendra  plus  de  vents  du  nord,  et  moins  de  vents  du 
sud-ouest. 

Cure  de  raisins. —  Nombreux  sont  les  malades  qui  vien- 
nent en  septembre  et  octobre  séjourner  sur  les  rives  de 
Montreux  pour  chercher  le  soulagement  dans  l'ingestion 
des  grappes  dorées  de  ses  vignes.  La  cure  de  raisins  se  fait 
en  mangeant  chaque  jour  une  certaine  quantité  de  ce  fruit. 
répartie  sur  plusieurs  repas,  et  méthodiquement  augmen- 
tée. Les  raisins  que  l'on  emploie  sont  des  chasselas  blancs; 
on  en  distingue  deux  sortes  :  les  fendants  elles  non-fen- 
dants  ou  giclets.  Les  premiers  ont  une  chair  épaisse,  cro- 
quante; leur  peau,  peu  résistante,  se  fend  quand  le  grain 
est  pressé  entre  les  doigts,  et  s'entr'ouvre.  Les  non-fen- 
dants ont  une  grappe  plus  serrée,  leur  peau  est  plus  dure; 
pressé  entre  les  doigts,  le  grain  projette  une  partie  de  son 
jus  au  dehors  par  son  ancien  point  d'attache  (d'où  le  nom 
de  giclet).  Pour  la  cure,  il  faut  prendre  de  préférence  des 
fendants;  d'ailleurs,  c'est  la  variété  la  plus  commune  au- 
jourd'hui. 

Le  jus  de  raisin  contient  de  80  à  85  °/0  d'eau.  Son  cons- 
tituant de  beaucoup  le  plus  important,  c'est  le  sucre,  10 
à  20  °  o  du  jus.  Les  autres  éléments  se  répartissent  comme 
suit  :  albumine  1.5,  gomme  0.91,  acides  libres  0.35,  tar- 
trale  acide  de  potasse  0.13;  enfin  de  faibles  quantités  de 
tartrate  de  chaux,  de  tartrate  d'alumine,  d'oxyde  de  fer, 
de  chlorures  de  sodium,  de  potassium,  de  sulfate  de  po- 
tasse et  de  phosphate  d'alumine.  En  résumé,  beaucoup  de 
sucre,  peu  d'albumine,  et  des  sels  dont  les  principaux  sont 
à  base  de  potasse.  L'essentiel  paraît  être  le  sucre  qui  ar- 
rive à  faire  un  total  assez  important.  Les  raisins  donnent 
81  °  o  de  jus  et  19  °  0  de  parties  solides  que  l'on  n'avale 
pas  (gousses  et  rafles);  2  kilos  de  raisin,  quantité  à  laquelle 
on  arrive  sans  peine,  représentent  donc  de  150  à  300  gr. 
de  sucre,  suivant  la  qualité  des  raisins  de  l'année.  Ce  sucre 
engraisse.  Le  jus  de  raisin  a  des  propriétés  diurétiques 
très  remarquables.  On  attribue  une  action  efficace  aux 
acides  végétaux  et  aux  sels,  ainsi  qu'à  la  grande  quantité 
d'eau  de  jus.  Enfin,  chez  certaines  personnes,  les  pépins 
du  raisin  agissent  mécaniquement  sur  l'intestin  et  excitent 
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le  mouvement  péristal tique.  En  pareil  cas,  la  cure  de  rai- 
sins occasionne  des  selles  plus  abondantes  et  plus  fré- 
quentes; elle  active  la  sécrétion  biliaire.  On  lui  attribue 
aussi  une  action  favorable  sur  la  muqueuse  des  voies  res- 
piratoires. Faite  avec  des  raisins  très  sucrés  et  en  évitant 
les  fatigues,  la  cure  de  raisin  engraisse,  et  le  poids  du 
corps  augmente.  Il  est  clair  que  ce  résultat  n'est  pas  atteint 
si  la  diurèse,  et  surtout  l'augmentation  du  nombre  des 
selles,  sont  assez  fortes  pour  contrebalancer  l'effet  nutritif 
du  sucre. 

La  cure  se  fait  de  la  manière  suivante  :  le  matin,  de 
bonne  heure,  à  jeun,  250  à  500  grammes  de  raisins,  si  pos- 
sible en  se  promenant.  Un  léger  déjeuner  suivra  à  8  heu- 
res. Dans  l'après-midi,  seconde  ration  de  même  poids  vers 
4  à  5  heures.  Au  bout  de  quelques  jours,  on  ajoute  une 
troisième  ration  dans  la  matinée.  Il  est  essentiel  de  pren- 
dre beaucoup  d'exercice  et  de  se  tenir  aussi  longtemps  que 
possible  au  grand  air.  Curchod  estime  que  la  quantité  de 
raisins  pour  la  journée  doit  atteindre  1.5  à  3  kilogrammes. 
La  durée  de  la  cure  est  de  4  à  6  semaines.  Depuis  quelques 
années,  on  fait  à  Montreiix  la  cure  de  très  bonne  heure 
(au  commencement  de  septembre),  avant  la  maturité  des 
raisins  du  pays,  avec  des  raisins  expédiés  du  Valais. 

Indications.  —  Catarrhe  chronique  de  V intestin,  cons- 
tipation chronique  des  pléthoriques,  jointe  à  un  état  de 
stase  veineuse  abdominale,  obésité,  affections  hémorrftoï- 
daires.  Les  raisins  seront  pris  dans  ce  cas  à  dose  élevée 
vraiment  laxative.  Il  est  clair  que  si  les  raisins  constipent, 
comme  cela  arrive  parfois,  la  cure  devra  être  suspendue. 
Les  dyspeptiques,  en  revanche,  ne  doivent  prendre  que  de 
faibles  doses  de  raisins,  surtout  s'il  y  a  dilatation  d'esto- 
mac. Les  phtisiques  en  prendront  également  de  faibles 
quantités  comme  adjuvant  à  leur  nourriture  normale.  Le- 
bert  conseille  de  fortes  doses  de..raisins  aux  cardiaques, 
lorsque  la  circulation  veineuse  commence  à  être  gênée  et 
donne  lieu  aux  congestions  pulmonaire,  rénale,  hépatique 
et  intestinale.  La  cure  de  raisin  agit  parfois  favorablement 
sur  les  calculs  biliaires  ou  rénaux.  Enfin,  elle  peut  être 
conseillée  à  ces  nombreux  demi-malades,  à  ces  fatigués, 
qui  sont  à  la  limite  entre  la  maladie  et  la  santé,  aux  sur- 
menés par  une  vie  intellectuelle  trop  sédentaire:  tous  se 
trouveront  bien  de  la  douce  excitation  de  leurs  fonctions 
intestinales,  en  même  temps  que  des  promenades  journa- 
lières qui  font  partie  de  la  cure. 


Eau  alcaline.  —  Cette  eau  provient  d'une  source  qui 
alimentait  de  tout  temps  une  fontaine  de  Vernex.  L'ana- 
lyse a  constaté  qu'elle  était  fort  pure  et  contenait  des  sels 
alcalins.  Aussi  en  a-t-on  conduit  une  partie,  en  1880,  dans 
un  pavillon-buvette,  situé  au-dessous  de  la  gare  de  Ver- 
nex. L'eau  a  une  température  de  11°.  Elle  contient,  dans 
un  litre  (analyse  de  Schmidt),en  milligrammes:  sulfate 
de  chaux  43,  bicarbonates  de  chaux  442,  de  magnésie  72, 
de  potasse  22,  de  soude  43,  chlorure  de  sodium  24,  phos- 
phate de  chaux  2,  oxyde  de  fer  1.  alumine  3,  silice  11; 
total  666  milligrammes.  Gaz  :  oxygène  10  cent,  cubes, 
azote  27,  acide  carbonique  28.  L'eau,  saturée  artificielle- 
ment d'acide  carbonique,  est  mise  en  siphons.  Elle  est  em- 
ployée dans  les  affections  de  l'estomac,  des  reins  et  de  la 
vessie,  et  comme  eau  de  table. 

Indications  du  séjour  à  Montreux.  —  D'une  façon  géné- 
rale, Montreux  est  un  climat  plus  calmant  que  tonique, 
l'air  est  plus  humide  que  sec.  On  recommande  cette  sta- 
tion dans  les  cas  suivants  :  1°  Etat  d'irritation  des  voies 
respiratoires,  laryngite  chronique,  pharyngo-laryngite 
avec  granulations,  laryngite  chronique  des  orateurs; 
bronchite  chronique  avec  ou  sans  emphysème,  bronchiec- 
tasie.  Les  emphysémateux  atteints  d'un  catarrhe  qui  pré- 
sente des  alternatives  d'amélioration  et  d'aggravation, 
se  trouvent  fort  bien  de  Montreux,  qui  diminue  les  chan- 
ces de  recrudescence  de  leur  bronchite.  Toutefois,  la  topo- 
graphie de  la  contrée  restreint  leurs  promenades  et  les 
oblige  à  habiter  dans  les  parties  inférieures  du  pays.  Dans 
certains  cas,  la  cure  de  raisins  modifiera  utilement  la  sé- 
crétion des  bronches  ou  améliorera  la  stase  veineuse  qui 
se  produit  si  facilement  chez  ces  malades,  par  fatigue  ou 
dilatation  cardiaque.  2°  Asthme.  Il  en  est  de  Montreux 
comme  de  tant  d'autres  stations,  convenant  à  certains  ma- 
lades, ne  convenant  pas  à  certains  autres.  Un  séjour  d'es- 
sai peut  seul  élucider  cette  question.  3°  Convalescence  de 
la  pleurésie;  pleurésie  chronique;  résidus  pleurétiques, 
qui  éveillent  souvent  des  soupçons  de  tuberculose  au  début. 
La  condition  est  en  pareil  cas,  dit  Lelert,  que  la  lièvre  ne 
soit  ni  intense,  ni  continue,  et  que  l'état  général  offre  en- 
core un  bon  degré  de  résistance.  4°  Phtisie  pulmonaire, 
soit  au  début  dans  ses  expressions  les  plus  primitives,  dis- 
position pure  et  simple,  héréditaire  ou  acquise,  bronchite 
du  sommet,  soit  dans  ses  formes  plus  avancées.  Montreux 
ne  vient  en  ligne  de  compte  que  pour  les  malades  qui  ne 
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doivent  ou  ne  peuvent  pas  aller  dans  une  station  hivernale 
d'altitude,  et  qui  d'un  autre  côté  redoutent  l'influence  trop 
débilitante  du  Midi.  Toutefois,  la  question  de  savoir  si  le 
climat  d'altitude  est  favorable  dans  les  premiers  stades  de 
la  phtisie  pulmonaire  n'est  pas  encore  démontrée  aux 
yeux  de  tous  les  juges  compétents  ;  en  particulier,  les  con- 
tre-indications des  climats  d'altitude  n'ont  pas  encore  été 
suffisamment  développées  (voir  Davos).  Les  périodes  plus 
tardives  de  la  phtisie  se  trouvent  souvent  fort  bien  du  cli- 
mat de  Montreux,  par  exemple  quand  le  larynx  est  malade, 
quand  la  tuberculose  du  larynx  est  grave  ou  avancée.  Les 
formes  ultimes  de  la  phtisie,  celles  où  le  malade  est  miné 
par  la  fièvre  hectique,  par  la  diarrhée,  sont  ici  comme 
ailleurs  des  contre-indications,  hélas  !  trop  souvent  mécon- 
nues. 5°  Les  cardiaques  trouveront  à  Montreux  un  hiver 
assez  doux  pour  qu'ils  aient  moins  de  chances  de  contrac- 
ter des  bronchites  toujours  fâcheuses  et  inquiétantes  pour 
eux.  Sont-ils  encore  en  puissance  de  rhumatisme,  le  cli- 
mat de  Montreux  ne  semble  pas  les  mettre  à  l'abri  de  nou- 
velles récidives  rhumatismales.  Lébert  a  vu  d'excellents 
effets  de  ce  climat  sur  les  névroses  cardiaques.  En  outre, 
le  terrain  de  la  station  peut  permettre  la  cure  par  la  mar- 
che méthodique  d'après  la  méthode  d'Oertel  (Terrainkur 
des  Allemands)  ;  on  y  trouve  une  grande  variété  de  pen- 
tes. 6°  Maladies  du  système  nerveux.  Cette  catégorie  de 
malades  prend  depuis  quelques  années  une  importance 
croissante.  Montreux  leur  convient  souvent  par  son  climat 
sédatif  aussi  bien  que  par  son  vaste  horizon  et  par  l'in- 
fluence puissante  du  spectacle  des  beautés  de  la  nature.  7° 
Montreux  servira  de  refuge  à  tous  les  demi-malades,  aux 
l'a  figues,  aux  convalescents,  aux  personnes  affaiblies  par 
la  diarrhée  chronique,  l'albuminurie,  etc.,  qui  recherchent 
un  climat  doux.  8°  Enfin,  Montreux  est  une  station  inter- 
médiaire ou  de  passa  (je  pour  les  malades  qui  se  rendent 
au  Midi,  ou  en  viennent,  et  pour  ceux  qui  descendent  des 
stations  d'altitude  au  moment  de  la  fonte  des  neiges.  Rap- 
pelons la  cure  de  raisins,  qui  attire  de  nombreux  malades 
«m  automne. 

Le  Dr  de  Budberg,  qui  a  pratiqué  plusieurs  années  à 
Montreux,  a  bien  voulu  rédiger  pour  ce  manuel  la  note 
suivante,  au  sujet  des  indications  de  cette  station  :  «  Mon- 
treux a  un  climat  à  double  face,  un  climat  doux  et  sédatif, 
doublé  d'un  climat  tonique.  Les  habitants  du  nord  y  trou- 
vent un  abri  contre  les  vents  et  les  frimas  de  leur  pays,, 
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les  malades  fuyant  l'air  vif  et  le  soleil  agaçant  de  Davos  et 
de  Nice  s'y  reposent  et  jouissent  de  ses  propriétés  sédati- 
ves, tandis  que  les  Européens,  débilités  par  un  séjour  aux 
tropiques,  trouvent  l'air  de  Montreux  tonique  et  vivifiant. 
J'ai  très  bien  connu  un  vénérable  vieillard  qui  en  était  un 
exemple  frappant  :  habitant  du  nord  de  la  Russie,  il  avait 
eu,  à  l'âge  de  61  ans.  une  endocardite  suivie  d'une  insuffi- 
sance avec  sténose  de  la  valvule  mitrale.  On  désespérait 
de  le  sauver.  Son  médecin  le  conduisit  à  Montreux.  bien 
qu'il  craignît  de  le  voir  mourir  en  route.  Cet  invalide  a 
vécu  à  Montreux  encore  22  ans  et  atteint  l'âge  de  83  ans. 
Dans  un  temps  où  l'opinion  générale  donne  de  plus  en  plus 
la  préférence  aux  climats  des  hautes  altitudes  pour  le  trai- 
tement des  phtisiques,  opinion  que  je  partage,  il  ne  me 
semble  que  juste  de  dire  hautement  que  j'ai  observé  à  Mon- 
treux des  améliorations  et  des  guérisons  de  cette  maladie 
rebelle,  même  une  amélioration  rapide  dans  un  cas  qui 
semblait  désespéré  :  destruction  du  tissu  pulmonaire, 
amaigrissement  extrême,  fièvre,  sueurs  profuses,  etc.  Peu 
de  jours  après  l'arrivée  du  malade  à  Montreux,  son  état 
s'améliora,  l'appétit,  le  sommeil  revinrent;  puis  la  fièvre 
cessa,  les  forces  et  le  poids  augmentèrent  et  les  poumons 
commencèrent  à  se  cicatriser.  Six  mois  à  peine  après  son 
arrivée,  le  ci-devant  moribond  se  sentait  si  bien  qu'il  vou- 
lut absolument  partir  pour  reprendre  ses  occupations  an- 
térieures. D'autres  malades,  légèrement  atteints,  dont  la 
phtisie  était  cependant  bien  caractérisée  par  des  proces- 
sus localisés  au  sommet  du  poumon,  après  un  séjour  plus 
ou  moins  long  à  Montreux.  ont  pu  reprendre  le  service  mi- 
litaire en  Allemagne.  Cependant  à  Montreux,  comme  dans 
les  autres  stations  climatériques.  il  ne  faut  pas  s'obstiner 
à  vouloir  guérir  les  malades  dans  le  climat  qui,  de  prime 
abord,  semblait  indiqué  pour  leur  mal.  Il  faut,  si  le  malade 
ne  s'améliore  pas,  lui  conseiller  un  climat  d'un  autre  genre  » . 

Donnons,  en  terminant,  quelques  détails  sur  les  divers 
villages  qui  composent  Montreux. 

Clarens,  37)  m.  (T.),  a  beaucoup  de  soleil,  s'il  est  un  peu 
moins  bien  abrité  que  le  reste  de  la  région.  Il  a  l'avantage 
de  présenter  une  surface  à  peu  près  plane  plus  étendue, 
sur  laquelle  la  promenade  est  facile.  Immédiatement  au- 
dessus  de  ce  village,  on  trouve,  chose  fort  agréable  au  prin- 
temps et  en  automne,  des  ombrages  et  des  prairies,  du  côté 
de  Tavel,  Baugy,  Burîer,  autant  de  charmants  buts  de 
promenade. 
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Vernex  (gare,  400  m.  environ.  T.)  est  le  centre  de  Mon- 
treux,  le  point  maximum  du  bruit  des  voyageurs  et  de  la 
vie  des  hôtels:  c'est  là  que  se  trouvent  la  plupart  des  ma- 
gasins, la  gare  principale,  l'hôtel  des  postes.  D'excellentes 
routes,  malheureusement  trop  en  pente,  relient  sa  partie 
supérieure,  sur  la  colline,  à  la  partie  inférieure,  près  des 
rives  du  lac.  Dans  ces  dernières  années,  les  régions  élevées 
ont  été  fort  délaissées  pour  la  partie  plate  qui  longe  la 
grande  route,  au  bord  du  lac,  bien  que  celle-ci  ait  un  air  et 
un  sous-sol  plus  humides  que  les  collines.  Des  corrections 
de  route  sont  indispensables  pour  permettre  aux  malades 
le  séjour  dans  les  quartiers  élevés. 

Les  Planches  (  Eglise  450  m.,  T.),  sont  très  abritées,  admi- 
rablement situées  comme  vue,  insolation  et  protection  du 
vent,  et  plus  tranquilles  que  la  région  inférieure.  Mais 
elles  souffrent  aujourd'hui  de  leur  élévation,  qui  en  rend 
l'accès  difficile  aux  malades.  Un  chemin  de  fer  funiculaire 
les  reliera  bientôt  aux  rives  du  lac,  dans  la  région  du  Kur- 
saal,  et  remédiera  à  cet  abandon  relatif. 

Territet(400  m.  environ, T.).  au  bord  du  lac.  possède  un 
établissement  hydrothérapique  créé  en  1888,  comprenant 
les  bains  et  les  douches  les  plus  variés.  On  y  a  installé 
aussi  une  salle  d'inhalation  d'acide  fluorhydrique  pour  le 
traitement  de  la  phtisie  pulmonaire,  dans  laquelle  un 
moteur  spécial  introduit  constamment,  a  raison  de  500  li- 
tres à  la  minute,  un  air  frais,  chargé  de  vapeurs  acides. 
Le  climat  de  Territet  est  assez  doux  pour  que  Ton  puisse 
avec  avantage  utiliser  cet  établissement  hydrothérapique 
jusque  dans  l'arrière-automne,  et  même  pendant  l'hiver. 

Veytaux,  4'28  m.  (T.),  est  l'endroit  le  plus  tranquille,  le 
moins  gâté  par  la  civilisation,  le  plus  nature  de  la  région; 
s'il  a  moins  de  soleil  le  matin,  il  jouit  en  revanche  d'une 
absence  absolue  du  vent  du  nord-est;  la  vaudaire  s'y  fait 
moins  sentir  aussi.  Veytaux  profite,  en  outre,  de  réchauf- 
fement des  pentes  de  la  montagne,  qui  le  touchent  pour 
ainsi  dire.  Veytaux  est  à  proximité  des  forêts  et  d'une 
riche  végétation  de  noyers  et  de  châtaigniers. 

Bibliographie.  —  Lebert.  Montreux,  Guide,  1877.  Curchod, 
Essai  sur  la  cure  de  raisins,  1860.  Morin,  Bull,  de  la  Soc.  méd. 
de  la  Suisse  Rom..  1877. 

Baugy.  450  m.,  hameau  perdu  dans  les  noyers  et  les  prairies 
au  nord  de  Clarens,  sur  la  rive  droite  de  la  baie  de  ce  nom. 
(  lharmant  séjour  champêtre  d'été  et  d'automne. 

Charnex,  576  m.  (T.  à  Clarens  ou  à  Vernex),  petit  village 
situé  au  nord-ouest  de  Vernex  d'où  l'on  s'v  rend  en  trois 
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quarts  d'heure;  on  y  monte  aussi  à  pied  depuis  Clarens  en 
une  demi-heure,  par  un  chemin  rapide  et  raboteux,  à  travers 
les  vignes.  Une  belle  route  carrossable  y  conduit  depuis 

l'une  ou  l'autre  de  ces  localités.  Se\jour  <r<:i<;  ci  ffautomne 
surtout;  exposition  au  sud  et  au  sud-est:  abri  contre  les 
vents  du  nord.  Beaux  ombrages  à  peu  de  distance.  L'air  y 
est  déjà  plus  vif  qu'à  Montreux;  cependant,  les  chaleurs 
de  l'été  y  sont  encore  très  fortes,  grâce  sans  doute  à  la 
réflexion  de  la  chaleur  solaire  sur  le  lac. 

Mont-Fleuri, 600  ni.  (Téléphone),  charmante  station  à  mi- 
hauteur  entre Territet  et  Glyon,  au  milieu  des  châtaigniers, 
à  proximité  immédiate  des  forets.  On  s'y  rend  en  une  demi- 
heure  à  pied  depuis  la  gare  de  Montreux  ou  celle  de  Terri- 
tet. Service  jTomnibus. 

Glyon,  087  à  724  m.  (T.).  Séjour  <i'<:f<:  et  d'automne.  Ce 
village,  étage  sur  les  pentes  du  Mont  de  Gau,  est  relié  à 
rrerritet  par  un  merveilleux  chemin  de  fer  funiculaire  de 
080  m.  de  longueur,  avec  une  pente  maximum  de  57  °  0 
(trajet  en  6  min.).  Le  village  est  entouré  de  prairies,  de 
noyers.  Charmantes  promenades  dans  la  gorge  de  la  Raie  de 
Montreux.  etc.  Vue  admirable,  qui  lui  a  valu  le  nom  de  Rigi 
Vaudois.  Glyon  a  une  position  abritée  au  pied  des  grandes 
masses  de  montagne  qui  se  dressent  au  nord-est  de  Mon- 
treux; il  est  bâti  sur  un  de  leurs  contreforts,  qui  s'avance 
comme  un  promontoire  élevé  sur  le  lac.  Cependant  son  air, 
sans  être  rude,  est  assez  vif  pour  tempérer  les  ardeurs  du 
soleil  en  été:  il  est  renouvelé  par  le  courant  ascendant  qui 
se  produit  du  lac  vers  les  montagnes.  Glyon  jouit  d'une 
vogue  sans  cesse  croissante;  le  splendide  panorama  du 
lac,  sur  lequel  on  semble  planer,  exerce  un  attrait  facile  à 
comprendre  sur  toute  âme  capable  d'apprécier  les  beautés 
de  la  nature.  En  outre,  la  création  du  chemin  de  fer  funi- 
culaire en  a  facilité  l'accès  aux  plus  invalides.  Saison  :  de 
mars  en  novembre. 

Les  Avants,  Wh  m.  (T.).  siafifm  climatérique  d'été  et 
d'Tuver. 

Itinéraire.  —  De  Montreux.  3  h.,  par  une  belle  route  carros- 
sai »le  s'élevant  en  nombreux  lacets  au-dessus  <le  Charnex  (voi- 
ture postale  en  été.  4  fr.).  A  pied,  par  Sonzier  (sentiers  assez 
raides  et  raboteux)  en  l1/.,  h.  On  peut  aussi  y  monter  par  Glyon 
et  de  là.  par  une  nouvelle  route,  en  remontant  le  vallon  de  la 
Baie  de  Montreux. 

Les  Avants  sont  un  petit  hameau  situé  dans  la  partie 
supérieure  du  bassin  de  la  Baie  de  Montreux,  à  3  km.  au 
nord-est  du  pont  de  Montreux-Planches,  et  â  iïoti  m,  plus 


haut  que  lui.  Les  Avants  ont  la  même  position  que  Mon- 
tre ux  par  rapport  aux  montagnes  du  côté  du  nord-est  ;  ils 
sont  au  pied  des  derniers  contreforts  de  la  Dent  de  Jaman 
et  des  Verreaux,  qui  les  protègent  en  une  certaine  mesure 
contre  les  vents  du  nord.  La  vallée  où  se  trouvent  les 
Avants  est  ouverte  du  côté  du  sud  et  du  sud-est.  En  revan- 
che, les  Avants  trouvent  une  protection  bien  plus  réelle 
que  Montreux  contre  les  vents  de  Fou  est  et  du  sud-ouest 
dans  le  mont  Gubli,  qui.  à  l'ouest  de  la  station,  forme  un 
chaînon  boisé  plus  haut  qu'elle  de  100  mètres  environ. 
Les  Avants  sont  situés  tout  près  des  forêts  de  sapins,  leur 
vue  est  superbe.  En  hiver,  il  se  trouvent  au-dessus  des 
brouillards  ou  des  nuages  qui  cachent  parfois  le  soleil  à 
Montreux;  ils  ont  donc  un  grand  nombre  d'heures  d'inso- 
lation, ce  qui  rend  le  séjour  agréable  malgré  le  froid  des 
nuits.  L'intensité  du  soleil  est  forte,  comme  à  la  montagne 
en  général  ;  elle  est  augmentée  encore  par  la  forme  demi- 
circulaire  de  la  vallée  où  sont  placés  les  Avants. 

Le  Climat  d'hiver  des  Avants  doit  nous  arrêter  un  ins- 
tant: il  commence  à  être  connu  d'une  manière  précise,  et 
cette  station  est  très  fréquentée  en  cette  saison.  Voici  ses 
éléments,  calculés  d'après  les  observations  faites  pendant 
l'hiver  dans  les  deux  années  1888  et  1889.  Baromètre 
moven,  678. 
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Dans  les  mois  d'hiver  de  1889.  la  chute  d'eau  totale  a  été 
de  579  millim.:  il  y  a  eu  28  jours  de  neige. 
La  moyenne  des  heures  de  soleil  a  été.  par  jour  : 

Janv.  Fév.        Mars         Oct.  Nov.  l><v. 


1888 

2.30 

•y 

3 

i.30 

1889 

5 .  15 

2.45 

/. 

2.15 

2.15 


15 


Enfin,  le  calme  de  l'air  a  été  noté  dans  Hô  °  0  des  obser- 
vations en  1888,  dans  92  %en  1889.  Les  vents  se  répartis- 
sent comme  suit  :  les  vents  du  nord,  c'est-à-dire  du  nord, 
du  nord-ouest,  du  nord-est,  qui  est  le  plus  fréquent  de  tous, 
et  de  Test,  font  ensemble  68  °  0  de  tous  les  vents  notés; 
ceux  du  sud-ouest  et  de  l'ouest.  17.  du  sud-est  et  du  sud 
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(la  vaudaire)  l'i  environ.  Les  Avants  semblent  donc  être 
mieux  protégés  que  Montreux  contre  les  vents  <lu  sud-ouest 
et  la  vaudaire3  moins  bien  contre  ceux  du  nord. 

L'humidité  relative  de  l'air  est  très  faible  aux  Avants; 
voici  les  chiffres  moyens  (U's  :\  heures  d'observation,  poul- 
ies mois  d'hiver  1S<S<)  (mesurés  avec  l'hygromètre  à  cheveu): 

7  heures      1  heure      ;>  heures 

Janvier 58  57  61 

Février 55  ôl  ÔS 

Mais 55  51  56 

Octobre 64  64  64 

Novembre  ....     59  62  61 

Décembre    ....     61  59  63 

Moyenne  ...     58  ~n  60 

Ces  chiffres  sont  si  bas  qu'il  est  à  désirer  que  de  nouvel- 
les observations,  prolongées  pendant  plusieurs  hivers, 
viennent  les  confirmer. 

On  voit  donc,  en  résumé,  que  les  Avants  réunissent  des 
qualités  très  favorables  au  séjour  d'hiver,  notamment  le 
calme  de  l'air  et  beaucoup  de  soleil.  Ils  se  trouvent  fréquem- 
ment au-dessus  du  brouillard  ou  des  nuages  qui  obscur- 
cissent le  ciel  de  la  plaine  (de  là  le  curieux  spectacle  de  la 
«  mer  de  nuages  »).  Mais  ils  n'ont  pas  assez  d'élévation 
pour  pouvoir  être  considérés  comme  station  hivernale 
d'altitude  et  ils  participent  aux  brusques  changements  de 
température  de  la  région  du  Léman.  Ils  conviennent  aux 
anémiques,  aux  convalescents,  aux  prédisposés  à  la 
phtisie,  à  ceux  même  qui  ont  déjà  des  lésions  initiales  de 
la  tuberculose  et  qui  ne  peuvent  aller  dans  les  stations  d'al- 
titudes proprement  dites,  aux  porteurs  de  résilias  pleuré- 
tiques,  aux  asthmatiques.  Los  Avants  sont  plus  froids, 
plus  toniques  que  Montreux,  mais  n'ont  pas  le  caractère 
sédatif  de  cette  dernière  station.  Vu  leur  facilité  d'accès, 
ils  devraient  être  en  hiver  un  véritable  sanatorium  pour 
la  région  du  Léman.  Nombre  de  malades  et  de  convales- 
cents pourraient  bénéficier  de  leur  climat. 

Bains  de  l'Alliaz.  1040  m.  (T.  à  Blonay).  Eau  sulfureuse 
sulfatée  ealeique.  Saison  :  mai  à  octobre. 

Itinéraire.  —  Des  gares  de  Vevey  <»u  de  Clarens,  on  monte 
en  voiture  à  l'Alliaz  en  2  Va  h. 

Les  bains  de  l'Alliaz  sont  situés  au  nord-est  de  Clarens, 
au  fond  du  vallon  élevé  où  prend  naissance  le  ruisseau 
appelé  Baie  de  Clarens.  L'établissement  balnéaire  faisant 


face  au  sud.  comprend  plusieurs  cabinets  de  bains.  De 
trois  côtés,  sauf  au  midi,  il  est  protégé  par  les  flancs 
verdoyants  du  vallon  qui  forme  cuvette  du  côté  du  nord  ; 
c'est  donc  une  situation  très  abritée  contre  les  vents.  De 
belles  forets  de  sapins  se  trouvent  tout  près  des  bains.  Le 
climat  est  à  la  fois  tonique  et  doux:  l'air  y  est  moins 
vif  qu'il  ne  l'est  en  général  à  la  même  altitude,  les  soi- 
rées sont  moins  fraîches. 

La  source  est  froide,  8.4°;  débit,  7.5  litres  à  la  minute. 
L'eau  transparente  et  limpide  donne  par  le  repos  un  dé- 
pôt jaunâtre.  Analyse  de  Fellenberg,  pour  un  litre  : 

Sulfate  de  chaux  .    .    .     1.582      Silicates 0.022 

Sulfate  de  magnésie    .     0.199      Chlorure  de  sodium     .     0.003 
Sulfate  de  potasse    .    .     0.014      Oxydede  fer,  phosphate 
Sulfate  <le  soude   .    .    .     0.013  de  chaux,  sels  de  li- 

Sulfate  de  strontiaue  .     0.011  thine traces 

Carbonate  de  chaux    .     0.213 
Ca  ri  >onate  de  magnésie    0 .  025 


Total  .    .    .     2.082 


Gaz  libres  :  Hydrogène  sulfuré .    .    .        6.39  cent,  cubes 

Acide  carbonique    .    .    .     145.0 
Azote -24.3 

En  résumé,  c'est  une  eau  froide,  très  chargée  de  sulfate 
de  chaux  (plus  de  1.5  gr.),  avec  22  cgr.  de  sulfates  purga- 
tifs et  6  cent,  cubes  d'hydrogène  sulfuré.  Remarquer  la 
grande  analogie  avec  l'eau  du  Qurnigel  (Stockquelle). 

Bue  en  petite  quantité,  l'eau  excite  l'appétit  en  général: 
parfois  elle  est  mal  digérée  et  à  la  longue  crée  un  embar- 
ras gastrique  qui  exige  un  purgatif.  Elle  constipe  à  petites 
doses  ;  à  celle  de  6  à  10  verrées,  elle  produit  3  à  4  selles  ; 
l'appétit  reste  bon,  la  digestion  est  plus  rapide.  Le  pouls 
est  souvent  ralenti  pendant  la  cure. 

Indications.  —  Catarrhe  chronique  de  l'estomac  (ex- 
cepté celui  qui  s'accompagne  de  gastralgie),  de  la  vessie, 
des  bronches  ;  «  pléthore  abdominale  »  avec  engorgement 
du  foie:  affections  chroniques  de  la  peau  (bains  prolon- 
gés )  :  scrofule ,  rh\ t mat  ismes . 

Bibliographie.  —  Rossier,  Eau  minérale  de  lAlliaz.  18(53. 

PARTIE  VAUD0ISE  DE  LA  VALLÉE  DU  RHONE 

Aigle,  420  m.  (T.)  Station  du  chemin  de  fer  Lausanne- 
Brigue.  Petite  ville  située  dans  la  vallée  du  Rhône,  à 
l'entrée  de  la  vallée  de  la  Grande  Eau,  ou  vallée  des  Or- 
monts.  Cure  de  raisins. 


Aigle-les-Bains.  540m.  Etablissement hydrothérapique. 
Saison:  1<*>  avril  à  fin  octobre. 

Cet  établissement  est  placé  sur  une  colline,  à  2  km.  de 
la  gare  d'Aigle,  â  rentrée  même  de  la  vallée  des  Ormonts 
et  sur  un  plateau  qui  la  resserre  en  ce  point.  11  est  plongé 
pour  ainsi  dire  dans  le  courant  d'air  fraisqui  suit  le  cours 
de  ce  torrent.  De  belles  forêts  de  sapins  arrivent  jusqu'à 
proximité  immédiate  de  l'établissement,  qui  est  d'ailleurs 
entouré  d'un  charmant  parc.  Installations  balnéaires  et 
hydrothérapiques complètes,  douches  de  tout  genre:  bains 
russes  et  turcs;  massage.  L'eau  employée  a  une  tempé- 
rature de  5  à  8°;  sa  source  se  trouve  sur  la  rive 
droite  du  torrent .  ;  elle  a  aux  bains  une  pression  de  6.5 
atmosphères.  L'analyse  (Bischoff)  y  a  reconnu,  par  litre, 
en  milligrammes  :  carbonates  de  magnésie  37.  de  chaux 
132,  sulfate  de  chaux  107.  bicarbonates  de  potasse  -27. 
de  soude  2,  chlorure  de  sodium  2,  silice  2,  matières  orga- 
niques 3:  total  302.  En  outre  19  cent,  cubes  d'acide  car- 
bonique libre.  Cette  eau  qui  contient  donc  une  très  faible 
quantité  de  sels  alcalins,  est  saturée  artificiellement 
d'acide  carbonique  et  bue  comme  celle  d'Evian,  soit 
comme  eau  de  table,  soit  dans  les  affections  de  l'estomac, 
des  reins  et  de  la  vessie. 

L'établissement  comprend  aussi  des  bains  électriques. 
Ces  bains  augmentent  l'activité  fonctionnelle  des  divers 
organes:  l'appétit,  la  digestion,  les  fonctions  génitales 
affaiblies  sont  meilleures,  le  sommeil  s'améliore  aussi  et 
le  travail  intellectuel  devient  plus  facile.  On  les  conseille 
dans  les  cas  suivants  :  affections  du  système  nerveux, 
neurasthénie,  hystérie  simple  îles  formes  graves  ne  sont 
pas  améliorées),  tremblement  alcoolique,  crises  épilepti- 
f ormes,  etc. 

On  emploie  aussi  à  Aigle  les  bains  salins,  préparés 
avec  les  eaux  salées  ou  les  eaux  mères  de  Bex  (voir  cette 
station.) 

Le  climat  d'Aigle  est  fort  chaud  en  été.  A  Aigle-les- 
Bains,  la  température  est  abaissée  par  l'influence  du  tor- 
rent et  le  voisinage  des  forêts.  Toutefois,  c'est  un  lieu  à 
conseiller  surtout  pour  le  printemps  et  l'automne.  Cure 
de  raisins.  Charmantes  promenades  dans  les  bois  à  peu 
de  distance  de  l'établissement. 

Corbeyrier,  986  m.  (T.  à  Aigle).  Village  à  2  h.  de  voiture  de 
la  gare  d'Aigle  (1V2  h.  à  pied),  sur  une  pente  tournée  au  sud-est. 
entouré  de  noyers  et  de  prairies.    Agréable  et  simple  séjour 
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d'été.  Les  forêts  sont  malheureusement  à  une  certaine  distance. 
Saison  :  15  mai  au  30  septembre. 

Chesières,  1210m.  (T.);  Villars,  1275  m.  (T.)  Stations 
climatériques  crête.  Saison  :  1er  juin  au  30  septembre. 

Itinéraire.  —  Station  d'Aigle,  ligne  Lausanne-Brigue.  De  là. 
voiture  postale  jusqu'à  Chesières  et  Villars.  en  4V2  h.  (3  fr.  75  c.) 

Ces  deux  stations  jumelles  sont  situées  dans  la  même 
vallée,  Villars  à  deux  km.  à  l'est  de  Chesières.  Cette  der- 
nière est  sur  le  versant  occidental,  c'est-à-dire  tournée 
vers  le  sud-est,  Villars  sur  le  versant  oriental,  faisant 
donc  face  au  sud-ouest.  Chesières  est  moins  protégé  contre 
les  vents  du  nord  que  Villars  ;  celui-ci  est  très  à  l'abri  au 
pied  des  montagnes  elles-mêmes,  qui  font  écran  de  ce  côté. 
En  revanche,  Chesières  est  plus  sec  que  Villars  dont  les 
alentours  sont  marécageux  en  certains  points.  La  vue  des 
deux  stations  est  splendide.  A  Villars,  les  seconds  plans 
se  dérobent  et  le  regard  se  porte  d'un  bond  jusque  sur  la 
Dent-du-Midi,  qui  termine  et  couronne  la  chaîne  des  Al- 
pes de  la  Savoie.  C'est  un  spectacle  grandiose.  Du  côté  du 
nord,  les  pentes  verdoyantes,  qui  se  relèvent  rapidement 
pour  se  souder  à  la  base  de  la  pyramide  du  mont  Gha- 
mossaire,  offrent  aux  yeux  un  tableau  moins  lumineux, 
plus  reposant.  L'air  de  Chesières-Villars  est  tonique  et 
sain  ;  il  n'est  pas  rude  et  convient  aux  personnes  faibles 
et  délicates.  L'insolation  est  très  forte,  la  chaleur  intense 
au  milieu  du  jour,  mais  le  matin  et  le  soir  sont  d'autant 
plus  frais.  On  regrette  pour  les  malades  que  les  forêts  ne 
soient  pas  à  Villars  plus  rapprochées  des  hôtels;  toute- 
fois il  y  a  suffisamment  d'ombrages  dans  leur  proximité 
immédiate  pour  permettre  la  station  en  plein  air  au  mi- 
lieu du  jour.  Gsell-Fels  estime  que  ces  deux  localités 
conviendraient  comme  stations  d'hiver. 

Bex,  435  m.  (T.)  Station  climatérique  d'été  et  d'au- 
tomne. Eau  chlorurée  sodique;  eau  sulfureuse.  Etablis- 
sements hydrothéraplques.  Cure  de  raisins.  Saison  :  mai 
à  octobre. 

Itinéraire.  —  Bex  est  station  du  chemin  de  fer  de  Lausanne 
à  Brigue  (à  3V2  h.  de  Genève,  à  l1/^  h.  de  Lausanne). 

Bex  est  un  grand  village  situé  dans  la  vallée  du  Rhône, 
sur  la  rive  droite  et  à  2.5  km.  au  nord  de  ce  fleuve,  au 
pied  des  flancs  escarpés  des  Alpes  vaudoises.  Le  village 
est  traversé  par  l'Avançon,  torrent  formé  en  partie  par  la 
fusion  des  glaciers,  en  partie  par  des  sources  vives  et  très 
froides,  et  qui  rafraîchit  l'air  sur  son  trajet.  Bex  est  sur 
une  plaine,  mais  il  est  encadré  par  les  contreforts  boisés 


des  montagnes;  à  l'est,  ceux  de  la  Dent  de  Morcles,  au 
nord,  leMontet.  taupinière  géante  de  200  m.  d'élévation, 
à  l'ouest  les  montagnes  de  la  Savoie.  Au  nord-esl  et  au 

sud,  en  revanche,  la  vallée  du  Rhône  s'ouvre  béante  ;  il 
existe  au  sud,  cependant,  une  barrière  formée  par  les  co- 
teaux de  Ghiêtres,  couverts  de  bois  et  couronnés  par  une 
ancienne  tour  en  ruines.  Bex  est  donc  bien  protégé  con- 
tre les  vents.  En  réalité,  les  seuls  qui  s'y  fassent  sentir 
sont  ceux  du  nord-ouest  et  ceux  qui  descendent  la  vallée 
du  Rhône,  depuis  le  sud-ouest,  le  sud  et  le  sud-est  (fœhn, 
vaudaire  du  lac  Léman).  Ce  dernier  règne  au  printemps 
et  eu  automne  et  souffle  parfois  avec  violence. 

Le  sol,  composé  d'alluvions,  est  très  fertile.  L'aspect 
de  la  contrée  est  extrêmement  riant,  le  pays  est  couvert 
de  prairies  avec  de  beaux  noyers,  des  arbres  fruitiers. 
Les  flancs  du  Montet  sont  en  partie  plantés  de  vignes, 
en  partie  recouverts  de  forêts.  Les  châtaigners  croissent 
en  grand  nombre  autour  de  Bex.  La  scène  est  dominée 
du  côté  du  midi,  parla  pyramide  grandiose  de  la  Dent- 
du-Midi,  dont  la  cime,  dite  de  l'Est,  est  à  2776  m.  au-dessus 
du  Rhône.  On  voit  rarement  une  montagne  élever  sa  tête 
d'un  seul  bond  à  une  telle  altitude  au-dessus  de  la  plaine. 

Comme  conséquence  de  sa  situation  abritée,  Bex  jouit 
d'un  climat  fort  doux.  Voici  les  moyennes  mensuelles  de 
la  température  :  Janvier  0.2,  février  3.4,  mars  4.4,  avril 
10.7,  mai  15.4,  juin  17.5,  juillet  19.4,  août  17.2,  septembre 
15.5,  octobre  9.6,  novembre  4.4,  décembre  1.1.  Moyenne 
de  l'année  9.9. 

D'après  Rosset,  si  l'on  compare  les  observations  du 
milieu  du  jour  seulement,  Bex  est  plus  chaud  que  Mon- 
treux. sauf  en  décembre,  où  la  moyenne  d'une  heure  est 
de  5.3  à  Montreux  contre  4.7  à  Bex.  En  janvier,  il  y  a 
égalité;  en  février  Montreux  6.7,  Bex  8.0;  avril  14.2  con- 
tre 17.3.  Ce  qui,  en  définitive,  abaisse  la  moyenne  de  Bex, 
ce  sont  les  températures  du  matin  et  du  soir  qui  y  sont 
plus  basses  qu'à  Montreux,  où  le  lac  joue  le  rôle  de  régu- 
lateur et  où  l'insolation  est  plus  prolongée.  Les  autres 
éléments  du  climat  sont  :  938  millim.  d'eau  tombée  répar- 
tis sui'  108  jours;  humidité  relative  moyenne  79;  clarté 
du  ciel  5.8,  brouillard  fort  rare.  Si  Bex  n'est  pas  devenu 
une  station  d'hiver,  il  faut  en  chercher  la  cause  dans  le 
fait  que  les  excursions  thermométriques  journalières  sont 
très  grandes,  et  surtout  que  la  durée  d'insolation  journa- 
lière est  trop  courte.  En  hiver,  le  soleil  ne  se  montre  que 
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dans  l'étroit  espace  qui  sépare  la  Dent  de  Mordes  du 
massif  de  la  Dent  du  Midi  ;  au  moment  des  jours  les  plus 
courts,  on  ne  le  voit  que  de  11  à  2  heures.  Le  printemps, 
l'automne  sont  très  agréables  à  Bex  ;  aux  mois  de  septem- 
bre et  octobre,  on  compte  un  grand  nombre  de  beaux  jours  : 
la  campagne  est  alors  fort  belle,  les  arbres,,  noyers,  châ- 
taigniers, hêtres,  prennent  des  teintes  admirables.  En 
été^  le  climat  est  très  chaud  et  les  moustiques  sont  très 
nombreux.  Les  mois  de  juillet  et  d'août  ont  à  1  h.  les 
moyennes  suivantes,  d'après  Gsell-Fels  :  juillet  26.8,  août 
22.9.  Cette  température  élevée  est  heureusement  contre- 
balancée par  la  fraîcheur  des  matinées  et  des  soirées.  En 
résumé,  mai,  juin,  septembre  et  octobre  sont  les  mois  les 
plus  favorables  à  un  séjour  à  Bex.  D'une  façon  générale, 
le  climat  de  cette  station  est  peu  humide,  plus  calmant 
qu'excitant,  plus  doux  que  tonique. 

Installations  balnéaires.  —  Le  grand  hôtel  des  Salines 
possède,  dans  une  aile  spéciale,  une  installation  fort  com- 
plète de  bains;  en  outre  deux  salles  de  douches  de  toute 
espèce  :  bains  turcs  avec  douche  :  piscine  à  eau  courante. 
Il  utilise,  outre  Veau  salée  et  Veau  mère,  l'eau  de  la  source 
sulfureuse.  Le  Grand  hôtel  des  Bains  possède  également 
un  établissement  de  bains  avec  douches  fort  bien  organi- 
sées. Les  autres  hôtels  ont  aussi  des  installations  bal- 
néaires, mais  plus  modestes. 

Eau  salée.  Eau  mère.  —  Ces  eaux  proviennent  de  l'ex- 
ploitation des  mines  de  sel  qui  se  trouvent  dans  la  mon- 
tagne, au  nord-ouest  de  Bex.  L'eau  salée  n'est  pas  obtenue 
par  lixiviation  de  la  roche  :  c'est  une  source  naturelle. 
dite  de  SXe-Hélène,  qui  sourd  dans  la  mine.  Elle  est  captée 
dans  un  vaste  réservoir  d'où  elle  est  distribuée  aux  éta- 
blissements de  bains.  Analyse  de  l'eau  salée  (Bischofl), 
pour  un  litre  : 
Chlorure  de  sodium  . 
Chlorure  de  potassium 
Chlorure  de  magné- 
sium   

Sulfate  «le  calcium  . 
Sulfate  de  strontium. 
Sulfate  de  magnésium 
Carbonate  de  magné- 
sium   

L'eau  mère  est  le  résidu  de  l'évaporation  de  l'eau  salée, 
après  enlèvement  du  sel  de  cuisine  :  on  arrête  la  cristalli- 
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sation  de  celui-ci  au  moment  où  il  cesserait  d'être  comes- 
tible. L'eau  mère  est  un  liquide  transparent,  jaunâtre, 
visqueux  après  filtration  et  d'une  saveur  acre.  Analyse 
de  Marin,  pour  un  litre  : 


Silice 0.15 

Alumine ()..*;'.> 

Carbonate  «le  chaux. 
fer,  substances  orga- 
niques    traces 

Total  .    .    .  292.49 


Chlorurede  magnésium  142.80 

Chlorure  de  calcium    .  40.39 

Chlorure  de  potassium  38.62 

Chlorure  de  sodium    .  33.92 

Bromure  de  magnésium  0 .  65 

Iodure  de  magnésium.  0.08 

Sulfate  de  sodium    .    .  35.49» 

L'eau  salée  est,  on  le  voit,  riche  en  chlorures  (liens 
(159  gr.,  dont  156  de  chlorure  de  sodium),  en  sulfate  de 
chaux  (6  gr.)  ;  elle  contient  en  outre  une  certaine  quantité 
d'iode  et  de  bro?ne.  Quant  à  l'eau  mère,  elle  ne  renferme 
plus  que  34  gr.  de  chlorure  de  sodium  sur  253  de  chloru- 
res (dont  40  gr.  de  chlorure  de  calcium)  ;  en  revanche,  la 
teneur  en  iode  et  en  brome  a  beaucoup  augmenté  (73 
centigr.  de  Iromure  et  iodure  de  magnésium).  La  pré- 
sence" d'un  iodure  a  surtout  de  l'intérêt,  la  plupart  des 
eaux  mères  contenant  plutôt  des  combinaisons  bromurées. 
On  notera  aussi  que  les  combinaisons  à  base  de  sodium 
et  de  potassium  forment  les  36  °  0  de  la  minéralisation 
totale,  ce  qui  fait  comprendre  l'heureuse  iufluence  de  l'eau 
mère  prise  à  l'intérieur. 

Ces  eaux  sont  employées  en  bains  et  en  boisson.  Pour 
le  bain,  on  additionne  un  bain  d'eau  douce  de  20  à  25  li- 
tres d'eau  salée,  ce  qui  (ait  une  salure  au  titre  de  1.5  à 
2.5  °  o.  L'eau  mère  s'ajoute  au  bain  salé  et  quelquefois  à 
un  bain  simple,  à  la  quantité  de  2  à  10  et  même  20  litres, 
de  manière  à  porter  le  titre  de  la  salure  à  3  ou  3.5  %. 
L'eau  mère  n'est  ajoutée  au  bain  salin  qu'après  les  2  ou  3 
premiers  bains.  Le  bain  est  suivi  d'un  court  repos  au  lit 
chez  les  personnes  faibles  ou  nerveuses,  ou  au  contraire 
d'une  affusion  froide  avec  friction  chez  les  natures  molles 
et  lymphatiques.  L'eau  trop  chargée  d'eau  mère  irrite  la 
peau,  la  rend  sèche  et  tendue  ;  les  compresses  d'eau  mère 
peuvent  produire  une  éruption  vésiculeuse  ou  pustuleuse, 
que  l'on  peut  rechercher  d'ailleurs,  dans  le  but  de  créer 
une  inflammation  révulsive. 

Les  bains  ont  une  action  tonique  et  stimulante  ;  il  est 
rare  qu'ils  soient  mal  supportés;  c'est  parfois  le  cas  au 
début  de  la  cure.  Il  se  produit  alors  un  état  d'excitation 
nerveuse  avec  insomnie,  agitation,  accélération  du  pouls. 
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phénomènes  qui  exigent  le  repos  après  le  bain,  la  faible 
salure  de  l'eau  et  parfois  l'addition  au  bain  de  200  gr.  de 
sous-carbonate  de  soude  (Cossy).  Les  enfants  supportent 
en  général  admirablement  la  cure.  Cossy. et  Eœchaquet 
recommandent  de  la  faire  pendant  les  mois  les  plus 
chauds,  juin  à  août,  la  température  élevée  étant  un  adju- 
vant efficace  pour  sa  réussite.  L'eau  mère,  pure  ou  addi- 
tionnée d'eau  salée,  est  utilisée  aussi  en  compresses,  la- 
vages, inhalations,  pulvérisations,  douches  nasales, 
enfin  en  boisson.  L'eau  salée  est  rarement  prise  à  l'inté- 
rieur ;  elle  est  d'ailleurs  diurétique  et  purgative.  En  re- 
vanche, l'eau  mère,  d'après  l'initiative  prise  par  Lebert, 
en  1840,  est  administrée  régulièrement  à  l'intérieur  avec 
les  meilleurs  résultats.  On  la  prend  après  hltration,  à  la 
dose  de  1  à  3  cuillerées  à  café,  puis  de  2  à  3  cuillerées  à 
soupe,  dans  de  l'eau  simple  ou  gazeuse,  de  l'eau  thermale 
(voir  Lareij).  du  bouillon.  A  Bex,  on  la  dilue  avec  de  l'eau 
et  on  la  charge  d'acide  carbonique  de  manière  à  consti- 
tuer une  eau  gazeuse  qui  contient,  par  750  gr..  25  gr.  de 
chlorure  de  magnésium  et  de  sulfates  alcalins.  0.05  d'io- 
dure  de  magnésium  et  0.25  de  bromure  de  magnésium. 
On  commence  par  en  prendre  un  verre  à  Bordeaux.  L'eau 
mère  constipe  à  faible  dose,  et  a  un  effet  laxatif  en  plus 
forte  quantité. 

Eau  sulfureuse.  —  Cette  eau,  sulfureuse  et  chlorurée 
sadique,  froide,  jaillit  dans  les  mines  de  sel.  Analyse  de 
Bischoff,  pour  un  litre  d'eau  : 


Sulfure  de  calcium  .    .  O.047 

Hyposulfite  de  calcium  0.014 

Matières  organiques    .  0.150 
Lithium,    acide   phos- 

phorique,  silice.    .    .  0.036 

Total  .    .    .  2.1)95 


Chlorure  de  sodium.  .  2.334 
(  'hlorure  de  potassium  (  ) .  038 
Sulfate  de  chaux  .  .  .  0.153 
Sulfate  de  strontium  .  0.014 
Carbonate  de  calcium.  0.026 
Carbonate  de  magné- 
sium   0.183 

Hydrogène  sulfuré  libre.    .    .     14.5  cent,  cubes 

Cette  eau  faiblement  minéralisée  contient  donc  une 
assez  forte  quantité  d'hydrogène  sulfuré  (environ  15  cent, 
cubes),  et  du  chlorure  de  sodium  (plus  de 2  gr.)  Remarquer 
aussi  la  présence  du  sulfure  de  calcium  et  de  Yhyposul- 
ftte  de  calcium. 

«Je  l'emploie,  m'écrit  le  D1'  Exchaquet,  en  général 
comme  adjuvant  du  traitement  salin.  1°  En  boisson,  par 
verrées  de  100  gr.,  commençant  par  V2  à  Va  de  verre  et 
allant  jusqu'à  1  V2  à  2  verres.  L'eau  est  en  général  prise 
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froide  telle  qu'elle  est  au  robinet,  rarement  coupée  avec 
du  lait  chaud.  Elle  est  en  général  bien  supportée,  stimule 
L'appétit  et  ne  provoque  pas  de  troubles  digestifs,  .l'ai  vu 
cependant,  mais  rarement,  la  crise  d'embarras  gastrique 
signalée  avec  d'autres  eaux  ;  rarement  aussi  un  effet  la- 
xatif prononcé.  Je  la  donne  à  titre  d'altérant  et  de  dépura- 
tif aux  enfants,  et  relativement  souvent  aux  malades  at- 
teints de  catarrhes  bronchiques  chroniques  ;  je  crois  que 
chez  ces  derniers  elle  a  réellement  une  action  favorable. 
"2"  En  gargarismes  ou  en  douches  nasales,  avec  ou  sans 
addition  d'eau  salée  ou  d'eau  mère,  ou  concurremment 
avec  les  gargarismes  salés  clans  les  pharyngites  granuleu- 
ses ou  les  hypertrophies  amygdaliennes.  3°  En  pulvéri- 
sations. 4°  En  bains,  chauffée  par  mélange  d'eau  simple, 
surtout  lorsque  les  bains  salins  sont  contre-indiqués  ou 
mal  supportés  (éréthisme  nerveux,  insomnie),  et  occa- 
sionnellement dans  des  cas  d'eczéma,  avec  un  certain 
succès.  » 

Veau  froide  employée  pour  les  douches  provient 
d'une  belle  source  (2  m.  cubes  à  la  minute)  jaillissant 
aux  Plans  de  Frenière  (voir  ce  nom):  l'eau  a  une  tempé- 
rature de  S"  à  son  arrivée  aux  bains.  Il  existe  en  outre 
une  prise  d'eau  dans  l'Avançon,  torrent  qui  a  une  tempé- 
rature d'environ  8  à  9°. 

Indications  de  la  mire  par  les  bai  us  chlorures  sodiques, 
d'après  Lébert,  Cossy,  Eœchaquet.  1°  C'est  avant  tout  la 
scrofule,  cette  diathèse  à  manifestations  aussi  nombreu- 
ses que  variées.  Deux  méthodes  bien  différentes  sont  em- 
ployées d'après  la  constitution  des  scrofuleux  :  aux  sujets 
pâteux,  bouffis,  torpides.  les  bains  chauds,  fortement 
minéralisés  à  l'eau  mère,  suivis  de  la  douche  froide,  de 
la  friction,  de  l'exercice  en  plein  air:  l'eau  mère  à  l'inté- 
rieur complète  ce  traitement.  Aux  scrofuleux  maigres, 
éréthiques.  des  bains  d'une  salure  plus  faible,  moins 
chauds,  moins  fréquents,  sans  eau  mère  au  début,  suivis 
de  repos  au  lit.  Tonifier  sans  exciter,  voilà  leur  formule. 
Dans  les  deux  cas.  Bex  donne  d'excellents  résultats.  Les 
manifestations  locales  de  la  scrofule,  telles  qu'engorge- 
ments ganglionnaires,  abcès  froids,  blépharites,  sont  heu- 
reusement modifiées;  les  scrofulides  enfances  simples, 
comme  l'impétigo  du  cuir  chevelu,  malignes,  comme  les 
scrofulides  tardives  des  adultes,  guérissent  sous  l'action 
des  bains  et  des  compresses  locales  d'eau  mère.  Les  affec- 
tions scrofuleuses  des  os  et  des  articulations  réclament 
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les  douches,  outre  les  bains.  Enfin,  le  rachitisme  doit  être 
compté  au  nombre  des  maladies  qui  se  trouvent  le  mieux 
de  l'action  de  ces  eaux.  2°  Exsudais  plèvre  tiques,  dispo- 
sitions aux  bronchites  chez  des  sujets  non  tuberculeux. 
Les  premiers  se  résorbent  plus  rapidement  sous  l'influence 
du  traitement  balnéaire.  Le  caractère  torpide  ou  indolent 
de  l'affection  ou  du  sujet  forme  la  principale  indication  des 
eaux  dans  les  cas  de  ce  genre  ;  au  contraire,  elles  doivent 
être  évitées  dans  les  cas  d'irritabilité  excessive  avec  persis- 
tance de  la  fièvre.  Les  bains,  dans  ces  cas,  sont  courts, 
assez  chauds  et  portés  rapidement  à  une  forte  minéralisa- 
tion. Exchaquet  se  loue  beaucoup  de  ce  mode  de  traite- 
ment :  la  pleurésie  est-elle  compliquée  de  bronchite,  on 
voit  celle-ci  diminuer  aussi.  3°  Chlorose  et  anémie,  albu- 
minurie, goitre  et  pléthore  abdominale.  4°  Les  affections 
nerveuses,  le  nervosisme  symptomatique  de  l'anémie 
cérébrale,  la  neurasthénie,  ainsi  que  la  chorée,  forment 
une  autre  catégorie  que  l'on  traite  par  le  bain  salé  simple 
ou  combiné  avec  l'hydrothérapie.  Le  rhumatisme  ne  doit 
pas  être  compté  parmi  les  indications  de  Bex.  Ce  qu'il 
lui  faut,  ce  sont  les  eaux  thermales  simples  ou  sulfureu- 
ses. 5°  Les  affections  utérines,  les  exsudais  périutcrins, 
les  métrites  et  périmétrites  exigent  une  cure  faite  avec 
prudence  ;  elle  est  des  plus  efficaces,  en  amenant  la  ré- 
sorption des  produits  pathologiques  qui  engorgent  ces  ré- 
gions. Notons  aussi  le  fait  que  les  fibromes  utérins  dimi- 
nuent souvent  d'une  manière  fort  sensible,  ou  du  moins 
cessent  d'augmenter,  et  qu'en  général  les  pénibles  symp- 
tômes subjectifs  qu'ils  occasionnent  diminuent  d'intensité. 

En  résumé,  nous  dirons  que  les  eaux  de  Bex  ont  d'une 
part  une  action  résolutive  sur  tous  les  exsudats,  les  émi- 
grations cellulaires  de  la  scrofule  ou  des  états  inflamma- 
toires; de  l'autre,  une  action  tonique  sur  l'organisme  par 
l'excitation  puissante  que  le  chlorure  de  sodium  produit 
sur  les  nerfs  de  la  peau.  N'oublions  pas  l'importance  des 
pratiques  hydrothérapiques  auxquelles  on  a  recours  à 
chaque  instant  à  Bex.  Cette  station  pourrait  être  conseil- 
lée aux  cardiaques,  les  bains  salins  administrés  avec 
précautions  leur  seraient  utiles.  Elle  pourrait  aussi  deve- 
nir un  endroit  de  cure  par  la  marche  méthodique  d'après 
la  méthode  d'Oertel  («  Terrainkur  »). 

Le  séjour  de  Bex  a  été  fortement  recommandé  par  Le- 
hert  aux  tuberculeux,  aux  prédisposes  à  la  phtisie.  Le 
climat  de  Bex,  la  beauté  de  son  paysage,  les  promenades 
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qu'offrent  les  environs  engageront  sans  doute  de  nom- 
breux malades  à  séjourner  dans  cette  station.  Lebert  con- 
seillait d'y  passer  l'hiver;  nous  avons  vu  plus  haut  pour- 
quoi le  climat  ne  semble  pas  se  présenter  en  hiver  sous 
un  aspect  très  favorable.  En  revanche,  la  cure  de  raisins 
se  fait  à  Bex  dans  d'excellentes  conditions,  vu  les  nom- 
breuses promenades  que  l'on  peut  faire  dans  la  contrée, 
l'exercice  étant  un  adjuvant  essentiel  de  cette  cure. 

Bibliographie.—  Rambert,  Bex  et  ses  environs.  Eœchaquef, 
Bains  salins  de  Bex,  1881.  Lebert  et  Cossy,  Bex.  1876. 

Gryon,  1130  m.  (T.)  Station  climatérique  d'été. 

Itinéraire.  —  Station  de  chemin  de  fer  de  Bex.  De  Bex  à 
Gryon,  voiture  postale  (3  h.  40  min.,  3  fr.). 

Gryon  est  un  village  de  449  habitants,  à  2  Va  h.  à  pied 
au  nord-est  de  Bex,  et  à  700  m.  environ  plus  haut  que  ce 
village.  Gryon  est  assis  sur  les  pentes  méridionales  du 
mont  Jorogne,  promontoire  montagneux  qui  s'avance  dans 
la  direction  du  sud-ouest  entre  deux  torrents,  la  Gryonne 
à  l'ouest  et  l'Avançon  à  Test.  Du  côté  de  l'est,  les  pentes 
au-dessous  de  Gryon  descendent  rapidement  jusqu'à 
l'Avançon,  situé  à  250  m.  plus  bas.  La  vue  de  Gryon  est 
fort  belle,  l'air  est  vif  et  pur,  mais  il  y  fait  très  chaud  en 
été,  fait  qui  provient  de  ce  que  le  village  est  bâti  sur  une 
pente  ensoleillée.  Il  y  a  parfois  du  brouillard.  Les  forêts 
ne  sont  pas  à  proximité  immédiate,  il  faut  pouvoir 
monter  pour  gagner  leur  ombre  bienfaisante.  En  re- 
vanche, les  environs  sont  pittoresques,  les  promenades 
nombreuses,  la  vie  simple  et  bon  marché.  Lombard  con- 
seille l'atmosphère  tonique  et  adoucissante  de  Gryon 
aux  rhumatisants,  aux  phtisiques  et  aux  hypocondriaques, 
ainsi  qu'à  tous  ceux  qui  craignent  le  froid. 

Les  Plans  de  Frenière,  1101  m.  (T.)  Station  climatéri- 
que d'été. 

Itinéraire.  —  Station  de  chemin  de  fer  de  Bex.  De  là,  route 
de  voitures  (2  h.). 

Les  Plans  de  Frenière.  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  Plan  des  Lies,  dans  la  vallée  des  Ormonts  (voir 
plus  loin),  sont  un  hameau  de  chalets  alpestres,  dissémi- 
nés sur  un  plateau  couvert  de  prairies,  arrosé  parle  torrent 
l'Avançon.  Les  Plans  sont  à  700  m.  environ  au-dessus  de 
Bex.  Entourés  de  montagnes  de  tous  côtés,  les  Plans 
constituent  un  charmant"  séjour,  encore  simple  et  sans 
prétentions.  Le  torrent  traverse  la  vallée  de  l'ouest  à  l'est  ; 
il  en  rafraîchit  l'air.  Son  voisinage  immédiat  est  toutefois 
humide,  tandis  que  la  région   des  habitations,  qui  est 
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plus  élevée  et  appuyée  aux  dernières  pentes  méridionales 
de  la  montagne,  est  en  plein  soleil  et  n'a  pas  à  craindre 
l'humidité.  Le  brouillard  est  rare;  l'air  est  calme,  les 
montagnes  brisant  de  toutes  parts  la  force  des  vents:  la 
bise  y  est  Inconnue.  La  chaleur  est  rarement  très  forte 
aux  Plans,  et  l'on  trouve  à  peu  de  distance  et  sans  mon- 
ter beaucoup,  un  abri  dans  la  forêt.  Le  climat  des  Plans, 
comme  on  peut  s'y  attendre  d'après  la  faible  altitude  et 
la  tranquillité  de  l'air,  est  plus  calmant  qu'excitant,  il 
convient  aux  anémiques,  aux  personnes  fatiguées  ;  on  le 
déconseillera  en  cas  de  bronchite  et  de  laryngite  chroni- 
ques. Les  environs  sont  très  pittoresques,  la  prairie  du 
Pont  de  Nants  à  peu  de  distance  à  l'est,  est  une  vérita- 
ble idylle  alpestre. 

Lavey-les-Bains.  433  m.  (T.)  Eau  thermale  sulfureuse, 
sulfatée  et  chlorurée  sodique.  Hydrothérapie.  Bains  de 
sable.  Saison  :  du  15  mai  au  30  septembre. 

Itinéraire.  —  Station  de  St-Maurice  «lu  railway  Lausanne- 
Brigue.  De  la  gare  aux  bains.  2  km.;  omnibus.  15  min. 

Lavey  est  constitué  par  un  groupe  d'établissements 
balnéaires,  un  hôtel,  un  hôpital  pour  les  malades  indi- 
gents, une  chapelle,  etc.,  le  tout  situé  sur  une  étroite  bande 
de  terre  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  entre  ce  fleuve  et  les 
parois  escarpées  de  la  Dent  de  Mordes.  On  y  arrive  par  un 
pont  jeté  en  1876  sur  le  Rhône.  Ce  fleuve  a  encore  ici  les 
caractères  d'un  torrent  ;  sa  rive  droite  a  été  transformée, 
du  pont  jusqu'au-dessus  de  la  source  thermale,  en  un 
quai  superbe  planté  d'arbres.  La  vue  s'étend,  du  côté  du 
sud.  sur  les  montagnes  du  Valais:  du  côté  du  nord,  à 
gauche  sur  les  rochers  de  St-Maurice,  en  face,  sur  les 
coteaux  de  Chiètres,  amphithéâtre  planté  de  vignes,  et 
à  droite  enfin  sur  les  montagnes  boisées  au-dessus  de 
Bex.  Le  sol  sur  lequel  Lavey  est  bâti  est  poreux,  nulle- 
ment humide,  composé  d'alluvions  et  de  sable  charriés 
autrefois  par  le  fleuve.  L'établissement  de  bains  est  à 
500  m.  environ  de  la  source,  à  proximité  d'un  bois  de 
pins  qui  a  été  transformé  en  un  charmant  parc  et  sert 
d'abri  pendant  les  heures  chaudes  de  la  journée.  Le  cli- 
mat de  Lavey  est,  comme  celui  du  Valais,  fort  chaud  en 
été.  Les  mois  de  mai,  de  juin  et  ceux  de  l'automne  sont 
les  plus  agréables.  L'ardeur  du  soleil  de  l'été  est  encore 
augmentée  par  les  pentes  qui  se  trouvent  derrière  les 
bains  et  qui  s'échauffent  au  soleil.  Mais  cette  chaleur  est 
agréablement  tempérée  par  un  vent  qui  souffle  régulière- 


meut,  parfois  très  fortement,  de  LO  h.  à  \  h.  C'esl  un  vent 
de  la  vallée  venant  du  nord-ouest  et  s'élevanl  de  la  plaine 
et  du  Hhône  le  long;  des  parois  rocheuses  do  la  Dent  de 
Mordes. 

Lavey  n'a  pas  encore  un  passé  bien  long  derrière  lui  ; 
en  effet  la  source,  constatée  une  première  fois  en  1813, 
fut  découverte  dans  le  lit  du  fleuve  par  un  pécheur,  en 
1831.  Les  premiers  travaux  de  captage  furent  pénibles  et 
longs.  Une  source  froide,  qui  se  mélangeait  avec  l'eau 
thermale,  en  fut  séparée.  Actuellement,  l'eau  froide  et 
l'eau  chaude  sont  pompées  chacune  à  part  par  des  appa- 
reils hydrauliques,  ce  qui  permet  d'assurer  à  l'eau  ther- 
male la  pureté  et  la  constance  de  la  température.  En 
1887.  celle-ci  a  été  à  la  buvette  (sur  la  source  même)  de 
46  ta  48".  L'eau  est  amenée  à  l'établissement  par  un  tuyau 
métallique  placé  dans  un  second  tuyau  en  ciment  qu'il 
ne  touche  pas:  elle  arrive  aux  bains  à  39-42°,  suivant 
la  température  de  l'atmosphère.  Lavey  possède  donc  une 
source  qui  compte,  avec  celle  de  Louèche  et  de  Raden. 
parmi  les  plus  chaudes  de  la  Suisse. 

La  source  jaillit  à  20  m.  au-dessous  de  la  surface  du 
sol  :  elle  provient  des  terrains  primitifs  placés  sous  les 
calcaires  qui  constituent  les  sommités  des  Alpes  vaudoises. 
C'est  à  ce  fait  qu'elle  doit  d'être  à  base  de  potasse  et  de 
soude,  au  lieu  d'avoir  une  base  calcaire  comme  le  plus 
grand  nombre  des  eaux  sulfureuses  suisses.  Elle  fournit 
à  la  minute  70  litres  environ  d'une  eau  incolore,  traver- 
sée dans  le  verre  par  de  nombreuses  bulles  d'azote  et  d'a- 
cide carbonique.  Elle  a  une  saveur  à  la  fois  saline  et  sul- 
fureuse. Analyse  de  Baup,  pour  un  litre  d'eau  : 

Chlorure  de  potas-  Carbonate  de  chaux.     0.0730 

siuin 0.0034  Carbonate  de  magné- 
Chlorure  de  sodium  .  0.3633  sir o.i  )(U  s 

Chlorure  de  lithium  .  0/0056  Silice 0.0566 

Chlorure  de  calcium.  0.0015   ;   Brome,  iode,  fluorure 
Chlorure    de    magné-  de    calcium,    phos- 

sium 0.0045         phate     de     chaux, 

Sulfate  de  soude.  .    .  0.7033  oxyde  de  fer>  oxyde 
Sulfate  de  magnésie.  O;0O68  de  manganèse,  nui- 
Sulfate  «le  chaux    .    .  0.090"/  tière  extractive  .    .    traces 
Sulfate  de  strontiane  0.0023  Total  1   3128 

Hydrogène  sulfuré   .    .    .       3.51  cent,  cubes 
Acide  carbonique  ....       4.34 
Azote -27.80 
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L'eau  de  Lavey  est  donc  faiblement  minéralisée;  elle  a 
pour  principaux  constituants,  outre  l'hydrogène  sulfuré 
(3.5  cent,  cubes),  le  sulfate  de  soude  (70  cgr.)  et  les  chloru- 
res de  sodium  et  de  potassium  (37  cgr.) 

Les  autres  moyens  thérapeutiques  de  Lavey  compren- 
nent les  eaux  mères  de  Bex  (voir  ce  nom)  et  l'eau  froide; 
les  deux  premiers  tiers  des  eaux  mères  sont  réservés  par 
contrat  aux  bains  de  Lavey.  Des  conduites,  partant  d'un 
grand  réservoir,  la  distribuent  dans  les  diverses  parties 
de  l'établissement  de  bains.  L'eau  mère  est  mélangée 
à  l'eau  thermale  soit  pour  les  bains,  soit  pour  la  bois- 
son. 

Eau  froide.  L'eau  des  douches  est  fort  pure,  elle  pro- 
vient de  Mordes  ;  quantité,  700  litres  à  la  minute,  tempé- 
rature 8°.  C'est  une  eau  qui  a  traversé  seulement  des  ro- 
ches primitives,  protogyne  et  gneiss,  aussi  est-elle 
dépourvue  de  sels  calcaires  et  est-elle  alcaline  et  diuréti- 
que. A  Lavey,  on  la  boit  dans  les  cas  de  goutte,  de  gra- 
velle,  etc.  L'eau  du  Rhône  a  une  température  de  10  à  12°. 
On  a  construit  au  bord  du  fleuve  un  bain  à  eau  courante, 
où  l'on  reçoit  le  choc  des  lames. 

L'établissement  de  bains  comprend  des  cabines  dont  la 
plupart  sont  munies  de  douches  en  pluie  placées  au-des- 
sus de  la  baignoire.  Installations  spéciales  pour  la  douche 
ascendante,  le  Min  de  vapeur,  l'hydrofère,  la  pulvérisa- 
tion, l'inhalation.  Les  douches  ont  été  réorganisées  en 
1890  par  la  création  d'une  double  salle  de  douches,  avec 
tous  les  perfectionnements  modernes  ;  douches  à  l'instar 
d'Aix-les-Bains.  Massage. 

L'eau  thermale,  prise  en  bains,  rougit  la  peau,  et  amène, 
après  une  légère  exacerbation,  la  guérison  des  plaies  et 
ulcérations.  Elle  produit  au  bout  d'un  certain  nombre  de 
bains  une  poussée  (voir  Louèche),  sous  la  forme  d'un 
exanthème  analogue  à  une  rougeole  boutonneuse,  suivi 
de  desquamation.  La  poussée  est  rarement  acnéique  ou 
furonculeuse.  Le  mélange  d'eau  sulfureuse  et  d'eau  mère 
tonifie  et  excite  encore  davantage  les  fonctions  de  la  peau  ; 
l'eau  mère  paraît  être  encore  mieux  supportée  quand  on 
la  dilue  avec  l'eau  thermale  de  Lavey  plutôt  qu'avec  l'eau 
chaude  d'un  bain  ordinaire. 

L'eau  de  Lavey,  prise  à  l'intérieur,  est  très  digestible, 
légèrement  laxative,  sudorifiqueet  diurétique;  elle  agit  fa- 
vorablement sur  les  catarrhes  des  muqueuses  pulmonaire, 
vésicale.  On  la  prend  par  verrées  de  200  gr.5  jusqu'à  20  par 
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jour.  On  ajoute  souvent  à  l'eau  de  l'eau  mère,  à  la  dose  de 
une  à  six  cuillerées.  Ce  mélange  est  purgatif  à  forte  dose; 
à  faible  dose  il  agit  comme  altérant  par  ses  chlorures,  ses 
iodures  et  bromures.  Suchard  fait  préparer  pour  l'admi- 
nistration interne  plusieurs  types  d'eau  mère,  savoir  : 
n°  1,  eau  mère  naturelle  filtrée;  n°'2,  concentrée;  n°3,  con- 
centrée en  iode  et  brome  ;  n°  4,  débarrassée  de  son  chlo- 
rure de  sodium,  ce  qui  la  rend  très  purgative  en  augmen- 
tant le  titre  en  sulfates  :  n°  5,  eau  mère  sans  sulfates, 
remplacés  par  des  carbonates  alcalins,  ou  eau  mère  alca- 
line. On  peut  satisfaire  avec  ces  diverses  préparations 
aux  indications  les  plus  variées. 

Indications  des  eaux  thermales  de  Lacet/.  La  scrofule, 
dans  toutes  ses  manifestations,  est  la  principale  indica- 
tion des  eaux  de  Lavey.  D'une  façon  générale,  Suchard 
estime  que  l'eau  sulfureuse  modifie  davantage  les  mani- 
festations superficielles  de  la  scrofule  que  l'eau  mère,  et 
n'administre  cette  dernière  que  dans  le  but  de  tonifier 
après  une  bonne  cure  sulfureuse  «  expultrice  ».  Les 
scrofuleux  torpides  seront  soumis  à  une  balnéation 
énergique  avec  des  douches,  et  boiront  de  l'eau  thermale 
additionnée  d'eau  mère  jusqu'à  effet  purgatif.  Les  scrofu- 
leux amaigris  auront  au  contraire  des  bains  moins  longs, 
des  douches  plus  chaudes  et  plus  courtes  et  prendront  de 
faibles  doses  d'eau  mère.  Suchard  fait  souvent  commen- 
cer la  cure  par  le  mélange  purgatif  et  altérant  d'eau  ther- 
male et  d'eau  mère  pour  déboucheries  voies  lymphatiques 
obstruées.  Cet  effet  désobstruant  est  spécialement  utile 
quand  il  existe  de  volumineux  engorgements  glandulai- 
res. Les  adénites  sont  heureusement  modifiés  par  le  trai- 
tement mixte,  douches  chaudes  et  applications  locales 
d'eau  mère.  Les  affections  osseuses  et  articulaires,  les 
tumeurs  blanches,  les  ophthalmies  s'amendent  rapide- 
ment aussi,  ainsi  que  le  rachitisme  et  le  rhumatisme. 
Suchard,  a  vu  s'améliorer  sous  l'influence  des  bains  des 
cas  de  rhumatisme  subaigu  encore  fébrile.  La  cure  em- 
pêche le  retour  des  crises  aiguës;  s'il  n'y  a  pas  complica- 
tion cardiaque,  le  bain  donné  avec  précaution  amende 
ces  crises  mêmes.  Le  rhumatisme  noueux  s'améliore  à 
Lavey,  quand  il  est  greffé  sur  un  tempérament  scrofuleux. 
Pour  la  chorée,  il  vaut  mieux  se  servir  de  la  douche 
chaude  en  pluie  que  des  bains  sulfureux  ou  chlorurés. 
Pour  les  maladies  de  la  peau,  on  obtient  à  Lavey,  comme 
aux  autres  eaux  sulfureuses,  de  bons  succès  dans  Yec- 
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%éma,  l'eczéma  humide  surtout,  le  lichen,  le  prurigo. 
Les  affections  squameuses ,  psoriasis,  ichthyose,  sont 
traitées  par  le  bain  prolongé  avec  de  bons  résultats.  No- 
tons que  l'urticaire  chronique,  cette  affection  si  rebelle, 
est  guérie  par  les  bains  fortement  additionnés  d'eau  mère. 
Autres  indications  :  anémie,  chlorose,  débilité  générale; 
affections  chirurgicales,  telles  que  fistules  après  réac- 
tion ou  amputation,  ulcères  à  cicatriser,  raideurs  arti- 
culaires, etc.  L'eau  de  Lavey  est  recommandée  aussi 
dans  les  cas  de  cystite,  spécialement  dans  la  forme  inueo- 
purulente,  de  quelque  origine  qu'elle  soit:  dans  les 
catarrhes  des  muqueuses  bronchique  ou  vaginale,  les 
adénites  péribronchiques,  suite  de  la  coqueluche,  enfin 
Vengorgement  du  foie  et  les  calculs  biliaires. 

Contre-indications.  —  Goutte,  néoplasmes,  congestion 
cérébrale,  nervosisme,  maladies  fébriles.  Toutefois, 
exception  est  faite  dans  ce  dernier  cas  pour  les  rhuma- 
tismes aigus  et  subaigus.  Les  affections  organiques  du 
cœur  peuvent  bénéficier  parfois  d'une  cure  faite  avec 
ménagements. 

h' hydrothérapie  amène  à  Lavey  un  grand  nombre  de 
malades.  Nous  n'énumérerons  pas  ici  ses  indications 
(voir  Brestctdierg.  Champel,  etc.  );  en  revanche,  un  moyen 
thérapeutique  peu  connu  encore  nous  arrêtera  plus  long- 
temps, je  veux  parler  des  bains  de  sable. 

Bains  de  sable.  —  Le  D'  Suchard  a  installé  à  Lavey 
ces  bains  tels  qu'on  les  pratiquait  sur  diverses  plages 
avec  du  sable  chauffé  par  le  soleil,  et  ailleurs,  à  Dresde 
par  exemple,  avec  du  sable  chauffé  artificiellement.  A 
Lavey,  le  sable  du  Rhône,  un  sable  d'excellente  qualité, 
composé  de  feldspath  et  de  quartz,  bien  séché,  est  chauffé 
au  moyen  d'appareils  ad  hoc  jusqu'à  65°.  Les  malades 
sont  placés  dans  une  baignoire  et  recouverts  à  la  pelle  de 
ce  sable,  que  l'on  a  fait  refroidir  jusqu'à  une  température 
de  45  à  50°  en  général.  Après  une  courte  période  de  ma- 
laise, la  transpiration  s'établit  et  devient  considérable, 
la  température  du  corps  s'élève  à  37.5  ou  38°.  Fleming 
estime  que  la  déperdition  d'eau  obtenue  ainsi  peut  aller 
jusqu'à  1  kgr.  Au  bout  de  35  à  45  minutes,  on  constate 
l'accélération  des  battements  des  artères  du  cou  et  des 
mouvements  respiratoires.  Le  bain  est  alors  terminé.  En 
général,  on  administre  une  douche  tiède,  pour  débarras- 
ser le  malade  de  la  carapace  arénacée  qui  le  couvre.  Un 
grand  avantage  de  ces  bains,  c'est  de  pouvoir  mettre  sur 
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une  région  du   sable  plus  chaud  que  celui  qui  couvre  le 

reste  du  corps,  chose  impossible  avec  l'eau.  Enfin,  on  l'ai! 
facilement  aussi  des  bains  locaux  autour  d'un  membre, 
dans  une  caisse  de  forme  appropriée. 

Le  bain  de  sable  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  bain 
d'air  chaud,  et  a  pour  effet  d'exciter  fortement  le  système 
circulatoire  et  les  fonctions  de  la  peau.  L'afflux  de  uni- 
vers le  tégumenl  et  sa  rubéfaction  sont  plus  considérables 
et  durent  plus  longtemps  dans  le  bain  de  sable  que  dans 
toute  autre  pratique  balnéaire.  Indications:  rhumatismes, 
arthrites  chroniques,  synovites  fongueuse*,  raideurs 
articulaires,  épanchements  articulaires  à  résorber, 
épanchements  pleurétiques,  atrophies,  paralysies,  ma- 
ladie de  Bright,  intoxications  métalliques,  urticaire 
chronique  (Helfft).  Les  tumeurs  Manches  bénéficient  des 
bains  de  sa! de  à  toute  période  de  leur  développement, 
d'une  part  à  cause  de  l'immobilisation  qui  est  réalisée 
sans  peine,  de  l'autre,  à  cause  du  réveil  des  fonctions  de 
la  peau  dans  la  région  malade.  Suchard  établit  une  con- 
tre-indication pour  le  rhumatisme  déformant,  où  ces 
bains  font  tantôt  beaucoup  de  bien,  tantôt  restent  sans 
effet  ou  môme  réveillent  les  douleurs.  Enfin,  rien  ne  vaut 
le  bain  de  sable  pour  réveiller  la  vitalité  des  muscles  pa- 
ralysés et  les  préparer  au  massage. 

Bibliographie.  —  Suchard,  Eaux  thermales  de  Lavev,  1881. 
Bains  «le  sal.le.  1884.  Physiologie  de>  bains  de  sable,  1889. 

Mordes.  1165  m.  (T.),  Dailly-Morcles.  1365  m.  Stations 
cli ma téi Hques  d'été. 

Itinéraire.—  Station  de  chemin  de  fer  de  St-Maurice:  <!-•  là, 
en  petite  voiture  2V2  h. 

Deux  simples  stations  d'été,  perchées  sur  un  des  contre- 
forts de  la  Dent  de  Mordes,  au  nord-est  des  bains  de  Lavey. 
On  y  arrive  par  une  route  à  voitures  qui  serpente  un  grand 
nombre  de  fois  dans  les  rochers,  à  1  km.  en  amont  de 
Lavey  :  des  sentiers  plus  directs,  mais  fort  raides.  con- 
duisent à  Mordes  en  1  h.  1/2  depuis  ces  bains.  Tandis  que 
Mordes  est  caché  dans  le  creux  d'un  vallon.  Daillv.  à  1 
km.  au  sud-est  de  Mordes,  est  placé  sur  un  promontoire 
de  la  montagne  planant  sur  la  vallée  du  Rhône.  Daillv  ;i 
de  beaux  points  de  vue,  l'un  sur  Lavey  et  la  vallée  du 
Rhône,  l'autre  sur  le  lac  Léman.  Ces  deux  stations,  sur- 
tout celle  de  Daillv.  se  trouvent  à  proximité  immédiate 
des  forêts  de  sapin,  avantage  qui  fait  défaut  à  tant  de  sé- 
jours alpestres.  L'air  est  tonique,  mais  agité,  on  le  com- 
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prend,  par  le  vent  qui  monte  de  la  vallée  du  Rhône,  avec 
d'autant  plus  d'intensité  que  le  soleil  échauffe  davantage 
les  hautes  sommités. 

RÉGION  MONTAGNEUSE  ENTRE  RHONE  ET  SARINE 

Nous  pénétrerons  dans  ce  massif  depuis  la  ville  d'Aigle 
(page  74).  La  Grande  Eau,  torrent  qui  passe  dans  cette 
ville  avant  de  se  perdre  dans  le  Rhône,  arrose  dans  toute 
sa  longueur  (20  km.  environ)  une  contrée  alpestre,  la  val- 
lée des  Ormonts.  Cette  vallée,  creusée  entre  de  hautes 
montagnes,  se  dirige,  depuis  Aigle,  d'abord  au  nord-est, 
puis  à  l'est,  pour  se  terminer  par  un  vaste  cirque  au  pied 
des  Diablerets,  montagne  couverte  de  glaciers. 

Le  Sépey,  1129  m.  (T).  Station  climatêrique  d'été. 

Itinéraire.  —  De  la  station  de  chemin  de  fer  (V Aigle,  route 
à  voitures.  Diligence  en  2x/2  h.,  2  fr.  70  c. 

Le  Sépey  est  un  village  bien  abrité  contre  les  vents  par 
les  hautes  montagnes  environnantes.  Il  doit  à  celles-ci  et 
à  son  altitude  même  un  air  pur  et  alpestre.  La  tempéra- 
ture du  milieu  du  jour  est  très  élevée  pendant  les  mois 
d'été,  mais  les  soirées  sont  fraîches.  Le  Sépey  a  l'avantage 
d'être  éloigné  des  glaciers  de  l'extrémité  de  la  vallée,  ce 
qui  le  préserve  des  irrégularités  de  la  température.  Lom- 
bard conseille  ce  séjour  comme  première  station  de  mon- 
tagne pour  les  personnes  très  impressionnables  et  pour 
celles  qui  ne  peuvent  supporter  Fair  trop  excitant  des 
autres  stations  de  cette  vallée. 

Leysin,  1264  m.  Station  climatêrique  d'été  et  d'hiver 
(T.  au  Sépey). 

Itinéraire.  —  Station  de  chemin  de  fer  d'Aigle.  De  là,  les 
voitures  doivent  passer  par  le  Sépey  ;  diligence  (été  et  hiver)  en 
4V8  h.,  4  fr.  20  c.  Les  piétons  montent  à  Leysin  en  2l/2  h.  par 
des  sentiers  plus  directs.  Du  Sépey  à  Leysin.  4.5  km. 

Leysin  est  un  petit  village  de  397  habitants,  situé  sur 
un  plateau  au  pied  de  la  chaîne  de  la  Tour  d'Aï.  Son  site 
agreste  et  champêtre,  la  pureté  de  son  air,  le  voisinage 
des  forêts  l'ont  fait  apprécier  comme  séjour*  d'été.  Mais 
on  a  reconnu  aussi  les  qualités  favorables  de  son  climat 
d'hiver.  Au  commencement  du  siècle  déjà,  alors  que  le 
crétinisme  était  fréquent  à  Aigle,  on  envoyait  les  enfants 
crétins  à  Leysin  pour  se  fortifier  et  se  développer.  Le  Dr 
Bezencenet  (d'Aigle)  y  fit  séjourner  aussi  des  scrofuleux, 
des  rachitiques,  et  même  des  phtisiques;  il  obtint  de  bons 
résultats.  La  phtisie  autochtone  est  inconnue  pour  ainsi 
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dire  à  Leysin,  qui  se  trouve  au-dessus  de  la  limite  infé- 
rieure de  la  zone  d'immunité  phtisique.  Depuis  quelques 
années,  on  a  profité  de  plus  en  plus  des  avantages  réels 
du  climat  de  Leysin  et  de  nombreux  malades  y  sont  ve- 
nus passer  l'hiver  ;  leur  nombre  aurait  été  sans  doute  plus 
considérable  encore,  s'ils  avaient  trouvé  dans  ce  village 
des  installations  suffisantes.  Enfin,  on  est  sorti  de  la  pé- 
riode purement  empirique,  en  soumettant  la  météorologie 
de  ce  lieu  à  des  observations  régulières. 

Leysin  est  placé  sur  un  plateau  dirigé  du  sud-ouest  au 
nord-est,  faiblement  en  pente  (plus  élevé  au  nord  qu'au 
sud).  A  l'ouest,  au  nord-ouest  et  au  nord,  il  est  dominé 
par  le  Luisset  (1879  m.)  et  par  la  chaîne  des  Tours  d'Aï 
et  de  May  en,  avec  une  altitude  moyenne  de  2000  m.  Ces 
montagnes  protègent  Leysin  contre  les  vents  de  l'ouest  et 
du  nord-ouest.  Du  côté  du  nord-est,  Leysin  est  protégé  par 
le  Mont-d'Or  et  le  Chcnissy  :  entre  ces  deux  sommités  se 
trouve  l'échancrure  du  col  de  la  Comballaz,  qui  est  ce- 
pendant à  100  m.  plus  haut  que  Leysin.  Cette  barrière 
montagneuse  a  une  efficacité  qui  n'est  pas  douteuse,  quoi- 
qu'elle se  trouve  à  6,  et  même  à  9  km.  de  Leysin.  Du  côté 
de  l'est  enfin,  le  plateau  de  Leysin,  après  s'être  légèrement 
relevé  en  dos  d'âne,  fait  place  à  des  pentes  rapides  qui 
descendent  à  la  Grande  Eau,  affluent  du  Rhône.  Sur  l'au- 
tre rive  de  ce  torrent  se  dressent  les  pentes  escarpées  du 
Chamossaire,  écran  naturel  du  côté  de  l'est. 

Gomme  séjour  d'été,  Leysin  est  apprécié  depuis  long- 
temps ;  c'est  un  endroit  tranquille  et  simple  où  l'on  peut 
faire  de  charmantes  promenades  et  excursions.  Mais, 
comme  station  hivernale,  il  n'a  pas  un  long  passé  derrière 
lui,  et  nous  devons  examiner  s'il  présente  les  qualités 
indispensables  à  une  station  d'hiver.  Dans  ce  but,  résu- 
mons les  observations  météorologiques  de  1887  à  1890, 
faites  avec  zèle  et  exactitude  par  M.  le  pasteur  Favez. 
Le  Dr  Louis  Secretan  (de  Lausanne),  qui  depuis  4  ans  re- 
cueille les  observations,  a  bien  voulu  m'autoriser  à  les 
analyser  pour  ce  Manuel.  Notons  avant  tout  que  les  ré- 
sultats suivants  sont  basés  sur  4  observations  par  jour, 
à  7,  10, 1  et  4  h.  En  1891,  Leysin  sera  rattaché  au  réseau 
météorologique  suisse. 

Calme  de  l'air.  Dans  les  cinq  mois  d'hiver  (novembre  à 
mars)  des  années  1887  à  1890,  on  a  constaté  le  calme 
(c'est-à-dire  vent  =0  ou  plus  faible  que  1)  dans  81°  0  des 
observations.  Les  vents  ayant  une  force  égale  à  1  (ou  plus 
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grande),  sont  composés  pour  22  °  0  oie  vents  du  nord  et 
du  nord-est,  et  pour  78  %  de  vents  du  sud-ouest,  sud 
et  sud-est.  Tandis  que  les  vents  du  nord  sont  très  affai- 
blis, celui  du  sud-ouest  peut  être  très  violent.  D'ailleurs, 
quand  ce  dernier  souffle,  le  temps  est  ordinairement  mau- 
vais et  les  malades  ne  sortent  pas.  En  général,  les  vents 
sont  faibles;  la  force  1  comprend  84  %  des  vents,  la 
force  %  12  %  et  la  force  3  et  au-dessus,  3  %•  L'air  de 
Leysin  est  donc  calme,  les  vents  sont  rares  et  faibles  ; 
les  vents  du  nord  surtout  sont  arrêtés,  celui  du  sud-ouest 
domine. 

Clarté  du  ciel.  Moyenne  des  observations  de  deux  hi- 
vers, pour  cent  notations  : 

Ciel  clair       Ciel  couvert 

Novembre y  56 

Décembre 57  43 

Janvier 60  40 

Février 25  75 

Mars .         .33  67 

Moyenne   .    .    .         44.5  55.5 

Les  meilleurs  mois  ont  été  ceux  de  décembre  1888  avec 
72.5  %  d'observations  clair,  et  janvier  1888  avec  69.  Les 
mois  les  plus  couverts  ont  été  dans  les  deux  années  ceux 
de  février.  On  a  noté  du  brouillard  dans  8  observations 
sur  100  (ce  qui  fait  environ  2  Va  jours  par  mois).  Il  se 
montre  d'une  façon  passagère  en  septembre,  octobre  et 
mars. 

L'insolation  est  considérable  à  Leysin,  le  soleil  se  le- 
vant de  bonne  heure,  vu  la  forme  des  montagnes  à  l'est  ; 
voici  l'insolation  maximum  possible  :  novembre  8  h. 
20  m.,  décembre  7  h.  30  m.,  janvier  7 h.  50m.,  février 9  h., 
mars  10  h.  Voici  le  tableau  de  la  moyenne  d'heures  de 
soleil  par  jour,  tel  qu'il  résulte  de  l'appareil  enregistreur 
automatique: 

Iss:  1887-88  1888-89  1889-90  Moyenne 

Novembre    ...  2.15  3.50  5.30        3.50 

Décembre    ...  2.45  5. 35  3.50        4.05 

Janvier     ....         4.45  4.45  4.—  3.55        4.20 

Février     ....         0.30  2.45  2.10  5.20        4.10 

Mars 4.—  3.20  4.—  5.45        4.15 

Ces  chiffres  représentent,  en  °  0  des  heures  de  soleil 
possibles,  pour  novembre  44,  décembre  54,  janvier  56, 
février  46.6,  mars  42.5.  L'insolation  a  été  plus  considé- 
rable à  Leysin  qu'à   Davos  pour  les  quatre  derniers  hi- 
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vers;  voici  les  totaux  d'heures  (ajoutons-y  ceux  de  Lausanne 
pour  permettre  La  comparaison  avec  la  plaine): 

Leysin  Davos  Lausanne 

1887                 janv.-mars            156  129  296 

L887-88           nov.-mars             i82  170  126 

L88&S9           nov.-mars             601  522  114 

1889-90           nov.-mars             737  674  Ï29 

En  résumé,  pour  100  heures  de  soleil  à  Davos,  il  y  en 
a  eu  108  à  Leysin. 

L'humidité  relative  moyenne  de  3  hivers  est  égale 
à  61.9.  Elle  est  évaluée  au  moyen  d'un  hygromètre  à 
cheveu.  Voici  la  moyenne  des  différents  mois  : 

Ni  iv.  Dec.  .lanv.  Fév.  Mars 

64  (il  50  64  60 

On  a  noté  des  minima  très  bas  dans  l'hiver  1888-89, 
par  exemple  27,  23.  19  et  même  13  (en janvier).  Il  est  im- 
portant pour  les  moyennes  de  se  rappeler  que  l'on  ne 
fait  pas  d'observations  à  9  h.  du  soir,  ce  qui  les  relève- 
rait naturellement. 

a  moyenne  des  heures  d'observa- 

1  heure 

+0-0 
0.0 

+3.0 
+5.2 

+0.8 

Les  minima  absolus  ont  été  dans  les  années  1887  à 
1889,  janvier  —14.4,  —18.8,  —10.7;  février  —15.8, 
— 15.0.  —  16.7;  mars  —  15.0,  — 12.0,  — 15.8:  novembre 
—  4.6,  —4.9,  —9.8:  décembre  —  19.0,  —  8.4,  —  18.0. 

Les  moyennes  ci-dessus  seraient  certainement  abaissées 
si  on  faisait  une  lecture  à  9  h.  du  soir;  son  absence  ne 
les  rend  pas  absolument  comparables  aux  moyennes  des 
autres  stations  hivernales  d'altitude.  Mais,  ce  que  l'on 
peut  conclure  des  observations  prises  aux  heures  ci-des- 
sus, les  plus  importantes  pour  les  malades,  et  des  minima 
absolus,  c'est  que  le  climat  est  modérément  froid;  les 
minima  ne  s'abaissent  pas  autant'  que  dans  d'autres  ré- 
gions montagneuses. 

Résumé  des  éléments  elimatologiques  de  Leysin:  calme 
de  l'atmosphère,  faiblesse  des  vents  du  nord,  jours 
clairs  nombreux  (environ  1  sur  2);  insolation  47,5  °/0 
de  l'insolation  jtossible.  humidité  faible  cl  même  ires 
faible,  température  moyenne.  Assurément  quatre  années 
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s  mois 

7  heures 

Janvier  .    . 

—4.4 

Février   .    . 

—5.2 
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—2.5 
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+0.0 
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—3.1 
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—1.8 

-2.3 

+1.5 
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—1.1 
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d'observation  ne  seraient  pas  suffisantes  pour  donner  une 
base  stable  à  ces  conclusions,  si  elles  n'étaient  corroborées 
par  des  observations  exactes,  mais  moins  complètes,  fai- 
tes pendant  les  hivers  1883-4  et  1884-5.  On  a  noté  à  cette 
époque  57  %  de  jours  clairs. 

Les  observations  pluviométriques  manquent  ;  nous 
pouvons  admettre  que  Leysin  a  en  hiver  une  chute  d'eau 
intermédiaire  entre  celle  d'Aigle  (366  mm.)  et  celle  du 
Sépey  (631  mm.). 

Ce  qui  manque  à  Leysin,  c'est  d'abord  une  altitude 
élevée,  puis  des  installations  rationnelles  pour  l'hivernage 
du  malade  et  pour  ses  promenades.  Il  sera  remédié  aux 
deux  premiers  desiderata  par  la  création  prochaine  d'un 
sanatorium  destiné  spécialement  aux  malades,  bâti  à  l'ins- 
tar des  établissement  modèles  de  Davos,  à  l'altitude  de 
1450  m.  environ.  Le  manque  de  promenades  sera  plus 
difficile  à  combler  ;  on  a  prévu  la  création  de  nombreux 
chemins  clans  les  forêts  voisines  de  l'établissement.  Il  se 
pourrait  bien  que  celui-ci  eût  une  température  moins 
froide  encore  que  celle  du  village.  Pour  les  indications, 
voir  Davos. 

Bibliographie.  —  Louis  Secretan,  Leysin  et  la  cure  alpine 
d'hiver.  Rev.  méd.  de  la  Suisse  rom.,  1886.  Observations  météo- 
rologiques àL..  ibid..  1887.  Climatologie  hivernale  de  L.,  ibid., 
1891. 

A  l'est  du  Sépey,  la  grande  et  large  vallée  des  Ch^monts- 
dessus  contient  un  nombre  considérable  de  chalets,  mais 
n'a  que  deux  localités  qui  nous  intéressent.  Vers  l'Eglise 
et  le  Plan  des  Iles. 

Vers  l'Eglise,  1132  m.  (T.  au  Plan),  est  une  station 
d'été  qui  n'a  pas  la  vue  grandiose  du  Plan  des  Iles,  la 
vallée  étant  plus  resserrée.  En  revanche,  les  forêts  descen- 
dent très  près  sur  le  versant  méridional,  et  le  site  est 
agréable  par  son  caractère  champêtre  et  frais.  La  tempé- 
rature y  est  moins  élevée  et  ses  variations  moins  sensibles 
qu'au  Plan. 

Plan  des  Iles,  1163  m.  (T.).  Station  climatérique  dy été . 

Itinéraire. —  Diligence  depuis  la  gare  d'Aigle  en  4  h.  30  min. 
(4  fr.  55  c). 

Peu  de  spectacles  alpestres  sont  aussi  grandioses  que 
celui  dont  on  jouit  au  Plan  des  Iles  :  au  sud,  la  masse 
imposante  des  Diablerets,  couronnée  de  glaciers,  dresse 
verticalement  sa  paroi  creusée  en  cirque  ;  de  nombreuses 
cascatelles  tombent  capricieusement  le  long  de  ces  rochers. 
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Du  côté  du  nord,  en  revanche,  le  tableau  est  tout  autre  : 
ce  sont  de  riantes  montagnes,  de  verts  pâturages,  de  nom- 
breux chalets.  Le  Plan  est  un  séjour  fort  agréable  en  été  ; 
«  le  voisinage  des  glaciers,  dit  Lombard,  joint  à  la  hau- 
teur considérable  de  ce  petit  vallon,  en  font  un  séjour 
essentiellement  tonique.  La  chaleur  y  est  souvent  très 
forte  au  milieu  du  jour,  mais  les  soirées  sont  fraîches  et 
les  bois  très  rapprochés.  Il  y  a  de  nombreux  sentiers  à 
peu  près  à  plat.  En  résumé,  les  Ormonts-dessus  peuvent 
être  conseillés  à  ceux  qui  ont  besoin  d'être  fortifiés  et  qui 
ne  craignent  pas  une  atmosphère  excitante.  Mais  les  per- 
sonnes très  impressionables  sont  souvent  obligées  de 
quitter  cette  station  à  la  suite  d'insomnie  et  de  palpita- 
tions. » 

La  Comballaz,  1364  m.  (T.).  Station  d'altitude. 

Itinéraire.  —  Station  du  chemin  de  fer  d'Aigle.  De  là.  dili- 
gence par  le  Sépey  (4  h.). 

La  Comballaz  est  située  au  nord-est  du  Sépey,  dans  une 
vallée  faiblement  inclinée,  arrosée  par  un  petit  ruisseau, 
peu  boisée  et  assez  monotone.  La  grande  route  d'Aigle  à 
Château-d'Oex,  par  les  Mosses,  la  parcourt  dans  toute  sa 
longueur.  La  Comballaz  a  une  vue  bornée  par  les  grandes 
montagnes  qui  l'entourent,  couvertes  de  sapins  ou  de  verts 
pâturages.  Il  y  fait  moins  chaud  que  dans  la  vallée  des 
Ormonts,  car  la  vallée  des  Mosses  est  balayée  par  les  vents 
du  nord-est.  C'est  sans  doute  à  ce  fait,  aussi  bien  qu'à  son 
altitude,  que  la  Comballaz  doit  son  excellent  air,  tonique 
et  excitant,  qui  convient  aux  débilités,  aux  convalescents, 
aux  fatigués  ayant  encore  de  la  force,  mais  qui  ne  con- 
vient pas  aux  personnes  très  délicates,  nerveuses  ou  at- 
teintes d'affections  bronchiques  ou  cardiaques.  L'air  y  est 
d'ailleurs  vif,  sans  avoir  la  variabilité  de  température  que 
donne  le  voisinage  des  glaciers.  «J'y  ai  vu,  dit  Lonibard, 
des  enfante  et  des  adultes  débilités  par  de  longues  mala- 
dies être  vivifiés  sous  l'influence  d'un  air  très  excitant.»  — 
Il  existe  une  source  sulfureuse  faible  dans  le  voisinage  de 
l'hôtel. 

Ces  diverses  localités  de  la  vallée  des  Ormonts  sont  en  facile 
communication  avec  Aigle;  on  peut  aisément  regagner  la  plaine 
en  quelques  heures,  si  le  mauvais  temps  survient.  La  route  du 
Sépey  à  Château-d'Œx  traverse,  au  delà  de  la  Comballaz.  le 
plateau  marécageux  des  Mosses  (1446  m.),  point  de  partage  des 
eaux  entre  les  bassins  du  Rhône  et  du  Rhin.  Elle  descend  plus 
loin  graduellement,  touche  la  Lécherettaz  (1381  m.),  simple  sé- 
jour d'été,  et  arrive  aux  Bains  de  l'Etivaz. 
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Bains  de  l'Etivaz,  1250  m.  (T.  à  ChAteau-d'Oex).  Eau 
sulfureuse  sulfatée  colcique. 

Itinéraire. —  La  diligence  d'Aigle  à  Château-d'CEx  passe  de- 
vant rétablissement. 

L'Etivaz  est  situé  dans  le  sauvage  vallon  du  même  nom, 
à  9  km.  de  Château-d'Oex,  au  milieu  de  forêts  de  sapins. 
Les  bains  ont  été  reconstruits  en  1887.  11  existe  deux 
sources  froides  dont  les  eaux  sont  mélangées  avant  l'em- 
ploi ;  elles  jaillissent  à  quelque  distance  au-dessus  des 
Bains.  Analyse  de  Bisehoff,  pour  un  litre  d'eau  : 

N°  1  X"  -2 

Sulfate  de  chaux 1.850  1.848 

Sulfate  de  magnésie 0.324 

Carbonate  de  chaux 0.104              — 

Carbonate  de  magnésie  .    .    .  0.080  0.164 

Chlorures  alcalins 0.050  0.064 

Matières  organiques    ....  0.151  0.224 

Total  .~  2.235  2.62'ï- 

Hydrogène  sulfuré,  cent,  cubes  18.2  27 

Température 5t.  5°  5° 

Ces  eaux  renferment  donc  une  très  notable  quantité  de 
sulfate  de  chaux  (près  de  deux  grammes)  et  beaucoup 
d'hydrogène  sulfuré.  Pour  leurs  indications  voir  YAlliaz, 
le  Gurnigel.  L'Etivaz  peut  aussi  servir  de  station  clima- 
térique  ;  son  air  est  pur  et  tonique  ;  les  bains  sont  exposés 
au  levant,  et  protégés  par  le  versant  opposé  de  la  vallée 
contre  les  vents  du  nord-est. 

Château-d'Oex,  990  m.  (T.).  Station  climatériqué  d'été 
et  d'hiver. 

Itinéraire.  —  Du  côté  du  sud,  diligence  d'Aigle  à  Château- 
d'CEx,  par  le  Sépey,  en  8  h.  (8  fr.  85).  Du  côté  du  nord,  diligence 
depuis  Bulle,  station  de  chemin  de  fer.  en  3  h.  V-,  (5  fr.  70).  En- 
lin,  on  peut  y  arriver  depuis  Thoune,  en  remontant  tout  le 
Simmenthal  en  diligence,  par  Zweisimmen  et  Gessenay  (voir  ce 
nom),  qui  est  à  11  km.  de  Chàteau-d'Œx  (diligence). 

Château-d'Oex,  village  de  2700  habitants,  est  le  centre 
de  la  portion  vaudoise  de  la  vallée  de  la  Sarine  ;  cette 
région  porte  le  nom  de  Pays  d'en  haut.  La  vallée  est  fer- 
mée à  l'est  par  le  défilé  de  Vanel,  à  l'ouest  par  celui  de  la 
Tine  ;  elle  court  à  peu  près  de  l'est  à  l'ouest.  Le  village  de 
Château-d'Oex  est  appuyé  contre  le  flanc  nord  de  la  vallée, 
à  1  km.  de  la  Sarine.  A  4  km.  à  l'ouest  de  Château-d'Oex, 
se  trouve  Rossiniéres,  950  m.  (T.),  beau  village,  avec  le 
plus  grand  chalet  des  Alpes  vaudoises,  qui  sert  de  pension. 
Plus  éloigné  de  la  route  que  Château-d'Oex,  Rossiniéres  a 
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moins  de  poussière,  plus  de  tranquillité.  A  6.5  km.  à  Test 
de  ChAteau-d'Oex,  le  village  de  Rougemont  (1000  m.  en- 
viron^ tout  près  de  la  frontière  berno-vaudoise,  est  fréquenté 
aussi  comme  séjour  d'été. 

(  :hâteau-d'Oex  est  entouré  de  hautes  montagnes  ;  au  nord, 
la  chaîne  du  Mont  Cray  (2071  m.),  au  sud-est,  la  Gumm- 
fluh  (2459  m.)3  et  les  Rochers  du  Midi  (2106  m.),  enfin  au 
sud-ouest,  le  massif  de  la  Dent  de  Corjeon  (1969  m.).  La 
protection  contre  les  vents  est  donc  bonne.  Les  vents  du 
nord  pénètrent  dans  la  vallée  du  côté  de  l'est,  mais  d'une 
manière  affaiblie  ;  le  fœhn  s'y  fait  sentir  faiblement  aussi. 
Il  souffle  souvent  dans  les  hautes  régions  sans  qu'on  le 
perçoive  dans  la  vallée.  L'air  est  pur,  mais  la  chaleur  est 
très  forte  en  été  ;  le  terrain  est  sec  ;  il  n'y  a  pas  de  brouil- 
lards. «  L'air  de  cette  vallée,  dit  Lombard,  est  souvent 
très  chaud  au  milieu  du  jour,  mais  presque  toujours  tem- 
péré le  matin  et  le  soir  par  des  courants  ascendants  et 
descendants.  C'est  un  excellent  séjour  d'été  pour  ceux  qui 
craignent  les  grandes  chaleurs  et  qui  ont  besoin  d'être 
fortifiés,  mais  non  pas  excités.  Les  phtisiques  commen- 
çants, les  chlorotiques  et  les  hypocondriaques  s'en  trou- 
vent fort  bien  et  peuvent  y  passer  quelques  semaines  de 
juin  à  septembre.  »  Château-d'Oex  est  depuis  longtemps 
un  lieu  recherché  en  été  par  des  convalescents,  des  fa- 
tigués ;  c'est  le  séjour  favori  de  nombreux  Anglais.  De- 
puis quelques  années,  cette  localité  s'est  fait  connaître 
comme  station  hivernale,  malgré  sa  faible  altitude.  Elle 
présente  un  certain  nombre  de  qualités  climatologiques 
favorables  au  séjour  d'hiver.  Je  vais  résumer  brièvement 
les  observations  météorologiques  faites  dans  les  sept  années 
1880  à  1886  (malheureusement  interrompues  dès  lors). 

Température  moyenne  de  l'année  5.6  ;  des  mois  d'été  : 
avril  5.5,  mai  9.2,  juin  11.7,  juillet  15.1,  août  13.8,  sep- 
tembre 10.6.  Les  mois  d'hiver  ayant  un  intérêt  particulier, 
voici,  plus  en  détail,  les  données  qui  les  concernent  (tous 
les  chiffres  sont  des  moyennes)  : 


Mois 

7  1). 

i  h. 

10  11. 

Minim. 

Hum. 
relat. 

Nébu- 
losité 

Jours 
clairs 

Janvier.    .    .    . 

-6.3 

-1.3 

—4.7 

-15.8 

83 

4.5 

12 

Février.    .    .    . 

-3.6 

•2.6 

—1.5 

—12.5 

86 

4.8 

9.2 

Mars 

-1.6 

6.4 

1.5 

-  7.9 

77 

5.2 

10.5 

Octobre    .   .   . 

3.4 

7 .7 

3.4 

—  4.0 

84 

6.4 

4.4 

Novembre    .    . 

—0.2 

'i.8 

1.1 

-  7.8 

84 

5 . 5 

6.1 

Décembre    .    . 

-3.3 

0.2 

—2  2 

-14.2 

84 

5.8 

7.9 

—  m  - 

Ajoutons-y  la  chute  d'eau  totale  annuelle,  1183  mm., 
celle  de  l'hiver,  496  mm.  Le  brouillard  est  rare,  97a  jours 
dans  les  6  mois  d'hiver.  Les  jours  clairs  indiqués  ci-dessus 
représentent  1  jour  clair  sur  3.6  jours-  Je  n'ai  malheureu- 
sement pas  pu  trouver  des  indications  sur  les  heures  de 
soleil  en  hiver.  Les  températures  moyennes  de  1  h.  sont, 
on  le  voit,  toutes  au-dessus  de  0,  sauf  celles  de  janvier. 
Les  minima  moyens  sont  bas  :  les  minima  absolus  ont  été 
jusqu'à  —  20°,  en  janvier  1881,  fait  qui  a  d'ailleurs  peu 
d'importance,  étant  donné  qu'ils  se  produisent  la  nuit  et 
que,  même  de  jour,  ils  ne  sont  pas  redoutables,  si  l'air 
est  calme.  Or,  c'est  le  cas  à  Château-d'Oex.  Sur  100  obser- 
vations en  hiver,  on  note  76  de  calme  et  24  de  vent.  Gomme 
je  l'ai  dit,  la  vallée  est  bien  fermée  de  toutes  parts,  sauf  à 
ses  extrémités  ;  on  comprend  donc  que  les  vents  dominants 
en  hiver  sont  ceux  de  l'est  (43  %  de  tous  les  vents)  et  de 
l'ouest  et  sud-ouest  (43  %  également)  ;  les  autres  vents 
sont  rares,  celui  du  nord-est  3,  du  sud-est  (fœJtn,  vaudaire 
du  lac  Léman)  7  %•  Les  vents  ont  peu  de  force  en  géné- 
ral ;  le  seul  qui  prenne  de  l'intensité,  c'est  celui  du  sud- 
ouest.  Les  éléments  du  climat  d'hiver  semblent  donc  jus- 
tifier le  fait  que  de  nombreux  malades  dirigent  leurs  pas  en 
cette  saison  vers  Ghâteau-d'Oex.  On  peut  relever  seulement 
son  humidité  moyenne  qui  est  assez  élevée,  sauf  en  mars,  et 
son  défaut  d'altitude,  faits  qui  sont  largement  compensés 
par  sa  facilité  d'accès  depuis  les  régions  occidentales  de 
la  Suisse,  le  grand  nombre  de  ses  beaux  jours,  les  res- 
sources que  la  localité  possède  pour  l'éducation  des  jeunes 
gens  ;  enfin  surtout,  Ghâteau-d'Oex  n'est  pas  encore  en 
hiver  une  station  encombrée  de  phtisiques.  Pour  les  indi- 
cations d'un  climat  de  montagne  de  cette  altitude  en  hiver, 
voir  les  Avants. 

Il  nous  reste  à  citer,  avant  de  quitter  le  canton  de  Vaud, 
une  station  balnéaire  isolée  au  nord  du  canton,  à  48  km. 
de  Lausanne  : 

Henniez-les-Bains,  540  m.  (T.  à  Granges-Marnand). 
Eaux  alcalines  acidulés.  Saison  :  juin  à  fin  septembre. 

Itinéraire.  —  Henniez  est  station  du  chemin  de  fer  de  Lau- 
sanne à  Morat.  parMoudon, 

Les  bains  d'Henniez  se  trouvent  dans  la  vallée  de  la 
Broie,  à  un  quart  d'heure  au-dessus  et  à  l'est  du  village  du 
même  nom.  Ils  sont  entourés  de  campagnes  verdoyantes 
et  champêtres,  auprès  d'un  ruisseau  et  de  forêts  de  hêtres 
et  de  sapins.  Leur  situation  est  à  l'abri  des  vents  de  l'est. 
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Etablissement  de  bains.,  contenant.,  outre  les  baignoires 
usuelles,  des  douches  chaudes  et  froides.  Piscine  à  eau 
courante  à  10.5°.  Les  sources  au  nombre  de  cinq,  dont  trois 
utilisées,  sortent  de  trois  tissures  de  la  molasse  ;  l'une 
donne  15  litres  à  la  minute,  les  deux  autres  ensemble  4 
litres.  Température  des  sources  Espérance  et  Bonne- 
Fontaine.  10.5.  Voici  l'analyse  de  cette  dernière,  la  prin- 
cipale des  trois,  pour  un  litre  : 

Silice 0.0112      Bicarbonate  de  mag- 

Peroxydedeferetalu-  nésium  ......     0.0963 

mine 0.0015      Bicarbonates   de   so- 

Sulfate  de  calcium.    .     0.0136  dium  et  potassium.     0.0572 

Chlorure  de  sodium  .     0.0044      Bicarbonate  de  lithium   traces 

Bicarbonate  de  calcium  0.4003  Total.       "     0.58i-r> 

Acide  carbonique  libre    ....        285  cent,  cubes 

C'est  donc  une  eau  faiblement  minéralisée,  analogue  à 
celle  d'Evian,  mais  qui  contient  de  l'acide  carbonique  en 
plus  grande  abondance  que  celle-ci.  Les  deux  autres 
sources  ont  une  composition  analogue  :  la  source  Jaccard 
renferme  cependant  environ  4  mgr.  de  ïithine  j}&r  litre.  La 
teneur  en  acide  carbonique  est  fort  intéressante  pour  une 
eau  jaillissant  dans  cette  région  de  la  Suisse. 

L'eau  est  éminemment  digestive  et  diurétique  ;  on  la 
prend  par  verrées  de  200  gr.,  4  à  20  par  jour.  Les  eaux 
d'Henniez  sont  efficaces  dans  la  goutte  et  le  rhumatisme 
exempts  de  complications  viscérales,  les  diverses  affec- 
tions de  Y  estomac,  des  intestins  et  du  foie,  les  troubles 
du  système  nerveux,  compliqués  ou  non  d'anémie,  les 
maladies  de  X utérus  et  de  ses  annexes  et  des  voies  ur%- 
naires.  Les  personnes  atteintes  de  pléthore  avec  tendance 
aux  congestions  cérébrales  ou  pulmonaires,  d'affections 
cardiaques,  de  névroses  se  trouveront  bien  du  séjour  et 
de  la  cure  d'Henniez.  La  position  tranquille  et  champêtre 
de  ces  Bains  est  favorable  aussi  aux  fatigués  et  aux  con- 
valescents. Cure  de  lait,  de  petit  lait. 


CHAPITRE  II 

Le  Valais. 


Le  Valais  comprend  les  deux  versants  de  la  vallée  du  Rhône 
depuis  sa  source  jusqu'à  St-Maurice,  et,  plus  bas,  la  rive  gau- 
che du  fleuve  seulement  jusqu'au  lac  Léman,  la  rive  droite  étant 
territoire  vaudois.  Cette  vallée,  longue  de  167  km.,  offre  les  as- 
pects les  plus  variés,  depuis  les  rives  du  lac  et  les  marécages  des 
bouches  du  Rhône  jusqu'aux  pâturages  alpestres  et  aux  som- 
mets couverts  de  glaciers.  On  peut  diviser  le  pays  en  deux  par- 
tics  bien  distinctes,  la  grande  vallée  du  Rhône  et  les  vallées 
latérales.  La  première  se  divise  à  son  tour  en  deux  parties, 
savoir  du  lac  à  Brigue,  et  de  Brigue  au  glacier  du  Rhône.  Du 
lac  à  Brigue,  la  vallée  s'élève  très  graduellement  ;  comptant 
375  m.  d'altitude  au  Bouveret,  elle  en  a  684  seulement  à  Bri- 
gue, soit  une  différence  de  309  m.  sur  une  longueur  de  112  km. 
Du  Bouveret  à  Martigny,  la  vallée  court  du  nord-ouest  au  sud- 
est  ;  elle  présente  à  St-Maurice,  entre  les  contreforts  de  la. 
Dent  du  Midi  et  ceux  des  Alpes  vaudoises,  un  étranglement 
qui  ne  laisse  place  qu'au  Rhône.  A  Martigny,  la  vallée  s'infléchit 
à  angle  droit  sur  sa  direction  primitive  et  court  du  sud-ouest 
au  nord-est  jusqu'à  sa  terminaison.  La  vallée  du  Rhône  a  jus- 
qu'à 4  km.  de  largeur  en  certains  endroits.  Le  Rhône  y  roulait 
autrefois  ses  eaux  d'une  manière  désordonnée,  ruinant  les  cul- 
tures par  ses  inondations  et  ses  ravages  et  rendant  le  pays  in- 
salubre. Depuis  son  endiguement  rationnel,  l'agriculture  fait 
des  progrès  incessants  et  les  affections  paludéennes  ont  dimi- 
nué. La  seconde  partie  de  la  vallée  du  Rhône,  de  Brigue  au 
Glacier,  a  tous  Les  caractères  d'une  vallée  alpestre;  elle  est 
formée  d'étages  successifs  que  le  Rhône  traverse  avec  la 
rapidité  d'un  torrent.  De  nombreux  villages  s'y  trouvent  dis- 
persés. 

Le  Valais  est  entouré  de  tous  côtés  par  les  montagnes  et 
communique  avec  le  monde  civilisé  par  l'étroit  passage  de 
St-Maurice,  où  le  Rhône  dispute  la  place  à  la  route.  C'est  aussi 
par  là  que  pénètre  le  chemin  de  fer  Genève-St-Gingolph-Bouve- 
ret,  qui  se  soude  à  St-Maurice  à  la  ligne  venant  de  Lausanne  ; 
il  remonte  toute  la  vallée  jusqu'à  Brigue  future  tête  du  tunnel 
du  Simplon.  Deux  grandes  routes  ont  été  créées  du  côté  de  l'est  : 
celle  de  la  Furka,  venant  d'Andermatt,   et  celle  du  Simplon, 
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venant  d'Italie.  Nombreux  sont  I<4>  sentiers  qui  traversent  au 
nord  etau  sud  les  cols  des  montagnes;  parmi  les  plus  importants, 

citons  deux  chemins  à  mulets  qui  relient,  le  premier  Louècheâ 
l'Oberland  bernois  par  la  Gemmi,  le  second  Martigny  à  l'Italie 
par  le  Grand  St-Bernard  (route  carrossable  en  construction). 
Un  chemin  «le  fer  de  pénétration  vient  d'être  établi  dan-  La 
vallée  <le  la  Viège.  reliant  la  gare  de  ce  nom  à  Zermatt. 

Les  deux  versants  de  la  vallée  du  Rhône  sont  loin  de  présenter 
la  même  configuration.  Sur  le  versant  sud.  nous  trouvons  une 
foule  de  vallées  latérales  qui  s'étendent  fort  loin  avant  de  se 
terminer  au  pied  des  liantes  montagnes.  Citons,  parmi  les 
principales,  les  vais  ailliez,  d' 'Entremont  avec  le  val  de  Ba- 
gnes. d'Hérens,  à'Anniviers,  de  St-Nicolas,  de  Saas.  La  plu- 
part de  ces  vallées  intéressent  les  malades  aussi  bien  que  les 
touristes,  car  elles  contiennent  un  nombre  considérable  de  lo- 
calités élevées  d'un  accès  facile,  pourvues  de  bons  hôtels,  et 
pouvant  être  utilisées  comme  stations  climatériques.  Les  tor- 
rents qui  les  arrosent  apportent  au  Rhône  l'eau  de  fusion  d'j> 
glaciers  en  quantité  énorme,  et  avec  une  violence  souvent  re- 
doutable, grossissant  ainsi  sans  cesse  le  fleuve;  de  nombreux 
travaux  de  défense  ont  dû  rectifier  leur  lit  dans  la  plaine. 

Le  versant  nord  de  la  vallée  du  Rhône  offre  des  vallées  beau- 
coup moins  longues  que  celles  dont  nous  venons  de  parler  ; 
elles  ont  aussi  moins  d'importance  et  sont  moins  peuplées. 
("est  sur  ce  versant,  exposé  aux  rayons  d'un  soleil  que  l'on 
peut  qualifier  de  tropical,  que  l'on  devrait  chercher,  entre 
1300  et  1500  ni.  d'altitude,  une  station  d'hiver  pour  les  phtisi- 
ques ;  d'autant  plus  que.  comme  nous  le  verrons  bientôt,  la 
zone  de  Martigny  à  Brigue  est  une  des  plus  sèches,  sinon  la  plus 
sèche  des  Alpes  suisses. 

Le  climat  de  la  vallée  du  Rhône  est  extrêmement  chaud  en 
été  ;  d'une  part  les  montagnes  arrêtent  les  vents  du  nord,  de 
l'autre  le  soleil  échauffe  fortement  la  plaine  et  les  pentes  du 
versant  nord,  lesquelles  sont  souvent  nues  et  arides.  Seul,  le 
Rhône  tend  en  été  à  abaisser  la  température  par  son  eau  froide 
et  par  le  courant  d'air  rafraîchissant  qui  s'élève  de  son  lit  vers 
les  parties  les  plus  chaudes  des  montagnes.  Le  Valais  est  de 
toute  la  Suisse  la  contrée  la  plus  sèche,  plus  sèche  même  que 
le  Tessin  qui  est  plus  chaud,  mais  a  des  pluies  plus  abondantes; 
le  Valais  dépasse  aussi  en  été  le  Tessin.  de  juin  en  octobre, 
pour  le  nombre  de  jours  clairs.  Pour  l'année  on  compte  145 
jours  clairs  à  Martigny  contre  139  à  Lugano.  La  nébulosité 
moyenne  est  à  Martigny  4.1,  à  Sion  4.3.  à  Lugano  4.4.  De  Mar- 
tigny à  Brigue,  la  vallée  et  les  montagnes  environnantes  of- 
frent un  minimum  de  pluie,  70  cm.  environ,  quantité  bien  infé- 
rieure à  celle  des  régions  de  même  altitude  en  Suisse,  qui  re- 
cueillent environ  1  m.  d'eau.  Les  vents  du  sud-ouest,  qui 
apportent  la  pluie,  s'en  débarrassent  sur  les  massifs  montagneux 
des  rives  du  lac  Léman.  En  outre,  du  fond  de  la  vallée  du 
Rhône,  aride  et  surchauffée  par  le  soleil,  s'élèvent  le  long  des 
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montagnes  des  courants  d'air  chaud  qui  repoussent  les  nua- 
ges ou  les  dissipent  en  échauffant  l'air  dans  les  régions  éle- 
vées. 

De  ce  pays  chaud  et  sec,  constitué  par  le  fond  de  la  vallée 
du  Rhône,  le  climat  se  modifie  graduellement  à  mesure  que 
l'on  s'enfonce  dans  les  vallées  latérales,  Voici,  à  titre  d'exem- 
ples, les  moyennes  de  Sion,  Louèche-les- Bains  et  St-Bernard  : 


Localités 

Alti-       |__i-     Prin-      ût. 
turle     Annee  1  temps  1  Lte 

Au- 
tomne 

Hiver 

Pluie 

Sion 

Louèehe-les-Bains  .  . 
St  Bernard 

540  m. 

1415 
2478 

10.61        11.2       19.3 

4.8           3.7       13.6 

—1.2       —2.4         6.0 

10.5 

5.3 

—0.6 

1.2 

—3.3 
—8.2 

607 
765 
1240 

L'étendue  des  excursions  thermométriques  annuelles  est  con- 
sidérable :  ainsi  à  Sion  on  a  noté  — 14  et-j-31.4,  à  Martigny  — 19.8 
et  +33.  Au  point  de  vue  du  régime  des  vents,  on  peut  faire  re- 
marquer, outre  la  sécheresse  relative  des  vents  du  sud-ouestr 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  la  fréquence  du  fœhn,  qui  se 
fait  sentir  très  violemment  dans  cette  région. 

Le  climat  du  Valais  est  donc  rude,  la  vallée  a  des  extrêmes 
de  froid  et  de  chaud  considérables;  le  sol  est  peu  fertile,  tantôt 
par  sa  nature,  tantôt  par  suite  du  manque  d'eau.  C'est  dans  ce 
milieu  que  vit  une  population  de  cent  mille  âmes  environ,  par- 
lant français  ou  patois  français  jusqu'à  Sierre,  allemand  au 
delà  de  cette  ville.  La  différence  topographique  que  nous  avons 
notée  entre  le  Haut- Valais  et  le  Bas-Valais  a  influé  sur  la  popu- 
lation. «  Tandis  que  la  partie  comprise  entre  Sion  et  St-Maurice 
est  un  pays  plat,  marécageux,  où  l'air  ne  peut  circuler  libre- 
ment, le  Haut-Valais  est  un  pays  montueux,  l'air  y  est  vif  et 
fréquemment  renouvelé.  Et  si  on  compare  le  teint  blafard,  la 
petite  taille  et  la  constitution  goitreuse  et  chétive  des  Bas-Valai- 
sans,  avec  la  haute  taille,  les  muscles  vigoureux  et  l'air  de  santé 
des  habitants  du  Haut-Valais,  l'on  est  forcé  de  reconnaître  les 
heureux  effets  des  climats  alpestres.  »  (Lombard). 

La  densité  de  la  population  est  de  19  au  km.  carré;  de  tous 
les  autres  cantons  suisses,  Uri  et  les  Grisons  seuls  ont  une 
densité  encore  inférieure.  Deux  fléaux,  le  crètinisme  et  la 
fièvre  intermittente,  ont  de  tout  temps  frappé  cette  popula- 
tion ;  ils  sont  heureusement  en  voie  de  disparaître  depuis  l'en- 
diguement  du  Rhône  et  le  développement  des  chemins  de  fer 
et  des  voies  de  communication.  Le  goitre  se  voit  dans  tout  le 
Valais  ;  le  crètinisme  est  moins  fréquent  dans  [le  Haut-Valais 
que  dans  le  Bas-Valais,  dans  la  région  de  Martigny,  Fully, 
Saxon,  Sion  et  les  vallées  qui  y  débouchent,  par  exemple  celles 
d'Hérémence.  La  vallée  de  Conches  et  celle  de  Louèche  n'ont  pas 
de  crétins.  Le  crètinisme  est  d'ailleurs  en  forte  diminution  de- 
puis que  la  civilisation  a  pénétré  dans  les  vallées,  que  les  ma- 
riages ont  cessé  de  se  faire  uniquement  entre  gens  du  même 
village,  et  que  les  conditions  de  la  vie  se  sont  améliorées  d'une 
façon  générale.  La  fièvre  intermittente  se  fait  sentir  dans  la 
plaine  du  Rhône;  on  en  compte  encore  de  nombreux  cas  de 
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Sion  à  Sierre,  mais  le  Haut-Valais  en  est  indemne.  De  Sion  à 
Martigny,  les  cas  «le  malaria  augmentent  de  fréquence  jus- 
qu'aux environs  de  Fully.  où  elle  atteint  son  maximum  pour 
diminuer  ensuite  entre  Martigny  et  St-Maurice.  Enfin  de  ce 
dernier  lieu  au  lac  Léman,  elle  accuse  un  nouveau  maximum 
(Lombard).  L'endiguement  du  Rhône  a  amené  dans  cet  état  de 
choses  une  amélioration  sensible  par  le  l'ait  que  chaque  année 
des  terrains  autrefois  incultes  et  marécageux  sont  mis  en  culture. 
Notons  encore  que  le  Valais  vient  au  troisième  rang  parmi 
Les  cantons  suisses  sous  le  rapport  des  décès  par  la  phtisie 
pulmonaire  (146  sur  1000  décès,  la 'moyenne  étant  108  pour 
toute  la  Suisse.) 

Il  faut  admirer  la  ténacité,  la  persévérance  des  Valaisans, 
quelque  regrettable  que  soit  la  routine  dans  laquelle  ils  sont  en- 
core plongés.  Ils  ne  reculent  pas  devant  des  travaux  immenses 
et  des  plus  pénibles  pour  amener  de  l'eau  dans  des  régions  sté- 
riles. Dans  ces  dernières  années,  la  culture  de  la  vigne  a  pris 
un  développement  considérable.  Sans  cesse  en  lutte  contre  les 
éléments,  contre  un  fleuve,  des  torrents  furieux,  une  chaleur 
torride  ou  des  avalanches  destructrices,  demandant  leur  nour- 
riture à  des  terrains  marécageux  dans  la  plaine  ou  trop  élevés 
pour  être  fertiles,  les  Valaisans  ont  eu  jusqu'à  nos  jours  une 
existence  assurément  rude  et  précaire.  L'endiguement  du  Rhône, 
la  création  des  routes  et  du  raihvay.  le  développement  de  nom- 
breuses stations  d'étrangers  ont  ouvert  un  nouvel  avenir  à  cette 
race  énergique. 

Le  canton  du  Valais  compte,  outre  de  nombreuses  stations, 
d'été,  dont  plusieurs  stations  d'altitude,  trois  bains  importants, 
Morgins,  Saxon  et  Louèche.  Comme  station  d'hwer  on  ne  peut 
citer  que  sierre. 

St-Gingolph.  877  m.  (T.)  Village  situé  à  l'extrême  frontière 
oue^t  du  canton  (la  moitié  du  village  est  sur  territoire  français), 
au  bord  du  lac  Léman  (débarcadère  des  bateaux  à  vapeur), 
dans  une  très  agréable  position.  Il  est  exposé  au  nord  et  a  par 
conséquent  un  climat  favorable  pour  un  séjour  d'été.  Belles 
forêts  à  proximité  du  village.  Cette  localité  possède  en  outre 
deux  sources  minérales  intéressantes  par  leur  composition. 
Lune  contient,  par  litre,  1.72  gr.  de  substances  solides,  entre 
autres  1.36  de  sulfate  de  chaux,  0.23  de  bicarbonate  de  magné- 
sie, 0.11  de  sulfate  de  magnésie.  La  seconde  contient,  par  litre, 
un  total  de  1,65  gr.  de  sels,  entre  autres  0.27  de  carbonate  de 
chaux,  0.95  de  sulfate  de  chaux,  0.15  de  sulfate  de  magnésie  et 
0.23  de  carbonate  de  magnésie.  Ces  eaux  sont  diurétiques  et 
purgatives  au  début  de  la  cure. 

Le  Val  d'Illiez  s'ouvre  au  sud-ouest  de  Monthey,  village  à 
6  km.  de  Bex.  sur  la  rive  gauche  du  Rhône.  Cette  vallée  a  17  km. 
de  longueur  ;  elle  est  fertile  et  bien  boisée  clans  sa  partie  supé- 
rieure. 

Champéry.  1052  m.  (T.)  Station  clima  te  rique  d'été.  Eau  alca- 
line sulfureuse.  Saison  :  juin  à  septembre. 
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Itinéraire.  —  Statioo  de  Monthey  du  chemin  de  fer  Bouveret-St-M.uince. 
l>e  Monthey  à  Champéry,  diligence  en  3  h.  1  i  <-2fr.  80  ci.  On  peut  aussi 
prendre  le  chemin  de  fer  de  Lausanne  à  Brigue  jusqu'à  St-Triphon  ou  Bex\ 
de  là,  voiture  postale  jusqu'à  Monthey  <l  fr.  uu  65  c). 

Champéry,  situé  au  centre  du  Val  d'Illiez,  est  une  station 
elimatérique  qui  prend  de  jour  en  jour  plus  d'importance.  Voici 
le  résumé  d'une  note  obligeamment  fournie  par  Le  D1  de  Met- 
trai :  Champéry  est  placé  sur  un  plateau  couvert  de  prairies 
et  adossé  à  des  parois  verdoyantes  exposées  au  sud-est.  A  peu 
de  distance  à  l'est  du  village,  elles  s'inclinent  brusquement 
vers  le  lit  de  la  Viège.  De  l'autre  côté  de  ce  torrent.  Le  sol  se 
relève  en  pentes  escarpées  qui  se  terminent  par  L'énorme  masse 
rocheuse  de  la  Dent  du  Midi  (3260  m.).  Champéry  se  compose 
de  beaux  et  grands  chalets  échelonnés  le  long  de  la  route  pos- 
tale. Belle  église  catholique  avec  curieux  clocher.  Chapelle 
protestante  pour  les  cultes  français  et  anglais  ;  600  habitants. 
L'air  de  Champéry  est  pur  et  léger  et  remarquablement  calme, 
grâce  à  la  ceinture  de  hautes  montagnes  qui  l'entoure  :  od 
n'y  sent  pas  le  vent  du  nord.  Il  existe  une  source  sulfureuse 
alcaline  et  tifhinëe.  L'eau  sort  d'un  schiste  noir,  compacte,  à 
l'altitude  de  1350  m.  :  elle  est  remarquablement  claire,  complè- 
tement incolore  quand  elle  est  fraîchement  puisée,  et  possédé 
une  odeur  et  une  saveur  prononcées  d'hydrogène  sulfuré.  Tem- 
pérature, 10.5°.  Débit  :  280  litres  par  jour.  Forte  réaction  alca- 
line à  la  source.  L'eau  contient  une  grande  quantité  d'hydrogène 
sulfuré.  10.3  cent,  cubes,  presque  entièrement  combiné  à  la 
soude  pour  former  du  suif  hydrate  de  sodium  (Na  SH).  Il  y  a 
aussi  de  la  lithine.  Analyse  de  Brun.  1886:  eau.  un  litre  : 

Sulfhydrate  de  sodium  .   .   .    0.0973       Chlorure  de  sodium 0.0036 

Bicarbonate  de-soude .  .  .  .    0  8096       Sulfate  de  soude u.otni 

Carbonate  de  chaux 0.0214       Lithine traces  import. 

Carbonate  de  magnésie  .  .  .    0.0112      Silice 0.0087 

Carbonate  de  protoxyde  de                  Matières  organiques.  .  .  -  .  traces 

ter fc«M                                      Total  .   .'.  0.9703 

Gaz  libres  :  Azote M.  1  cent,  cubes 

Hydrogène  sulfuré  .  .  .      1.9 

L'eau  de  Champéry  est  donc  alcaline,  sulfurée  sodique  et 
lithinée.  contenant  près  d'un  gramme  de  bicarbonate  de  soude 
et  un  décigramme  de  sulfhydrate  de  sodium.  Elle  s'adress 
comme  agent  thérapeutique  aux  principales  maladie-  traitées 
par  les  sulfureux  :  elle  est  surtout  efficace  dans  les  affections 
de  l'appareil  respiratoire,  bronchite  chronique,  asthme,  em- 
physème, laryngites.  Enfin,  la  présence  de  La  lithine  justifie 
son  emploi  contre  la  graveUe. 

Le  climat  de  Champéry.  dit  Lombard,  est  plutôt  tempéré, 
peu  variable  et  cependant  tout  à  fait  alpestre,  très  favorable 
aux  convalescents,  aux  enfants  chétifs  et  scrofuleux  et  aux 
gastralgiques.  Les  promenades  et  les  excursions  sont  nom- 
breuses. 

Morgins.  1343  m.  (altitude  de  L'hôtel,  carte  Siegfried).  (T.)  Eau 
sulfatée  calcique  ferrugineuse,  station  d'altitude.  Saison  : 
15  juin  à  fin  septembre. 
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Itinéraire.— Station  de  Monthey  (voir  Champérj  >;  de  là  à  Morgins,  ±  h.  I  -i 
à  pied,  3  h.  1  -2  en  voiture.  Diligence  à  Monthey  (5  fr.). 

Les  bains  de  Morgins  se  trouvent  dans  la  vallée  de  ce  nom, 
•elle  même  un  embranchement  occidental  du  Val  d'Illiez,  que 
l'on  quitte'  à  Troistorrents.  La  vallée  est  très  verte  et  boisée, 
les  forêts  «le  sapins  arrivant  jusque  dans  le  voisinage  immé- 
diat de  L'hôtel.  La  vue  est  bornée  par  les  montagnes  a  voisi- 
nantes, mais  on  parvient  sans  trop  de  peine,  en  s'élevant 
sur  les  sommets  voisin.-,  à  de  charmants  points  de  vue. 

L'eau  ferrugineuse  jaillit  à  quelque  distance  de  l'établisse- 
ment, où  elle  est  amenée  par  un  tuyau  de  bois.  L'eau,  incolore, 
a  un  goût  légèrement  styptique.  Température  7.5".  Analyse  de 
Bischojf.  pour  un  litre  d'eau  : 

Sulfate  de  chaux 2.470  i   Chlorure  de  sodium 0.0125 

Sulfate  de  magnésie 0.048   j    Carbonate  de  fer 0.0075 

Carbonate  de  magnésie    .  .  .    0.438  Total  .   .  .    2.6760 

Acide  carbonique    ....    quantité  indéterminée 

C'est  donc  une  eau  faiblement  ferrugineuse  (moins  d'un  cen- 
tigramme de  sel  de  fer),  et  très  fortement  chargée  de  sulfate  de 
chaux  (environ  2.5  gr.)  D'après  une  analyse  de  Franc,  1852, 
l'eau  contiendrait  0.20  de  carbonate  de  fer  au  litre  (?).  Il  est 
bien  à  regretter  que  la  seule  eau  ferrugineuse  qui  jaillisse  à  une 
altitude  élevée  dans  la  région  soit  aussi  chargée  de  gypse,  ce 
qui  la  rend  parfois  indigeste.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  l'administre 
à  la  dose  de  2  à  6  verrées  par  jour,  pure  ou  coupée  de  lait, 
ou  de  petit  lait.  L'eau  donne  quelquefois  de  la  diarrhée  ;  en 
général,  elle  est  bien  tolérée.  L'établissement  comprend  des  ca- 
bines de  bains  et  des  don  cites  de  tout  genre. 

Morgins  n'étant  pas  à  proximité  de  montagnes  couvertes  de 
neige  ou  de  glaciers,  et  étant  protégé  contre  les  vents  du  nord 
et  de  l'ouest  par  des  montagnes,  doit  avoir  un  climat  doux. 
Le  mois  de  juillet  a.  pour  les  années  1856  à  1859.  une  moyenne 
de  16.5°  ;  maximum  27°,  minimum  6.2°.  Une  brise  rafraîchis- 
sante souffle  presque  journellement  de  10  à  4  heures. 

Indications.  —  Morgins  est  avant  tout  une  station  d'anènt  i- 
ques.  de  cliloro-anémiques;  outre  l'eau  minérale  à  l'intérieur, 
ces  malades  prendront  des  bains  et  surtout  des  douches.  L'eau 
et  le  climat  ont  une  excellente  action  sur  la  scrofule,  les  ca- 
tarrhes de  la  muqueuse  gastrique  et  intestinale,  là  où  une  ac- 
tion styptique  est  désirable.  Le  climat  convient  aux  affection^ 
des  voies  respiratoires,  à  Yasthme  nerveux.  Contre-Indica- 
tion :  affections  cardiaques. 

Salvan,  925  m.  (T.).  Fins-Hauts.  1237  m.  (T.)  Stations  clima- 
tèriques  d'été. 

Itinéraire.— Station  de  Vemayaz,  ligne  de  Lausanne-Brigue.  De  là.  chemin 
praticable  aux  petites  voitures  ;  1  h.  1/2  jusqu'à  Salvan,  et  1  ii.  l  2deSalvan 
à  Fins-Hauts. 

Salvan  se  trouve  placé  sur  un  plateau  élevé  de  470  m.  au- 
dessus  de  la  vallée  du  Rhône,  appuyé  à  l'ouest  à  la  montagne 
et  borné  à  Test  par  une  profonde  coupure  où  passe  le  torrent 
du  Trient,  avant  de  déboucher  dans  la  plaine  du  Rhône  par  de 
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curieuses  gorges,  voisines  de  Vernayaz.  Le  chemin  «le  Ver- 
rnayaz  à  Salvan  gravit  le  flanc  escarpé  de  la  montagne  en  fai- 
sant un  grand  nombre  de  lacets  perdus  dans  la  verdure  et  tra- 
versant maintes  fois  un  petit  ruisseau.  Salvan  est  très  agréa- 
blement situé,  sur  une  terrasse  exposée  au  soleil  et  abritée  des 
vents.  La  température  est  égale,  sans  variations  trop  étendues; 
aussi  la  saison  est-elle  longue,  de  mai  en  octobre.  Séjour  sim- 
ple et  tranquille. 

Fins-Hauts  a  1237  m.  d'altitude;  son  climat  est  donc  plus  al- 
pestre, son  air  plus  vif  et  plus  tonique  que  celui  de  Salvan.  Le 
village  est  situé  au  pied  des  montagnes  de  Bel-Oiseau  (2624  m.) 
et  de  la  Barmaz.  au-dessus  du  confluent  de  FEau-Noire  et  du 
Trient,  deux  torrents  sauvages.  *Ces  deux  stations  encore  peu 
connues  sont  de  plus  en  plus  en  faveur,  vu  leur  facilité  d'accès, 
leur  excellent  air.  leur  simplicité  et  leur  bon  marché. 

A  Martigny, à  quelques  kilomètres  à  l'est  de  Vernayaz,  s'ouvre  la  vallée  de 
la  Drame,  qui  se  rainitie  eu  trois  vallées  secondaires,  savoir,  en  allant  de 
l'ouest  à  l'est,  le  val  Ferrel,  le  val  û'Entremoni  (conduisant  au  Si-Bernard),  et 
le  val  de  hmjnrs.  Ces  vallées,  qui  offrent  au  touriste  de  nombreux  buts  d'ex- 
cursion, renferment  plusieurs  loealités  où  l'on  peut  séjourner  en  été.  Ainsi, 
sur  le  chemin  du  St-Bernard,  Qrsièrés  X82  m.  (diligence  depuis  Martigny), 
Liddes  1338  m.,  Bon rg-St-Pierre  1633m.  Dans  le  val  de  Bagnes,  Fionnay,  1497m., 
est  favorable  à  un  séjour  climatérique.  Le  Dr  Sachant  signale  une  source 
ferrugineuse  située  au  fond  du  val  Ferret,  très  chargée  d'acide  carbonique; 
elle  pourrait  être  utilisée  comme  les  eaux  de  St-Moritz,  car  elle  jaillit  à  une 
très  haute  altitude. 

Champex,  1465  m.  (T.)  Station  d'altitude. 

Itinéraire.  —  Station  de  Martigny,  sur  la  ligne  Lausanne-Brigue:  de  là 
jusqu'à  Orsières,  voiture  postale  (3  h.  i  2,  3  fr.  25  c.)  ;  d'Orsières  à  Champex, 
montée  rude  en  2  h.,  à  pied  ou  à  cheval.  On  peut  aussi  aller  en  voiture  de 
Martigny  jusqu'aux  Yalleiles  (1  h.  1/2),  sur  la  route. d'Orsières:  de  là,  sentier 
jusqu'à  Champex  (2  h.  3/4). 

Champex,  vallon  placé  entre  la  pyramide  du  Catogne  à  l'est, 
les  rochers  du  massif  du  Trient  à  l'ouest,  est  un  asile  champê- 
tre et  tranquille  pour  un  séjour  (Vête,  auprès  d'un  petit  lac  en- 
touré de  sapins,  de  vertes  prairies.de  belles  montagnes.  Cham- 
pex convient  à  ceux  qui  désirent  jouir,  loin  du  bruit  de  la 
foule,  de  l'air  et  de  la  solitude  des  montagnes.  Il  est  difficile 
de  voir  quelque  chose  de  plus  alpestre  que  ce  petit  lac  dominé 
par  «les  cimes  rocheuses.  Champex  semble  destiné  spéciale- 
ment aux  fatigués,  aux  surmenés  de  l'intelligence,  à  certains 
névropathes.  Mais  sa  situation  encaissée  lui  donne  un  climat 
plus  chaud  et  moins  tonique  qu'on  ne  le  croirait  d'après  son 
altitude. 

SAXON-LES-BAINS.  476  m.  (T.)  Eau  calcaire  iodo-bromu- 
rée.  Saison  :  1er  juin  à  15  octobre. 

Itinéraire.  —  Station  de  la  ligne  Lausanne-Brigue. 

Le  village  de  Saxon  et  l'établissement  des  bains  sont  situés 
sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  au  pied  de  la  montagne  de  la 
Pierre-à-Voir,  dans  une  région  autrefois  très  marécageuse, 
mais  qui  a  été  notablement  assainie  par  la  correction  du  Rhône 
et  par  les  cultures.  Saxon  est  devenu  depuis  peu,  grâce  a  une 
fabrique  de  conserves,  un  centre  de  culture  maraîchère.  Le 
village  se  trouve  dans  la  zone  de  sécheresse  relative  qui  s'étend 
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de  Martigny  à  Brigue.  La  chaleur  y  est  excessive  en  été;  elle 
.-i  heureusement  tempérée  par  le  vent  de  La  vallée,  qui  souffle 
de  l'ouest  régulièrement   de  11   h.  du  matin  à  \  h.  du  soir. 

L'établissement  «le  bains  possède  des  baignoires  où  l'eau  mi- 
nérale est  chauffée  par  circulation  <)e  vapeur.  Piscine  avec  eau 
froide  à  15  ou  18°.  Douches  de  tout  genre,  installées  récemment 
dans  deux  salles  spéciales.  L'eau  est  employée  aussi  en  pulvé- 
risations et  inhalations  (pharyngites,  laryngites),  douches  na- 
sales (ozéne),  etc. 

La  source  de  Saxon  jaillit  au  pied  des  derniers  contreforts  de 
la  Pierre -à -Voir.  Elle  portait  autrefois  le  nom  de  Fontaine 
chaade,  Fontaine  aux  Croix  (à  cause  de  nombreuses  croix 
plantées  autour  d'elle  en  guise  d'ex-voto).  Elle  était  d'une  grande 
abondance.  500  m.  cubes  en  24  heures.  Elle  est  tombée  à  300 
à  la  suite  du  tremblement  de  terre  de  1855,  qui  a  fortement 
éprouvé  tout  le  Valais.  Vers  1840  seulement,  le  Dr  Claivaz.  de 
Martigny,  commença  à  utiliser  l'eau  minérale  d'une  manière 
rationnelle,  en  faisant  aussi  procéder  aux  travaux  de  captage 
les  plus  essentiels.  La  source  a  une  température  de  23  à  35°; 
son  débit  varie  beaucoup,  de  120  à  470  litres  à  la  minute,  sui- 
vant les  saisons  et  les  années  ;  la  température  en  revanche  est 
à  peu  prés  constante.  L'eau  est  claire,  inodore,  sans  goût  parti- 
culier ;  parfois  on  perçoit  une  odeur  iodée  autour  du  bassin  de 
la  source,  qui  est  due  à  la  décomposition  de  l'eau  dans  le  terrain 
avoisinant  ou  dans  le  canal  de  fuite.  La  source  a  attiré  sur  elle, 
il  y  a  quelque  quarante  ans,  l'attention  de  nombreux  savants. 
En  effet,  vers  1852,  Cesati  et  Pignant,  médecin  à  Saxon,  étu- 
dièrent la  roche  d'où  sort  l'eau,  y  découvrirent  de  l'iode,  et 
constatèrent  aussi  la  présence  de  ce  métalloïde  dans  l'eau  mi- 
nérale. Mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  y  soit  toujours  présent  ; 
parfois  il  manque,  et  sa  présence  a. été  niée  par  Marin.  Rïcier 
et  Fellenberg  étudièrent  l'eau  en  1853,  et  établirent  la  réalité 
de  la  présence  de  l'iode,  comme  aussi  le  fait  qu'il  manque  par- 
fois, sans  qu'on  puisse  déterminer  la  cause  et  la  durée  proba- 
ble de  l'absence  de  ce  corps.  Ainsi,  le  25  janvier  1853.  Rivier  et 
Fellenberg  constatent  à  midi,  24  mgr.  d'iode  par  litre  ;  le  26,  à? 
h.  45  min.,  absence  totale  d'iode;  de  même  à  2  h.  ;  à  4  h.  45  min.. 
17  mgr.,  à  6  h.  45  min.,  31  mgr.  Le  titre  d'iode  a  varié  d'après 
leurs  recherches  deO  à  98  mgr.  Bénêriaz,  qui,  en  1888,  a  examiné 
l'eau  d'une  façon  méthodique  (trois  fois  par  jour  pendant  deux 
mois),  a  également  constaté  dans  la  teneur  en  iode  des  intermit- 
tences qui  n'ont  pas  dépassé  deux  à  trois  jours.  Le  chiffre  indiqué 
plus  loin  dans  l'analyse  d'O.  Henry  doit  donc  être  considéré  comme 
une  moyenne  de  nombreuses  analyses.  Les  recherches  chimiques 
ont  décelé  la  présence  de  l'iode  en  quantité  notable  dans  la  roche 
d'où  jaillissent  les  griffons,  dans  un  banc  de  dolomie  ou  car- 
gneuïe  ;  celle-ci  en  renferme,  d'après  Rivier,  1.56  gr.  par  kg.  de 
roche  desséchée.  Il  y  est  distribué  au  hasard  et  lavé  irréguliè- 
rement par  les  filets  d'eau  de  la  source,  ce  qui  explique  les  varia- 
tions du  titre  d'iode.  Analyse  d'O.  Henry,  pour  un  litre  d'eau  : 
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Bicarbonate  de  chaux.  .  .  .  0.3->oo       Sel  de  potasse 0.00(0 

Bicarbonate  de  magnésie  .  .  0.4)890  Acide  silicique  et  alumine    .  0.0600 

Iodure  de  calcium  .    \  n  M(HI  Phosphate  terreux  ) 

Iodure  de  magnésium  j  '  Principe  arsenical  J    .  .      .  traces 

Bromure  de  calcium    .  .  l  n'iuin  Sel  ammoniacal    .  I 

Bromure  de  magnésium    |  Sesquioxyde  de  fer 0.00(0 

Chlorure  de  sodium 0.0190       Manganèse traces 

Sulfate  de  chaux 0.0900  Matière  organique  azotée 

Sulfate  de  magnésie    ....  0.3900  (acide  créniqne  sans  donte)  traces 

Sulfate  de  soude 0.0610  Total  .    ~.  0.94») 

Acide  carbonique  Ubre,  hydrogène  sulfuré  .  .  .    traces 
Suit,  calculé  en  métalloïdes  purs,  9cgr.  d'iode  et3cgr.  de  brome  au  litre. 

En  résumé,  l'eau  de  Saxon  est  alcaline,  et  contient  surtout 
des  bicarbonate*  de  chaux  (32  egr.)  et  de  magnésie  (3cgr.),  et  du 

sulfate  de  magnésie  (environ  3  dgr.)  :  quant  à  l'iode,  il  varie  de 
0  à  14  cgr.  d'iode  pur  par  litre.  On  a  voulu  voir,  chose  étrange, 
dans  la  petite  quantité  de  chlorure  de  sodium  un  avantage,  tant 
au  point  de  vue  du  goût  de  l'eau  qu'à  celui  de  sa  plus  grande 
digestibilité.  L'eau  est  digérée  d'ailleurs  sans  aucune  difficulté: 
elle  excite  l'appétit,  constipe  plutôt  qu'elle  ne  purge,  augmente 
la  diurèse  :  l'urine  donne  souvent,  au  début  de  la  cure,  des  dé- 
pôts d'urates  très  importants.  La  cure  hâte  le  retour  des  règles. 
Les  bains  donnent  une  légère  poussée,  rougeurs  sans  importance 
ou  éruptions  de  courte  durée. 

L'eau  est  bue  par  verrées.  portées  progressivement  au  nombre 
de  8.  1U  par  jour,  et  au  delà,  jusqu'à  -2X  même,  c'est-à-dire  5 
litre»,  sans  préjudice  de  l'eau  bue  à  table,  dit  Bergère! ' . 

Indications.  —  Reichenbach  établit  5  groupes  d'affections 
pour  lesquelles  Saxon  est  utile.  1°  Goutte,  simple  ou  jointe  à 
l'obésité,  rhumatisme,  névralgie  rhumatismale  ou  syphili- 
tique. Le  rhumatisme  déformant  est  amélioré.  Ici  l'augmentation 
de  la  diurèse  a  une  excellente  influence  ;  l'eau  diminue  la  pro- 
duction de  l'acide  urique  :  on  prend  des  bains  de  deux  heures 
par  jour.  Le  climat  sec  de  Saxon  est  favorable  à  ces  malades. 
2°  Manifestations  lymphatiques  ou  scrofuleuses,  engorge- 
ments glandulaires,  périostites,  catarrhe  des  muqueuses, 
notamment  de  celle  des  organes  génitaux  féminins  :  eczéma, 
impétigo,  ecthyma  et  pempltigus.  Le  goitre  est  rapidement 
guéri  ou  amélioré.  Ce  sont  les  porteurs  de  goitre  et  de  glandes 
lymphatiques  hypertrophiées  qui  constituent  la  majeure  partie 
des  malades  à  Saxon.  3°  Syphilis,  manifestations  tardives  et 
formes  invétérées,  exostoses,  douleurs  ostéoeopes,  syphilomes, 
gommes,  etc.  4°  Psoriasis,  traité  ici  comme  à  Louèche  par  les 
bains  prolongés  (ainsi  d'ailleurs  que  les  autres  dermatoses  citée> 
plus  haut)  ;  deux  bains  par  jour,  plus  ou  moins  longs.  5°  Obé- 
sité. On  a  employé  aussi,  comme  topique  sur  les  plaies  de  mau- 
vaise nature,  la  poudre  de  la  roche  dolomitique  d'où  sort  l'eau 
minérale. 

Cure  de  raisins  dès  le  commencement  de  septembre.  Cure  de 
lait. 

Bibliographie.—  Reicheniaeh,  Indications  de  S..  1886.  Dénériaz,  Notices  sur 
les  bains  de  S..  1887,  1890,  et  circulaire,  1889. 
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Sion,' 521  m.  (T.).  Cure  de  raisins.  Sion,  station  du  chemin 
de  fer  Lausanne-Brigue,  est  La  capitale  du  Canton  du  Valais 
(environ  5000  habitants).  Ville  pittoresque  sur  la  rive  droite  du 
Rhône,  au  pied  de  collines  escarpées,  surmontées  par  les  châ- 
teaux deTourbillon  et  de  Valérie.  Les  montagnes  qui  se  dressent 
au  nord  de  sion  L'abritent  contre  les  vents  froids  et  leurs  pentes 
sont  fortement  chauffées  parle  soleil.  Les  pluies  sont  peu  abon- 
dantes (environ  750mm.  a  eau  par  an).  La  température  moyenne 
de  Sion  est  élevée.  10.(3  (printemps  11.2,  été  19.3,  automne  10.5, 
hiver  1.2).  L'été  est  sec  et  brûlant.  Le  minimum  moyen  en  hiver 
est  — 11.9;  le  maximum  moyen  en  été  29.5.  La  chaleur  excep- 
tionnellement élevée  de  cette  région  du  Valais  empêche  de  sé- 
journer à  Sion  en  été.  Nombre  de  ses  habitants  émigrent  pendant 
cette  saison  aux  Moyens  (voir  ci-dessous).  En  revanche,  en 
automne,  Sion  est  une  station  favorable  à  ht  cure  de  raisins. 
Les  raisins  du  Valais  doivent  au  soleil  brûlant  qui  le-  dore  des 
qualités  exceptionnelles,  surtout  une  grande  quantité  de  sucre. 
Aussi  peut-on  les  recommander  spécialement  pour  faire  La  cure. 
Ils  sont  L'objet  d'un  commerce  d'exportation  considérable. 

Au  sud  de  Sion,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône  et  sur  le  flanc 
sud  de  la  vallée,  se  trouvent  les  Mayens  de  Sion,  à  1300  m.  en- 
viron (T.),  agréable  séjour  d'été  au  milieu  des  mélèzes  et  des 
sapins.  De  nombreuses  familles  de  Sion  y  possèdent  des  chalets 
où  elles  vont  passer  quelques  jours  pendant  la  période  chaude 
de  l'année.  Il  existe  aussi  une  pension  d'étrangers.  Un  s'y  rend 
depuis  Sion  par  Veœ,  en  trois  heures  (chemin  de  voitures  jus- 
qu'à Vex  :  <le  là.  chemin  à  mulets). 

Le  val  d'Hérémence  débouche  au  sud  de  Sion  dans  la  vallée 
du  Rhône  ;  il  est  arrosé  par  la  Borgne,  et  offre  une  grande  va- 
riété de  sites  pittoresques.  IL  se  divise  bientôt  en  deux  ;  son 
embranchement  oriental  porte  le  nom  de  val  d'He'rens,  et  ren- 
ferme deux  stations  intéressantes  au  point  de  vue  médical  : 
Evolène  et  Arolla.  A  >ix  heures  de  Sion  (voiture  postale,  6fr.  40). 
se  trouve  Evoléne.  1378  in.  (T.),  au  milieu  «l'une  verte  vallée 
encadrée  par  de  hautes  montagnes,  dont  la  Dent-Blanche 
(4304  m.),  aux  glaciers  étincelants,  est  la  plus  remarquable. 
Station  d'altitude.  Source  légèrement  ferrugineuse.  Trois  heures 
et  demie  plus  loin,  dans  le  val  d"  Arolla,  embranchement  occi- 
dental du  val  d'Hérens,  on  a  construit,  à  2003  m.  d'altitude. 
['Hôtel  du  Mont-Colon  (T.).  C'est  un  séjour  très  recherché  pen- 
dant les  quelques  semaines  qui  constituent  l'été  à  cette  éléva- 
tion. On  peut  le  conseiller  aux  personnes  fatiguées  ayant  besoin 
de  l'air  vif  et  très  tonique  de  cette  altitude  ;  mais  le  climat  est 
rude  et  sujet  à  de  fréquentes  variations,  aussi  des  précautions 
sont-elles  nécessaires. 

Sierre,  541  in.  (T.).  Station  du  chemin  de  fer  Lausanne-Brigue. 

Petite  ville  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  dont  elle  est  éloignée 
de  2  km.,  admirablement  protégée  par  les  montagnes  du  côté 
du  nord,  de  l'est  et  de  l'ouest,  et  en  même  temps  bien  exposée 
au  soleil  du  côté  du  midi.  Si  cette  position  amène  fatalement 
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une  température  très  élevée  en  été,  elle  adoucit  aussi  le  climat 
en  hiver.  Il  est  regrettable  qu'il  n'existe  pas  d'observations 
météorologiques.  On  sait  seulement  que  l'hiver  est  doux,  qu'il 
y  a  peu  de  brouillards  et  beaucoup  de  soleil.  Sierre  est  située 
dans  la  zone  de  sécheresse  de  la  vallée  du  Rhône.  Les  prome- 
nades autour  de  la  ville  sont  nombreuses  et  variées.  C'est  une 
excellente  station  pour  la  cure  de  raisins.  En  outre,  Sierre 
pourrait  devenir  une  station  d'hiver  pour  les  personnes  faibles 
ou  convalescentes,  ou  les  malades  atteints  d'affections  des  or- 
ganes respiratoires.  Mais  il  faut,  avant  tout,  avoir  des  ren- 
seignements précis  sur  son  climat. 

Au  sud  de  Sierre,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  s'ouvre  la 
longue  vallée  à'Anniviers,  arrosée  par  la  Navizence.  En  4  h. 
Va  (chemin  carrossable),  on  parvient  à  Vissoye,  1220  m.  (T.), 
agréable  séjour  d'été.  A  l'est  de  Vissoye,  sur  le  flanc  escarpé  de 
la  vallée,  à  1675  m.,  se  trouve  St-Luc  (T.),  station  d'altitude  ;  air 
très  tonique,  vue  splendide  et  charmants  environs.  On  y  parvient 
par  un  chemin  à  mulets  depuis  Vissoye  (1  h.  de  très  rude  mon- 
tée), ou  bien  directement  depuis  Sierre  en  5  h.  Trois  heures  de 
marche  au  sud  de  Vissoye  conduisent  à  Zinal,  1678  m.  (T.),  sta- 
tion d'été  très  fréquentée,  par  les  touristes  principalement. 

LOUÈCHE-LES-BAINSouZoécfte-Zes-.Brtm.s  (en  allemand,  Bad 
Leuk),  1415  m.  (T.)  Eau  thermale  sulfatée  calcique.  Station 
d'altitude.  Saison:  juin  à  septembre. 

Itinéraire.—  Station  de  Louèche-la  Souste  de  la  ligne  Lausanne-Brigue.  De 
là  aux  Bains,  3  h.  12  en  voiture,  2  h.  1/2  à  pied  (voiture  postale,  3  fr.  95  c.). 
On  peut  aussi  arriver  à  Louèche  par  Berne-Tlioune-Spiez-Kandersteg  et  le 
passage  de  la  Gemmi  (en  voiture  de  Spiez  à  Kandersteg,  à  cheval  jusqu'au 
sommet  du  col  ;  de  là  à  pied  seulement  (1  h.  1/2)  jusqu'à  Louèche  ;  total  6  h. 
de  Kandersteg  à  Louèche).  De  l'Italie,  on  gagne  Louèche  par  le  Simplon;  en 
diligence  de  Domo  d'Ossola  à  Brigue,  (9  h.  12,  16  fr.  05  c.)  ;  de  Brigue  à  Loûëche- 
la  Souste,  53  minutes  en  chemin  de  fer. 

Pharmacie.  Eglise  catholique,  église  protestante,  anglaise 
et  française.  Station  météorologique. 

Louèche-les-Bains  est  un  village  alpestre  de  700  habitants, 
situé  dans  la  vallée  de  la  Dala,  torrent  qui  se  jette  dans  le 
Rhône  à  peu  de  distance  de  la  station  de  Louèche-la  Souste. 
Les  bains  se  trouvent  au  nord  de  cette  gare,  à  7.5  km.  en  ligne 
droite,  et  lui  sont  reliés  par  une  belle  route  de  15  km.  de  lon- 
gueur totale.  Le  village  est  à  cheval  sur  la  Dala  :  sur  la  rive 
gauche,  les  hôtels,  les  établissements  de  bains  avec  l'église  et 
quelques  maisons  ;  sur  l'autre,  la  majeure  partie  du  village, 
composé  exclusivement  de  chalets.  Louèche  est  entouré  de 
toutes  parts,  sauf  au  sud  et  au  nord-est,  de  montagnes  aux  pen- 
tes abruptes  :  au  sud,  la  vallée  se  dirige  vers  le  Rhône,  au 
nord-est,  elle  se  relève  graduellement  jusqu'au  col  de  glacier 
qui  la  sépare  de  la  vallée  de  Lœtschen.  Au  nord-ouest  se  dresse 
une  gigantesque  paroi  de  rochers  presque  verticale,  haute  de 
800  m.  au-dessus  de  la  vallée,  appelée  la  Gemmi;  on  y  a  taillé 
dans  le  roc  un  sentier  pittoresque  et  hardi,  qui  est  une  des  cu- 
riosités des  Alpes  suisses. 

Les  premières  mentions  écrites  des  bains  de  Louèche  datent 
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du  X1V,1,C  siècle.  Cent  ans  plus  tard,  l'évêque  Josl  de  Sillinen, 
puis  le  célèbre  cardinal  Schinner,  firent  construire  ou  réparer 
des  bains  et  des  auberges.  En  1546,  un  auteur.  Munster,  se 
plaint  de  ce  que  le  manque  d'une  bonne  route  empêche  les  ma- 
lades de  se  rendre  aux  bains:  on  y  parvenait,  non  sans  dan- 
gers, par  un  sentier  à  mulets,  qui  n'a  fait  place  à  la  route 
actuelle  qu'au  milieu  du  XIXnie  siècle.  Le  développement  de  la 
station  a  été  entravé  de  tous  temps  par  un  phénomène  naturel 
aussi  redoutable  qu'il  est  difficile  à  prévoir  et  à  combattre,  les 
avalanches.  KIIhs  mit  ruiné  à  plusieurs  reprises  les  bains,  no- 
tamment en  1518,  en  1710.  où  tout  fut  rasé  et  anéanti,  en  1720, 
•en  1756.  en  1767.  Après  le  désastre  de  1719,  les  habitants  émi- 
grèrent  de  la  rive  gauche  de  la  Dala  sur  la  droite.  Un  barrage 
a  été  établi  a  la  fin  du  siècle  dernier,  puis  amélioré  en  1889,  à 
peu  de  distance  au-dessus  des  bains:  long  de  250  m..  largedoSà 
10.  haut  de  5  à  6.  il  est  couvert  de  mélèzes.  Plus  récemment,  en 
1878.  on  a  construit  de  solides  barrages  dans  les  régions  élevée- 
d'où  la  neige  s'élance  sur  la  vallée,  et  mis  ainsi  définitivement  un 
terme,  on  peut  l'espérer,  aux  ravages  des  avalanches.  L'événe- 
ment capital  de  ce  siècle  a  été  la  construction  de  la  belle  route 
carrossable,  terminée  en  1851. 

Les  sources  thermale*  sont  au  nombre  d'une  vingtaine.  Les 
principales  sont:  la  source  si-Laurent,  qui  se  trouve  sous  le 
sol  de  la  place  du  village  ;  débit,  plus  de  70  m.  cubes  à  l'heure: 
eau  limpide  à  51.35°.  La  source  du  Bain  de  pieds  se  trouve  à 
peu  de  distance  au-dessus  et  au  nord-est  de  la  précédente:  tem- 
pérature. 39.25°  ;  elle  sert  aux  douches,  de  même  qu'une  partie 
de  la  source  (tes  Pauvres,  41.5°,  dont  l'autre  partie  est  jointe  à 
l'eau  de  la  source  des  Guèrisons,  pour  alimenter  le  bain  des 
Alpes.  Cette  dernière  jaillit  un  peu  plus  haut,  à  10  minutes  de 
la  source  Si-Laurent,  au  bord  de  la  Dala:  elle  a  une  tempéra- 
ture de  48.75°.  Plusieurs  autres  sources  ne  sont  pas  utilisées  : 
lapins  remarquable  est  la  Roosquelle.  au-dessous  du  village. 
au  bord  de  la  grande  route  :  elle  fournit  à  la  minute  environ 
500  litres  d'eau  à  47. •>»  (1889).  Son  eau  est  grisâtre,  fortement 
-chargée  de  gaz  (surtout  de  l'azote),  dont  les  grosses  bulles  vien- 
nent sans  cesse  éclater  à  la  surface  de  l'eau."  Il  est  regrettable 
•que  cette  source  soit  laissée  sans  emploi;  on  pourrait  facilement 
la  relever  au  niveau  des  établissements  balnéaires. 

L'eau  de  la  source  St-Laurent,  qui  sert  de  type  des  eaux  de  la 
station,  est  limpide,  inodore;  son  goût  est  fade,  presque  nul.  légè- 
rement ferrugineux.  Analyse  deLunge,  1885,  pour  1  litre  d'eau: 

Sulfate  de  calcium 1.4286       Chlorure  de  lithium 0.0003 

Sulfate  de  magnésium  .  .  .  0.2694  Chlorure  d'ammonium    .  .  .    O.OOM 

Sulfate  de  sodium 0.0S71       Alumine 0.0005 

Sulfate  de  strontium  ....  0.0019      Silice 0.0302 

■Carbonate  de  calcium  .  .  .  .  0.0965  Arsenic,  carbonate  de  cuivre. 

Carbonate  de  magnésium .  .  0.0306  sulfate  de   baryum,   phos- 

Garbonate  ferreux 0.0001  phate  de  calcium,  fluorure 

■Carbonate  de  manganèse  .  .  0.0003  de  calcium,  acide  azotique, 

Chlorure  de  sodium G. 0012  substances  organiques    .  .    traces 

Chlorure  de  potassium    .  .  .  0.0113  T^tal          1  9i70 
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Gaz  libres  :  Acide  carbonique  ....    1.97  cent,  cubes. 

Oxygène 0.66 

Azote 7.-21 

Les  principaux  éléments  de  l'eau  sont  donc  le  sulfate  de 
chaux  (environ  1.5  gr.),  le  sulfate  de  magnésie  (25  cgr.),  le- 
carbonate  de  chaux  (lOcgr.),  le  sulfate  de  soude  (8  cgr.),  la  silice 
(3  cgr.)  On  a  décelé  la  présence  de  l'arsenic  en  si  faible  quantité 
qu'il  n'a  pas  d'importance,  même  pour  l'eau  prise  en  boisson. 
En  résumé,  eau  sulfatée  calcique  fortement  thermale,  jaillis- 
sant à  une  al  fit  ude  élevée,  telle  est  la  caractéristique  de  Louèche. 
L'eau  n'est  pas  sulfureuse,  comme  on  le  dit  souvent  par  erreur. 

Les  bains  de  première  classe  sont  placés  à  peu  de  distance  de 
la  source  St-Laurent.  Ils  communiquent  tous  par  des  galeries 
fermées  avec  les  hôtels  voisins,  circonstance  très  favorable  aux 
malades  en  cas  de  mauvais  temps.  Chaque  bain  se  compose 
d'un  certain  nombre  de  piscines  ou  «  carrés»  où,  suivant  une  cou- 
tume plusieurs  fois  séculaire,  on  prend  les  bains  en  commun 
(cette  coutume  a  aussi  existé  à  Baden  et  se  retrouve  encore  au- 
jourd'hui à  Ragatz-Pfaefers).  Toutefois,  depuis  1886,  les  mes- 
sieurs sont  séparés  des  dames.  Les  bains  ont  aussi  un  certain 
nombre  de  piscines  particulières  pour  les  baigneurs  qui  doivent 
ou  désirent  être  isolés.  Le  Grand  Bain  a  2  vastes  piscines,  les 
plus  grandes  de  Louèche,  le  bain  Werra  4,  le  bain  Neuf  2.  Le 
bain  de  seconde  classe,  dit  de  St-Laurent  (2  piscines),  dans  le 
voisinage  immédiat  de  la  source,  a  été  reconstruit  en  1887.  Le 
Bain  des  Alpes  se  trouve  à  200  m.  au  nord-est  de  la  source 
St-Laurent.  Il  a  3  piscines.  Partout,  douches  chaudes  en  com- 
munication avec  les  piscines.  Un  sixième  bain,  dit  de  l'Hô- 
pital, rebâti  en  1879  (2  piscines),  est  destiné  aux  pauvres  qui 
peuvent  y  faire  la  cure  à  prix  très  réduit.  Installations  hydro- 
thèrapiques  complètes,  soit  au  Grand  Bain,  soit  au  Bain  des 
Alpes;  douches  de  tout  genre.  Eau  froide  7°;  eau  chaude  natu- 
relle 40°,  avec  forte  pression. 

La  cure  de  Louèche  se  fait  suivant  une  pratique  absolument 
empirique,  consacrée  par  une  longue  expérience.  Le  bain  se 
donne  à  une  température  de  34  à  35°.  uniforme  pour  tous  les 
«  carrés  ».  Il  y  a  là  un  défaut,  car  il  faudrait  avoir  des  «  car- 
rés »  à  plusieurs  températures,  de  manière  à  pouvoir  graduer 
non  seulement  la  durée,  mais  aussi  la  chaleur  du  bain.  Le  bain, 
«l'une  Va  h.  à  1  h.  au  début,  est  porté  plus  ou  moins  rapide- 
ment, suivant  la  susceptibilité  du  malade,  à  3,  4,  6  h.  par  jour 
et  maintenu  à  ce  maximum  pendant  un  certain  nombre  de 
jours.  On  a  critiqué  ce  mode  de  procéder,  qui  représente,  a-t-on 
«lit,  une  coutume  surannée  ;  mais  on  a  oublié  qu'il  est  l'expres- 
sion d'une  méthode  scientifique,  celle  des  bains  prolongés. 
L'altitude  de  Louèche,  avec  ses  propriétés  toniques  et  fortifian- 
tes, permet  d'appliquer  cette  méthode  sans  trop  fatiguer  le  ma- 
lade. Ce  qui  est  suranné  et  erroné,  c'est  de  faire  prendre  ces 
bains  prolongés  à  tous  les  malades  indistinctement:  il  faut 
adapter  la  cure  au  malade  et  non  le  malade  â  la  cure,  et  mesu- 
rer les  heures  de  bain  avec  discernement. 
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Au  bout  (1*111)  laps  de  temps  qui  varie  de  3  à  20  jours,  en  gé- 
néral vers  le  ÎO11"' ou  1J  ""•  jour,  le  baigneur  présente  les  pre- 
miers signes  de  [& poussée,  exanthème  balnéaire  qui,  sans  être 
spécial  à  Louèche  (on  le  voit  à  Baden,  Lavey,  Schinznach,  etc), 
ne  se  présente  pas  ailleurs  avec  toute  la  force  et  toute  la  régu- 
larité qu'il  a  dans  cette  station,  sans  doute  parce  que  nulle  part 
ailleurs  les  bains  ne  sont  aussi  systématiquement  prolongés. 
La  poussée  manque  parfois,  dans  7  °/0  des  cas,  d'après  mon 
expérience.  Elle  débute  à  la  face  interne  des  bras  et  des  cuisses 
et  affecte  les  formes  les  plus  diverses,  depuis  le  simple  érythème 
jusqu'au  pseudo-eczéma  suintant,  avec  tuméfaction  de  la  peau 
rendant  les  mouvements  difficiles  et  douloureux.  Elle  aug- 
mente pendant  3  à  5  jours,  reste  stationnaire  pendant  2  à  10 
jours  et  décroît  plus  ou  moins  vite.  Elle  s'accompagne  de  phé- 
nomènes dits  critiques,  embarras  gastrique,  dépôt  dans  les  uri- 
nes, parfois  diarrhée  ou  fièvre.  La  fatigue,  l'anorexie,  le  prurit, 
souvent  intense,  sont  la  règle  presque  générale.  La  congestion 
cutanée,  accompagnée  d'une  vive  chaleur,  fait  paraître  le  bain 
froid  et  l'on  voit  les  baigneurs  réclamer  le  réchauffement  d'une 
eau  qu'ils  avaient  jusqu'alors  trouvée  trop  chaude.  La  poussée 
se  termine  par  disparition  graduelle  de  l'exanthème,  suivie  de 
desquamation.  C'est  elle  qui  détermine  la  quantité  et  la  dimi- 
nution des  heures  de  bain,  car  à  partir  du  moment  où  elle  a  eu 
son  maximum,  on  suit  sa  décroissance  en  diminuant  les  heu- 
res de  bain  (on  «débaigne  »,  suivant  l'expression  consacrée).  Il 
en  résulte  que  la  cure  de  Louèche  dépasse  souvent,  et  parfois 
même  de  beaucoup,  les  vingt-et-un  jours  des  cures  de  bains 
classiques.  J'estime  que  l'on  doit  compter  de  25  à  30  jours,  si 
l'on  ne  veut  pas  partir  avec  des  restes  de  poussée,  chose  sinon 
dangereuse,  du  moins  désagréable. 

Quelle  est  la  signification  de  la  poussée  ?  Elle  était  autrefois 
considérée  à  tort  comme  spécifique.  Elle  est  l'expression  de  la 
forte  irritation  de  la  peau  par  l'eau  de  Louèche  :  il  se  produit 
une  modification  profonde  dans  les  conditions  de  circulation, 
de  nutrition  de  la  peau  ;  peut-être  même  aussi  les  terminaisons 
des  nerfs  cutanés  sont-elle  modifiées  par  cette  macération  pro- 
longée. 

Indications  de  la  cure  de  Louèche  par  /es  bains  prolongés. 
—  Avant  tout,  les  affections  de  la  peau.  C'est  pour  elles  que 
les  eaux  se  sont  acquis  de  tout  temps  une  réputation  exception- 
nelle: A)  Forâtes  humides  des  dermatoses,  ou  famille  de 
Y  eczéma,  eczéma,  herpès,  lichen,  impétigo,  ectJiyma,  pem- 
phigus;  en  outre,  scrofulides,  ulcères  atoniques,  variqueux. 
L'eczéma  chronique  se  trouve  particulièrement  bien  des  eaux 
de  Louèche;  l'eczéma  aigu,  en  revanche, éprouve  souvent  après 
quelques  bains  une  recrudescence  d'intensité.  L'eczéma  aigu 
qui  vient  d'être  guéri  ne  peut  faire  la  cure  de  Louèche  qu'avec 
la  plus  grande  circonspection  et  des  bains  fort  courts.  Les  cas 
où  il  y  a  répétition  continuelle  de  poussées  aiguës,  par  exem- 
ple chaque  année  au  printemps  ou  en  hiver,  me  semblent  aussi 
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moins  favorables  que  le  véritable  eczéma  chronique  avec  squa- 
mes. Ce  dernier  est  souvent  amélioré,  même  dans  ses  formes 
les  plus  rebelles,  par  exemple  à  la  paume  de  la  main,  forme 
qui,  on  le  sait,  plonge  parfois  les  infortunés  malades  dans  le 
désespoir.  Autres  formes  qui  bénéficient  de  la  cure  d'une  façon 
souvent  surprenante  :  l'eczéma  scrofuleux,  l'eczéma  des  jeu- 
nes  gens.  B)  Affections  sèches  de  la  -peau,  prurigo,  pityriasis, 
ichthyose,  etc.  Les  eaux  ont  en  pareil  cas  une  action  plutôt 
symptomatique  et  palliative.  Dans  le  psoriasis,  on  obtient  le 
nettoyage  de  la  peau  et  la  disparition  des  efflorescences  pour 
un  temps  plus  ou  moins  long,  même  dans  des  cas  graves.  Il 
n'est  pas  plus  curable  à  Louèche  que  par  aucune  médication 
connue  (réserve  faite  de  l'iodure  de  potassium,  traitement  en- 
core trop  récent  pour  permettre  un  jugement  définitif^.  Mais 
l'amélioration  réelle,  et  parfois  persistant  longtemps,  que  les 
psoriasiques  trouvent  à  Louèche.  les  engagent  à  revenir  se 
baigner  dans  ces  eaux  en  cas  de  récidive.  C)  Erysipèles  récidi- 
vants (qui  sont  si  souvent  à  la  tête  des  pseudo-eczémas),  éry- 
thèmes,  urticaire  chronique.  D)  Affections  des  glandes  cuta- 
nées, acné,  couperose,  furoncles  ;  elles  bénéficient  aussi  de  la 
cure  de  Louèche,  mais  par  ce  fait  qu'elle  hâte  la  maturation 
des  glandes  prêtes  à  constituer  la  papule  acnéique  ou  le  fu- 
roncle, et  qu'elle  modifie  la  circulation  cutanée.  Je  n'ai  vu  aucun 
résultat  quelconque  dans  un  cas  d'acné  ponctuée  typique.  E) 
Les  bains  courts  peuvent  être  fort  utiles  contre  le  prurit  de 
la  peau,  les  démangeaisons  consécutives  à  l'eczéma. 

En  résumé,  Louèche  est  en  premier  lieu  un  bain  d'eczéma- 
teux, en  second  lieu,  de  psoriasiques.  Certains  eczémas,  rebelles 
à  toute  médication,  s'y  amendent  ou  s'y  guérissent. 

Autres  indications  des  bains  prolongés  :  rhumatismes, 
rhumatisme  chronique  avec  déformations  arthritiques  ou 
goutteuses,  contractures  et  raideurs  articulaires, paralysies, 
névralgies  rhumatismales,  paralysies  du  système  nerveux 
périphérique,  qui  ne  sont  pas  la  suite  d'hémorrhagie  cérébrale. 
Les  rhumatisants  forment,  après  les  malades  de  la  peau,  le 
plus  important  contingent  de  baigneurs  à  Louèche.  Cette  eau 
chaude,  ce  bain  prolongé  leur  vont  admirablement,  mais  ils 
doivent  choisir  avec  soin  le  meilleur  moment  de  la  saison, 
c'est-à-dire  le  mois  de  juillet,  pour  faire  la  cure.  Catarrhes 
chroniques  des  muqueuses  ;  affections  chroniques  des  organes 
du  petit  bassin  chez  la  femme,  exsudats,  perimétrites,  con- 
gestion utérine,  involution  défectueuse.  Ajoutons-y  les  nom- 
breuses névralgies'  des  organes  du  petit  bassin  et  de  la  région 
génitale  chez  la  femme,  suites  d'affections  présentes  ou  dispa- 
rues en  laissant  derrière  elles  des  résidus  plus  ou  moins  consi- 
dérables. L'eau  a,  en  pareil  cas,  une  influence  calmante,  comme 
celle  de  Néris.  Enfin,  les  modifications  heureuses  produites  par- 
les eaux  de  Louèche  sur  les  catarrhes  de  la  m  uqueuse  utérine 
expliquent  sans  doute  la  réputation  qu'elles  ont  de  guérir  la 
stérilité. 
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Comme  beaucoup  d'autres  sources  chaudes  et  notamment  de 
sources  sulfureuses,  celles  de  Louèche  servent  de  pierre  de  tou- 
che en  cas  de  syphilis  supposée  guérie.  Les  manifestations 
cutanées  de  cette  maladie  doivent  reparaître  pendant  la  cure 
chez  les  malades  blanchis  mais  non  guéris,  sous  l'influence  des 
bains  chauds  et  longtemps  prolongés.  En  revanche,  ces  eaux 
sont  contre-indiquées  en  cas  d'accidents  spécifiques  en  pleine 
évolution. 

Contre-Indications  des  bains  prolongés  :  affections  cardia- 
ques ;  elle  se  trouvent  fort  mal  du  climat  et  des  bains  ;  tuber- 
culose; tendance  à  l'apoplexie;  congestion  céphalique ;  débi- 
lité extrême  ;  faiblesse;  anémie. 

Il  est  bon  de  dire  qu'à  côté  des  bains  prolongés,  on  prescrit  à 
Louèche  des  bains  de  toute  durée,  de  20  min.  à  3/4  h.  ou 
1  h.,  surtout  pour  obtenir  un  effet  sédatif  dans  certai- 
nes affections  nerveuses  et  chez  des  malades  à  qui  le  séjour 
à  la  montagne,  désirable  pour  une  raison  quelconque,  donne 
de  l'insomnie,  de  l'excitation.  On  les  a  conseillés  aussi  en  cas 
d'anémie  et  de  faiblesse;  mais  j'estime  que  pour  ces  malades 
il  est  préférable  de  remplacer  les  bains  par  les  pratiques  de  l'hy- 
drothérapie, la  station  ayant  des  installations  suffisantes  poul- 
ies douches.  L'attention*  des  médecins  devrait  se  portei  sur 
les  bains  de  Louèche  comme  moyen  de  sédation  du  système 
nerveux,  le  climat  agissant  d'autre  part  comme  tonique  et  re- 
constituant :  il  y  a  là  une  combinaison  qui  peut  être  utile  pour 
nombre  de  malades. 

Emploi  de  l'eau  de  Louèche  à  l'intérieur.  Elle  est  bue,  soit 
seule,  soit  surtout  concurremment  avec  le  traitement  balnéaire, 
par  verrées,  à  jeun,  soit  chaude,  soit  après  l'avoir  laissé  re- 
froidir, dans  certains  cas  où  elle  est  mal  supportée  chaude. 
Elle  stimule  les  sécrétions  urinaires  et  sudorales.  En  général 
bien  tolérée  par  l'estomac,  elle  constipe  quelquefois;  dans 
d'autres  cas,  elle  donne  au  début  un  peu  de  diarrhée.  L'eau  a 
beaucoup  d'analogie  avec  celle  de  Weissenbourg (voir  ce  nom); 
elle  est  encore  plus  sulfatée  (1.42  gr.  de  sulfate  de  chaux  au 
lieu  de  95  cgr.  à  Weissenbourg-)  et  plus  calcaire  (9  cgr. 
de  carbonate  de  chaux  contre  3  cgr.).  Schnyder  a  fait  res- 
sortir que  les  sulfates  salins  purgatifs  représentent  à  Weissen- 
bourg 36  °/o  des  sels  calcaires,  tandis  qu'à  Louèche  ce  chiffre 
n'est  que  23  %  ;  ce  serait  la  raison  pour  laquelle  l'eau  de 
Louèche  ne  peut  pas  être  utilisée  dans  le  même  but  thérapeu- 
tique que  celle  de  Weissenbourg.  Je  crois  qu'il  faut  chercher 
les  ressemblances  ou  dissemblances  thérapeutiques  plutôt  dans 
la  différence  des  climats  que  dans  l'analyse  des  eaux.  Si  c'est 
l'eau  qui  est  utile  à  Weissenbourg,  on  peut  se  servir  égale- 
ment bien  des  eaux  de  Louèche.  pour  des  maladies  des  voies 
respiratoires  auxquelles  le  climat  serait  favorable  (voir  plus 
loin) . 

On  a  conseillé  l'eau  dans  les  dyspepsies,  les  hëmorrhoïdes, 
les  diarrhées  chroniques.  Je  la  prescris  surtout  aux  rhumati- 
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sanls  et  aux  goutleax,  pour  augmenter  la  diurèse.  Ses  qualités 
diurétiques,  sa  composition,  analogues  à  celles  de  l'eau  de  Con- 
trexéville  (source  froide  contenant  entre  autres  éléments  1.74  gr. 
de  sels  calcaires),  font  comprendre  son  utilité  dans  les  affec- 
tions catarrhales  des  voies  urinaires. 

Louèche,  station  d'altitude.  Si  Louèche  est  une  station  de 
bains,  c'est  aussi  une  station  de  haute  montagne.  Situé  à 
1415  m.,  en  plein  soleil,  au  milieu  de  prairies,  à  proximité  de 
forêts  de  sapins  et  de  mélèzes,  le  village  présente  de  grands 
avantages  comme  facilité  d'accès,  logements,  etc.  Voici  les 
éléments  du  climat  de  Louèche  pour  les  4  mois  d'été,  calculés 
d'après  les  observations  faites  à  la  station  météorologique  de 
1885  à  1888.  Le  baromètre  est  en  moyenne  à  646.5  ;  ses  varia- 
tions sont  peu  étendues. 


Température 

moyenne 

Humid.  re 

lat.  moyen. 

.Mois 

7  h. 

1  li. 

9  b. 

Min. 
absolu 

Max. 
absolu 

7  b. 

1  b.  1  9  h. 

Min. 

moy. 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre  .... 

13.9 
12.0 
10.6 

8.7 

15.7 
18.1 
16.5 
14.3 

11.-2 
13.0 
11.9 

9.6 

4. 4 
3.4 
3.0 
1.1 

24.0 

24 . 7 
23.7 
20.9 

66 

72 
75 
76 

50 
50 
56 
65 

67 
66 
69 
76 

29 
31 
32 
il 

1887 
39 
46 
37 


L'humidité  relative  est  donc  faible  en  général  et  surtout  le 
matin  et  le  soir.  En  comparant  les  moyennes  d'endroits  encore 
plus  élevés,  par  exemple  Davos,  St-Moritz,  on  pourra  constater 
qu'à  7  h.  et  à  9  h.  la  différence  est  très  sensible  au  bénéfice  de 
Louèche;  à  1  h.,  en  revanche,  St-Moritz  a  des  chiffres  légère- 
ment plus  faibles. 

Plaie.  Moyennes  :  juin  57,  juillet  93,  août  93,  septembre  69, 
total  312  miïlim.  La  moyenne  de  l'année  est  de  765  millim., 
chiffre  très  faible  pour  l'altitude. 

Etat  du  ciel.  Sur  122  jours  d'été,  on  a  compté  : 

1885        1886 

Jours  absolument  clairs 60  41 

Jours  couverts  sans  pluie -20  32 

Jours  où  il  a  plu 'r2  49 

L'année  1888  a  donc  été  à  Louèche,  comme  ailleurs,  absolu- 
ment désastreuse  (il  est  tombé  en  été  419  millim.  d'eau,  alors 
que  la  moyenne  des  3  années  précédentes  ne  dépassait  pas 
277). 

Vents.  Encaissé  de  toutes  parts  par  des  montagnes  qui  dépas- 
sent la  vallée  de  plus  de  1000  m.,  Louèche  a  un  régime  de  vents 
tout  spécial,  et  les  indications  de  la  girouette  ont  peu  de  valeur; 
seuls,  les  nuages  peuvent  être  utiles  pour  juger  des  courants 
aériens.  Le  seul  vent  qui  ait  normalement  accès  dans  la  vallée 
est  celui  du  nord-est,  qui  y  souffle  très  souvent  et  amène  le 
beau  temps.  Le  vent  du  nord-ouest,  fréquemment  noté  aussi, 
n'est  qu'un  remous  du  précédent  qui  se  produit  contre  les  hauts 
rochers  de  la  vallée,  du  côté  de  l'ouest.  Le  vent  du  sud-ouest  se 
fait   sentir  en   remontant  la  vallée  depuis  celle  du  Rhône.  Les 
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autres  directions  du  venl  sont  absolumenl  exceptionnelles,  l»j 
fœhn  notamment  n'est  pas  perçu,  alors  qu'on  voil  les  nuages 
poussés  avec  rapidité  par  ce  vent  vers  le  nord-ouest. 

Toutefois,  l'air  n'est  pas  calme  à  Louèche;  en  général,  parle 
beau  temps,  s'il  ne  souffle  pas  un  vent  du  nord-esl  pur  ou  mo- 
difié en  nord-ouest,  comme  je  viens  de  le  dire,  mi  constate 
l'existence  d'un  vent  de  la  vallée,  parfois  très  fort,  remontant 
vers  les  rochers  et  semblant  venir  du  sud-ouest.  Aussi  est-il 
rare  que,  même  lors  delà  plus  forte  chaleur,  l'air  soit  lourd. 
Dans  la  forêt,  l'air  est  calme:  c'est  un  asile  facile  à  trouver. 

En  résumé,  les  mininia  et  niaxiina  montrent  bien  les  varia- 
tions considérables  de  la  température,  comme  on  peut  s'y  at- 
tendre dans  une  vallée  à  pareille  altitude;  le  minimum  tombe 
en  général  sur  le  matin:  au  milieu  du  jour.,  le  soleil  est  brûlant; 
les  nuits  sont  fraîches.  Nous  avons  vu  que  l'humidité  est  fai- 
llie, même  la  nuit.  Après  la  pluie  et  le  brouillard,  l'air  sèche 
vite,  dès  que  le  soleil  plonge  dans  la  vallée.  Le  brouillard  se 
présente  avec  la  pluie,  sous  forme  de  nuages  remontant  depuis 
la  vallée  du  Rhône;  le  brouillard  sans  pluie  n'est  pas  fréquent. 
L'insolation  est  forte,  les  pentes  s'échauffent  aisément  aux 
rayons  du  soleil,  d'autant  pins  qu'à  l'ouest  et  au  nord-ouest 
elles  sont  constituées  par  des  rochers  dépourvus  de  végé- 
tation. 

L'air  est  sec.  tonique,  excitant.  11  convient  aux  natures  lym- 
phatiques, //toiles,  pâteuses,  aux  scrofuleuœ  qui  ont  besoin 
d'être  fortement  stimulés,  aux  anémiques:  l'hydrothérapie, 
jointe  au  climat,  fera  beaucoup  de  bien  en  pareil  cas.  Les  con- 
valescents, les  fatigués  trouvent  aussi  dans  ce  climat  un  re- 
mède efficace,  ainsi  que  les  personnes  souffrant  de  fatigue 
cérébrale  et  d'épuisement  nerveux.  La  tranquillité  de  la  vallée 
et  de  la  vie  contribuent  aussi  à  leur  amélioration.  Une  nom- 
breuse catégorie  de  malades  à  qui  l'altitude  peut  être  souvent 
utile,  ce  sont  ceux  qui  sont  atteints  d'affections  chroniques 
des  voies  i^espiratoires.  disposition  à  la  phtisie,  bronchite  des 
sommets,,  lésions  succédant  à  la  pneumonie.,  phtisie  au  début, 
résidus  pleurétiques.  Les  hémorragies  pulmonaires  ne  sont  pas. 
on  le  sait,  plus  fréquentes  à  la  montagne  qu'à  la  plaine 
(voir  Davos).  En  revanche,  on  déconseillera  Louèche  aux  em- 
physémateux, aux  asthmatiques,  aux  sujets  atteints  de  bvon- 
chiectasie  et  éi!  affections  cardiaques,  soit  organiques,  soit  ner- 
veuses. 

La  saison  est  fort  courte  à  Louèche.  tout  au  plus  juin, 
juillet,  août;  septembre,  qui  est  en  général  beau,  est  déjà 
froid  et  ses  journées  sont  courtes.  Le  soleil.,  qui  se  lève  auxplus 
longs  jours  à  7  h.  environ  et  se  couche  à  5  h.,  ne  se  lève  plus 
au  commencement  de  septembre  qu'à  8  1/i  h.  et  se  couche  déjà 
à  41/,  h.  La  période  la  plus  favorable  pour  un  séjour  ou  une 
cure  de  bains  s'étend  de  la  fin  de  juin  au  milieu  d'août,  alors 
que  les  jours  augmentent  ou  tout  au  moins  diminuent  peu  en- 
core. C'est  aussi  pendant  le  mois  de  juillet  que   Louèche  est  le 
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plu-  fréquenté  par  les  baigneurs  :  on  y  rencontre  beaucoup  de 
Français  et  de  Suis>es  français,  des  Italiens,  quelques  Alle- 
mands et  Anglais:  le  nombre  de  ceux-ci  tend  à  augmenter. 

Avec    les   excellentes  conditions  que  Louèehe  présente  sans 
contredit,    réunissant  deux  facteurs  thérapeutique»  efnc 
thermes  très  chauds  et  altitude,  il  devrait  avoir  une  place  de 
premier  ordre  parmi  les  stations  balnéaire-.  Il  est  évident  que 
Ton  a  trop  compte  sur  la  cure  classique,  et  que  l'on  n'a  pas  su 
jusqu'ici   profiter   comme    on   le  pourrait   des  torrents  d'eau 
chaude  qui  jaillissent  en  ce  beau  pays.    Sans   abandonner  la 
cure  traditionnelle,  il  faudrait  créer  une  division  de  bai:.  - 
baignoires  pour  les   nombreuses  personnes  que  la  promiscuité 
-     éloigne  de  ces  bains,   et  surtout  installer  des  dou- 
ches chaude-  avec  massage,  comme  celles  d'Aix-les-Bains.  On 
pourrait  aussi,  sans  difficultés,  organiser  des  bain-  de  vapeur  à 
l'instar  de  cette  dernière  Localité  et  de  Baden.   Quant  aux  pis- 
cine- elle--inéme-.  elle-  réclament  une   amélioration   indispen- 
sable  de  no-  jours  pour  un  bain  en  commun,  savoir  la  circula- 
tion incess  Le  l'eau  thermale  refroidie  à  un  degré 
nabi-.     Ce    desideratum   peut   être    réalisé;    on    peut    ausc 
imitant  Ragatz,  créer  avec  l'eau   de  la   Roo-quelle  une  v   - 
piscine  de  natation. 

Bibliographie.  —  E.  de  Lu  Harpe,  Louèehe  les  Bains  et  ses  eaux  thermales. 
B88    GriUetj  L.-ohe-bains.  1866.  On  trouvera  la  li-te  des  nombreux  travaux 
écrits  surLouéche  dans  la  brochure  Statistique  du  I 

En  remontant  la  vallée  du  Rhône,  nous  trouvons  sur  la  rive 
gauche  du  fleuve  l'ouverture  de  la  vallée  de  Tourtemagne, 
gue  d'une  vingtaine  de  kilomètres.  Gruben.  LS47  m.,  a  4  h. 
de  marche  de  Touriemagne  <T.  et  station  do  chemin 
5  km.  de Louècfie-la  So  sU  ,  est  un  séjour  d'altitude  consi  V 
ble.  très  heureusement  situé.  On  n'y  parvient  qu'à  pied  ou  a 
cheval. 

La  vallée  de  Lœtschen  -'ouvre   sur  la  rive  droite  du  Rh 
à  peu  de  distance  de  Touriemagne.  un  v  pénètre  depuis  la  si   - 
tion  de  chemin  de   fer  de  Gampel  [à  4  km.  de  Touriemagne), 
par  un  mauvais  chemin  praticable  d'abord  pour  petites  voir, 
plus  loin  pour  chevaux   >eulement.   Ried.   1509  in.,   à  i  fa 
Gampel,  est  admirablement  situé  au   sein   d'une  nature  gran- 
diose,  au  pied  du  Bietschhorn.  On  peut  y  séjourner  en  été  dan- 
des  condition-  simples,  mais  sufnsa!:"   - 

La  vallée  de  la  Viège  s'ouvre  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  à 
-•.  (T..  station  de  chemin  de  fer  à  11  km.  de  Gampel  e:  v 
Brigue,  et  tête  de  la  nouvelle  ligne  de  chemin  de  fer  aboutissant 
à  Zermatt).  Cette  vallée  se  dirige  ver-  le   >ud:  elle  se  bifurque 
■  x  Son  embranchement  occidental,  le  val  de  St-Nicoêas, 

renferma  entre  autre-  village-  Graechen.  l'endroit  de  la  >ui--e 
où  il  pleut  le  inoin-.  St-fticolas  <lb>4  m.  T.),  Randa  (1444  m. 
r.  .  ce-  deux  derniers  séjours  iïèbe  et  -tation-de  la  ligne  Y:-  _  - 
Zermatt. 

Zermatt.  1690  m..    T.)  Station  d'altitude.  Zermatt  est  un  vil- 

_-  assurément  plus  connu  des  touristes  que  des   malades,  ce 
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qui  provient  des  difficultés  qu'on  a  eues  jusqu'à  présent  pour  y 
arriver.  Une  ligne  de  chemin  de  fer,  ouverte  déjà  jusqu'à 
St-Nicolas,  atteindra  Zermatt  en  été  1891. 

C'est  un  village  de  chalets  au-dessus  duquel  plane  la  gigan- 
tesque silhouette  du  Cervin.  La  vallée  est  couverte  de  pâtura- 
ges, les  forets  sont  peu  éloignées.  La  vue  de  Zermatt  compte 
parmi  les  plus  grandioses  de  la  Suisse.  Zermatt  a  un  air  toni- 
que et  vivifiant,  mais  variable,  à  cause  de  l'altitude  et  de  la 
proximité  d'un  grand  nombre  de  glaciers.  Une  station  météo- 
rologique fonctionne  à  Zermatt  depuis  peu.  Voici  le  résumé  des 
températures  moyennes  de  1888  et  1889,  pour  l'été  seulement. 
Température  moyenne  de  l'année,  2.3. 

Mois  7  1).       1  li.       9  1).      Mois       Min.      Max.  Néb.moy. 

Juin 9.8        15.5        9.'i        11.1  4.0        21.7  5.8 

Juillet 8.0        15. G        9.1         10.6  1.6        -22.7  1.3 

AOÙt 7.9        15.3        9.0        10.3  O.i        22.7  5.0 

Septembre  ....        5.2       12.3       6.9         7.8      —1.9       18.1         i.6 

La  chute  d'eau  est  remarquablement  faible  (679  millim.,  an- 
née entière)  ;  pour  les  4  mois  d'été.  2(39  millim.  Zermatt  parti- 
cipe donc  encore  à  la  zone  de  sécheresse  valaisanne.  L'atmos- 
phère est  tranquille,  83  o/o  des  observations  notant  le  calme; 
les  vents  les  plus  fréquents  sont  ceux  du  sud-ouest  5  °/o,  et  du 
nord-est  4  o/0.  Enfin,  l'état  général  du  temps  est  caractérisé 
comme  suit,  pour  les  mois  de  juin  à  septembre  : 

'  Jours 

Alllléc  plaire         converti  avec  avec 

dans        comuts     brouiUard        piuje 

1888  31        31        20        55 

1889  40        22        12        U 

Dans  ces  deux  année*  il  est  tombé  de  la  neige  2  fois  en 
juin  et  3  fois  en  septembre.  En  résumé,  Zermatt  a  une  tempéra- 
ture plutôt  basse;  d'ailleurs,  de  plus  longues  observations  sont 
nécessaires,  l'année  1888  ayant  été  exceptionnellement  mau- 
vaise. L'air  est  calme,  la  nébulosité  est  faible,  maisles  brouillards 
sont  plus  fréquents  en  été  qu'en  hiver.  Zermatt  paraît  être  en 
définitive  un  séjour  favorable  aux  malades  qui  peuvent  sup- 
porter l'air  sec,  tonique,  mais  variable,  de  cette  altitude.  Zer- 
matt sera,  grâce  au  chemin  de  fer,  l'une  des  stations  élevées 
de  la  Suisse  occidentale  les  plus  faciles  à  atteindre.  Un  nouvel 
avenir  l'attend  peut-être  comme  sanatorium.  Lombard  con- 
seille Zermatt  aux  cachectiques  et  aux  personnes  débilitées 
par  une  longue  réclusion. 

Plus  haut  que  Zermatt  se  trouvent  l'hôtel  Riffelalp,  2227  m. 
(T.),  et  le  Riffelhaus,  2Ô69  m.  (T.),  deux  établissements  où  des 
personnes  en  bonne  santé ,  mais  temporairement  fatiguées 
et  ne  craignant  pas  le  bruit  des  touristes,  pourront  séjourner 
avec  avantage. 

L'embranchement  oriental  de  la  vallée  de  la  Viège  (voir 
page  118)  conduit  par  un  chemin  à  mulets  à  Saas-Grund,  1562  m. 
(T.),  à  5  h.  de  Viège,  puis  à  Saas-Fee,  1778  m.  (T.),  à  45  min. 
au-dessus  de  Saas-Grund,  deux  localités  de  haute  altitude,  avec 


-  120  - 

un  air  sec.  vif  et  tonique.  La  vue  de  Saas-Fee,  sur  le  Dôme  et 
ses  glaciers,  est  incomparable.  A  Saas-Grund  jaillit  une  source 
(température  19°)  fortement  chargée  de  sulfate  dechaux  et  con- 
tenant en  outre  des  sulfates  de  magnésie  et  de  soude,  des  bicar- 
bonates de  chaux  et  de  magnésie,  du  chlorure  de  sodium,  de 
l'oxyde  de  fer.  Il  ne  paraît  pas  que  cette  eau.  en  grand  honneur 
autrefois,  soit  utilisée  de  nos  jours. 

Brigue.  684  m.  (T.).  est  actuellement  le  terminus  de  la  voie 
ferrée  en  Valais  et  le  point  de  départ  des  diligences  du  Simplon. 
C'est  un  gros  bourg  dont  le  climat  est  fort  doux  :  la  végétation 
méridionale  des  environs  en  est  la  preuve.  A  G&msen,  près  de 
Brigue,  existe  une  eau  thermale  (30°)  sulfatée calcique faible, 
anciennement  connue,  puisqu'on  la  voit  déjà  mentionnée  en 
1471.  puis  abandonnée  à  la  suite  d'un  tremblement  de  terre,  et 
de  nouveau  captée  et  utilisée  de  nos  jours.  La  source  jaillit  sur 
la  rive  droite  du  Rhône,  à  quelques  mètres  au-dessus  du  niveau 
du  fleuve.  C'est  une  eau  faiblement  minéralisée,  0.67  par  litre, 
contenant  surtout  du  sulfate  de  chaux  (27  cgr.),  du  sulfate  de 
soude  (19  cgr.)..  du  chlorure  de  sodium  (17  cgr.). 

Bérisal..  1526  m.  (T.).  sur  la  route  du  Simplon..  à  14  km.  de 
Brigue  (diligence  2  ;;/,  h..  3  fr.  55).  Agréable  séjour  d'été,  sta- 
tion d'altitude.  Le  climat  de  Bérisal  tient  encore  de  celui  de  la 
zone  sèche  qui  s'étend  de  Martigny  à  Brigue.  Le  village  est 
situé  A  mi-chemin  entre  Brigue  et  l'hospice  du  Simplon;  on 
trouve  de  belles  promenades  dans  les  environs.  La  grande  route 
est  ombragée  de  bouleaux  et  de  mélèzes:  dans  les  forêts  voisi- 
nes du  village  existent  des  sentiers  de  faible  pente,  avec  deN 
bancs.  Le  massif  du  Simplon  offre  de  nombreux  buts  d'excur- 
sion aux  amateurs  de  courses  alpestres.  Malgré  l'altitude,  on 
est  à  Bérisal  à  proximité  immédiate  du  railway.  car  en  1  h.  on 
descend  à  Brigue  en  voiture. 

Belalp,  2137  m.  (T.).  à  4  Va  n-  au  nord  de  Brigue  (chemin  à 
mulets).  Station  très  élevée  dans  une  position  admirable;  belle 
vue.  à  proximité  du  glacier  d'Aletsch.  Séjour  favori  de  nom- 
breux Anglais. 

La  vallée  du  Rhône  prend  à  partir  de  Brigue  tous  les  carac- 
tères d'une  haute  vallée  alpestre.,  en  même  temps  que  le  nom 
de  vallée  de  Conches.  Elle  offre  une  assez  forte  pente  moyenne, 
puisque  de  Brigue.  684  m.,  à  la  Furka,  2436  m.,  on  ne  compte 
que  40  km.  Cette  pente  est  d'ailleurs  inégalement  répartie  en 
terrasses  peu  inclinées .  séparées  par  des  pentes  plus  raides 
que  la  route  traverse  en  lacets,  par  exemple  à  Grengiols,  à 
Fiesch,  à  Oberwald. 

Riederalp.  1933  m.  (T.).  Station  d'altitude,  située  au  nord- 
ouest  de  Brigue,  au-dessus  du  village  de  Mœrel  (780  m.)  On 
s'y  rend  en  3  h.  depuis  ce  village  (chemin  à  mulets),  en  passant 
par  Ried.  Situation  splendide.  protégée  contre  les  vents  du  nord 
par  une  colline.  L'air  est  vivifiant,  il  y  a  de  belles  promenades 
dans  les  prairies,  au  milieu  de  la  grande  nature  alpestre. 

La  Riederfurka,  2000  ni.  (Téléphone),  est  à  20  min.  au-dessus  de 
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Riederalp,  sur  le  sentier  qui  conduit  à  Belalp.  Saison  à  partir 
du  10  juin  pour  Riederalp,  15  juillet  pour  la  Riederfurka. 

La  route  qui  remonte  la  vallée  de  Conçues  passe  par  Lax 
(1048  ni.)  et  arrive  à  Fiesch.   1071  m.  (T.).    !>*'  là,  un  sentier  à 

mulets  (-(induit  dans  la  direction  du  nord,  en  3  1/2  h.,  à  1  Hô- 
tel Jungfrau  sur  l'Eggishorn.  2193  m.  (T.).  dans  une  situation 
abritée  centre  lesventsdu  nord;  belle  vue.  Son  altitude  es1 
considérable.  Aussi  Lombard  estime-t-il  que  c'esl  un  des  sé- 
jours alpins  les  plus  pittoresques,  mais  aussi  les  plus  éprouvants 
pour  les  constitutions  délicates  et  impressionnables.  De  l'hôtel 
au  sommet  «le  l'Eggishorn,  2  h.  de  marche;  on  y  jouit  d'un  des 
plus  beaux  panoramas  de  la  Suisse  entière,  notamment  de  la 
vue  du  glacier  d'Aletsch  et  du  lac  de  Merjelen. 

Sur  le  flanc  oriental  de  la  vallée  du  Rhône,  entre  Mœrel  et 
Lax.  se  trouve  l'ouverture  de  la  vallée  de  Binn,  qui  s'étend 
dans  la  direction  de  l'ouest  jusqu'au  pied  de  hauts  glaciers. 
On  compte  3  Va  b.  (à  pied  ou  à  cheval)  depuis  Fiesch  à  Binn. 
1389  m.  (téléphone),  village  au  centre  de  la  vallée  avec  une 
1  «elle  vue.  Simple  séjour  d'été. 

Au  delà  de  Fiesch.  en  remontant  la  vallée,  on  traversé Mûns- 
/£'>■.  1390m.  (T.).  Ulrichen,  1349  m.  {T.),Obérwald,  1370  m.  (T.). 
et  l'on  arrive  tout  près  de  la  source  du  Rhône,  à  l'hôtel  du 
Glacier  du  Rhône,  1761  m.  (T.).  plus  firéquentépar  les  touristes 
que  par  des  personnes  désireuses  d'y  faire  un  séjour  prolongé. 

Tous  ces  villages  du  Haut-Yalais  peuvent  être  utilisés  pour 
séjour  d'été,  dans  des  conditions  simples.  Ulrichen  possède  une 
source  sulfureuse. 

Enfin,  à  2y2  h.  de  marche  dans  la  direction  du  nord-est  à 
partir  de  l'hôtel  du  Glacier  du  Rhône,  on  arrive  au  col  de  la 
Furka.  avec  l'hôtel  du  même  nom.  à -2430  m.  d'altitude  (T.).  La 
belle  route  qui  y  conduit,  et  qui  a  sur  la  «  cascade  »  du  glacier  du 
Rhône  une  vue  splendide.  descend  sur  le  versant  orientai  ou 
uranais  pour  aboutir  à  Andermati  (voir  ce  nom). 

Il  existe  un  service  de  diligence  depuis  Brigue  au  Glacier  du  Rhône  en 
7  li.  13  min.,  (10  fp.  80  c).  desservant  les  localités  mentionnées  plus  haut:  un 
autre,  du  Glacier  à  Andermatt,  par  la  Furka  (5  h.  15  min.,  9  fr.  45  ci. 
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La  région  du  Jura,  du  lac  Léman  au  Rhin. 


La  chaîne  du  Jura,  qui  couvre  tout  l'ouest  de  la  Suisse,  n'a 
assurément  ni  les  altitudes  des  Alpes  (son  sommet  le  plus 
élevé  a  1723  m.),  ni  leurs  glaciers,  ni  l'abondance  de  leurs  eaux  \ 
mais  elle  possède  des  vues  pittoresques,  de  hardis  rochers,  de 
vastes  forêts  (le  Jura  a  30  %>  de  sa  surface  couverts  de  fo- 
rêts, proportion  qui  n'est  atteinte  par  aucune  autre  région  de 
la  Suisse).  D'une  façon  générale,  le  Jura  se  compose  d'une  sé- 
rie de  vallées  à  peu  près  parallèles,  séparées  par  des  arêtes 
montagneuses  plus  ou  moins  boisées.  Ces  vallées  courent  du 
nord-est  au  sud-ouest,  surtout  dans  la  région  située  au  sud  de 
Soleure.  Plus  au  nord,  les  vallées  prennent  sensiblement  la  di- 
rection est-ouest;  enfin  dans  la  région  du  nord,  près  de  Bâle, 
de  nombreuses  vallées  traversent  du  sud  au  nord,  en  conver- 
geant vers  la  plaine,  les  chaînons  parallèles  du  Jura  ;  ces  val- 
lées sont  arrosées  par  les  belles  eaux  de  la  Birse,  de  l'Ergolz  et 
fie  leurs  affluents.  Dans  cette  région  plus  basse,  couverte  de 
forêts  et  de  belles  prairies,  se  trouvent  de  nombreuses  stations 
d'été. 

Le  climat  du  Jura  n'est  pas  connu  d'une  façon  aussi  complète 
que  celui  des  Alpes.  Tandis  que  le  réseau  des  stations  météoro- 
logiques s'étend  de  tous  côtés  dans  les  Alpes,  à  diverses  altitu- 
tudes,  il  ne  touche  le  Jura  qu'à  son  pied  ou  sur  deux  sommités 
tout  à  fait  orientales  (Weissenstein,  Chaumont).  Seule  la  sta- 
tion de  Langenbruck  est  en  plein  dans  le  Jura.  Il  serait  utile 
de  créer  des  stations  dans  les  hautes  vallées,  telles  que  celles  de 
Joux,  du  Locle  ou  de  la  Chaux-de-Fonds,  de  St-Imier,  etc.  Les 
observations  pluviométriques.  qui  se  font  en  revanche  en  un 
grand  nombre  de  points,  ont  démontré  que  la  chute  d'eau  est 
considérable  dans  le  Jura  méridional  (1750  millim.,  et  même 
davantage,  dans  la  vallée  du  Lac  de  Joux),  moins  forte  dans 
le  Jura  neuchâtelois,  et  encore  moindre  dans  le  Jura  bernois  et 
bâlois  (1000  millim.)  A  Bcâle  elle  ne  dépasse  pas  920  milim. 

Le  Jura  présente  un  grand  nombre  de  hautes  vallées,  d'une 
altitude  voisine  de  1000  m.;  par  exemple  les  vallées  de  Joux 
(1009  m.),  de  Ste-Croix  (1108),  des  Ponts  (1020),  du  Locle  et  de 
la  Chaux-de-Fonds  (980).   de    St-Imier  (833),  de   Langenbruck 
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(717).  Voici,  d'après  Christ,  les  températures  moyennes  obser- 
vées aux  Ponts,  à  1023  m.,  en  plein  Jura  :  année  5.96,  janvier 
—3.2,  février  — 0.3,  mars  0.0,  avril  6.1,  mai  10.9,  juin  12.0,  juil- 
let 16.0,  août  13.9,  septembre  12,4.  octobre  5.5, novembre  — 0.1, 
décembre  — 2.3. 

Pins  an  nord,  les  vallées  s'abaissent  graduellement  jusqn' au  ni- 
veau du  Rhin,  à  Bâle,  niveau  qui  est  un  des  plus  bas  de  la  Suisse. 
Vu  leur  orientation,  ces  vallées  sont  parcourues  sans  obstacles 
par  le  vent  du  nord-est,  ce  qui  les  rend  très  froides  en  hiver.  En 
été,  le  réchauffement  des  pentes  par  le  soleil  amène  au  contraire 
des  températures  élevées.  Ainsi,  on  a  noté  à  la  vallée  de  .Toux 
jusqu'à  —41  (hiver  1888  à  1889),  et  aussi  28  degrés  en  été.  Les 
hivers  sont  longs  et  la  neige,  abondante,  couvre  longtemps  la 
terre.  L'atmosphère  du  Jura,  dit  Lombard,  est  à  hauteur  égale 
plus  froide,  plus  humide  et  plus  variable  que  celle  des  Alpes, 
d'où  il  résulte  que  bon  nombre  de  stations  jurassiques  ne  con- 
viennent pas  aux  malades  qui  ont  besoin  d'un  climat  doux  et 
tempéré,  et  sont  à  conseiller  au  contraire  à  ceux  qui  désirent 
trouver  une  atmosphère  fortifiante,  vive,  excitante.  Le  climat 
plus  froid  est  sans  doute  dû  pour  une  partie  à  l'abondance  des 
forêts  et  l'humidité  de  l'air  doit  varier  dans  une  large  mesure 
suivant  l'étendue  et  la  densité  de  celles-ci.  Dans  certaines  val- 
lées, si  l'hiver  est  rude,  il  compte  en  revanche  de  nombreux 
jours  de  soleil. 

Les  malades  trouvent  dans  le  Jura,  en  été,  avec  une  tempé- 
rature modérée,  la  légèreté  et  l'élasticité  de  l'atmosphère  des 
montagnes,  à  des  hauteurs  moins  considérables  que  les  stations 
correspondantes  sur  les  Alpes  {Lombard).  La  région  du  pied 
du  Jura,  du  côté  de  l'est,  à  l'abri  des  vents  du  nord-ouest,  est 
une  des  parties  les  plus  chaudes  de  la  Suisse  en  été.  Il  en  est  de 
même  des  vallées  qui  aboutissent  à  Bâle,  dans  leur  région  infé- 
rieure. 

Les  eaux,  qui  tombent  en  si  grande  abondance  sur  une  partie 
du  Jura,  y  forment  en  certains  points  des  lacs  (vallée  de  Joux), 
ailleurs  des  marais  (canton  de  Neuchàtel).  Ces  marais  doivent 
leur  existence  au  fait  que  les  dépressions  du  sol  calcaire  sont 
couvertes  d'une  couche  de  boue  glacière  (restes  du  grand  gla- 
cier du  Rhône),  qui  s'oppose  à  la  flltration  des  eaux.  D'une  fa- 
çon générale,  en  effet,  l'eau  filtre  à  travers  le  sol  calcaire  juras- 
sique, recouvert  d'une  couche  fort  mince  de  terre  végétale,  et 
vient  sortir  au  pied  du  Jura  en  ruisseaux  ou  en  sources  nom- 
breuses, tandis  que  les  régions  élevées,  sans  eaux  jaillissantes, 
sont  obligées  d'avoir  recours  à  des  citernes.  Les  vallées  du  Jura 
bernois,  et  du  Jura  bàlois  surtout,  sont  mieux  partagées  sous  ce 
rapport;  elles  sont  arrosées  par  des  eaux  vives  et  abondantes. 
Plusieurs  sources  d'eau  minérale  jaillissent  dans  le  voisinage 
immédiat  du  pied  du  Jura  :  Yverdon,  Loslorf,  Laurenzenbad, 
et  surtout  le  groupe  important  de  Schinznach  et  Baden;  à 
l'extrémité  nord  de  la  chaîne,  les  salines  de  Schweizerhalle,  de 
Rheinfelden  fournissent  des  eaux  salées  et  Wildegg,  plus  au 


—  124  — 

sud,  uuo  eau  salée  torturée:  enfin  les  carrières  des  collines  de 
Birmenstoi^f et  de  Millligen  donnent  des  eaux  purgatives. 

Les  pentes  orientales  du  Jura,  du  côté  du  grand  plateau  suisse. 
offrent  une  série  de  stations  climatériques  d'été:  le  climat  y  est 
agréable,  les  forêts  sont  voisines,  la  vue  est  splendide  et  l'accès 
en  est  facile  depuis  les  gares  de  la  plaine.  Deux  sommités  sur- 
tout ont  acquis  une  renommée  bien  méritée  :  (Juin mont  et 
Weissenstëin. 

Deux  cantons  seulement  se  trouvent  tout  entiers  dans  le 
Jura,  savoir  celui  de  Neuchâtel  et  celui  de  Bâlè-Campagne 
(demi-canton).  Le  canton  de  Neuchâtel  a  prés  de  110000  habi- 
tants, soit  environ  134  au  km.  carré.  Il  se  compose  de  hautes 
vallées  jurassiques,  sauf  une  étroite  bande  de  terrain  entre  le 
lac  de  Neuchâtel  et  la  montagne,  plus  ou  moins  plate,  où  la 
culture  de  la  vigne  se  fait  sur  une  grande  échelle.  Les  habitants 
sont  voués  à  l'agriculture  et.  dans  les  vallées  élevées,  à  l'indus- 
trie horlogére.  En  partie,  sans  doute,  à  cause  de  ces  occupations 
sédentaires,  la  phtisie  'pulmonaire  compte  125  décès  sur  1000. 
soit  17  au-dessus  de  la  moyenne  de  la  Suisse.  On  compte  quel- 
ques cas  ^affections  paludéennes,  surtout  dans  le  val  de  Tra- 
vers. Le  canton  possède  quelques  stations  climatériques  et  une 
eau  minérale  utilisée,  celle  de  la  Brévine. 

Le  canton  de  Soleure  est  très  irrégulièrement  découpé  :  la 
majeure  partie  de  son  territoire  s'étend  dans  les  vallées  du 
Jura  jusqu'à  peu  de  distance  de  Baie,  ou  le  long  de  ses  pentes 
orientales,  sur  la  rive  gauche  de  l'Aare.  jusqu'au  delà  d'Olten. 
Sur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  le  canton  comprend  un  dis- 
trict de  plaine  peu  étendu,  sur  lequel  nous  reviendrons  au  cha- 
pitre suivant.  Le  canton  de  Soleure  compte  environ  85000  ha- 
bitants, c'est-à-dire  108  au  km.  carré.  Il  contient  quelques 
stations  climatériques  et  une  eau  sulfureuse  intéressante,  Los- 
torf.  La  population  est  essentiellement  agricole,  ce  qui  ne 
l'empêche  pas  d'être,  pour  les  décès  par  la  phtisie,  au-dessus 
de  la  moyenne  de  la  Suisse,  avec  129  décès  sur  1000  décès 
totaux. 

Le  demi-canton  de  Bâle-Campagne  comprend  les  nom- 
breuses et  fertiles  vallées  du  Jura,  au  sud  de  Bàle.  Il 
compte  (32000  habitants,  soit  147  au  km.  carré;  ils  sont  en 
général  voués  à  l'agriculture,  mais  dans  certains  endroits  l'hor- 
logerie ou  le  tissage  de  la  soie  occupe  de  nombreux  ouvriers. 
La  phtisie  pulmonaire  amène  104  décès  sur  1000.  Ce  canton 
renferme  plusieurs  stations  climatériques,  d'altitude  faible  en 
général,  et  une  saline  dont  les  eaux  sont  utilisées  pour  des  bains 
chlorurés  sodiques. 

Les  voies  de  pénétration  dans  le  Jura,  sont  pour  sa  partie 
méridionale,  d'excellentes  routes  sur  lesquelles  circulent  des 
voitures  postales  (ainsi  de  Nyon  à  St-Cergùes,  de  Rolle  à 
St-Georges,  etc.)  Un  chemin  de  fer  conduit  de  Lausanne  à  Val- 
lorbe  et  de  là  au  Pont,  dans  la  vallée  de  Joux.  Dans  le  Jura 
neuehâtelois.   la  lig-ne  Neuchàtel-Pontarlier  dessert  le  Val  de 
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Tracer*:  une  autre  Ligne  se  dirige  en  zig-zag  sur  la  Chauœ-de- 
Foncls  et  le  Locle.  De  Bienne,  une  ligne  importante  suit  la 
vallée  de  la  Suze,  puis  celle  de  la  Birse,  pour  arriver  à  Bdle, 
détachant  vers  l'ouest  des  embranchements  secondaires.  De 
Bàle.  quatre  lignes  se  dirigent  au  sud  et  au  sud-esl  :  1"  surWaZ- 
denbourg  :  2°  sur  Olten  ;  3°  sur  Brougg-Zurich  :  V'  sur 
Therwyl. 

Dans  les  pages  suivantes,  nous  considérerons  le  Jura  connue 
limité  du  coté  de  l'est  successivement  par  le  Léman.  l'Orbe,  les 
lacs  de  Xeuchàtel  et  de  Bienne,  et  l'Aare  jusqu'au  Rhin  ;  nous 
parcourrons  cette  région  du  sud  au  nord,  du  Léman  au  Rhin, 
traversant  successivement  le  territoire  des  cantons  de  Vaud, 
Neuchâtel,   Berne,  Soleure,  Bdle,  Argovie. 

CANTON  DE  VAUD 

Gimel.  730  m.  (T.)  Station  d'été. 

Itinéraire.  —  Station  de  chemin  de  fer  A'Aubonne,  sur  la  ligue  Genève- 
Lausanne.  De  là  à  Gimel,  8  km.  (voiture  postale  en  2  h.  5  min.,  1  tï.  50). 

Agréable  station  d'été  dans  le  voisinage  immédiat  des  forêts. 

St-Georges.  935  m.  (T.)  Station  d'été. 

Itinéraire.  —  Station  de  chemin  de  fer  de  Rolle,  sur  la  ligne  Genève-Lau- 
sanne.  De  là,  voiture  postale  en  3  h.  (1  fr.  90). 

Village  dont  l'air  est  déjà  tonique  et  vif,  sur  les  flancs  du 
Jura,  dans  une  situation  abritée  des  vents  du  nord-est  par  un 
chaînon  boisé.  St-Georges  est  à  4  km.  de  Gimel. 

A  0  km.  de  St-Georges  et  à  500  m.  plus  haut,  se  trouve  l'Asile  du  Mar- 
chairuz,  1450  m.  (T.),  au  milieu  des  sapins;  simple  séjour  d'été.  Cet  endroit 
deviendrait  facilement,  avec  de  meilleures  installations,  une  station  d'alti- 
tude recherchée  des  malades. 

Begnins.  537  m.  (T.)  Station  d'été,  à  7  km.  de  la  gare  de 
friand,  ligne  de  Genève  à  Lausanne.  Moins  tonique,  plus  chaud, 
plus  bas  que  les  précédentes  stations,  mais  très  agréable  et 
d'un  accès  facile;  vue  splendide  sur  le  lac  Léman.  On  peut  y 
faire  la  cure  de  raisins  en  automne. 

St-Cergues.  1046  m.  (T.)  Station  climatérique  d'été.  Saison  : 
mai  à  octobre. 

Itinéraire.  —  Station  de  Nyon,  ligne  de  Genève-Lausanne.  De  là,  diligence 
en  -2  h.  1  2  (2  fr.  15). 

Situé  à  10  km.  de  Nyon  et  à  700  m.  au-dessus  du  lac  Léman. 
St-(  'ergues  est  un  véritable  séjour  de  montagne,  avec  un  air  vif 
et  excitant,  mais  qui  a  souvent  une  certaine  rudesse  et  àpreté. 
Le  village  est  placé  dans  une  vallée,  protégé  par  les  contreforts 
de  la  Dôle  (1681  m.)  contre  les  vents  du  sud-ouest,  mais 
exposé  en  revanche  à  ceux  du  nord-ouest  et  du  nord-est.  De 
superbes  forêts  de  sapins  se  trouvent  à  peu  de  distance  du 
village.  Si  celui-ci  n'a  pas  une  vue  étendue,  on  la  trouve  faci- 
lement en  quelques  minutes  de  marche,  et  c'est  une  vue  que 
l'on  n'oublie  jamais  quand  on  l'a  contemplée  une  seule  fois. 
Rien  n'égale,  au  soleil  couchant,  la  splendeur  d'un  panorama  qui 
comprend  les  riches  campagnes  de  la  Côte,  tout  le  lac 
Léman  et  les  Alpes,  du  majestueux  Mont-Blanc  jusqu'aux 
cimes  valaisannes.  Au  point  de  vue  médical,  St-Cergues  est 
indiqué   pour  tous  ceux  qui  ont  besoin  d'un  air  très  tonique 
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et  ne  craignent  pas  une  atmosphère  souvent  agitée,  par 
exemple,  les  anémiques,  les  convalescents,  certains  névropa- 
thes. Lombard  le  défend  aux  phtisiques,  asthmatiques  etcatar- 
rheux.  Il  existe  à  St-Cergues  un  asile  pour  jeunes  filles  délicates, 
qui  rend  les  plus  grands  services. 

A  partir  de  St-Cergues,  nous  suivons  '  la  chaîne  du  Jura  du 
sud-ouest  au  nord-est,  sans  quitter  une  altitude  moyenne  de 
1000  m.  Nous  trouvons  de  nouvelles  stations  d'été  dans  la 
vallée  de  Joux,  dont  le  premier  village,  le  Brassus  (1040  m. 
T.),  est  à  16  km.  au  nord-est  de  St-Cergues.  Cette  vallée,  à  une 
altitude  d'un  millier  de  mètres  environ,  est  arrosée  par  l'Orbe 
qui  y  forme  deux  lacs,  ceux  de  Joux  et  du  Brenet.  De  popu- 
leux^ villages  s'échelonnent  le  long  de  leurs  rives  :  le  Sentier, 
1025  m.  (T.).  Y  Abbaye,  et  le  Pont,  1009  m.  (T.),  ces  deux  der- 
niers au  bord  du  lac.  Dans  tous  ces  villages,  on  trouve  des  pen- 
sions simples  et  à  bon  marché.  La  voie  la  plus  commode  pour 
arriver  dans  cette  vallée,  c'est  le  chemin  de  fer  qui  conduit  au 
Pont  depuis  la  station  de  Vallorbe,  sur  la  ligne  Lausanne- 
Pontarlier  (40  minutes).  Le  lac  de  Joux  a  un  service  régulier 
de  bateau  à  vapeur.  Le  développement  de  cette  région,  au  point 
de  vue  du  séjour  des  étrangers,  a  été  retardé  par  les  difficultés 
d'accès  (le  chemin  de  fer  date  de  1887).  Il  est  regrettable  qu'il 
n'y  ait  pas  de  forêts  dans  le  voisinage  des  villages,  car  la  cha- 
leur est  très  forte  en  été. 

Vallorbe,  768  m.  (T.)  Station  de  la  ligne  Pontarlier-Lausanne  ;  grand  village 
au  nord-est  du  Pont,  à  200  m.  plus  bas  que  cette  localité,  dans  une  vallée 
traversée  par  les  eaux  vives  et  rapides  de  l'Orbe.  Séjour  d'été,  air  vif. 

Ballaigues,  858  m.  (T.).  Séjour  d'été  à  4.5  km.  de  Vallorbe 
(voiture  postale  en  45  minutes,  90  centimes).  Ballaigues  est  un 
séjour  d'été  simple  et  tranquille,  avec  un  excellent  air.  Le  vil- 
lage est  à  proximité  immédiate  des  forêts  de  sapins,  et  cependant 
bien  exposé  au  soleil,  sur  le  flanc  méridional  du  mont  Suchet. 

Bains  d'Yverdon,  437  m.  (T.).  Eau  sulfureuse  alcaline  sub- 
thermale. Saison  :  15  avril  à  30  septembre. 

Itinéraire.  -  -  Yverdon  est  station  de  chemin  de  fer,  ligne  de  Lausanne- 
Neuchâtel.  Omnibus  de  la  gare  aux  bains. 

La  ville  d'Yverdon  est  située  à  l'extrémité  sud  du  lac  de 
Neuchàtel,  sur  une  plaine  formée  par  des  alluvions  modernes. 
Sans  abri  contre  les  vents  dominants  de  la  région,  Yverdon  est 
balayée  par  les  vents  du  nord-est  aussi  bien  que  par  ceux  du 
sud-ouest;  cela  explique  sans  doute  pourquoi  la  ville  est  salubre, 
bien  que  située  dans  le  voisinage  des  marais.  Il  est  vrai  d'ailleurs 
que  de  nombreux  travaux  ont  notablement  assaini  la  contrée. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  fièvre  intermittente  est  inconnue  à  Yver- 
don. Le  climat  y  est  très  chaud  en  été,  aussi  fera-t-on  bien  de 
s'y  rendre  de  bonne  heure  ou  dans  l'arrière-saison. 

Les  bains  d'Yverdon  ont  passé  par  des  alternatives  de  grande 
vogue  et  de  total  abandon;  des  appareils  à  chauffer  l'eau,  d'ori- 
gine romaine,  tendent  à  démontrer  non  seulement  que  ces  ama- 
teurs de  thermes  se  servaient  des  eaux  de  la  source,  mais  aussi 
que  dans  ce  temps  reculé  l'eau  avait  probablement  une  tempe- 
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rature  semblable  à  celle  d'aujourd'hui.  Vers  la  fin  du  XVI»  siècle, 
la  source  était  abandonnée,  comme  en  témoigne  Collinus.  Eli»* 
fut  enfin  appréciée  à  sa  juste  valeur  au  commencement  du 
XIXe  siècle,  les  bâtiments  furent  restaurés  et  l'on  fit  une  ana- 
lyse de  ses  eaux. 

Les  bains  se  trouvent  à  1.5  km.  de  la  gare.  La  source  sort 
d'un  banc  de  molasse,  au-dessous  des  terrains  d'alluvions,  au 
fond  d'un  puits  carré  de  3m.de  côté  et  de  10m.  de  profondeur, 
qu'elle  remplit  complètement,  et  dont  le  trop  plein  s'échappe  a 
1  air  libre.  Des  travaux  récents  (1878)  ont  amené  son  débit  à 
200  litres  par  minute.  Température  de  l'eau  24.1°  ;  c'est  donc  une 
eau  subthermale.  Elle  est  incolore,  d'une  saveur  et  d'une  odeur 
franchement  suif  hydriques,  et  d'un  toucher  savonneux.  Dans  le 
verre,  elle  laisse  échapper  de  nombreuses  bulles  d'acide  carbo- 
nique et  d'hydrogène  sulfuré.  Analyse  de  Bischoff,  pour  un  litre: 
Chlorure  de  sodium.  ....  0.0945  I  Bicarbonate  de  calcium  .  .  .  0.1-236 
Chlorure  de  potassium  .  .  .    0.0047       Bicarbonate  de  strontium.  .    0.0034 

Iodure  de  sodium 0.00001      Bicarbonate  de  magnésium  .    0.1072 

Sulfhvdrate  de  sodium  .  .   .    0.0086       Bicarbonate  de  fer 0.0015 

Sulfate  de  calcium 0.0079       Phosphate  de  calcium.  .  .  .    0.0010 

Bicarbonate  de  sodium  .  .  .    0.0491       Silice 0.015O 

Bicarbonate  de  lithium  .  .  .    0.0001       Matières  organiques 0.00-2^ 

Total  .  .    0.4190 

Hydrogène  sulfuré 3.4  cent,  cubes 

Acide  carbonique  libre  ....    4.5 

L'eau  d'Yverdon  est  donc  très  faiblement  minéralisée  (au 
total  42  cgr.),  ayant  environ  10  cgi*,  de  chlorure  de  sodium, 
10  cgr.  de  bicarbonate  de  magnésie,  12  cgr.  de  bicarbonate  de 
chaux.  Elle  renferme,  en  outre,  5  cgr.  de  bicarbonate  de  soude. 
et  près  d'un  centigramme  de  sulfhydrate  de  sodium.  La  teneur 
en  hydrogène  sulfuré  est  de  3.5  cent,  cubes.  On  admet  en  outre 
que  les  suif  hydrates  se  décomposent  dans  le  corps  et  mettent 
de  l'hydrogène  sulfuré  en  liberté.  L'eau  d'Yverdon  a  l'avantage 
de  contenir  peu  de  sels  calcaires,  notamment  peu  de  sulfate  de 
chaux.  On  l'a  rapprochée  des  eaux  des  Pyrénées  qui  renferment 
aussi,  en  effet,  du  sulfure  de  sodium  et  du  chlorure  de  sodium, 
mais  qui.  en  revanche,  n'ont  pas  d'hydrogène  sulfuré  libre. 

L'eau  d'Yverdon,  en  sa  qualité  d'eau  sulfureuse,  donne  nais- 
sance à  d'épais  dépôts  blanchâtres  composés  par  certaines 
algues  (barêgine,  beggiatoa  nivea).  Ces  algues  sont  très  riches 
en  soufre  dont  elles  contiennent  jusqu'à  34  °/0  (Olloz). 

L'établissement  des  bains  a  été  complètement  restauré  en 
1887.  Il  comprend  24  cabines  de  bains  ;  installations  complètes 
pour  douches  et  massages;  salles  de  pulvérisations,  d'inhala- 
tions dîna  comprimé  et  raréfié .  Hydrothérapie  avec  une  eau  à 
10-12°,  à  12  m.  de  pression.  Pour  les  bains,  l'eau  est  portée  à 
une  température  convenable  par  mélange  avec  de  l'eau  miné- 
rale chauffée  à  80°.  Les  bains  ont  une  action  irritante  sur  la 
peau,  action  qui,  si  elle  est  suffisamment  prolongée,  amène  la 
production  d'une  poussée  sous  la  forme  de  plaques  rouges  ou 
de  papules  isolées,  avec  léger  mouvement  fébrile,  démangeaisons 
et  desquamation  terminale. 
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A  l'intérieur,  l'eau  est  prise  par  verrées  de  100  gr..  commen- 
çant par  1  à  2.  pour  aller  jusqu'à  b  à  8.  séparant  chaque  ver- 
rez par  la  promenade  réglementaire;  parfois  elle  est  coupée  de 
lait  chaud.  L'eau  a  naturellement  un  etïet  sudoritique  et  diu- 
rétique; elle  a  une  action  favorable  sur  les  catarrhes  des  mu- 
queuses bronchiques  et  urinaires.  L'hydrogène  sulfuré  quitte 
le  corps  par  ces  muqueuses  aussi  bien  que  par  la  surface  cuta- 
née. L'eau  amène  au  bout  de  quelques  jours  un  embarras  gas- 
trique passager. 

Indications.  1°  Catarrhe  chronique  du  larynx  et  dupharynx, 
catarrhe  sec  avec  granulations,  catarrhe  de  la  muqueuse 
nasale.  La  cure  est  dirigée  contre  le  principe  diathésique  qui 
entretient  ces  états  chroniques  ;  contre  les  granulations  elles- 
mêmes,  le  Dr  Mermocl  emploie  les  cautérisations  galvanocaus- 
tiques.  L'eau  sulfureuse  est  dirigée  en  outre  en  pulvérisations, 
en  irrigations,  dans  la  cavité  pharyngienne  et  postnasale. 
2°  Maladies  delà  peau,  surtout  les  formes  humides  jointes  à  un 
nervosisme  exagéré.  3°  Rhumatisme  musculaire  ou  articu- 
laire-, dans  ce  dernier  cas.  l'eau  convient  aussi  bien  aux  cas 
aigus  et  subaigus  qu'aux  maux  chroniques  ;  anémie  rhuma- 
tismale. 4°  Maladies  nerveuses,  névroses,  névralgies;  para- 
lysies consécutives  aux  maladies  infectieuses:  pour  cette  ca- 
tégorie, la  cure  thermale  est  alliée  aux  pratiques  de  l'hy- 
drothérapie. 5°  Maladies  de  l'estomac  ;  dyspepsie  avec 
cardialgie:  dyspepsie  arthritique  ou  goutteuse;  états  conges- 
tifs  du  foie.  6°  Anciennes  cystites.  7°  Rachitisme,  scrofule. 
Dans  les  cas  de  maladie  scrofuleuse  et  de  leurs  manifestations 
cutanées.  Yverdon  se  montre  très  actif.  8°  Une  dernière  caté- 
gorie est  constituée  par  le  groupe  des  affections  chirurgicales, 
affections  chroniques  des  os  et  des  articulations,  périarthrites, 
synovites  chroniques,  arthrites  consécutives  à  des  ostéites  êpi- 
physaires,  raideurs  musculaires  ou  articulaires.  Les  ulcères 
se  guérissent  rapidement  sous  l'influence  cicatrisante  de  ces  eaux. 

Outre  les  inhalations  d'eau  pulvérisée  ou  entraînée  par  la 
vapeur,  les  bains  possèdent  un  système  d'inhalations  d'air  com- 
primé qui,  après  sa  compression,  traverse  de  l'eau  thermale  pul- 
vérisée. Le  malade  respire  donc  un  mélange  composé  d'air,  d'eau 
et  de  gaz  azote,  acide  carbonique  et  hydrogène  sulfuré.  Cet  ap- 
pareil est  destiné  plus  spécialement  au  traitement  de  Y  emphy- 
sème, de  la  bronchite  chronique,  de  la  phtisie  pulmonaire, 
de  l'asthme.  Pour  les  emphysémateux,  un  dispositif  spécial 
permet  l'expiration  dans  l'air  raréfié. 

Bibliographie.  —  Mennod,  les  Bains  <F  Yverdon,  1883. 

Sainte-Croix,  1108  m.  (T.).  Séjour  d'été.  Grand  village  à  21 
km.  au  nord-ouest  d'Yverdon  (diligence  en  3  h.  20  m.,  2fr.  95). 
Le  village  est  placé  dans  un  vallon  qui  court  du  nord-ouest  au 
sud-est,  au  pied  des  pentes  ensoleillées  du  montChasseron.  Cli- 
mat tonique  mais  chaud  en  été,  rude  en  hiver.  Moyenne  an- 
nuelle 6.2°. 

A  3  km.  à  l'est  de  Ste-Croix,  et  à  1200  m.  environ  d'altitude,  si'  trouvent 
les  Rosses,  séjour  d'été  près  des  forêts:  splendide .panorama. 
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CANTON  DE  NEUCHATEL 

Chanélaz,  'ic'O  m.  (T. à  Colombier).  Etablissement  hydrothëra- 
pique  situé  à  30  min.  de  Colombier,  station  du  chemin  «le  fer 
Lausanne-Neuchàtel.  Voiture  à  Neuchâtel  ou  Colombier.  Sitiié 
dans  une  verdoyante  campagne,  L'établissemenl  de  Chanélaz 
offre  toutes  les  ressourcesde  L'hydrothérapie  (eau  m  8°,  douches, 
piscines  à  eau  courante,  etc.)  Charmantes  excursions.  Saison  : 
de  mai  ;'i  octobre. 

Neuchâtel,  i37  m..  station  de  1m  Ligne  Lausanne-Bienne,  <-a- 
pitale  «lu  canton  de  ce  nom,  au  bord  du  lac  ;  16000  habitants. 
Ville  pittoresque,  présentant  d'intéressants  monuments  et 
une  fort  belle  vue  sur  les  Alpes.  Sa  température  moyenne  est 
de  9°.  Exposée  aux  vents  du  nord-est  et  du  sud-ouest.  Neuchâ- 
tel n'est  pas  mie  station  climatérique.  En  automne,  on  peut  y 
faire  la  cure  (h-  raisins.  B<iins  du  hic 

Chaumont.  L128  m.  (T.)  Station  climatérique  d'été. 

Itinéraire.  —  Station  du  chemin  de  fer  de  Neuchâtel.  De  là.  à  pied  l  h. 
1/2,  ou  en  voiture  1  h.  1/2  «voiture  postale  2  fr.). 

Le  Chaumont  est  une  montagne  située  au  nord-est  de  Neu- 
châtel, sur  laquelle  on  a  bâti  un  hôtel,  à  1128  m.  d'altitude. 
Vue  panoramique  admirable  sur  toutes  les  Alpes,  du  S;entis  au 
Mont-Blanc.  Le  climat  de  Chaumont  est  fortement  tonique  et 
excitant.  Ilexisteâ  peu  dedistance  de  belles  forêts  de  conifères 
et  d'autres  arbres. 

Chaumont  possède  une  station  météorologique.  Voici  le  ré- 
sultat de  20  années  d'observations,  1864  à  1883.  La  pression 
moyenne  est  de  660  niillim.  Température  moyenne,,  année  5.5  ; 
janvier  — -2. %  février  —0.0.  mars  0.2,  avril  4.8,  mai  8.5.  juin 
11.9,  juillet  14.5,  août  lo.O.  septembre  11.0.  octobre  5j6,  novem- 
bre 0.8.  décembre — 1.8.  L'humidité  relative  est  assez  forte: 
hiver  85.  printemps  77,  été  79,  automne  87;  on  reconnaît  à 
ce  caractère  L'atmosphère  du  Jura.  La  nébulosité  est  représen- 
tée par  (').  Il  y  a  971  millim.  de  pluie  dans  l'année.  Cequi  frappe 
dans  ces  chiffres,  c'est  la  douceur  de  l'hiver  pour  cette  altitude, 
chaumont  est  souvent,  en  hiver,  au-dessus  des  brouillards  de 
la  plaine  et  possède  alors,  grâce  à  son  brillant  soleil,  une  tempé- 
rature qui  peut  s'élever  à  12,  et  même  15".  au-dessus  de  celle  de 
Neuchâtel.  Chaumont  convient  à  tous  ceux  qui  ont  besoin  d'être 
tonifiés  :  ils  y  trouveront  un  véritable  air  d'altitude.  Morin  a  cons- 
taté que  les  personnes  excitables  même  jouissent  a  Chaumont 
d'un  excellent  sommeil.  Les  changements  de  température  sont 
parfois  brusques,  et  l'on  fera  bien  de  prendre  des  précautions 
pour  un  séjourà  chaumont.  La  facilité  d'accès  depuis  Neuchâtel 
fait  de  cette  station  un  véritable  sanatorium  pour  cette  ville. 

Tête  de  Rang,  l'»23  m.,  montagne  au  nord-ouest  de  Neuchâtel,  sur  laquelle 
en  a  bâti  un  modeste  hôtel  .On  s'y  pend  depuis  cette  dernière  ville  par  te 
raihvay  de  la  Chaux-de-Fonds,  en  descendant  a  la  station  des  Hauts-Genereyx 
(de  là  au  sommet,  1  h.  1  4).  Belle  vue  :  air  très  tonique  et  excitant. 

Les  HauU-Geneveys eux-mêmes,  %'J  m.  (T.),  sont  frôquentés  chaque  année 
comme  séjour  d'été  par  des  familles  fuyant  les  chaleurs  de  la  plaine. 

La  Brévine,  1046  m.  (T.)  Eau  ferrugineuse.  Saison  :  ]?'■  juin 
au  lô  septembre. 
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Itinéraire.  —  Diligence  en  2  h.  10  m.  (1  fr.  80)  depuis  la  station  de  Couvet. 
sur  la  ligne  Neuchàtel-Pontarlier,  ou  depuis  le  Locle,  station  de  la  ligne 
Neuchàtel-Morteau  (2  h.  10  m.,  2  fr.  55). 

La  Brévine  est  un  village  situé  dans  un  air  tonique  et  vivi- 
fiant, à  proximité  de  forêts  de  sapins.  L'eau  ferrugineuse  con- 
tient au  litre  (analyse  de  Pagenstecher,  1827).  159  milligr.  de 
carbonate  de  chaux.  22  de  carbonate  de  magnésie,  59  de  carbo- 
nate de  fer.  39  de  matière  extractive  unie  à  la  chaux,  plus  36 
cent,  cubes  d'acide  carbonique.  La  teneur  en  fer  serait  donc 
fort  considérable  ;  ce  chiffre  demande  a  être  confirmé  par tïne 
nouvelle  analyse.  Anémie,  faiblesse,  chloro-anëmie. 

CANTON  DE  BERNE 

Macolin  (ail.  Magglingeri),  900  ni.  (T.)  Station  climatérique 
d'été  et  d'automne. 

Itinéraire.  —  Station  de  Bien  ne,  point  de  croisement  de  la  ligne  Neu- 
chàtel-Soleure  avec  la  ligne  Berne-nelémont  ;  de  là,  chemin  de  fer  funiculaire 
jusqu'à  Macolin  (trajet  en  15  minutes). 

Macolin  est  à  566  m.  au-dessus  du  lac  de  Bienne.  dans  une 
position  splendide,  avec  une  vue  panoramique  étendue  sur 
toutes  les  Alpes.  L'établissement  est  placé  de  telle  façon, 
sur  des  pentes  du  Jura  exposées  au  sud-est,  qu'il  a  une  forte 
insolation.  Le  climat  peut  être  qualifié,  d'alpestre,  mais  il  est 
doux;  les  vents  sont  faibles,  il  n'y  a  pas  de  brouillard.  L'hôtel 
est  à  proximité  de  forêts  et  de  bois  dans  lesquels  on  a  tracé  de 
nombreux  sentiers.  Un  classement  méthodique  des  chemins 
des  environs  permet  de  faire  le  traitement  des  affections  du 
système  circulatoire  et  de  l'obésité  par  la  méthode  d'Oertel. 
Dans  l'établissement,  bains,  installations  pour  l'hydrothérapie; 
massage,  électrothérapie,  pneiimatothérapie;  gymnastique 
médicale.  Cure  de  lait,  de  petit  lait.  Gsell-Fels  recommande 
Macolin  pour  les  affections  des  voies  respiratoires,  spéciale- 
ment chez  les  femmes  et  les  enfants  délicats,  les  phtisiques, 
convalescents,  anémiques  et  chlorotiques  et  pour  les  affec- 
tions nerveuses    jointes  à    l'anémie. 

Bains  de  Burg,  530  m.  A  l'extrême  frontière  septentrionale  du  canton  de 
Berne,  à  6  km.  environ  au  nord-est  de  Laufon,  station  du  railway  Bàle-Bienne. 
Eau  froide  contenant  des  bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie.  Situation 
abritée  des  vents,  à  proximité  des  forêts.  Affections  de  l'estomac,  des  nerfs; 
rhumatismes. 

CANTON  DE  S0LEURE 

Bains  d'Attisholz,  à  4  km.  au  nord-est  de  Soleure,  dans  les  bois.  Séjour 
d'été.  Les  bains  utilisent  une  source  (à  15.5°)  qui  contient  des  bicarbonates 
et  sulfates  de  chaux  et  de  magnésie  avec  des  traces  d'hydrogène  sulfuré  et 
et  d'acide  carbonique.  Bhumatismes,  faiblesse,  hystérie. 

Weissenstein,  1284  m.  (T.)  Station  climatérique  d'été,  cure  de 
petit  lait.  Saison  :  du  commencement  de  juin  à  la  fin  d'octobiv. 

Itinéraire.  —  1°  Station  de  Soleure  ;  de  là  en  voiture  en  2  h.  1/2  jusqu'à 
l'hôtel.  2°  Station  de  Moutiers,  sur  la  ligne  Bàle-Bienne;  de  là.  3  h.  1  2  dé 
voiture. 

Le  Weissenstein  est  une  montagne  du  Jura,  au  nord-ouest 
de  Soleure,  à  800  m.  environ  au-dessus  de  cette  ville.  On  jouit 
du  sommet   d'un  panorama  splendide  ;  il  y   a  peu  d'endroits 
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dans  le  Jura  d'où  L'on  puisse  embrasser  aussi  bien,  d'un  coup 
d'œil,  toute  la  chaîne  des  Alpes,  du  Saentis  au  Mont-Blanc, 
sans  parler  de  la  vue  splendide  de  la  plaine,  avec  l'Aare,  plu- 
sieurs lacs,  etc. 

Le  climat  de  Weissenstein  est  tonique  et  excitant,  mais  l'air 
est  agité  et  la  température  variable.  La  situation  et  l'élévation 
de  la  montagne  l'exposent  aux  vents  de  toutes  parts.  Sur  1098 
observations,  du  mois  de  juin  à  celui  de  septembre,  on  a  compté 
525  fois  le  calme  et  573  fois  le  vent,  surtout  les  vents  du  nord, 
nord-est  et  nord-ouest,  puis  ceux  du  sud-ouest  et  de  l'ouest.  Les 
bâtiments  font  d'ailleurs  face  au  sud,  de  manière  à  être  abrités 
contre  les  vents  du  nord.  Il  y  a  de  fréquents  brouillards  et  l'air 
se  rafraîchit  rapidement  par  la  pluie,  comme  partout  à  pa- 
reille altitude.  Voici  les  températures  moyennes  pour  les  an- 
nées 1883  à  1887  : 

M.»is  ïenio  mov    Moy.des     Moy.  des 

mois,  îunp. muv.    minmia       maxima 

Juin 10.7  2.7  21.4 

Juillet 13.7  5.7  23.9 

Août 14.9  4.6  22.2 

Septembre  ...  9.7  0.8  19.6 

On  voit  donc  que  les  journées  peuvent  être  très  chaudes  ;  Les 
nuits  sont  fraîches  et  on  constate  (par  le  mauvais  temps)  des  mi- 
nima  aussi  importants  que  ceux  de  stations  alpestres  plus  éle- 
vées. Les  soirées  sont  fraîches  et  Ton  fera  bien  de  se  munir  de 
vêtements  chauds  pour  séjourner  à  cette  altitude. 

Weissenstein,  comme  toutes  les  stations  très  toniques,  con- 
vient surtout  à  ceux  qui  sont  épuisés  momentanément,  mais 
ont  encore  une  réserve  de  forces  qu'il  faut  remettre  en  valeur 
(fatigués,  convalescents):  énumérons  en  outre  Y  anémie,  la 
scrofule,  la  disposition  à  la  phtisie.  En  revanche,  il  faudra 
le  déconseiller  aux  cardiaques,  aux  rhumatisants  sensible^ 
aux  variations  de  température,  aux  emphysémateux,  aux  su- 
jets disposés  aux  catarrhes  des  voies  respiratoires. 

Au  nord  de  Weissenstein,  dans  les  vallées  du  Jura  soleurois, 
se  trouvent  quelques  stations  moins  importantes  : 

Balmberg,  1076  m.  (Téléph.).  Séjour  d'été,  à  3  4  h.  de  Balin,  village  qui  est 
situé  à  7  km.  au  nord-ouest  de  Soleure.  Belle  vue,  position  abritée  ;  bains,, 
douches. 

Bains  de  Meltingen,  595  m.  (T.)  Eau  sulfatée  calcique,  froide,  14°.  On  y  par- 
vient par  un  omnibus  (1  h.  1/2)  depuis  la  station  de  Grellingen  (ligne  de  Bâle- 
Bienne).  D'après  Gsell-Fels,  l'eau  contient,  par  litre,  2  grm.  de  substances  so- 
lides, dont  1.6  de  sulfate  de  chaux,  0.30  de  carbonate  de  magnésie  et  3  mgr. 
de  fer:  en  outre,  environ  80  cent,  cubes  d'acide  carbonique.  Anémie  .chlorose, 
leucorrhée,  stérilité. 

Bains  de  Fluhen,  381  m.,  au  nord-ouest  de  Laufon  ;  on  y  parvient  depuis 
Baie,  par  chemin  de  fer,  en  1  h.  Eau  ferrugineuse  froide,  20°.  Séjour  d'été. 

Mariastein,  à  3  km.  au  sud  de  Fluhen,  514  m.  Séjour  d'été.  Lait  et  petit  lait. 

Kurhaus  Fridau,  070  m.  (T.)  Station  climatérique  d'été.  Sai- 
son :  15  mai  au  15  octobre. 

Itinéraire.—  Station  d'Egerkingen,  sur  la  ligne  Olten-Sole  ure  :  de  là, 
voiture  postale  jusqu'à  Fridau  en  45  minutes  (60  cent.). 

L'établissement  de  Fridau.  à  200  m.  au-dessus  de  la  plaine. 
est  situé  sur  le  versant  oriental  du  Jura,  bien  exposé  au  soleil 
et  protégé  du  côté  du  nord  par  la  montagne.  La  vue  est  superbe, 
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d'abord  sur  La  plaine  soleuroise,  puis  sur  les. Alpes.  Il  est  en- 
touré de  forêts  de  sapins,  avec  de  nombreux  chemins  et  des 

bancs.  L'époque  la  plus  favorable  à  un  séjour  est  celle  du 
commencement  de  l'été,  mai  à  juillet,  et  de  l'automne,  la  cha- 
leur du  milieu  de  l'été  étant  très  forte.  De  charmantes  prome- 
nades dans  les  bois,  d'excellentes  eaux  de  source  (-(instituent 
aussi  d'importants  facteurs  thérapeutiques.  Bains  et  douches 
(bains  salins,  bains  résineux,  ete.j  Cure  de  lait. 

Indications:  Convalescence,  faiblesse  générale,  anémie, 
scrofule,  név  roses  :  bronchite  chronique,  résidus  pleurétiques* 

Frohburg.  845  m.  (T.)  séjour  d'été.  Frohburg  est  situé  au 
nord-est  d'Olten.  On  y  arrive  depuis  cette  station  en  1  Va  û-* 
par  une  belle  route,  où  bien  aussi  depuis  la  station  de  Lœufel- 
fingen  (sur  la  ligne  Olten-Bàle).  Frohburg  a  une  position  très 
abritée  contre  les  vents  du  nord.  La  vue  y  est  fort  belle  ;  pano- 
rama étendu  sur  la  chaîne  des  Alpes.  Les  environs  sont  cou- 
verts de  prairies:  les  forets  sont  voisines  ;  nombreuses  prome- 
nades et  excursions. 

Dans  les  environs  se  trouvent  quelques  localités  très  simples  où  l'on  peut 
trouver  pension;  nommons  Erlimoos,  le  Kurhaus  Mieseren,  sur  la  montagne 
de  ce  nom,  Reisen,  Hauemtein\  dans  tous  ces  endroits,  on  peut  facilement 
taire  la  cure  de  lait  ou  de  petit  lait. 

Bains  de  Lostorf.  ô<  M  >  m.  (T.)Eau  sulfureuse  et  eau  sulfatée 
calcique.  Saison  :  -20  mai  à  la  lin  de  septembre. 

Itinéraire.  —  Station  d'Olten;  «le  là.  voiture  postale  en  1  h.  15  m. 
(t  fr.  45  ci. 

Les  bains  de  Lostorf  sont  fort  anciens  :  en  1412  on  connais- 
sait déjà  leurs  eaux:  en  1484,  captage  de  nouvelles  sources. 
En  1491,  chose  curieuse,  c'était  un  lien  d'asile  pour  les  crimi- 
nels qui  s'y  trouvaient  à  l'abri  des  ligueurs  de  lu  loi.  Dans 
notre  siècle,  les  sources  ont  été  eaptées  avec  plus  de  soin  et 
analysées.  L'établissement  est  situé  dans  un  vallon  à  peu  de 
distance  du  village  de  Lostorf.  au  pied  de  montagnes  qui  l'abri- 
tent contre  les  vents  du  nord  et  du  nord-est.  Les  environs  sont 
très  pittoresques  et  de  belles  forêts  invitent  à  la  promenade, 
d'un  côté  au  château  de  Wartenfels,  de  l'autre  à  l'alpe  de 
Burg.  La  vue  est  fort  belle  depuis  l'établissement. 

Le  climat  est  chaud,  comme  dans  toute  cette  région  du  pied 
du  Jura.  Meyer-Ahrens  indique  comme  maximum  des  mois 
d'été  31°,  minimum  12.5,  moyenne  21.  Les  variations  de  la  tem- 
pérature ne  sont  pas  brusques,  ce  qui  a  de  l'importance  poul- 
ies malades  délicats. 

Lostorf  a  3  sources  froides  bien  distinctes  :  2  sources  d'eau 
sulfureuse  chlorurée  sodique,  A  et  B,  dites  inférieures, 
livrant  ensemble  22  litres  à  la  minute:  une  troisième,  dite 
source  supérieure,  sulfatée  calcique.  L'eau  des  sources  infé- 
rieures est  froide.  \\n.  claire,  a  un  goût  salé  et  un  arrière-goût 
amer  désagréable;  elle  est  alcaline,  d'odeur  sulfhydrique;  dans 
son  puits  de  captage,  cil,'  dégage  des  bulles  d'oxygène  et 
d'azote.  Analyse  de  Bolley,  source  inférieure  A.  pour  un  litre 
d'eau  : 
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Sulfate  de  potasse 0.6714  Carbonate  de  protoxyde  <u. 

Hyposulfitc  de  potasse.  .   .   .  0.0734  fer 0.0U87 

Sulfure  de  potassium  .  .  .  .  0.3284  Alumine  et  traces  d'acide 

Chlorure  de  sodium :;.o20u  phosphorique o.u*30 

Carbonate  de  chaux 0.3425       Acide  silicique 0.0236 

Carbonate  de  magnésie  .  •  .  0.2048 

|i  ital    .     .      4.b!S4-S 

Acide  carbonique  mi-libre  ....    66.0  cent,  cubes 
Hydrogène  sulfuré  mi-libre.  .  .  .    5y.s 

La  source  B  a  une  composition  analogue,  mais  e] le  est  plus 
faible. 

L'eau  de  Lostorf  a  doue  pour  caractéristique  ane  notable 
quantité  de  chlorure  de  sodium  (3  gi\),  il»-  sulfate  de  potasse 
(67  cgr.),  de  sulfure  de  potassium  (ï®  cgr.),  et  nu  titre  assez 
élevé  en  hydrogène  sulfuré.  Malheureusement,  l'analyse 
n'indique  pas  s'il  y  a  du  gaz  libre  et  quelle  en  est  la  quan- 
tité, de  sorte  que  l'on  peut  difficilement  comparer  Lostorf 
à  d'autres  eaux  sulfureuses.  Cette  eau  est  fort  Intéressante  par 
sa  forte  teneur  en  chlorure  de  sodium  et  par  la  présence  du 
sulfure  de  potassium. 

L'établissement  comprend  les  bains  avec  ôô  baignoires,  les 
douches  de  tout  genre  et  les  appareils  d'inhalation.  Prise  a 
l'intérieur  à  petite  dose.  Peau  excite  l'appétit;  à  plus  forte 
dose,  elle  dérange  ladigestion  et  amène  la  diarrhée.  lise  produit 
une  certaine  irritation  des  muqueuses  du  nez  et  des  bronches. 
L'urine  augmente  de  quantité  et  prend  une  faible  odeur  d'hy- 
drogène sulfuré.  Les  bains  irritent  la  peau,  irritation  qui  peut 
aller  jusqu'à  la  poussée  (voir  Schinznach,  Louèehe,  etc.)  L'in- 
halation du  gaz  hydrogène  sulfuré  amène  la  tendance  au  som- 
meil, la  céphalalgie. 

Munzingér  reconnaît  à  ces  eaux  les  indications  suivantes  : 
scrofule  (action  favorable  du  chlorure  de  sodium  de  l'eau)  : 
affections  chroniques  de  lu  peau  [Munzingér  n'attribue 
avec  raison  aucune  valeur  critique  à  la  poussée,  c'est  pour  lui 
un  simple  éry thème  balnéaire,  mais  il  s'étonne  de  l'excellente 
action  curative  qu'a  souvent  la  poussée  sur  des  dermatoses  re- 
belles, traitées  en  vain  par  toutes  les  méthodes  connues)  ;  af- 
fections de  la  muqueuse  des  noies  respiratoires;  eu/arrhes 
chroniques  naso^phatn/ngiens  :  bronchite  chronique,  même 
chez  les  scrofuleux  où  elle  est  si  rebelle;  affections  des  orga- 
nes génitaux  delà  femme,  du  tube  digestif  et  de  ses  annexes 
{ealarrlte  chronique,  hémo-)*ro%des,  «  pléthore  abdominale  »); 
rhumatisme  chronique,  et  enfin  cachexies  métalliques,  satur- 
nine ou  hydrargyrique.  Le  petit  lait  est  un  excellent  adjuvant 
dans  le-  affections  intestinales. 

La  source  supérieure,  ou  Gypsquelle,  donne  une  eau  inodore, 
insipide,  froide,  incolore.  15°;  elle  contient,  pour  un  litre: 

Sulfate  de  potasse 0.0434  i    Carbonate  de  protoxyde  de  fer  0.0015 

Sulfate  dé  soude 0.0682       Sulfate  de  chaux 1.0069 

Chlorure  de  sodium 0.0235       Carbonate  de  chaux 0.0643 

Acide  silicique o. 00-20  Carbonate  de  magnésie.   .   .  0.2171 


Alumine 0.0030 


Total   .    .     1.4299 


A.cide  carbonique  libre  .   .  .  .     13  cent,  cubes 
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C'est  donc  une  eau  sulfatée  calcique  de  concentration 
moyenne  (1  gr.  de  gypse),  contenant  en  outre  du  carbonate  de 
magnésie  (20  cgr.)  ;  elle  appartient  à  la  même  classe  que  les 
eaux  de  Weissenbourg,  Louèche,  Faulensee,  etc.  On  l'emploie, 
comme  l'eau  de  Weissenbourg,  dans  la  bronchite  chronique 
avec  ou  sans  emphysème,  les  péripneumonies  casée  uses,  le* 
laryngites  et  pharyngites  chroniques,  la,  pleurésie  chronique, 
les  catarrhes  chroniq  ues  de  l'estomac,  de  l'intestin  et  de  la  vessie. 

Bibliographie.  —  Munzinger,  Bad  Lostorf.  1886. 

St-Laurenzenbad  (St-Laurent-les-Bains) ,  518  m.  Eau  sut  fu- 
tée calcique. 

Itinéraire.  —  Station  i'Aarau;  de  là  en  voiture,  7  km. 

St-Laurenzenbad  est  situé  dans  le  canton  à'Argovie,  mais 
il  se  rattache  géographiquement  à  Lostorf,  dont  ii  est  éloigné 
de  quelques  kilomètres.  L'établissement  de  bains  est  placé 
dans  un  vallon  jurassique,  entre  deux  collines  boisées  qui  le 
protègent  contre  les  vents.  Il  comprend,  outre  les  bains,  des 
douches  ;  bains  salins. 

La  source  est  froide,  16  à  17°  ;  elle  a  dû,  d'après  la  tradition, 
être  plus  chaude  autrefois  qu'aujourd'hui;  sa  température  au- 
rait baissé  à  la  suite  d'un  tremblement  de  terre.  Des  travaux 
considérables  ont  été  exécutés  en  1840  pour  perfectionner  le 
captage  de  la  source.  Analyse  de  Bolley,  pour  1  litre  : 

Sulfate  de  chaux 0.156   !    Carbonate  de  magnésie  .  .  .    0.025 

Sulfate  de  soude 0.036       Silicates 0.018 

Chlorure  de  magnésium  .  .  .    0.052   i    Alumine 0.013 

Carbonate  de  chaux 0.139       Fer ' traces 

Total  .  .    0.43» 
Acide  carbonique  ...    22  cent,  cubes 

("est  donc  une  eau  si  faiblement  minéralisée  quelle  peut 
être  qualifiée  d'indifférente.  On  l'emploie  contre  les  affections 
chroniques  de  la  peau  («  elle  rend  le  teint  d'une  blancheur 
éblouissante  »).  les  rhumatismes  chroniques,  les  catarrhes 
chroniques  de  l'intestin,  des  voies  respiratoires,  les  maladies 
des  organes  génitaux  de  la  femme,  etc. 

A  4/4  h.  à  l'ouest,  Barmel,  485  m.,  établissement  pour  la  cure  de  lait  et  de 
petit  lait. 

CANTON  DE  BALE-CAMPAGNE 

Le  demi-canton  de  Bàle-Campagne  s'appuie  sur  les  pentes 
septentrionales  du  Jura,  et  s'avance  jusqu'à  peu  de  distance  de 
la  ville  de  Bâle.  Il  est  traversé  par  de  nombreuses  vallées  dis- 
posées en  éventail,  au  sud  de  Liestal,  et  arrosées  par  les  af- 
fluents de  l'Ergolz,  rivière  tributaire  du  Rhin.  Ces  vallées  ont 
livré  passage  à  deux  railways  allant  du  nord  au  sud,  l'un  par 
Liestal  sur  Olten,  à  travers  le  massif  du  Hauenstein,  l'autre,  à 
l'ouest  du  premier,  reliant  Liestal  à  Waldenburg.  De  nom- 
breuses stations  climatériques  et  quelques  bains  se  cachent  dans 
les  replis  verdovants  de  ces  montagnes. 

LANGENBRUCK.  730  m.  (T.)  Station  climatérique  d'été.  Sai- 
son :  juin  à  septembre. 

Itinéraire.  —  1°  Station  û'Egerkingen,  sur  la  ligne  Olten-Soleure  ;  de  là, 
voiture  postale  jusqu'à  Langenbruek  en  1  h.  40  m.  <l  fr.  35  c).  2°  De  Bàle  à 
Waldenburg,  par  le  chemin  de  fer;  de  là,  voiture  postale  en  50  min.  (80  c). 
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Langenbruck,  le  plus  élevé  des  villages  de  Bàle-Campagne, 
si  situé  >ur  la  route  de  Bâle  à  Soleure,  dans  une  vallée  entou- 
re.' de  montagnes  qui  Le  protègent  contre  les  vents  du  nord  et 
de  Touest.  Le  sol  est  sec.  les  conditions  d'écoulement  de  L'eau 
étanl  bonnes  el  Le  calcaire  absorbanl  avec  rapidité  Peau  de 
pluie.  Tout  autour  du  village  s'ouvrent  des  vallées  qui  pré- 
viennent la  stagnation  de  l'air  et  offrant  d'agréables  prome- 
nades. 11  y  a  plus  de  50  ans  que  Langenbruck  attira  par  les 
heureuses  qualités  de  son  air  et  de  ses  environs  l'attention  des 
médecins  de  Bâle;  on  y  va  beaucoup  depuis  cette  dernière  ville, 
ainsi  «pie  depuis  l' Alsace.  Du  côté  du  sud.  rien  n'arrête  le  soleil. 
Le  climat  de  Langenbruck  est  bien  le  climat  jurassien,  chaud 
.ai  été,  avec  d'assez  forts  extrêmes.  Langenbruck  est  station 
météorologique  depuis  1885.  Voici  les  moyennes  pour  les  qua- 
tre mois  d'été,  juin  à  septembre,  pour  les  3  années  1885  à  1887  : 

Mois  TemD  moy    MoJ-.des     Moy..des    Nébulosité 

au,b  icmp.uioy.    mmima       maxima     moyenne 

Juin 14.1  5.3  26.0  4.5 

Juillet 16.4  Ki.a  -26.6  :\.l 

\OÛt 14.4  6. S  26.1  4.4 

Septembre  .  .  .         11.4  1.0  23.9  4.9 

On  voit  que  la  chaleur  vient  de  bonne  heure,  puisque  juin  a 
des  maxima  moyens  presque  aussi  élevés  (pie  les  autres  mois 
d'été;  en  revanche,  septembre  est  plus  frais.  La  nébulosité  esl 
moyenne,  faible  en  juillet:  les  jours  tout  à  t'ait  clairs  sont  en 
moyenne  de  47  par  été.  Grâce  à  la  position  abritée  de  Langen- 
bruck. la  température  est  souvent  plus  élevée  au  printemps  et 
•ai  automneque  celle  de  la  plaine  de  Baie.  Langenbruck  possède 
une  source  d'eau  minérale  appelée  RutschqueUe,  dont  l'eau  con- 
tient beaucoup  de  sulfate  de  chaux  et  de  sulfate  de  magnésie. 

Bider  établit  comme  suit  les  indications  de  Langenbruck  : 
faiblesse  cardiaque  des  anémiques  ou  des  convalescents  après 
des  maladies  graves:  affections  du  système  nerveux,  dégéné- 
rescence graisseuse  du  cœur;  obésité;  affections  chroniques 
des  voies  respiratoires,  compliquées  de  faiblesse  cardiaque; 
rachitisme  scrofule:  affections  organiques  'ta  cœur,  affec- 
tions vasculaires,  troubles  circulatoires  de  l'abdomen  :  premiers 
degrés  de  la  tuberculose. 

Langenbruck  est  un  lieu  favorable  au  traitement  par  l'exer- 
cice méthodique  ou  méthode  d'Oertel  (Terrainkur  des  Alle- 
mands). D'après  Bider,  la  marche  devient  possible  dans  les 
environs  de  Langenbruck  à  partir  du  mois  de  mars.  Les  ascen- 
sions que  l'on  peut  faire  à  Langenbruck  n'ayant  pas  l'impor- 
tance de  celles  des  Alpes,  cet  endroit  doit  être  recommandé  au 
printemps  et  en  automne  comme  préparation  au  séjour  dans 
une  station  alpine  proprement  dite.  En  été.  les  cardiaques  qui 
doivent  choisir  Langenbruck  sont  ceux  qui  ne  peuvent  pas 
faire  de  grandes  ascensions  ou  séjourner  dans  les  hautes  alti- 
tudes. Les  environs  de  Langenbruck.  très  variés  d'aspect,  of- 
frent un  grand  nombre  de  chemins  d'inclinaisons  diverses, 
condition  indispensable  pour  suivre  la  méthode  d'Oertel. 
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BiBLio(iR\PHiE.  —  Langenbruck,  1874 (contient  un  rort remarquable  cha- 
pitre de  Christ  sur  la  flore  de  L.)Bider,  L.  als  Terrainkurort.  1886. 

Kilchzimmer,  952 m.  Station  climatérique  d'été.  Saison:  mi-juin  ;ï  mnocto- 
bre.  (T.  à  Langenbruck  ou  à  Waldenburg.) 

On  arrive  à  Kilchzimmer  parla  stati<  >n  de  Waldenburg  (voir  Langenbruck)  - 
«le  là.  route  carrossable  <i  h.)  !><■  Langenbruck, on  compte3  î  d'beure. Séjour 
simple:  village  agréablement  placé  au  milieu  de  la  verdure  et  protégé  contre 
les  vents  du  nord.  Excellent  air:  pas  de  poussière.  Cure  de  luit.  Très  fré- 
quenté par  les  Bâlois.  Mêmes  indications  que  Langenbruck. 

Bains  de  Ruch-Eptûigen,  .">7i  m.  (Téléphone).  Eau  sulfatée  calcique.  Saison  : 
commencement  de  juin  à  fin  septembre. 

Itinéraire.  —  Station  de  Sissach,  sur  la  ligne  Bale-Olten:  de  là,  voiture 
postale  il  h.  1  4.  1  fr.  le  c). 

Ruch-Eptingen  a  un  établissement  de  Pains  où  l'on  utilise  une  source 
froide,  6.5° :  on  donne  aussi  des  bains  salins.  L'eau  minérale  contient  par 
litre,  d'après Stœhelin  :  sulfate  de  chaux  u:>  mgr.,  sulfate  de  magnésie  'M-2. 
carbonate  de  chaux  181.  Indications  des  Pains:  rhumatismes,  maladies  dès 
femmes',  on  boit  l'eau  dans  certaines  affections  de  l'estomac,  des  reins,  des 
poumons.  Climat  doux. 

Bamsach  ou  Bamsen,  72o  m.  T.  Séjour  d'été.  Onj  parvient  depuis  la  station 
de  Laeufelfingen,  sur  la  ligne  lîàle-olten.  par  une  bonne  route,  v)\'A  4  h.  Très 
simple  station  sur  les  pentes  nord-est  du  Wvsenberg.  Forêts  dans  le  voisi- 
nage. Source  sulfatée  calcique. 

Sissacher  Alpbad,  181  m.  Très  simple  séjour  d'été  au-dessus  de  la  station 
de  Sissach  (T),  ligne  Bàle-Olten  ;  on  y  parvient  depuis  cette  gare  par  un  che- 
min à  mulets.  Position  abritée,  belle  vue.  Eau  sulfatée calcique.  Station  pour 
co  a  va  h  sce  n  ts .  fatigués. 

Bains  de  Maisprcwh,  384  m.  Station  de  Sissach,  sur  la  ligne  Bàle-Olten:  de 
la.  voiture  postale  en  l  b.  50  m.  (1  fr.  &0  c).  Séjour  d'été  :  eau  ferrugineuse. 

Liestal,  330  m.  T.  Station  de  la  ligne  Bàle-Olten.  Capitale  du  demi-canton 
de  Bàle-Campagne,  1000  habitants,  agréablement  située  dans  la  vallée. 
Moyenne  de  la  température  annuelle  9°  (pour  les  six  années  1882  à  Jss7i.  la 
chaleur,  très  forte  en  été,  ''tant  contre-balancée  par  des  températures  basse- 
en  hiver.  On  y  prend  des  bains  salins,  préparés  avec  l'eau  salée  provenant 
des  saiinrs  de  Schweizerhalle. 

Frenkendorf,  341  in.  'T.  a  Liestal).  Séjour  d'été  agréable,  à  quelques  minu- 
tes de  la  station  de  Sehoentluil  'a  s  minutes  de  Liestal.  du  côté  de  Bàle). 
Situation  protégée  contre  les  vents.  Bains  salins. 

Bienenberg,  131  m.  T.  Station  d'été,  bains  salins.  Saison  15  avril  à  15  octo- 
bre, on  y  parvient  en  l  5  d'heure,  depuis  Liestal  ou  Schamthal. 

Etablissement  fort  bien  situé  sur  un  chaînon  du  Jura,  avec  abondance 
de  soleil  et  d'air:  forêts  à  proximité:  parc.  L'air,  sans  être  trop  agité,  est 
renouvelé  par  les  courants  qui  circulent  entre  la  plaine  et  les  hauteurs. 
Lait,  petit  lait.  Séjour  favorable  aux  personnes  délicates,  aux  convalescents, 
aux  fatigués. 

Bains  de  Bubendorf.  362  m.  T.  Eau  calcaire,  bains  salins.  A  12  min.  de  che- 
min de  1er  de  l.iesîal.  sur  la  ligne  de  Waldenburg.  L'eau  minérale  contient 
par  litre,  d'après  Stœhelin,  394  mgr.  de  carbonate  de  chaux.  Furets  voisines 

Bains  de  Schauenbourg.  186  m.  (T.)  Station  climatérique: 
bains  salins;  lait:  petit  fuit  de  chèvre; hydrothérapie.  Saison: 
I' ■•■  avril  au  31  octobre. 

Itinéraire.  —  Stations  de  Liestal  on  Pratleln,  ligne  de  Bàle  a  Olten:  de  là 
aux  bains.  1  h.  de  voiture. 

Schauenbourg  est  placé  .Unis  un  vallon,  entouré  de  forêts  de 
hêtre-  et  '!'■  sapins,  et  à  proximité  de  beaux  points  de  vue.  Sa 
tranquillité  agreste  agit  favorablement  sur  les  malades.  D'après 
(tsi'11-FcU.  le  climat  est  doux  et  a  les  moyennes  suivantes  : 
année  7.03;  mai  9.12,  juin  14.17,  juillet  li. s.  août  15.4.  septem- 
bre ll.i».  L'établissement  est  protégé  contre  les  vents;  l'air 
est  tonique  sans  être  trop  agité.  On  trouve  comme  moyens 
thérapeutiques  les  bains  salins  (préparés  avec  l'eau  salée  de 
.  eixerliulle).  les    abouches  et   le  massage.  Elecfroth-erapie, 
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Pour  Les  indications  des  bains  salins,  voir  Bex.  Indications  du 
climat:  iin<; mie  hystérie,  hypocondrie,  convalescences;  névro- 
ses. Schauenbourg  convient  aussi  au  traitemenl  par  l'exercice 
méthodique,  d'après  La  méthode  d'<  tertel  (ïerrainkur). 

Miiii.ru:,  station  de  chemin  de  rerà  '■>  km.  do  Bàle,  est  fréquente  comme 
séjour  d'été. 

Schweizerhalle.  276  m.  (T.)  Eau  chlorurée  sodique.  Hydro- 
thérapie. Saison  :  1")  mai  au  30  septembre. 

Itinéraire.—  Station  de  Pratteln,  sur  la  ligne  Bàle-Olten:  de  là  aux  bains, 
route  carrossable,  -20  min. 

L'établissement  de  bains  de  Schweizerhalle  esl  situé  tout 
près  des  salinesde  ce  nom.  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  dont  il 
est  séparé  par  un  jardin.  Il  reçoit  L'eap  directement  des  salines 
par  une  conduite  souterraine.  Tout  près  des  bains  se  trouvent 
des  bois  de  hêtres,  qui  s'étendent  a  plusieurs  kilomètres.  !.'■- 
relations  avec  Bâle  se  font  facilement,  non  seulement  car  La 
station  de  Pratteln,  mais  encore  par  le  chemin  de  fer  de  la  rive 
droite  'lu  Rhin,  où  l'on  parvient  au  moyen  d'un  bac.  Le  climat 
estdoux,  mai--  il  est  fort  chaud  en  été.  Nombreuses  promenades 
dans  toutes  if-  directions. 

L'exploitation  <1<js  salines  de  Schweizerhalle  «lait-  de  cin- 
quante ans:  en  1835,  von  Grlenek  découvrit  une  source  salée  à 
la  profondeurde  111  pieds.  L'année  suivante.  '1*'  nouveaux  son- 
dages furent  faits.  Actuellement,  on  exploite  une  couche  de  sel 
.1  140  m.  de  profondeur.  On  produit  environ  300  mille  quintaux 
de  sel  par  an.  L'eau  salée  a  une  densité  de  1.203.  Elle  est  com- 
plètement saturée  de  chlorure  de  sodium.  Analyse  de  Lunge, 
pour  1  litre  d'eau  : 

Sulfate  de  magnésium  .  .  .  0.6006 

Sulfate  de  sodium 0.2227 

Sulfate  de  potassium.   .   .  .  (t. 177-2 

Sulfate  de  strontium.  .   .  0.0004 

Sulfate  de  baryum traces 

Carbonate  de  calcium   .   .  .  0.5251 

Acide  silicique 0.0042 

Total   .    .   313.483(1 

On  additionne  un  bain  d'eau  ordinaire  chaude  d'une  quantité 
déterminée  d'eau  salée  d'après  les  prescriptions  du  médecin. 
Outre  Les  Lains  salins,  on  prescrit  aussi  ['hydrothérapie,  la 
cure  de  laite  Pour  les  indications,  voir  Beœs  Rtieinfelden .  La 
clientèle  de  Schweizerhalle  se  compose  essentiellement  de  scro- 
fuleux. 

BALE.  278  m.,  capitale  du  demi-canton  de  Bâle- Ville. 
Belle  et  agréable  ville  de  70mille  habitants,  centre  commercial, 
scientifique,  artistique  de  premier  ordre,  admirablement  située 
sur  le  Rhin,  que  traversent  trois  ponts.  Monuments  et  musées 
intéressants.  Son  climat,  axant  des  extrêmes  très  considérables. 
ue  permet  pas  de  La  classer  parmi  les  stations  climatériques. 
Voici  les  éléments  du  climat  (1878  à  1887)  :  Température 
moyenne  de  l'année  9.3;  des  mois  :  janvier  -—0.8,  février  2.7, 
mars  5.0,  avril  9.3,  mai  13.1.  juin  16.6,  juillet  19.0,  août  18,1, 
septembre  L4.6,  octobre  8.7,  novembre  1.7.  décembre  0.5.  Mini- 


Chlorure  de  sodium.  .  .  . 

.   307.1609 

Chlorure  de  lithium  .  . 

0.0094 

Chlorure  d'ammonium.    . 

0.0037 

Chlorure  d'aluminium  .  . 

0.0312 

Chlorure  de  fer 

0.0031 

Chlorure  de  cuivre.   .   .   . 

<uiil-2i) 

Sulfate  de  calcium  .  .  .  . 

V.TH'.i 
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mum  moyen  —15.3;  maximum  moyen  30.5.  Humidité  relative 
82,  nébulosité  6.5.  Chute  d'eau  838  millim.  Bàle  est  une  ville 
très  chaude  en  été.  comme  Test  cette  région  en  général;  en 
hiver,  il  y  a  souvent  des  nuages  et  des  brouillards,  ce  qui  ex- 
plique la  nébulosité  plus  forte  que  la  moyenne.  On  voit  que 
Bàle  a  une  température  moyenne  plus  élevée  que  celle  de  vil- 
les suisses  situées  bien  plus  au  sud,  Neuchàtel,  Genève.  Bàle 
est  exposée  aux  vents  :  les  plus  fréquents  sont  ceux  de  Test  et  de 
l'ouest  ;  en  hiver,  les  courants  du  sud  se  font  fréquemment  sentir. 
Bains  d'Etttngen,  3rii  m.  Station  du  chemin  de  fer  Bàle-Flnlien.  Etablisse- 
ment de  bains  avec  10  cabines  et  douches.  Eau  calcaire  et  ferrugineuse, 
Environs  boisés  et  pittoresques.  Séjour  d'été. 

CANTON  D'ARGOVIE 

RHEINFELDEN,  270  ni.  (T.)  Eau  chlm*urêe  sodique.  Saison  : 
1er  mai  au  15  octobre. 

Itinékaire.  —  Station  de  la  ligne  Zuricb-Bàle. 

Cercles.  Orchestre  pendant  la  saison.  Enlise*  réformée,  catholique  et  néo-ca- 
tholique. Station  météorologique. 

Rheinfelden  est  une  ancienne  petite  ville,  placée  sue  la  rive 
gauche  du  Rhin,  à  12  km.  de  Bàle.  Elle  doit  à  d'antiques  tours 
et  aux  restes  de  ses  murailles  du  moyen  âge  un  cachet  pitto- 
resque, rehaussé  par  le  cours  du  ileuve.  qui  renferme  une  pe- 
tite île  reliée  à  la  rive  par  un  pont  couvert.  Rheinfelden  est  placé 
entre  le  Jura  et  la  Forêt-Noire;  charmantes  excursions  et  pro- 
menades dans  les  environs.  Elle  a  un  climat  fort  doux  pour  sa 
latitude;  d'après  les  observations  de  1883  à  1887.  la  moyenne 
de  Tannée  est  de  9.2;  celle  des  mois  d'été  :  mai  12. G.  juin  1(5.4. 
juillet  19.4,  août  17.7,  septembre  14.5,  octobre  8.0.  Les  moyen- 
nes de  juillet  et  d'août  sont  donc  élevées,  ce  qui  est  corroboré 
par  les  maxima  très  élevés  que  l'on  a  notés  parfois  dans  ces 
mois  :  en  juillet,  34.6. en  août  31.2,  32.0.  Les  mois  de  mai  et  de 
juinet  l'automne  seront  donc  plus  agréables  pour  un  séjour  à 
Rheinfelden  que  ces  deux  mois  d'été.  L'atmosphère  est  toute- 
fois rafraîchie  et  mise  en  mouvement  par  les  eaux  du  Rhin 
et  parle  courant  d'air  qui  les  suit.  Les  bains  du  Rhin  sont  un 
agréable  moyen  de  réfrigération.  Enfin  de  charmants  arbres, 
des  jardins  bien  disposés  du  bord  du  fleuve,  permettent  de  trou- 
ver toujours  une  ombre  bienfaisante. 

La  ville  de  Rhejnfelden  n'avait  pour  elle  (pie  sa  position  pit- 
toresque, lorsque  la  découverte  du  sel  dans  le  sol  vint,  en  1844, 
lui  donner  une  importance  considérable.  A  la  profondeur  de 
120  m.,  on  trouva  un  banc  de  roche  saline  de  13  in.  d'épaisseur 
qui  est  exploité  actuellement  par  les  deux  salines  de  Rheinfel- 
den et  de  Ryburg  (à  2  km.  à  l'est  de  la  première).  Une  3e  saline, 
Kaiseraugst,  est  située  à  l'ouest  de  Rheinfelden.  près  de  la 
frontière  du  canton  de  Bàle. 

Le  sel  est  dissous  dans  la  profondeur  par  les  eaux  d'infiltra- 
tion du  Rhin  ;  l'eau  salée  ainsi  produite,  «  Soole  »,  saturée  de 
sel,  est  pompée  au  moyen  de  tuyaux  placés  dans  quatre  trous 
de  sonde.  Elle  a  une  température  de  10°  environ;  densité  1.205. 
Analyse  de  BoUrj/.  pour  1  litre  d'eau  : 
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Chlorure  de  sodium  ....  311.6320  Carbonate  de  chaux  ....  0.1834 

Chlorure  d'aluminium  .   .  .  0.6388       Acide  silicique ((.0870 

Chlorure  de  magnésium  .   .  0.3-240  Aride  phosphoriquc  ....  traces 

Sulfate  de  ehaux 5.9653    I    Fer traces 

Total  .    .  318.8299 
Acide  carbonique  libre  .  .  .    103.-2  crut,  cubes 

L'eau  mère  est  lerésidu  obtenu  après  la  cristallisation  du  sel 
de  cuisine  dans  les  chaudières  ;  c'est  un  liquide  clair  et  d'un 
goûttrès  amer;  densité  1/209.  Analyse  de  Bolley,  pour  un  litre 
d'eau  : 

Chlorure  de  sodium   ....  310.187     ;    Carbonate  de  soude    ....      0.108 

Chlorure  d'aluminum    .   .  .      0.094     i    Sulfate  de  ter 0.0103 

Chlorure  de  magnésium  .  .      3.3689   1    Acide  silicique 0.0113 


Chlorure  de  calcium  ....      2.14 
Sulfate  de  chaux 0.94 


Chlorure  de  lithium   ....     traces 


Total   .    .  316.8635 

L'eau  saine  et  l'eau  mère  ont  donc  à  peu  près  la  même  com- 
position; le  total  des  chlorure*  est  légèrement  plus  élevé  dans 
l'eau  mère  (315  contre  312)  ;  le  s ulfa ,te  de  chaux  en  revanche  a 
beaucoup  diminué  (0.94  au  lieu  de  5.96)  pour  faire  place  à  2.14 
de  chlorure  de  calcium.  A  Bex,  l'eau  mère  contient  beaucoup 
moins  de  sel  de  cuisine,  beaucoup  plus  de  chlorures  magné- 
sien et  calcique  et  de  sulfate  de  soude,,  et  des  iodure  et  bro- 
mure de  magnésium.  Aussi,  à  Rheinfelden.  l'eau  mère  est-elle 
employée  comme  l'eau  salée  ordinaire  pour  la  préparation  des 
bains,  ce  qui  n'est  pas  le  eas  à  Bex.  L'eau  salée  de  Rheinfel- 
den est  assurément  très  forte,  puisqu'elle  contient,  comme  celle 
de  Schweizerhalle.  du  sel  à  saturation,  311  gr.  Elle  dépasse  de 
beaucoup  les  eaux  des  autres  salines,  à  fortiori  celles  des  sour- 
ces chlorurées  sodiques.  Toutefois,  ce  point  n'a  pas  d'autre  in- 
térêt que  le  côté  scientifique,  puisque,  pour  l'usage  médical,  on 
ramène  dans  la  baignoire  cette  eau  à  un  titre  de  salure  qui  est 
en  définitive  à  peu  près  le  même  pour  toutes  les  stations  de 
bains  salins.  Los  bains,  préparés  ici  avec  de  l'eau  du  Rhin  con- 
venablement chauffée,  sont  dits  faibles  au  titre  de  0.5  à  1.5  %• 
de  sel.  moyens  de  1.5  à  2,  forts  de  2.5  à  4.0,  très  forts  de  4  à  6  °/o. 
On  les  donne  à  la  température  de  31  à  •>>.  durée  10  à  30  min. 
On  emploie  aussi  l'eau  salée  en  compresses,  injections,  garga- 
rismes  et  pulvérisations,  et  plus  rarement  à  l'intérieur.  Autres 
moyens  thérapeutiques  de  Rheinfelden  :  hydrothérapie,  eau 
de  8  à  10°,  douches  de  tout  genre;  bains  du  Rhin:  électrothé- 
rapie; massage:  cure  de  lait. 

Los  eaux  de  Rheinfelden  ont  été  l'objet  de  travaux  intéres- 
sants. Minier  a  recherché  si  le  chlorure  de  sodium  des  bains 
pénétrait  dans  le  corps  :  la  quantité  journalière  de  ce  sel  ex- 
pulsée par  les  urines  s'éleva  pendant  200  jours  avant  l'expé- 
rience à  11.19,  pendant  50  jours  de  bains  chlorurés  à  12.28. 
pour  tomber,  après  les  bains,  à  10.9  (quantité  d'urine  pendant 
ces  trois  périodes  1677.  1711,  1377  cent,  cubes  par  jour).  De 
quelque  côté  qu'elle  vienne,  cette  augmentation  des  chlorures 
a  une  importance  qui  n'échappera  à  personne.  Un  dos  médecins 
de  la  station,  le  D1'  Kef/er,  a  fait  d'importantes  expériences  sur 
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l'influence  des  bains  salins  (à  3  °/o)  comparés  aux  bains  d'eau 
douce.  Tandis  que  ces  derniers  diminuent  la  quantité  d'urine 
•le  10  °/0,  des  chlorures  de  33°/o  et  augmentent  l'azote  de  3  %. 
les  bains  salins  augmentent^  total  de  L'urine  de  10  "A.,  celui 
des  chlorures  de  31  °/o,  diminuent  celui  des  phosphates  de  8  %>, 
de  l'azote  de  0.5  »/o.  La  balnéation  saline  a  donc  une  influence 
profonde  sur  l'organisme,  outre  ses  qualités  toniques  bien 
connues;  la  diminution  des  phosphates  et  de  l'azote  excrétés 
par  l'urine  est  des  plus  remarquables.  Quant  à  1  augmentation 
des  chlorures,  on  ne  tient  pas  encore  pour  démontré  qu'elle 
soit  due  à  une  absorption  du  sel  par  la  peau.  Relier  estime 
que  plus  le  bain  est  chaud,  plus  grande  est  Y  a  cl  ion  chimique 
des  sels  en  dissolution;  plus  il  est  froid,  plus  est  dominante 
Yactidh  hydrothérapique  (mécanique,  neuro-vasculaire)  :  dans 
le  premier  cas.  c'est  l'action  excitante  et  résolutive  qui  l'em- 
porte, dans  le  second,  l'action  altérante  et  reconstituante. 

La  durée  de  la  cure  doit  dépasser  souvent  les  traditionnels 
21  jours.  Les  premiers  1  tain  s  sont  donnés  au  titre  de  1  «/,,  de 
sel",  durée  10  min.  Le  bain  se  prend  le  matin  avant  le  déjeu- 
ner; les  sujets  faibles  se  baignent  deux  heures  après  ce  repas: 
la  peau  est  très  exactement  séchée  après  le  bain,  et  le  malade  se 
repose  quelque  temps  au  lit. 

Indications  :  Convalescence:  faiblesse  générale  :  anémie  ; 
chlorose;  scrofule  sous  toutes  ses  formes:  affections  chroni- 
ques  des  os  cl  des  articulations;  rachitisme;  rhumatisme  chro- 
nique, 'paresse  vascufaire  de  la  peau  («  Hautschwseche  »  des 
Allemands);  dans  ce  cas.  on  termine  la  cure  par  l'hydrothérapie. 
Dans  la  goutte,  la  cure  ne  peut  se  faire  qu'avec  de  grandes 
précautions.  Maladies  scrofuleuses  chroniques  'le  la  peau. 
Maladies  des  organes  génitaux  de  la  femme.  Affections  du 
système  neigeux.  Enfin,  on  peut  employer  ces  bains  dans 
Yobésïté,  le  diabète,  les  néphrites  et  les  maladies  cardiaques 
et  vasculaires  (voir  Bex), 

Bibliographie.  —  Krller,  Congrès  internat,  d'hydrologie.  188l>. 

Mumpf,  28'*  ni.  T.  Battis  salins.  Saison  :  mai  à  octobre. 

Mumpf,  station  du  chemin  de  1er  Râle-Zurich,  à  K)  km.  à  l'est  de  llhein- 
l'elden,  au  bord  du  Rhin,  est  un  village  protégé  par  les  montagnes  contre 
les  vents  du  nord  et  ceux  du  sud-ouest.  Le  climat  est  très  doux  ;  moyenne 
annuelle,  d'après  Lœtseher,  10.5°,  de  l'été  18  à  22.  Le  Rhin,  prisé  en  cet  en- 
droit par  des  rochers,  rafraîchit  l'air  en  été.  Les  environs  sont  verdoyants: 
mi  j  trouve  de  belles  eaux  et  des  forêts.  On  donneà  Mumpf  des  bains  salins 
comme  à  Rheinfelden,  avec  l'eau  salée  de  cette  saline  ou  de  celle  de  Ryburg. 
Bains  dans  le  Rhin. 

Laufenbourg,  2%  m.  T.  Petite  ville  sur  le  Rhin,  qui  la  divise  en  une  par- 
tic  allemande  et  une  partie  suisse.  Situation  pittoresque;  le  Rhin  y  présente 
des  rapides  intéressants.  On  s'y  rend  en  25  min.  depuis  la  station  ûeSœekm- 
gen,  sur  la  ligne  badoise  Bâle-Constance.  On  donne  a  Laufenbourg  des  bams 
salins.  Bains  dans  le  Rhin. 


i  IIAI'ITIîK  IV 


La  plaine,  entre  les  lacs  de  Neuchâtel 
et  de  Constance. 


Cette  section  comprend  toutes  les  stations  climatériques  ou 
balnéaires  situées  dans  la  région  qui  s'étend  du  lac  de  Neuchâ- 
tel  au  lac  de  Constance,  limitée  au  nord  par  le  Rhin,  la  fron- 
tière  allemande  et  le  lac  de  Constance,  au  sud  et  à  l'est  par 
une  ligne  idéale  partant  de  Neuchâtel  et  passant  par  Berne  et 
Berthoud,  pour  toucher  au  point  de  contact  des  trois  cantons 
d'Argovie,  Zoug  et  Zurich,  et  suivre  la  frontière  de  ce  dernier, 
puis  celle  du  canton  de  Thurgovie,  jusqu'au  lac  de  Constance. 
Cette  région  renferme  une  partie  du  eantonde  Berne,  située  au 
nord  de  la  capitale,  une  faible  portion  du  canton  de  Soleure  et 
de  celui  de  Lucerne,  la  majeure  partie  du  canton  d'Argovie  et 
ia  totalité  des  cantons  de  Zurich,  Thurgovie  et  Schaffhouse. 

<  !e  vaste  pays  peut  être  qualifié  de  plaine  de  l'Aare,  par 
comparaison  avec  les  montagnes  du  Jura,  d'une  part,  •■!  des 
Alpes  de  l'autre.  C'est  l'Aare  qui  en  draine  les  trois  quarts.  Le 
reste,  c'est-à-dire  la  région  nord-est.  les  fertiles  campagnes  du 
nord  du  canton  de  Zurich  et  de  celui  de  Thurgovie,  constituent 
les  bassins  «le  la  Tcess  et  de  la  Thour.  affluents  du  Rhin.  L'-> 
parties  les  plus  basses  et  les  [dus  ehaudes  de  cette  plaine  sont 
celles  de  l'occident,  au  pied  du  Jura  :  lac  de  Neuchâtel,  535  m.. 
Aare  à  Olten,  393  m.,  Rhin  à  Coblenz,  au  continent  de  l'Aare, 
315  m.  Vers  l'est,  le  pays  se  relève  du  eôté  des  Alpes,  et  forme 
des  régions  montueuses.  telles  que  les  environs  du  lac  de  Zu- 
rich, la  vallée  de  la  Tœss,  etc.  On  compte  plusieurs  lacs,  dont 
•  •eux  de  Constance  et  de  Zurich  sont  les  plus  importants  ;  puis 
viennent  ceux  de  Baldegg,  Hallwyl.  Sempach,  etc.  La  terre 
est  bien  cultivée  ou  couverte  de  prés,  plantés  d'arbres  fruitiers. 
Les  marais  disparaissent  peu  à  peu,*  les  [dus  Importants  -'«'ten- 
dent au  nord  du  lac  de  Morat. 

Le  climat  de  cette  région  est  tempéré;  cependant,  les  moyen- 
nes annuelles  sont  [dus  basses  quedans  la  région  du  Léman,  et  le 
thermomètre  accuse  des  extrêmes  assez  sensibles.  Voici  la 
moyenne  de  la  température  et  de  la  pluie  de  quelques  lieux,  sa- 
voir Berne,  représentant  le  haut  plateau  :  Olten,  sur  les  bords  de 
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l'Aare,  non  loin  des  dernières  pentes  du  Jura  ;  Mûri,  en  pleine 
campagne  argovienne  ;  Zurich,  type  du  climat  de  la  vallée  de 
la  Liimnat:  Kreuzlingen,  au  bord  du  lac  de  Constance,  et  Schaff- 
house ,  dans  la  vallée  du  Rhin  (movennes  basées  sur  les  ob- 
servations de  1878  à  1887)  : 


Altit. 

Année 

Min.  mm. 

Max.  inoy. 

Pluie 

Berne  .... 

573 

8.0 

—14.9 

27.7 

879 

Olten    .... 

40'i 

8.5 

-14.1 

30.1 

1069 

Mûri 

46^2 

8.1 

—13.5 

29.5 

1020 

Zurich  .... 

409 

8.1 

—14.1 

30.7 

1214 

Kreuzlingen  . 

423 

8.3 

12.-) 

28.6 

879 

Schaffhouse  • 

397 

7.9 

—16^8 

30.6 

1074 

De  Schaffhouse  à  Bâle,  la  température  moyenne  de  la  vallée 
du  Rhin  s'élève  davantage  (voir  Bâle,  Rheinfelden).  soit  à 
cause  de  sa  faible  altitude,  soit  parce  que  les  ramifications 
de  la  Forêt-Noire  protègent  le  pays  contre  les  vents 
du  nord.  La  grande  plaine  suisse  est  balayée  par  les 
vents  du  nord-est  et  ceux  du  sud-ouest.  La  chiite  d'eau  an- 
nuelle moyenne  approche  d'un  mètre.  Tandis  que  les  environs 
de  Berne  ont  un  climat  plutôt  sec  et  froid,  qui  est  bien  celui 
d'un  plateau  intérieur,  ceux  du  lac  de  Constance  doivent  à  ce 
voisinage  un  adoucissement  réel  de  la  chaleur  de  l'été  et  un 
air  plus  chargé  d'humidité.  Le  lac  de  Zurich  a  une  masse 
moins  importante  que  celle  du  lac  de  Constance;  trop  souvent, 
on  voit  se  former  dans  son  bassin  des  brouillards  qui  glis- 
sent dans  la  vallée  de  la  Limmat.  Zurich  a,  d'ailleurs,  un  climat 
fort  chaud  en  été,   très  froid  en  hiver. 

Cette  région  est  composée  par  une  partie  des  cantons  de 
Berne.  Soleiire,  Lucerne  et  par  la  totalité  de  ceux  (¥  Argovie. 
de  Zurich,  Thurgovie  et  Schaffhouse.  Argovie,  Zurich  et 
Thurgovie  comptent  parmi  les  cantons  les  plus  fertiles  et  les 
plus  cultivés  de  la  Suisse,  et  leurs  habitants,  parmi  lesplus  ins- 
truits et  les  plus  industrieux.  Tous  trois  touchent  au  Rhin,  à 
leur  frontière  septentrionale.  Ils  sont  arrosés  par  de  nombreu- 
ses rivières,  tributaires  de  l'Aare  ou  du  Rhin,  et  renferment 
aussi  plusieurs  lacs.  Le  canton  de  Thurgovie  forme,  pour  une 
part  importante,  la  rive  sud  du  lac  de  Constance.  Le  sol  est. 
en  général,  peu  accidenté  ;  dans  ses  parties  montueuses,  il  ne 
dépasse  guère  1200  à  1300  m.  d'altitude.  Le  climat  est  assez 
doux,  dans  les  régions  abritées  contre  les  vents  du  nord,  pour 
permettre  la  culture  de  la  vigne.  La  population  est  agricole  ou 
industrielle,  notamment  dans  le  canton  de  Zurich  (tissage  de 
la  soie,  constructions  mécaniques,  etc.).  Argovie  compte  194000 
habitants  (ou  138  au  km.  carré)  ;  Zurich  339000  (196),  Thurgo- 
vie 105000  (106).  Il  est  intéressant  de  noter  de  profondes  diffé- 
rences dans  la  fréquence  de  la  phtisie  pulmonaire.  Thurgovie 
vient  en  tète,  avec  161  décès  de  ce  genre  sur  1000  décès  totaux, 
puis  viennent  Argovie  avec  146  et  Zurich  avec  96.  La  malaria 
et  le  crètinisme  sont  inconnus  dans  ces  contrées  (ce  dernier  se 
présente  cependant  dans  certaines  régions  de  F  Argovie). 

Le  canton  de  Schaffhouse  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  est  en- 
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clavé  dans  le  territoire  allemand,  ("est  un  pays  fertile  et  bien 
cultivé;  la  chaleur  de  son  climat  d'été  permet  encore  la  culture 
<le  la  vigne,  qui  y  donne  un  vin  estimé.  Ce  canton  compte  38000 
habitants.  12b  au  km.  carré,  agriculteurs  en  général:  d'impor- 
tantes fabriques  sont  groupées  à  Neuhausen,  près  de  Schaff- 
house.  La  phtisie  'pulmonaire  fait  ici  de  nombres  victimes. 
146  sur  1000  décès  totaux.  Ce  canton  ne  renferme  que  des  sta- 
tions sans  importance  au  point  de  vue  médical. 

Les  voies  d'accès  dans  cette  région,  sont  constituées  par  un  ré- 
seau de  chemins  de  fer  qui.  de  Neuchâtel,  de  Moral,  de  Berne, 
de  Baie  convergent  xersOlten.  De  cette  station,  une  artère  très 
importante  passe  par  Aarau,  Zurich,  Winterthour,  pour  abou- 
tir à  Romanshomet  ÀRorschach.  Trois  lignes  secondaires  s'en 
détachent,  et  sillonnent  du  nord  au  sud"  les  cantons  de  Lu- 
cerne  et  ÏÏArgovie.  Le  canton  de  Zurich  est  couvert  de  nom- 
breuses lignes  convergeant  vers  deux  centres  principaux,  Zu- 
rich et  Winterthour.  Notons  l'embranchement  qui,  partant  de 
Winterthour,  arrive  à  Schaffhouse.  et  celui  qui,  de  la  même 
ville,  se  dirige  d'abord  au  nord,  puis  à  Test,  jusqu'à  la  ville  al- 
lemande de  Constance,  pour  gagner  ensuite  Romanshorn.  Le 
lac  de  Zurich  porte  de  nombreux  bateaux  à  vapeur,  établissant 
des  communications  rapides  entre  ses  deux  rives,  dont  l'une, 
celle  de  l'ouest,  est  pourvue  d'un  raihvay. 

Nous  étudierons  les  stations  de  cette  région  en  allant  du  sud 
au  nord  :  il  en  est  de  fort  importantes,  comme  les  bains  de  Bu- 
den,  Schinznach.  les  eaux  de  Wildegg  ;  les  stations  climatéri- 
ques  sont  très  nombreuses. 

CANTON  DE  BERNE 

Bienne.  484  m.  (T.).  ville  industrielle,  point  de  croisement  de 
voies  ferrées  de  Baie.  Neuchâtel.  Olten  et  Berne,  dans  une 
plaine  au  pied  du  Jura,  au  bord  du  lac  du  même  nom.  Bains 
du  lac.  Bienne  est  reliée  par  un  raihvay  funiculaire  à  Macolin 
(voir  ce  nom). 

L'Ile  St-Pierre,  578  ni.,  au  milieu  du  lac  de  Bienne,  lieu  rendu  célèbre  par 
le  séjour  deJ.-J.  Kousseau,  sert  de  station  d'été.  On  s'y  rend  en  bateau  depuis 
Douanne,  ou  depuis  Neuveville.  Bains  du  lac. 

Bains  de  Worben,  438  m.,  à  5  km.  à  l'ouest  de  Busswyl  (T.),  station  de 
chemin  de  fer  Bernc-Bienne.  Eau  calcaire  ferrugineuse,  faiblement  minéra- 
lisée ;  température  18.1°.  Elle  contient,  d'après  Pagenstecher,,  par  litre,  37-2  mgr. 
de  substances  solides,  savoir:  carbonate  de  chaux  3-20,  carbonate  de  fer  13. 
sulfate  de  chaux  s,  chlorures  de  sodium  et  de  calcium  1-2,  silice  5,  substances 
extractives  3:  en  outre,  8  cent,  cubes  d'acide  carbonique.  On  se  sert  de  cette 
eau  en  bains  surtout.  Rhumatismes,  cystites,  anémie,  scrofule,  dermatoses J  hys- 
térie. Saison  :  de  juin  à  septembre. 

Bains  de  h'ùren,  480  m.,  T.  Eau  sulfureuse  sulfatée  ealeique.  Buren  est  station 
de  la  ligne  Soleure-Lyss.  D'après  Gsell-Fels,  la  source  froide,  14°,  découverte 
en  1877,  contient  par  litre  :  sulfate  de  chaux  168  mgr.,  carb<  mate  de  chaux  1-21, 
chlorures  de  magnésium  et  de  calcium  25,  substances  organiques  20,  hydro- 
gène sulfuré  libre,  quantité  indéterminée.  Affections  de  la  peau,  scrofule,  ca- 
tarrhes chroniques  des  muqueuses. 

Bains  d'oheruyl,  à  3  km.  sud-ouest  de  Buren.  Source  froide,  12.5°,  sulfater 
ealeique  ferrugineuse,  contenant  par  litre  (Schaffter)  :  carbonate  de  chaux 
227  mgr.,  sulfate  de  chaux  27,  carbonates  de  magnésie  9,  de  fer  20,  et  20  cent, 
cubes  d'acide  carbonique.  Usage  interne  et  externe.  Dyspepsies,  rhumatisme 
chronique,  scrofule,  paralysies,  dermatoses. 
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DellUgenbad,  fiOO  m.  Eau  carbonatée  magnésienne.  Dettligenbad  esï  à  7  km. 
d'Aarberg,  station  de  la  ligne  Olten-Morat;  il  existe  une  voiture  postale  (1  h.). 
L'eau  sort  de  terre  en  abondance  par  quatre  griffons.  Elle  contient  par  litre 
iMorrlli:  carbonate  de  magnésie  240  mgr.,  carbonate  de  chaux  l,  carbonate 
d'alumine  48,  chlorure  de  magnésium  144,  nitrate  de  magnésie  48,  sulfate  de 
chaux  1,  carbonate  de  fer  0.7.  Ces  combinaisons  magnésiennes  sont  bien 
supportées  par  l'estomac:  on  emploie  les  eaux  on  boisson  comme  anti-acides 
et  comme  laxatives;  en  bains,  contre  les  rhumatismes  chroniques,  affections 
cutanées,  ulcères.  Les  environs  sont  fort  agréables;  il  existe  de  beaux  points 
de  vue  dans  le  voisinage. 

BERNE.  574  m.,  ville  fédérale  et  capitale  du  canton  du  même 
nom.  46000  habitants,  aussi  remarquable  par  sa  belle  position, 
ait  bord  du  pittoresque  ravin  de  l'Aare,  que  par  ses  nombreux 
monuments  et  le  cachet  antique  qu'elle  a  heureusement  su  con- 
server jusqu'à  présent.  Climat  rude,  température  à  extrêmes 
notables;  les  vents  se  font  sentir  dans  toute  leur  force.  Voici 
les  éléments  météorologiques  de  Berne,  calculés  d'après  les 
observations  de  1878  à  1887  :  Température  moyenne  de  l'année 
8.0;  des  mois  :  janvier  —2.3,  février  1.0,  mars  4.1,  avril  8.0, 
mai  11.6,  juin  15.2,  juillet  17.9,  août  16.9,  septembre  13.3,  octo- 
bre 7.6,  novembre  3.3,  décembre — 0.9.  Minimum  moyen — 14.9. 
maximum  moyen  27.7.  (bute  d'eau  annuelle  1006  milïini.  Humi- 
dité relative  79,  nébulosité  G.ô.  Berne  est  entourée  d'un  grand 
nombre  de  belles  promenades,  de  vastes  forêts  ;  de  longues 
allées  bordées  d'arbres  conduisent  en  ville.  Sans  être  une  sta- 
tion climatérique,  c'est  un  endroit  dont  le  séjour  est  agréable. 
Bains  dans  l'Aare. 

Bains  de  Bolligen,,  à  i  b.au  nord  de  Berne:  source  contenant  des  sels  dé 
magnésie  et  de  fer. 

Kapellenbad,  à  3  1  -2  km.  de  la  station  de  Wunigen  (T.),  sur  la  ligne  Berae- 
Herzogenbuchsee  ;  eaux  contenant  des  sels  calcairesel  ferrugineux. 

Langenthal,  483  m.  T.  Station  de  la  ligne  ïferzogenbuchsee-Olten.  Deux 
sources  ferrugineuses  et  calcaires,  employées  pour  les  bains  seulement. 

Bains  de  Gutenbourg,  »1M  m.  Eau  sulfatée  calcique  et  fer- 
rugineuse. Les  bains  de  Gutenbourg  sont  à  ô  km.  au  sud  de 
Langentkal,  à  1.5  km.  de  Lotzwyl  (voiture  postale  de  Langen- 
thal à  Lotzwyl).  Ces  bains  sont  situés  dans  une  charmante  et 
fertile  contrée,  à  pou  de  distance  d'un  ruisseau,  la  Langeten, 
qui  arrose  Langenthal  avant  de  se  perdre  dans  l'Aare.  L'eau  de 
la  source,  claiie  et  sans  odeur,  à  11°,  contient  du  carbonate  de 
fer.  du  carbonate  et  du  sulfate  de  chaux,  du  chlorure  de  ma- 
gnésium. On  s'en  sert  en  bains  principalement.  Anémie,  rhu- 
ma I is  m  es ,  dermatoses,  ></r/}>-es . 

Burgistoeyerbad,  simple  établissement  balnéaire,  à  2  km.  du  précédent, 
lires  du  village  de  Madiswyl.  Source  froide,  12. 5°,  ferrugineuse  el sulfureuse. 

Hirserenbad,  simple  établissement  balnéaire  à  1  km.  d'Ursenboeh,  sur  la 
route  de  Huttwyl  a  Sumiswald  (voiture  postale  depuis  Langenthal).  source 
froide,  11°,  calcaire  et. magnésienne. 

Hœbernbad,  établissement  balnéaire  près  du  village  de  Rohrbach,  à  10  km. 
au  sud  de  Langenthal  (voiture  postale).  Altitude  642  m.  environ.  Source  froide. 
11°,  contenant  du  1er,  de  la  magnésie,  des  sels  calcaires.  Rhumatisme  chro- 
nique, anémie,  faiblesse  générale. 

Schuliheissenbad,  établissement  balnéaire,  près  de  Huttwyl  (T.,  voiture  pos- 
tale depuis  Langenthal,  2  h.,  2  fr.)  Source  ferrugineuse  froide.  Analyse  i'Aesck- 
bach,  par  litre  :  carbonate-  de  chaux  US  mgr.,  de  potasse  17,  de  magnésie  i::, 
de  1er  -20,  chlorure  de  potassium  4,  silicates  :i.  Acide  carbonique  en  faible 
quantité,  on  l'emploie  surtout  en  bains.  Catarrhe  chronique  de  l'cstwnac,  rha- 
matisme  chronique,  "paralysies,  rachitisme.,  dermatoses,  scrofule. 
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CANTON  DE  SOLEURE 

Bains  d'Ammannsegg,  à  1.5  km.  au  sud  deSoleure.  Eau  ferrugineuse  faible, 
froide,  9». 

Battu  efe  Kybourg,  établissement  balnéaire  au  sud  de  Soleure,  à  :>  l<in.  de 

l;i  station  (Vl'lzriulorf  (T.).  ligne  Soleure-Berthoud.  Eau  froide  ferrugineuse, 
plus  employée  en  bains  qu'eu  boisson  par  une  clientèle  qui  se  recrute  flans 
les  environs.  Anémie,  hystérie. 

Buehegg,  538  m.  Station  pour  séjour  d'été,  cure  de  lait  et  de  petit  lait.  On  s'y 
rend  depuis  Ky  bourg.  Agréable  situation,  air  tonique,  souvent  renouvelé,  la 
position  dr  Buehegg  étant  exposée  aux  vents. 

Lùterswyl.  040  m.  (Téléph.)  E aie  ferrugineuse  magnésienne. 
Etablissement  balnéaire  situé  à  13  km.  au  sud  de  Soleure.  On 
y  parvient  par  Biïren,  station  de  la  ligne  Soleure-Lyss;  de  là. 
en  voiture  (1  h.)  T.  à  Hessigkofen.  Ces  bains  se  trouvent  dans 
une  charmante  région,  à  proximité  des  forêts.  Les  eaux  con- 
tiennent des  sels  de  fer  et  de  magnésie.  Rhumatisme  chroni- 
que, anémie,  faiblesse,  scrofule. 

CANTON  DE  LUCERNE 

Pfaffnau,  484  m.  (T.)  Village  où  l'on  parvient  depuis  la  sta- 
tion de  Reiclen,  ligne  d'Olten  à  Lucerne  (voiture  postale, 
50  min..  80  cent.)  Etablissement  balnéaire  fort  simple  qui  uti- 
lise une  source  froide,  contenant,  par  litre  (analyse  de  Bolley), 
0.156  gr.  de  substances  solides,  entre  autres  des  carbonates 
de  magnésie,  de  chaux  et  de  soude.  Rhumatismes,  dermatoses, 
névroses,  dyspepsie,  maladies  des  femmes. 

Knutwyl,  490  m.  (T.  à  Sursee).  Eau  ferrugineuse,  calcaire 
et  magnésienne.  Saison:  juin  à  septembre. 

Itinéraire.  —  Station  de  Sursee  sur  la  ligne  Olten-Lucerne  ;  de  là,  en  1  h.  i/4 
à  Knutwyl:  ou  bien,  voiture  postale  jusqu'à  Baron,  à  2  km.  de  Knutwyl. 

Etablissement  balnéaire,  situé  dans  une  contrée  fertile  et 
bien  cultivée,  au  pied  du  Rothlerberg,  au  milieu  de  jardins  et 
d'ombrages,  à  proximité  des  forêts.  L'eau  minérale  est  incolore 
et  inodore;  prend  à  l'air  libre  un  léger  goût  ferrugineux.  Ana- 
lyse de  Bolley,  pour  un  litre  d'eau  : 
Chlorure  de  potassium  .   .  .    0.0043 

Chlorure  de  sodium 0.0017 

Carbonate  de  soude 0.0343 


Carbonate  de  fer 0.0029 


Carbonate  de  chaux 0.1660 

Carbonate  de  magnésie  .  .  .  0.0777 

Silice 0.0150 

Alumine 0.0090 


Total  .  .•   0.3109 
Acide  carbonique  libre  ou  mi-combiné  .  .    13.4  cent,  cubes 
L*eau  est  employée  en  bains,  et  en  boisson  (1  à  6  verrées). 
Anémie,  faiblesse,   rhumatisme,  scrofule,  troubles  nerveux, 
hystérie,  maladies  des  femmes. 

CANTON  D'ARGOVIE 

A  10  km.  de  la  frontière  occidentale  de  ce  canton  se  trouve  la 
petite  ville  de  Zofingen,  435  m .  (T.),  station  de  la  ligne  Olten- 
Lucerne.  On  compte  dans  son  voisinage  quelques  sources  miné- 
rales d'importance  secondaire. 

Rœmerbad,  établissement  de  bains  à  8  min.  au  sud-ouest  de  Zofingen  ; 
utilise  une  source  découverte  en  1827,  en  même  temps  que  les  restes  d'un 
bain  romain  et  deux  mosaïques  qui  ont  été  protégées  par  une  construction 
ad  hoc  contre  les  injures  de  l'atmosphère.  L'eau  froide,  8°,  contient,  sur  1000 
parties  (Aeschbach),  chlorures  de  calcium  et  de  sodium  2.4,  chlorures  de  so- 

10 
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dium  et  carbonate  de  soude  0.69,  carbonates  de  chaux  et  de  magnésie,  avec 
traces  de  silice  22.4  ;  en  outre,  de  l'acide  carbonique  et  du  carbonate  de  fer. 
Utilisée  en  bains  et  boisson. 

Bains  de  Geisshubel,  au  nord-ouest  de  Zofingen;on  s'y  rend  en  20  min. 
depuis  la  station  de  Niedenvyl,  ligne  Olten-Herzogenbuchsee.  Etablissement 
de  bains  utilisant  une  source  qui  contient  de  faibles  quantités  de  carbonate 
de  chaux,  0.15  sur  1000  parties,  de  magnésie  0.15,  de  soude  0.02,  de  chlorure 
de  sodium  0.01  et  d'acide  carbonique. 

Bains  de  Lauterbach,  à  4.5  km.  au  nord  de  Zolingen,  au  pied  du  mont 
Engelberg,  sur  une  colline  boisée:  on  s'y  rend  aussi  depuis^oWw//r</(3kin.), 
station  de  la  ligne  Olten-Lucerne.  Agréables  environs,  belle  vue.  L'i'tahlisse- 
ment  utilise  une  source  peu  minéralisée  (0.24  sur  1000),  contenant  surtout 
des  carbonates  de  chaux  et  de  soude  et  de  l'acide  carbonique.  Bains  salins. 
Cure  de  tait. 

Bains  d'L'nterentfelden,  dans  le  \illage  de  ce  nom,  à  4  km.  environ  au 
sud-ouest  d'Aarau  (voiture  postale,  25  min.)  Etablissement  qui  utilise  une 
source  contenant  des  carbonates  de  chaux,  de  fer,  du  sulfate  de  soude,  du 
chlorure  de  sodium.  Faiblesse,  anémie,  rhumatisme. 

Bains  de  Grœnichen,  prés  du  village  de  ce  nom  (T.),  à  5  km.  environ  au 
sud-est  d'Aarau  (voiture  postale  depuis  cette  ville,  40  min.),  dans  une  situation 
abritée,  entourée  de  collines  avec  de  jolies  promenades.  L'eau,  limpide,  a 
une  légère  odeur  sulfhydrique.  Elle  contient,  dans  un  litre  (Bauhoff):  car- 
bonates de  chaux  276  mgr.,  de  magnésie  33,  de  fer  18,  chlorure  fie  sodium 
33,  acide  carbonique  libre  48  cent,  cubes.  Maladies  nerveuses,  rhumatismes, 
anémie,  maladies  des  femmes. 

Bains  de  Schwarzenberg,  situés  à  17  km.  au  sud-est  d'Aarau,  à  1.5  km.  du 
village  de  Gontensehwyl.  On  y  parvient  par  une  voiture  postale  depuis  Aarau 
jusqu'à  Zelzwyl,  à  5  km.  des  bains.  Etablissement  balnéaire  utilisant  une 
source  alcalino-magnésiewne  :  analyse  (Holley)  pour  un  litre:  sulfates  de  po- 
tasse 5  mgr.,  de  soude  5,  chlorure  de  sodium  3,  carbonate  de  soude  7,  alu- 
mine 4,  silicate  1,  carbonates  de  fer  7,  de  chaux  228,  de  magnésie  22:  c'est 
à  dire  un  total  de  29  centigr.,  donc  une  très  faible  minéralisation.  Rhuma- 
tisme et  goutte. 

BRESTENBERG,  478  m.  (T.  à  Seengen).  Etablissement  hydro- 
théravique.  Ouvert  toute  l'année. 

Itinéraire.  —  Station  de  Boniswyl-Seengen  de  la  ligne  Lenzbourg-Lucerne  : 
de  là,  voiture  postale,  2  km. 

Brestenberg  est  un  des  plus  anciens  établissements  hydrothé- 
rapiques  de  la  Suisse.  Fondé  en  1844  par  le  Dr  Erismann,  il  ne 
tarda  pas  à  prendre  une  grande  importance.  L'établissement 
contient  des  bains,  douches  de  toute  espèce  et  de  toute  tempé- 
rature; bains  irlandais,  turcs.  Traitement  par  les  maillots, 
l'électricité,  le  massage,  la  gymnastique.  Eau  froide  à  10°. 
Bains  dans  le  lac. 

L'établissement  est  situé  tout  près  du  lac  de  Hallwyl.  Le  cli- 
mat est  doux,  les  xrents  du  nord  et  de  l'est  sont  arrêtés  par  des 
collines  voisines.  Le  raisin  mûrit  bien  et  donne  un  vin  fort  ap- 
précié. La  vue  est  splendide  sur  la  chaîne  des  Alpes,  du  Rigi 
à  la  Jungfrau  :  au  premier  plan,  sur  le  lac  de  Hallwyl  et  les  fer- 
tiles campagnes  qui  l'entourent.  Nombreuses  promenades; 
exercice  à  l'aviron  sur  le  lac,  pêche.  On  peut  aussi  faire  la  cure 
de  raisins,  qui  commence  à  la  fin  de  septembre.  Pour  le  traite- 
ment, on  se  sert  non  seulement  des  bains  et  des  douches  les 
plus  variés,  mais  aussi  des  pratiques  dites  hydriatiques.  savoir 
des  maillots,  enveloppements,  demi-bains,  draps  mouillés,  etc. 

Principales  indications  :  anémie,  scrofule,  diabète,  obésité  ; 
empoisonnements  par  les  métaux,  le  virus  syphilitique,  les 
alcaloïdes  végétaux  (morphine,  tabac),  l'alcool;  paresse  vascu- 
laire  de  la  peau  ;   dyspepsies  ;  constipation,  stase  hé  m  or  roi- 
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daire;  affections  des  organes  génitaux.  Enfin  la  grande  cohorte 
des  névroses  ;  nervosité,  neurasthénie,  hystérie,  hypocondrie, 
névralgie,  états  de  faiblesse  irritable,  d'excitabilité  morbide 

que  produit  le  surmenage  intellectuel.  Les  affections  organi- 
ques du  cerveau  et  de  la  moelle  peuvent  parfois  bénéficier  du 
traitement  hydrothérapique  et  électrique.  L'établissement  ne 

reçoit  ni  épileptiques,  ni  aliénés.  Contre-indications  :  cache- 
xie, affections  cardiaques. 

Mûri,  462  m.,  (T.)  Eau  alcaline  sodique  et  magnésienne.  Sai- 
son: mai  à  octobre. 

Itinéraire.  —  Mûri  est  station  de  la  ligne  Aarau-Rothkreuz-Lucerne. 

Etablissement  balnéaire  avec  bains,  douches,  buvette.  Mûri 
est  un  village  connu  par  son  antique  abbaye  de  bénédictins  et 
agréablement  placé  sur  les  flancs  du  mont  Lindenberg.  On  y 
jouit  d'une  fort  belle  vue  sur  les  Alpes  centrales;  d'une  part,  le 
groupe  de  l'Urirothstock  et  du  Titlis,  de  l'autre,  les  sommités 
depuis  la  WindgTelle  jusqu'au  Glau-nisch  ;  entre  deux,  la  pyra- 
mide du  Rigi.  La  contrée  est  fertile,  bien  plantée  d'arbres  ;  prés 
de  la  ville,  une  forêt  agréable.  Gsell-Fels  indique  comme  tem- 
pérature moyenne  de  l'année  8.53,  et  des  mois  d'été  :  mai  14.0, 
juin  16.0,  juillet  18.7,  septembre  14.8.  Minimum  de  l'année 
— 14.4,  maximum,  29.6.  Les  vents  dominants  sont  ceux  du  nordj 
spécialement  celui  du  nord-ouest  ;  en  général,  ils  n'ont  pas 
d'intensité.  Le  sol  est  composé  de  sable  alternant  avec  de  la 
marne  et  de  la  molasse.  C'est  au-dessous  d'un  banc  de  sable 
marneux  de  4  m.  d'épaisseur  que  sort  l'eau  minérale,  à  une 
altitude  de  53  m.  au-dessus  des  bains.  La  source  fournit,  à  la 
minute,  environ  2(3  litres  d'eau,  immédiatement  recueillie  dans 
un  réservoir.  Elle  est  claire,  inodore;  température  10.3.°  Ana- 
lyse de  Simmler.  pour  1  litre  : 

Bicarbonate  de  chaux  ....    0.345    I    Silicate  de  sourie 0.011 

Bicarbonate  de  soude   ....    0  036   '    Sulfate  de  potasse 0.008 

Bicarbonate  de  magnésie    .  .    0.018       Chlorure  de  sodium 0.004 

Bicarbonate  de  fer 0.00-2       Chlorure  de  potassium.   .  .  .    0.001 

Total  ...    0.425 
Acide  carbonique  libre  ...    27  cent,  cubes 

C'est  donc,  en  résumé,  une  eau  très  peu  minéralisée,  conte- 
nant une  faible  quantité  de  bicarbonate  de  soude  (environ 
36  mgr.)    et   de   magnésie    (18). 

L'eau  est  employée  en  boisson  dans  les  catarrhes  chroniques 
du  tube  digestif  si  des  muqueuses  respiratoires  ;  en  bains, 
dans  le  rhumatisme,  les  névralgies  et  névroses,  l'hystérie,  les 
ulcères  et  les  maladies  de  lapeau.  Bains  salins  avec  l'eau  sa- 
lée de  Rheinfelden.  En  outre,  traitements  hydrothérapiques. 
VTeibel  recommande  Mûri  comme  station  climatérique.  Son 
climat,  analogue  à  celui  d'Interlaken,  convient  aux  malades 
délicats  et  impressionnables.  Lait,  petit  lait. 

Horben,  816  m.,  château  transformé  en  pension  sur  le  mont  Lindenberg, 
à  2  h.  à  l'ouest  de  Mûri.  Séjour  d'été.  Belle  vue. 

Wildegg.  station  du  chemin  de  ferd'Aarau  à  Zurich,  à  4  km. 
au  sud  de  Schinznach.  Eau  chlorurée  sodique  et  bromo-iodu- 
rée,  très  remarquable.  La  source  fut  découverte  à  la  suite  d'une 
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série  de  sondages  exécutés,  de  1832  à  1838,  par  Lauë,  pour 
trouver  de  l'eau.  Une  première  nappe  liquide  iodurée  fut  cons- 
tatée à  la  profondeur  de  117  m.  ;  le  forage  fut  poussé  jusqu'à 
256  m.  Le  trou  traverse  les  roches  calcaires,  sans  gypse  ni 
marne.  L'eau  est  peu  abondante,  un  peu  plus  de  200  litres 
par  jour.  Elle  a  11.6°  à  la  surface;  au  fond  du  tuyau,  15.6°. 
Elle  est  très  riche  en  iode.  Analyse  de  Lauë  pour  1  litre  : 

Iodure  de  sodium 0.0284       Chlorure  de  strontium  .  .   .  0.0199 

Bromure  de  sodium 0.0130   ■    Sulfate  de  chaux 1.8454 

Chlorure  de  sodium 10.4475       Nitrate  de  soude 0.0442 

Chlorure  de  potassium   .  .  .    0.0052       Carhonate  de  chaux 0.0760 

Chlorure  de  calcium    ....    0.2579       Carhonate  de  fer 0.0080 

Chlorure  de  magnésium.  .   .     1.6213    ,    Carhonate  de  manganèse  .  .  traces 

Chlorure  d'ammonium    .  .  .    0.0064       Silice 0.0040 

Total  .   .   .  14.3772 
Acide  carbonique  .  .    98.5  cent,  cuhes 

C'est  donc  une  eau  fortement  minéralisée,  contenant  beau- 
coup de  chlorure  de  sodium  (plus  de  10  gr.),  de  chlorure  de 
magnésium  (1.5  gr.),  et  de  sulfate  de  chaux  (près  de  2  gr.) 
Les  sels  iodés  et  bromures  représentent  3  cgr.  àHode  et  8  mgr. 
de  brome  (Hepp).  L'eau  est  exportée  ;  elle  est  fort  employée 
dans  les  bains  de  Schinznach.  Robert  indique  sa  posologie 
comme  suit  :  enfants  de  2  à  3  ans,  3  à  4  cuillerées  à  bouche 
matin  et  soir;  de  3  à  10  ans,  une  demi-verrée  matin  et  soir, 
adultes,  2  à 3  verrées  (dose  maximum  pour  les  femmes). 

Indications  (Robert)  :  Scrofule,  engorgement  scrofule  ux 
des  glandes  superficielles  ou  profondes;  ophtalmie,  rhinite  et 
ozène;  induration  non  scrofuleuse  des  organes  glandulai- 
res; goitre;  sarcocèle;  atonie  génitale;  catarrhe  chronique 
des  muqueuses;  carie  et  affections  osseuses  ;  chlorose  greffée 
sur  la  scrofule;  anémie:  syphilis  secondaire  et  tertiaire 
(dans  ce  cas,  à  haute  dose  avec  addition  d' iodure  de  potas- 
sium); enfin,  affections  de  la  peau. 

Bibliographie.  —  A.  Robert,  notices,  1847  et  1868. 

BAINS  DE  SCHINZNACH,  351  m.,  (T.).  Eau  thermale  sulfu- 
reuse. Saison  :  mai  à  fin  septembre. 

Itinéraire.  —  Schinznach  est  station  de  la  ligne  Aarau-Zurich,  à  1  h.  de 
Zurich,  2  h.  de  Bàle,  3  1/2  h.  de  Berne,  7  h.  de  Genève. 

Les  bains  de  Schinznach  sont  constitués  par  un  grand  éta- 
blissement balnéaire,  entouré  de  nombreuses  annexes.  Ils  sont 
situés  à  5  minutes  de  la  gare,  au  milieu  de  la  verdure  et  d'un 
véritable  parc,  au  bord  de  l'Aare.  Un  bâtiment  semi-circulaire 
contient  60  cabines  de  première  classe,  avec  baignoires 
en  faïence  ou  en  fer  émaillé  et  ventilateur  pour  renouveler 
l'air  trop  chargé  d'hydrogène  sulfuré.  Bâtiment  avec  20  cabi- 
nes de  deuxième  classe  et  les  buvettes.  Installation  complète 
d'hydrothérapie .  Bains  de  vapeur;  salle  de  pulvérisation,  de 
h  umage  d'eau  pulvérisée  et  de  gaz.  Douches  nasales  et  naso- 
pharyngiennes.  Bains  d'eau  ordinaire  ou  salée.  Vacherie.  Hô- 
pital pour  les  pauvres,  où  ceux-ci  sont  reçus  à  prix  réduits. 
Chapelle  pour  les  cultes  catholique  et  protestant. 

La  source  sulfureuse  de  Schinznach  a  été  découverte  dans  le 
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courant  du  XVIIe  siècle;  elle  était  alors  sur  la  rive  gauche  de 
l'Aare.  A  la  suite  d'inondations,  le  lit  de  la  rivière  subit  de 
grands  changements;  la  source  fut  couverte  de  terre;  elle  fut 
retrouvée  plus  tard  dans  une  ile.  Le  bras  de  l'Aare  entre  celle- 
ci  et  la  terre  s'étant  comblé,  la  source  est  actuellement  sur  la 
rive  droite.  Les  bâtiments  ont  été  élevés  successivement,  dans 
le  cours  du  XVIIIe  siècle;  on  en  a  ajouté  plusieurs  dans  ces 
dernières  années.  Actuellement,  Schinznach  est  un  bain  dont 
l'organisation  est  à  la  hauteur  des  exigences  modernes:  il  est 
très  fréquenté  ;  on  y  voit  notamment  beaucoup  de  Français,  de 
Suisses  français  et  d'Alsaciens. 

Schinznach  se  trouve  entre  le  talus  du  chemin  de  fer  d'Aarau 
à  Zurich,  à  l'est,  et  l'Aare  à  l'ouest;  la  rivière  décrit,  en  cet 
endroit,  un  arc  de  cercle  dont  la  voie  ferrée  est  la  corde.  Du 
côté  du  nord  et  du  nord-est.  un  charmant  bois  de  hêtres  arrête 
les  vents.  Au  sud,  de  belles  prairies,  des  vergers  s'étendent  jus- 
qu'à la  station  du  chemin  de  fer.  Au  delà  du  chemin  de  fer,  du 
côté  de  l'est,  s'élève  le  monticule  qui  porte  le  château  de 
Habsbourg,  berceau  d'une  famille  illustre  dans  l'histoire. 

Le  climat  de  Schinznach  est  chaud  ;  la  moyenne  de  l'été  est 
17°,  mais  on  trouve  un  abri  agréable  dans  les  forêts  voisines. 
L'Aare  rafraîchit  l'air  par  son  courant  rapide.  (Des  observa- 
tions météorologiques  complètes  manquent.) 

La  source  se  trouve  à  l'ouest  des  bains,  à  une  centaine  de 
pas  de  l'Aare.  Recouverte  d'un  pavillon  en  bois,  elle  jaillit  au 
fond  d'un  cuvelage  en  hêtre  de  2.8  m.  sur  2.1  m.  Elle  sort,  à  la 
profondeur  de  8  m.,  d'un  banc  de  roche  calcaire  par  plusieurs 
filets  qui  varient  de  température  et  de  composition.  Le  plan 
d'eau  dans  le  puits  se  maintient  à  90  cm.  au-dessous  du  ni- 
veau de  l'Aare.  Des  pompes,  mues  par  une  dérivation  de  cette 
rivière,  élèvent  l'eau  minérale  dans  des  réservoirs  d'où  elle 
descend  aux  bains.  La  source  fournit  environ  195  litres  à  la 
minute.  La  surface  de  Peau  se  couvre  facilement  d'une  sorte 
de  pellicule  formé  par  du  carbonate  de  chaux  et  du  soufre. 
On  ne  mentionne  pas  la  présence  de  la  oarégine.  La  tempéra- 
ture varie  de  28  à  35°;  elle  est  plus  élevée  en  hiver  qu'en  été. 
La  sulfuration  varie  aussi  suivant  les  saisons,  ou  plutôt,  sui- 
vant la  quantité  d'eau  prise  à  la  source  pour  les  bains  ;  en  hiver, 
où  cette  quantité  est  nulle,  la  sulfuration  augmente  et  atteint 
son  maximum.  D'après  des  tables  d'observation,  dues  à 
G.  Amsler,  la  sulfuration  moyenne  étant  de  0.0626  gr.  H2  S  par 
litre,  elle  a  atteint  0,0775  en  novembre,  soit  une  augmentation 
de  19 o/o.  Probablement,  quand  on  pompe  beaucoup,  des  infiltra- 
tions d'eau  ordinaire  se  font  dans  le  bassin  de  la  source. 

L'eau  est  claire,  un  peu  verdâtre,  teinte  qui  s'accuse  davan- 
tage par  le  chaufiage;  elle  dégage  des  bulles  de  gaz  en  grande 
quantité  ;  son  odeur  d'hydrogène  sulfuré  est  très  forte.  Réac- 
tion faiblement  acide,  goût  amer,  salé,  hépatique.  Elle  se  trou- 
ble légèrement  par  le  repos,  puis  redevient  claire  au  bout  de 
24  à  48  heures.  Analyse  de  Grandeau,  pour  1  litre  d'eau  : 
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Carbonate  de  chaux 0.250 

Carbonate  de  magnésie    .  .  .  0.120 

Sesquioxyde  de  fer 0.005 

Silice 0.011 

Sulfate  de  chaux 1.091 


Alumine 0.010 

Chlorure  de  sodium 0.585 

Chlorure  de  potassium.   .  .  .  0.086 

Sulfure  de  calcium 0.008 


Total.   .   .    2.166 

Hydrogène'sulfuré 37.8  cent,  cubes 

Acide  carbonique 90.8 

C'est  donc,  en  résumé,  une  eau  chaude  contenant  une  iorte 
quantité  d'hydrogène  sulfuré  (environ  38  cent,  cubes),  et 
comme  sels,  du  sulfate  et  carbonate  de  chaux  (ensemble 
1.35  gr.)  et  environ  60cgr.  de  chlorure  de  sodium.  En  Suisse, 
l'eau  de  la  Lerik  seule  (Balm quelle)  a  une  sulfuration  plus 
élevée,  mais  elle  est  froide.  Les  bains  sont  administrés  à  une 
température  variant  de  31  à  35°,  par  addition  à  l'eau  de  la 
source  d'une  eau  de  même  origine,  amenée  par  un  chauffage  à 
La  vapeur  à  une  température  convenable.  La  durée  de  la  cure 
est,  en  général,  de  4  semaines  ;  on  commence  par  des  bains 
d'un  quart  d'heure,  que  l'on  porte  progressivement  à  1  et  2  h. 
le  matin,  et  1  heure  le  soir.  L'eau  en  boisson  se  prend  à  la  dose 
de  1  à  2  verres  à  jeun,  avant  le  bain  ;  plus  tard  on  en  boit  4  à 
5  verrées.  Les  effets  physiologiques  des  bains  consistent  en  une 
augmentation  de  la  fréquence  du  pouls  et  de  la  force  des  batte- 
ments cardiaques  (cette  accélération  n'est  sans  doute  pas  due  à 
l'hydrogène  sulfuré,  qui  ralentit  l'action  du  cœur),  des  sécré- 
tions sudorale,  urinaire  et  bronchique.  Les  urines  contiennent 
plus  d'urée  et  d'acide  urique.  On  admet  que  les  échanges  nu- 
tritifs intimes  de  l'organisme  sont  stimulés.  L'hydrogène  sul- 
furé est,  on  le  sait,  absorbé  par  la  peau  et  les  poumons  dans 
les  bains  sulfureux.  Au  bout  d'un  certain  nombre  de  bains 
suffisamment  prolongés,  on  constate  l'apparition  d'une  poussée 
sur  la  peau,  exanthème  balnéaire  qui,  comme  celui  de  Louèche 
(voir ce  nom),  est  dû  à  l'action  directe  de  l'eau  sur  le  tégument; 
outre  l'hydrogène  sulfuré,  l'eau  contient,  comme  à  Louèche, 
une  assez  notable  quantité  de  sulfate  de  chaux.  La  poussée  de 
Schinznach  peut  atteindre  une  intensité  assez  considérable 
pour  amener  la  vésiculation  de  la  peau  et  un  léger  mouvement 
fébrile.  Un  autre  effet  des  bains,  spécial  à  l'hydrogène  sulfuré, 
c'est  une  conjonctivite  qui  dure  2  à  3  jours.  La  ventilation 
active  des  locaux  de  bains  a  pour  but  de  prévenir  ce  dernier 
accident. 

L'eau  prise  intérieurement  active  la  sécrétion  urinaire,  mais 
diminue  l'urée  et  l'acide  urique  (He m manri).  Elle  donne  sou- 
vent lieu  à  un  peu  d'anorexie  et  à  de  la  constipation;  mais  en 
général,  elle  excite  l'appétit,  augmente  la  fréquence  des  selles, 
sans  purger.  L'hydrogène  sulfuré  est  éliminé  par  les  diverses  sé- 
crétions, la  peau,  etc. 

En  résumé,  qu'on  introduise  ce  gaz  par  la  peau  ou  directe- 
ment par  la  bouche,  on  soumet  le  malade  à  l'influence  d'un 
agent  qui  a,  comme  on  le  sait,  une  influence  des  plus  énergi- 
ques sur  le  sang,  sur  les  hématies  ;  la  cure  doit  donc  être  sur- 
veillée de  près  et  faite  avec  précautions. 


—  loi  — 

Uronke  a  fait  aux  bains  de  Scninznacb  de  1res  intéressantes  études  sur 
l'influence  de  ces  eaux  sur  les  principaux  constituants  de  l'urine.  En  voici 
un  résumé  :  l'urine  augmente  «le  -20  0  0;  la  diurèse  sérail  sans  doute  encore 
plus  forte,  si  la  sécrétion  sudorale  n'était  aussi  notablement  augmentée  ; 
la  peau  est  couverte  de  sueur  toute  la  journée.  La  modification  la  plus  impor- 
tante de  l'urine,  c'est  l'augmentation  du  soufre  éliminé.  Une  grande  quan- 
tité de  soufre  entre  dans  le  corps  soit  par  la  boisson  de  l'eau,  soit  par  l'ab- 
sorption de  l'hydrogène  sulfuré  par  les  poumons  et  la  peau.  L'urine  ne 
contient  jamais  d'hydrogène  sulfuré,  mais  des  sulfates  et  des  sulfures.  La 
chaux  est  éliminée  par  l'urine  en  quantité  double  des  valeurs  normales; 
la  potasse  augmente  aussi,  sans  que  Ton  puisse  trouver  dans  l'eau  minérale 
l'origine  de  ce  sel  ;  en  revanche,  la  soude  tombe  au  1  3  ou  au  1/4  des  valeurs 
normales,  ce  que  Dronke  met  sur  le  compte  de  la  transpiration  exagérée  dont 
il  a  été  question  plus  haut.  L'azoté  est  aussi  éliminé  en  quantité  de  H  à 
28  0/0  plus  forte  que  normalement.  Sans  doute,  il  y  a  lieu  de  rechercher 
dans  ces  résultats  l'action  du  bain  chaud  lui-même:  mais  on  ne  peut  y  mé- 
connaître aussi  l'influence  des  bains  sulfureux. 

Indications.  1°  Affection*  de  la  peau.  \j  eczéma  y  tient  la 
première  place;  tous  les  eczémas  s'améliorent  à  Schinznach, 
mais  plus  ils  sont  aigus  et  jeunes,  plus  leur  guérison  est  diffi- 
cile, plus  les  récidives  sont  à  redouter,  tandis  que  les  eczémas 
anciens,  avec  une  peau  infiltrée,  squameuse,  guérissent  plus 
sûrement.  Impëti&o,  pityriasis,  sycosis,  acné,  furoncles:  af- 
fections parasitaires  de  la  peau.,  gale.  Le  gaz  pénétrant  dans 
la  peau,  détruit  les  champignons  qui  sont  la  cause  de  plusieurs 
affections  cutanées.  Amsler  a  insisté  spécialement  sur  cette 
action  antimycotique  de  l'hydrogène  sulfuré,  action  que  l'on 
utilise  pour  le  traitement  de  la  phtisie  pulmonaire  par  les  inha- 
lations. Le  psoriasis  est  nettoyé  souvent  pour  un  certain  nom- 
bre d'années,  mais  non  guéri.  Urticaire  chronique.  Lupus  (de 
nouveau  l'expression  d'une  diathèse  bacillaire).  Ulcères  vari- 
queux, ou  eczémato-variqueux,  si  fréquents  aux  jambes. 
Amsler  n'hésite  pas  à  recommander,  d'une  façon  pressante,  les 
bains  prolongés  dans  les  maladies  chroniques  de  la  peau  :  ma- 
cération profonde  de  l'épidémie,  influence  énergique  de  l'eau 
sur  les  nerfs  et  les  vaisseaux  cutanés,  tel  est  le  secret  de  leur 
action.  2°  Scrofule,  affections  scrofuleuses,  carie  et  nécrose; 
dans  ce  cas,  on  prend  l'eau  de  Wildegg,  comme  adjuvant  de 
la  cure  de  bains.  Racliitisme,  maladies  des  articulations. 
3°  L'action  stimulante  de  ces  eaux  et  de  la  balnéation  en  gé- 
néral explique  les  succès  de  Schinznach  dans  la  chlorose  et  les 
anomalies  de  la  menstruation.  4°  Affections  des  diverses  mu- 
queuses, souvent  basées  sur  un  fond  scrofuleux,  coryza  chro- 
nique, ozène,  catarrhe  chronique  du  larynx  et  des  bronches', 
en  pareil  cas  on  emploie,  outre  les  bains,  les  douches  locales  et 
lespulvérisaJions.  5° Bronchite  chronique,  emphysème,  surtout 
chez  les  malades  qui  sont  sujets  aux  accès  d'asthme:  dans  ces 
cas  on  ordonne  des  inhalations  de  vapeur  et  de  gaz  d'eau  ther- 
male pulvérisée,  comme  à  Allevard.  100  litres  d'eau  donnent 
378  cent,  cubes  d'hydrogène  sulfuré  et  900  d'acide  carbonique. 
L'air  de  la  salle  ne  renferme  jamais  plus  de  5  °/o  de  ce  der- 
nier gaz.  Ce  traitement  est  recommandé  aussi  aux  malades 
atteints  de  tuberculose  au  début,  le  gaz  sulfhydrique  ayant 
une  action  spéciale  sur  le  bacille  de  cette  affection.  La  prati- 
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que  de  ce  traitement  a,  d'après  de  Tymowslvi,  donné  de  bons 
résultats  à  Schinznach.  Aussi  a-t-on  entrepris  d'importantes 
améliorations  pour  lui  donner  toute  l'extension  qu'il  mérite. 
Un  nouveau  bâtiment,  spécialement  destiné  à  ce  genre  de  trai- 
tement, sera  ouvert  en  1891.  Il  contiendra  4  vastes  salles  desti- 
nées, la  lre  aux  pulvérisations,  la  2e  aux  gargarisme*,  la 
3e  aux  inhalations  sèches,  la  4e  aux  inhalations  humides. 
6°  Catarrhes  chroniques  de  l'estomac;  petites  doses  d'eau  à 
l'intérieur,  bains  peu  prolongés;  douches,  hydrothérapie.  7°  Obé- 
sité abdominale,  avec  manifestations  hémorroïdaires,  dégéné- 
rescence graisseuse  ou  stase  veineuse  du  foie,  «  pléthore  abdo- 
minale ».  8°  Goutte.  9°  Endométrites  chroniques  et  leurs 
suites;  métrite,  périmétrite,  paramétra  e,  oophorite  ;  traite- 
ment balnéaire  et  local.  10°  Syphilis.  L'eau  sulfureuse  ne  gué- 
rit sans  doute  pas  la  syphilis,  mais  elle  accélère  l'expulsion  du 
mercure  introduit  dans  le  corps  dans  un  but  thérapeutique. 
Jamais  Amsler  n'a  vu  de  salivation  chez  des  malades  qui  fai- 
saient à  la  fois  des  frictions  mercurielles  et  la  cure  de  Schinz- 
nach. La  cure  sera  donc  bonne  dans  les  cas  de  cachexie  mer- 
curielle  due  à  l'abus  de  ce  médicament,  comme  aussi  dans  les 
autres  cachexies  (arsenicale,  saturnine).  Elle  peut  aussi  rappe- 
ler à  la  peau  les  manifestations  d'une  syphilis  cachée  ou  sup- 
posée guérie,  llo  Rhumatisme  chronique,  arthralgies, 
myalgies  (bains  de  vapeur).  12°  Paralysies  toxiques  ou  rhu- 
matismales. 

Contre-Indications  :  Outre  les  contre-indications  habi- 
tuelles, périodes  ultimes  de  toutes  les  maladies,  cachexies,  etc.,  on 
a  établi  celle  des  affections  cardiaques.  Amsler,  au  contraire, 
a  constaté  que  les  bains  sulfureux,  donnés  avec  discernement 
et  précautions,  soulagent  les  cardiaques,  sans  doute  par  leur 
action  révulsive  sur  la  peau  et  par  l'influence  ralentis- 
sante qu'exerce  l'hydrogène  sulfuré  sur  les  battements  cardia- 
ques. Les  insomnies  des  cardiaques  sont  également  améliorées. 
La  grossesse  n'est  pas  une  contre-indication. 

Bibliographie.  —  Amsler,,  Bains  de  Schinznach,  1880.  Corr.-Bl.  f.  Scliwei- 
zer  Aerzte,  1882,  335;  1884,  237.  Dronke,  Berlincr  Klin.  Wochens.  1887,  925. 
De  Tymotvski,  Guide  du  baigneur  à  Schinznach,  1889.  Beitrag  zur  Wifkung 
des  Schwel'elwasscrs,  1890. 

Birmenstorf  et  Mulligen.  deux  villages  à  l'ouest  de  Schinz- 
nach et  à  peu  près  à  la  même  latitude.  Eloignés  l'un  de  l'autre 
de  1.5  km.,  ils  sont  séparés  par  la  Reuss,  Birmenstorf  étant  sur 
la  rive  droite.  Ce  village  possède  des  carrières  de  gypse  exploi- 
tées depuis  longtemps;  en  1842,  un  ouvrier  découvrit  que  l'eau 
suintant  dans  les  galeries  d'exploitation  était  salée.  On  re- 
connut que  l'eau  contenait  du  sulfate  de  magnésie;  ce  sel  se 
trouve  en  veines  plus  ou  moins  abondantes,  disséminées  dans 
la  roche  gypseuse.  Actuellement,  on  jette  des  fragments  de 
roche  dans  de  grands  bassins  remplis  d'eau,  jusqu'à  ce  que  la  dis- 
solution ait  atteint  une  certaine  densité.  L'eau  contient  alors, 
par  litre,  analyse  de  Bolley  : 


Sulfate  de  potasse 0.104 

Sulfate  de  soude 7.035 

Sulfate  de  chaux 1.269 

Sulfate  de  magnésie    ....  22.013 

Chlorure  de  magnésium    .  .  0.460 

Carbonate  de  chaux 0.013 


î.v;  — 

Carbonate  de  magnésie  .  .  .     0.032 
Crénate  de  magnésie  ....     u.iui 

Oxyde  de  fer 0.010 

Alumine 0.027 

Silice 0.030 

Total.  .   .    31.094 

C'est  donc,  avant  tout,  une  eau  sulfatée  magnésienne amère. 
Elle  est  mise  en  bouteilles  et  exportée, 

L'eau  de  Mûlligen  est  aussi  produite  par  la  lixiviation  de 
la  roche  gypseuse,  par  les  mêmes  procédés.  Elle  est  à  base  de 
sulfate  de  soude.  Analyse  de  Liechti,  pour  1  litre  : 

Sulfate  de  soude 35.810       Chlorure  de  magnésium.  .  .      0.334 

Sulfate  de  chaux 1.436       Alumine,  carhohate  de  chaux    traces 

Sulfate  de  magnésie    ....      1.231  Total.  .        38.811 

Cette  eau.  très  chargée  de  sulfate  de  soude,  est  mise  en  bou- 
teilles, et  constitue,  comme  celle  de  Birmenstorf,  un  excellent 
purgatif. 

Bibliographie.  —  Hemmanu^ss  Miilliger  Bitterwasser,  1876. 

BADEN.  382m.  (T.)  Eau  thermale  sulfatée  calcique  sulfu- 
reuse. Saison  :   juin  à  fin  septembre. 

Itinéraire.  —  Baden  est  station  de  la  ligne  Aarau-Zurich,  à  1  2  h.  de 
Zurich,  1  h.  3/4  de  Baie,  3  h.  de  Berne,  8  h.  de  Genève. 

Kurhaus  (ou  Casino),  entre  la  ville  et  les  grands  Bains,  magnifique  bàti- 
timent  dont  la  façade,  élevée  au-dessus  de  la  Limmat,  regarde  le  sud-est. 
Tout  autour  charmant  parc.  Musique  chaque  jour.  Représentations  théâtrales 
pendant  l'été.  Journaux,  etc.  —  Eglises  catholique,  protestante  allemande  et 
française  :  synagogue. 

Baden  est  situé  sur  la  [Limmat,  à  'Il  km.  au  nord-ouest  de 
Zurich.  La  ville  est  placée  entre  deux  chaînons  jurassiques,  se 
faisant  face  l'un  à  l'autre  sur  les  rives  de  la  Limmat,  à  droite 
le  Laegernberg,  à  gauche  le  Schlossberg  ;  leurs  pentes  termina- 
les laissent  entre  tlles  un  étroit  espace  occupé  par  la  Limmat  et 
la  ville.  Au  nord  de  ce  défilé,  la  rivière  fait  une  courbe  à  con- 
vexité dirigée  vers  Test,  tandis  que  la  montagne  de  la  rive  gauche 
s'éloigne  du  côté  de  l'ouest.  Ainsi  se  forme  une  sorte  de  cuvette 
irrégulière,  de  1  km.  environ  de  diamètre,  au  centre  de  laquelle, 
sur  le  coude  de  la  rivière,  se  trouvent  les  Grands  Bains,  agglomé- 
ration d'hôtels,  de  bains,  avec  le  Casino  ;  un  pont  sur  la  rivière 
mène  iiEnnetbaden,  où  sont  situés  les  Petits  Bains,  groupe  d'éta- 
blissements plus  modestes  que  les  premiers.  Baden  est  fort  pitto- 
resque :  les  eaux  bleuâtres  et  rapides  de  la  Limmat  animent 
le  fond  de  la  vallée  ;  les  flancs  boisés  du  Laegernberg,  les  vertes 
campagnes  à  l'ouest,  les  collines  couvertes  de  vigne  ou  de  fo- 
rêts forment  un  ensemble  riant  et  agréable.  Au-dessus  de  la 
ville  une  vieille  tour  semble  garder  encore  l'entrée  du  défilé. 
Il  existe  dans  les  environs  un  grand  nombre  de  promenades. 
Une  magnifique  allée  de  platanes  conduit  de  la  ville  aux  bains; 
au  nord  de  ceux-ci,  on  arrive  facilement  par  une  prairie  om- 
bragée dans  un  charmant  bois.  La  proximité  de  Zurich  et  de 
son  lac  est  aussi  un  grand  avantage. 

Baden  a  une  histoire  fort  ancienne  et  fort  brillante.  Ses 
eaux  furent  connues  des  Romains.  Depuis  1415,  époque  où 
cette  ville  fut  prise  par  les  Etats  confédérés  et  déclarée  ville 
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libre,  Baden  devint  le  siège  des  diètes  qui  attirèrent  chaque 
année  nombre  de  grands  personnages.  Au  commencement  du 
XVI1?  siècle,  la  mode  était  de  faire  une  saison  à  Baden.  A  cette 
époque,  on  se  baignait  en  commun  dan-  de  grandes  piscines,  à 
peu  pré-  comme  <:elle-  qu'on  voit  de  nos  jours  à  Louèche.  qui 
étaient  l-<  une<  dans  le-  hôtels,  les  antres  en  plein  air.  La 
durée  du  bain  était  tort  longue,  on  s'y  rendait  déjà  à  o  ou  4  h. 
du  matin.  La  vogue  de  "Baden  se  maintint  jusqu'à  la 
Réforme  :  à  cette  époque  Zurich  étant  devenue  protestante.  <>n 
interdit  1-s  saisons  que  ses  habitant-  avaient  coutume  de  taire 
aux  eaux  de  Baden,  restée  catholique.  Plu-  tard,  dans  1-  XYIIL 
siècle,  le  siège  de  la  diète  de-  Etat>  confédérés  fut  tranféré  a 
Frauenfeld,  fait  qui  porta  un  coup  -ensible  à  la  vogue  de  la 
station. 

Là  -  sources  jaillissent  sur  les  deux  rive-  de  la  Liinmat.  au 
point  où  elle  fait  un  coude  en  se  dirigeant  ver-  l'ouest.  Quel- 
que- hlet>  d'eau  sourdent  même  dans  1»-  lit  de  cette  rivière, 
fait  déjà  mentionné  par  Tacite.  L--  sources  sont  fort  nom- 
breuses.  Elles  n'ont  pas  subi  de  modifications  importante-  jus- 
qu'au milieu  de  notre  siècle,  époque  où.  en  faisant  des  -onda- 
_  -  pour  augmenter  la  quantité  d'eau,  l'on  découvrit  plusieurs 
nouveaux  griffons.  Elle-  sont  au  nombre  de  18.  leur  tempéra- 
ture est  8  d'entre  elles  ont  47.Ô'.  la  source  St-Ver 
\8.ï  .  la  source  de  i'Adter 38.7°,  le-  autres  46. ^  (mensurations 
officielles  de  1869).  Leur  débit  total,  à  la  même  époque,  était 
de  545  litres  à  la  minute,  pour  le-  sources  des  Grands  Bains,  et 
14ô  pour  celles  des  Petits  Bains:  total  690.  Les  sources  le-  plus 
importantes  -ont  celles  dite-  Heisser  Stein,  avec  li<>  litres  en- 
viron, «■elle  de  la  Limmat,  130  litres,  la  grande  source  <\'En/ie(- 
baden,  103  litres,  etc.  Toutes  —  -  irces  paraissent  être  en  rela- 
tions lesunes  avec  les  autres,  les  travaux  de  captage  de  F  une  agis- 
sant sur  les  autres.  La  quantité  d'eau  augmente  au  printemps, 
ainsi  que  pendant  les  années  pluvieuses,  fait  qui  est  peut-être 
la  conséquence  de  l'élévation  du  niveau  de  la  Limmat;  cette 
élévation  aurait  pour  effet  de  diminuer  le  débit  des  som  - 
jaillissant  dans  le  lit  de  cette  rivière,  et  par  conséquent,  d'aug- 
menter la  quantité  d'eau  des  autres  sourees. 

Les  eaux  proviennent  sans  doute  de  grande-  profondeurs  ; 
elles  traversent  des  couche-  de  gypse  et  de  dolomite  où  elles 
prennent  leurs  sulfates  de  chaux  et  de  magnésie  :  elles  emprun- 
tent leur  Chlorure  de  sodium  à  l'argile  salinifère.  L'eau  est 
claire,  bleuâtre,  vue  en  grande  quantité:  elle  tient  en  suspen- 
sion des  filaments  blanchâtres  de  glairine.  Dans  lé  verre,  elle 
ne  présente  aucune  trac-  de  bulle-  de  gaz  :  elle  ne  subit  aucun 
changement  dans  un  flacon  bien  bouché.  Eli- est  inodore:  on 
sent  pourtant  l'hydrogéné  sulfuré  dan-  les  cabinet-  de  bain  et 
autour  des  sources  :  il  existe  dan-  les  gaz  qui  sortent  en  gros- 
ses bulles  de  l'eau  de  toute-  le-  sources.  Dan<  les  bassins  où 
l'air  a  peu  (Fàccês,  on  trouve,  -ou-  les  dalle<  servant  de  ferme- 
ture, des  cristaux  de  soufre  provenant  sans  doute  de  ladéeom- 
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position  de  l'hydrogène   sulfuré.  Deux  analyses  ont  été  faites, 

l'une    par    Lœicig   (1837),    l'autre    par    Millier   (1869).  Eau, 
1  litre  : 

Miller 

Sulfate  de  potasse n.  1-273 

Sulfate  de  soude 1.8427 

Chlorure  de  sodium 0.3204 

Chlorure  de  lithium 0.0338 


Lœtotg 

Sulfate  île  chaux 1.4141 

Sulfate  de  soude 0.2980 

Sulfate  de  magnésie    ....  0.3180 

Chlorure  de  sodium i. 698-2 


Chlorure  de  potassium  .  . 

.    0.09-26 

Chlorure  de  calcium    .   .   . 

.    0.0936 

Chlorure  île  magnésium    . 

.     0.0737 

Carbonate'  de  chaux.  .  .  . 

.     0.3385 

Carbonate  île  magnésie  .  . 

.     0.0199 

Fluorure  de  calcium   .  .  . 

.     0.0020 

Carbonate  de  strontium.  . 

.     0.0006 

Phosphate  d'alumine  .  .  . 

.       II.IHNIS 

Silice 

.     0.0009 

Ammoniaque,    lithium,    ma- 
tières organiques  traces 

Total  .  .~  4.3309 
Gaz  libres  :  Acide  carbonique  4.65 
cent,  cubes,  oxygène  0.50,  azote  16.49. 


Chlorure  de  calcium  ....  1.3458 
Chlorure  de  strontium  .  .  .  0.0105 
Chlorure  de  magnésium    •  .    0.0168 

Indure  de  magnésium  .  .  .  .  0.00O1 
Bromure  de  magnésium  .  .  0.0006 
Fluorure  de  calcium  ....  0.0025 
Bicarbonate  de  magnésie  .  .    0.3541 

Phosphate  d'alumine  ....    0.0004 

Silice 0.0465 

Fer.  manganèse,  caesium,  ru- 
bidium, ammoniaque,  aci- 
de  azotique,  matières  or- 
ganiques        traces 

Total  .  .  .4.0915 
Gaz  libres:  acide  carbonique  4.65 
cent,  cubes,  azote  14.7.  oxygène 
traces,  hydrogène  sulfuré  0.65  a  1.69. 

L'eau  contiendrait  donc,  suivant  l'analyse  de  limier,  une 
notable  quantité  de  sulfate  de  soude  (1.85)  et  de  chlorure  de 
calcium  (1.35);  tandis  que  Lœicirj  admet  une  forte  quantité  de 
sulfate  de  chaux  (1.42)  et  de  chlorure  de  sodium  (1.70).  Ces 
divergences  montrent  bien  combien  nous  connaissons  peu,  en 
définitive,  la  composition  exacte  des  eaux  minérales  !  Millier  a 
constaté,  en  outre,  du  bicarbonate  de  magnésie,  et  du  chlorure 
de  sodium,  en  petite  quantité  :  enfin  une  très  faible  quantité 
d'hydrogène  sulfuré  (un  demi  à  un  centimètre  cube  et  demi), 
quantité  qui  est  plus  faible  d'un  tiers  dans  l'eau  d'un  bain 
prêt  à  être  pris.  Lœicig  avait  nié  la  présence  cle  l'hydrogène 
sulfuré  dans  l'eau  :  il  l'avait  d'ailleurs  constatée  dans  les  gaz 
qui  s'élèvent  des  sources.  Dans  ces  derniers,  on  trouve  (Millier) 
par  litre  de  gaz  recueilli  sur  la  source  Paradiesquelle  :  acide 
carbonique.  3*27.76  cent,  cubes,  azote  671.15.  hydrogène  sulfuré 
0.84.  oxygène  traces.  Pour  la  source  Yerenaquelle.  la  quan- 
tité d'hydrogène  sulfuré  s'élève  à  0.0T>  cent.  cube. 

Si  l'on  ouvre  les  dalles  qui  recouvrent  les  sources  et  les  ré- 
servoirs, où  l'air  et  la  lumière  ont  accès,  on  trouve,  avec  des 
cristaux  de  soufre  ou  de  gypse  en  plus  ou  moins  grande  abon- 
dance, des  algues  attachées  aux  murs;  ce  sont  des  touffes  qui 
flottent  horizontalement  dans  le  liquide,  de  couleur  grise  ou 
blanchâtre,  dont  quelques-unes  nagent  à  la  surface  de  l'eau. 
Elles  sont  constituées  par  une  algue,  la  beggiatoa  nivea  (baré- 
gine,  glairiné).  Dans  les  ramifications  délicates  -le  cette  algue, 
on  constate  la  présence  de  petits  cristaux  de  soufre,  corps 
qu'elle  extrait  des  sels  ou  du  gaz  de  l'eau.  Ces  algues  se  trou- 
vent dans  les  eaux  sulfureuses'  chaudes  d'Yverdon.  froides  de 
Rinderwald,  d'Alvaneu.  etc. 

Les  eaux  des  nombreuses  sources  de  Baden  sont   réparties 
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entre  un  grand  nombre  d'établissements  de  bains,  tant  aux 
Grands  Bains  qu'à  Ennetbaden  ;  les  bains  sont  placés  dans  le 
rez-de-chaussée  ou  le  sous-sol  des  hôtels.  Les  installations  bal- 
néaires, fort  bien  entendues,  comprennent  aussi  les  bains  de 
vapeur,  les  douches  et  les  inhalations  de  vapeur  ou  de  gaz 
(inhalation  sèche). 

Les  bains  se  donnent  dans  des  bassins  d'une  contenance 
souvent  considérable,  dans  lesquels  on  descend  par  quelques 
marches.  Leur  température  est  de  31  à  36  degrés  ;  le  bain  pa- 
raît plus  chaud  qu'un  bain  simple  de  même  température.  Les 
vapeurs  qui  s'élèvent  du  bain  échauffent  l'atmosphère  de  la 
cabine,  en  général  jusqu'à  25°.  Cette  chaleur  de  l'air  nécessite 
l'aération  du  local  avant  ou  pendant  le  bain,  et,  chez  les  sujets 
disposés  aux  congestions,  l'application  de  compresses  froides 
sur  la  tête  ainsi  que  l'abaissement  de  la  température  de  l'eau. 
Les  bains  sont  plus  ou  moins  longs  ;  on  les  augmente  par  demi- 
heure,  jusqu'à  un  total  pouvant  aller  à  2  h.  et  au  delà,  divisées 
en  deux  séances,  une  le  matin,  une  l' après-midi.  Il  est  rare  que 
l'on  suive  les  anciennes  pratiques,  et  que  l'on  porte  le  bain  à 
5  ou  6  h.  par  jour.  Dans  ce  dernier  cas,  on  voit  comme  à 
Schinznach,  Louèche,  etc..  apparaître  une  poussée;  elle  se 
développe  en  moyenne  du  14e  au  21e  jour,  revêt  en  général  la 
forme  d'une  miliâire  plus  ou  moins  forte,  pouvant  aboutir  à 
l'exsudation  séreuse.  La  poussée  dure  longtemps,  ne  disparaît 
guère  avant  la  5e  semaine,  et  se  prolonge  parfois  jusque  dans 
la  6e.  La  cure  par  les  bains  prolongés  avec  poussée  ne  parait 
plus  être  employée  à  Baden.  Minnich  considère  cette  méthode 
comme  très  efficace  en  certains  cas,  par  exemple,  pour  déter- 
miner ou  hâter  la  résorption  de  dépôts  goutteux  rebelles,  ré- 
sorption qu'il  a  vue  se  faire  dans  des  organes  tels  que  le  cris- 
tallin, la  rétine,  en  rétablissant  la  vue  affaiblie  ;  son  action  est 
certaine  aussi  dans  les  cas  de  rhumatisme  chronique  et  de  der- 
matoses rebelles.  Les  douches  se  donnent  avec  l'eau  minérale 
plus  ou  moins  refroidie,  à  la  pression  de  5  à  10  m.  d'eau,  avec 
les  installations  les  plus  modernes.  On  emploie  aussi  les  dou- 
ches ascendantes,  vaginales  ou  rectales.  Les  éttives,  ou  bains 
de  vapeur  et  de  gaz,  ont  été  créées  à  Baden  par  un  Espagnol, 
Grimbernat,  qui  s'occupa  avec  zèle  de  cette  station,  au  com- 
mencement de  notre  siècle.  L'étuve  est  une  petite  chambre, 
sous  le  plancher  de  laquelle,  pourvu  d'ouvertures,  on  fait 
passer  de  l'eau  thermale,  ce  qui  élève  la  température  à  32° 
environ.  On  fait,  en  outre,  tomber  de  l'eau  thermale  en  cas- 
cade sous  le  plancher  ;  en  se  brisant,  elle  donne  en  abondance 
de  la  chaleur,  des  gaz  et  de  la  vapeur  d'eau.  La  tempéra- 
ture s'élève  alors  dans  l'étuve  à  36°  environ;  l'air  s'y  com- 
pose d'un  mélange  (pour  1000  volumes)  de  542  air  atmos- 
phérique, 137  acide  carbonique,  320  azote,  53  vapeur  d'eau; 
en  outre,  d'une  certaine  quantité  d'hydrogène  sulfuré.  L'é- 
tuve est  précédée  d'une  antichambre,  où  la  température  est 
déjà  élevée,  23  à  32°,  où  l'on  peut  stationner  aussi  dans  un 
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but  thérapeutique.  Certaines  étuves  ont  aussi  des  douches 
froides,  que  l'on  peut  appliquera  la  lin  de  la  séance.  On  reste 
10  à  25  min.  dans  ce  bain  de  vapeur;  le  malade  est  bien- 
tôt couvert  d'une  sueur  profuse  :  en  général,  on  n'a  pas  à  crain- 
dre la  congestion  céphalique  ou  pulmonaire.  Après  l'étuve,  le 
malade  se  repose  quelque  temps  au  lit,  puis  prend  un  bain 
très  court,  3  à  4  min.,  à  31  ou  32° .;  ou  bien,  il  termine  le  bain  de 
vapeur  par  une  courte  douche  froide.  Ces  bains  de  vapeur  agis- 
sent énergiquement  sur  la  peau  et  les  muqueuses.  Les  inhala- 
lations  d'air  chargé  de  gaz  et  de  vapeur  d'eau  se  font  dans  les 
corridors  des  bains  ou  dans  l'antichambre  des  étuves.  On  y 
respire  un  air  humide,  contenant  de  l'azote,  de  l'acide  carboni- 
que et  de  l'hydrogène  sulfuré.  On  séjourne  plus  ou  moins  long- 
temps dans  cette  atmosphère,  quelquefois  même  pendant  des 
heures  ;  les  malades  atteints  d'affections  des  voies  respiratoi- 
res s'en  trouvent  fort  bien  ;  la  respiration  semble  facilitée  ;  il  se 
produit  en  même  temps  une  légère  transpiration  jointe  à  une 
faible  augmentation  du  nombre  des  battements  cardiaques. 
L' inhalation  sèche  consiste  à  aspirer  directement,  au  moyen 
d'un  tube  en  caoutchouc,  le  mélange  de  gaz  qui  se  trouve  au- 
dessus  des  sources.  C'est  l'acide  carbonique  qui  agit  en  pareil 
cas.  surtout  sur  les  muqueuses  de  la  bouche  et  du  larynx.  Les 
séances  d'inhalation  durent  de  10  à  30  min.  Ajoutons' à  l'énu- 
mération  de  ces  moyens  thérapeutiques,  le  massage,  V électro- 
thérapie,  etc. 

A  Y  intérieur,  on  prend  l'eau  minérale  par  verrées  (de  3  à  7) 
de  quart  d'heure  en  quart  d'heure,  chaude  ou  refroidie  au  be- 
soin. Elle  augmente  la  diaphorése,  la  diurèse  et  le  nombre  des 
selles  ;  si  ce  dernier  effet  manque,  on  l'additionne  d'eau  de 
Birmenstorf.  L'eau  en  boisson  est  un  adjuvant  de  la  cure  bal- 
néaire, surtout  un  diurétique  dans  les  affections  des  voies  uri- 
naires.  D'après  Wagner,  l'eau  de  Baden  contient  une  quantité 
faible,  il  est  vrai,  d'arséniate  de  chaux,  savoir  0  mgr.  085  par 
litre  ;  c'est  à  ce  corps  que  serait  due  l'action  des  eaux  de  Baden, 
surtout  dans  Y  anémie  rhumatismale.  Assurément,  cette  quan- 
tité est  bien  faible  pour  agir  d'une  façon  efficace. 

Climat.  Il  est  difficile  de  donner  une  idée  précise  du  climat 
de  Baden.  vu  le  manque  d'observations  météorologiques  pro- 
longées, chose  tàcheuse  pour  une  station  de  cette  importance 
(des  observations  régulières  ont  cependant  commencé  en  1887). 
Wagner  a  essayé  de  remédier  à  cette  lacune  en  calculant  des 
moyennes  d'après  celles  de  trois  stations  voisines,  Zurich, 
Aarau  et  Bœttstein.  Voici  ces  chiffres  pour  la  saison  d'été  : 
avril  8.4.  mai  12.6,  juin  15.4,  juillet  17.4,  août  16.4,  septembre 
12.9.  Baden  a  une  température  élevée  en  été;  pour  y  séjourner, 
les  mois  du  printemps  et  de  l'automne  sont  les  plus  agréables. 
Minnich  indique  comme  moyenne  de  la  température  du  jour, 
en  été,  25  à  30°,  avec  un  maximum  de  35.  Le  brouillard  est 
rare,  ce  qui  est  dû  au  fait  que  les  brouillards,  très  fréquents 
plus  haut  sur  le  cours  de  la  Limmat,  sont  arrêtés  par  les  mon- 
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tagnes  près  de  la  ville  et  glissent  le  long  de  leurs  flancs  vers 
l'ouest,  épargnant  ainsi  le  bassin  circulaire  où  se  trouvent  les 
bains.  La  douceur  du  climat  de  Baden  au  printemps  en  fait  un 
séjour  de  passage  recommandable  aux  malades  qui  descendent 
des  stations  hivernales  d'altitude.  En  hiver,  Baden  a  un  climat 
tempéré,  grâce  à  l'abri  que  lui  donnent  les  montagnes  voisines. 
Wagner  a  publié  quelques  renseignements  sur  cette  saison, 
tels  qu'ils  résultent  des  observations  faites  à  Baden-ville,  en 
1870  et  1871.  Le  cirque  dans  lequel  sont  les  bains  est  très  à 
l'abri  du  vent,  en  particulier  du  vent  du  nord  et  du  nord-ouest; 
un  chemin  en  plein  soleil  longe  la  rive  droite  de  la  Limmat, 
depuis  la  ville  jusqu'à  Ennetbaden  et  au  delà;  c'est  une  excel- 
lente promenade  d'hiver.  Le  climat  de  Baden,  en  hiver,  ne  diffère 
pas  notablement  des  autres  endroits  de  la  région  quand  la 
température  est  moyennement  basse,  tandis  que  la  différence 
va  en  augmentant  au  bénéfice  de  Baden  à  mesure  que  le  froid 
est  plus  intense.  Voici,  par  exemple,  la  comparaison  des  tem- 
pératures mensuelles  moyennes  de  Zurich  et  de  Baden.  1870 
et  1871,  d'après  Wagner: 

Janv.  Fév.  Nov.  Dec.  Janv.  Fév.  Nov.  Dec. 
Baden  ....  —  1.4  —3.0  2.7  —2.5  —3.2  —0.03  0.7  —5.1 
Zurich  ....  —3.1     —4.6         2.5     —4.2     —5.5     —0.8       —0.1    —7.8 

Si  les  brouillards,  en  hiver,  sont  rares,  les  chutes  d'eau  ou  df 
neige  sont  les  mêmes  que  dans  la  région  en  général. 

Indications.  Baden  est  conseillé,  comme  nous  allons  le 
voir,  dans  un  grand  nombre  d'affections,  mais  c'est  avant  tout 
un  bain  de  goutteux  et  de  rhumatisants.  Principales  indica- 
tions: lo  Goutte.  Sa  période  aiguë,  aussi  bien  que  celle  du 
rhumatisme,  défend  l'emploi  des  eaux  de  Baden  ;  elles  convien- 
nent, en  revanche,  quand  les  symptômes  inflammatoires)  ont 
disparu.  Cure  prolongée  et  répétée,  s'il  le  faut.  Bains  plus  ou 
moins  chauds  ;  eau  prise  à  l'intérieur,  dans  le  but  d'exciter  la 
diurèse.  Bains  de  vapeur  pour  exciter  les  fonctions  de  la  peau, 
douches  dirigées  sur  les  dépôts  goutteux  périarticulaires.  On  a 
employé  aussi  les  bains  avec  poussée  dans  le  but  d'accélérer 
la  résorption  de  ces  dépôts  (voir  plus  haut).  Baden  a  souvent 
de  très  bons  succès  dans  la  goutte.  2°  Rhumatisme.  Cas  aigus 
contre-indiqués  ;  il  faut  que  le  malade  n'ait  plus  de  fièvre  et 
que  ses  urines  ne  donnent  plus  de  dépôts.  Wagner  estime  que 
les  affections  cardiaques,  si  elles  ne  sont  pas  trop  avancées, 
n'interdisent  pas  la  cure  ;  quelquefois  un  souffle,  qui  n'est  que 
l'expression  de  l'anémie  rhumatismale,  disparaît  pendant  le 
traitement.  Chez  les  rhumatisants,  on  varie  la  durée  et  la  tem- 
pérature des  bains  ;  on  emploie  aussi  le  bain  de  vapeur  chez 
les  plus  résistants,  la  douche  chaude,  très  utile  dans  les  cas 
graves  où  il  y  a  épaississement  des  appareils  ligamenteux  pé- 
riarticulaires, le  massage.  Les  bains  de  vapeur  se  montrent 
fort  efficaces  dans  le  rhumatisme  musculaire  chronique. 
\1  arthrite  déformante  est  améliorée  par  les  eaux  de  Baden  ; 
on  la  traite  par  les  longs  bains  chauds,  si  elle  est  polyarticu- 
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laire;  les  douches,  bains  locaux,  compresses  d'eau  thermale 
servent  dans  1»-  cas  où  elle  est  localisée  à  quelques  jointures 
seulement.  3°  Névralgies,  tic  douloureux,  névralgie  faciale, 
pleurodynie,  lumbago,  sciatique,  surtout  celles  de  ces  affec- 
tions qui  sont  greffées  sur  la  diathèse  rhumatismale  :  en  pareil 
cas,  tes  bains  de  vapeur  donnent  d'excellents  résultats.  Le  tic 
douloureux  non  rhumatismal,  purement  névralgique,  ne  se 
trouve  pas  aussi  bieo  de  la  cure  thermale.  4<»  Névroses,  irri- 
tation spinaleavec  névralgies  multiples,  faiblesse,  palpitations. 
5°  Paralysie*,  surtout  celles  qui  ne  proviennent  pas  de  lésion 
des  centres  nerveux.  Dans  les  paralysies  rhumatismales  et  la 
paralysie  faciale,  les  bains  de  vapeur  font  souvent  merveille. 
Dans  les  paralysies  par  intoxication  saturnine,  outre  les  bains 
chauds,  on  prescrit  la  boisson  de  l'eau  en  abondance.  Paralysies 
consécutives  à  des  traumatismes  musculaires,  tremblements 
musculaires.  6°  Affections  hémorroïdaires.  Minnich  estime 
que  Baden  n'est  pas  indiqué  dans  les  hémorroïdes  franches, 
où  les  eaux  salines,  ferrugineuses.,  sulfureuses,  sont  plus  à 
leur  place  ;  mais  il  convient  à  ces  formes  irrégulières  de  l'état 
hémorroïdaire.  avec  tuméfaction  du  foie,  dilatation  du  ventri- 
cule droit,  congestion  à  la  tête,  surtout  quand  cet  état  est  com- 
biné avec  la  goutte.  7°  Scrofule,  hypertrophie  des  glandes 
lymphatiques  :  indurations  circonscrites  dans  les  glandes 
mammaires.  8°Affections  du  sexe  féminin,  catarrhes  de  l'uté- 
rus  et  dv  vagin,  irrégularité  ou  absence  de  la  menstruation, 
leucorrhée:  comme  corollaire,.  Baden  a  la  réputation  de  guérir 
la  stérilité.  On  voit  souvent  à  Baden  la  goutte  menstruelle, 
qui  apparaît  de  bonne  heure,  au  moment  de  la  puberté,  empê- 
che le  développement  sexuel,  et  vient  se  fixer  sur  les  articula- 
tions des  doigts  en  les  déformant.  9°  Syphilis,  maladies  de  la 
peau,  ulcères. 

Les  inhalations  du  mélange  de  vapeurs  et  de  gaz  servent  à 
combattre  la  bronchite  chronique,  l'asthme  heweux,  la  coque- 
luche et  Yàphonie  nerveuse  Cette  pratique  peut-être  utile  dans 
Ventphysème  et  la  phtisie  pulmonaire;  dans  ce  dernier  cas. 
on  conseille  aussi  de  boire  l'eau.  Les  inhalations  de  gaz  purs 
se  font  dans  les  cas  de  catarrhes  chroniques  dupharynx  et  du 
larynx  et  de  la  trompe  d'Eustache. 

Baden  peut  être  choisi  avec  avantage  parles  cardiaques  qui 
doivent  suivre  la  méthode  de  traitement  d'Oertel  par  l'exer- 
cice méthodique.  Gagner  a  étudié  la  topographie  de  la  station, 
au  point  de  vue  des  excursions  à  faire  et  du  classement  des  pen- 
tes, et  montré  que  Baden  remplissait  sous  ce  rapport  toutes 
les  conditions  désirables. 

Baden  est  une  des  stations  balnéaires  suisses  les  plus  fré- 
quentées ;  on  estime  à  15000  par  an  le  nombre  des  baigneurs  ; 
ce  sont  principalement  des  Suisses  et  des  Allemands,  mais 
on  voit  aussi  beaucoup  de  Français.  d'Alsaciens,  etc. 

Bibliographie.  —  Minnich,  B.  u.  seine  warmen  Heilquellen.  1871.  Mnllpr, 
Beschreib.  «1er  Tliermcn  von  B.  1870.  Wagner,  B.  als  Terrainkurort,  1886.  Le 
7nême,  Corr.  Bl.  f.  Schw.  Aerzte,  1873,  p.  74,  3-26:  1883,  p.  347. 


—  160  — 

CANTON  DE  ZURICH 
Wengibad,  512  m.  Eau  bicarbonatée  calcique. 
Itinéraire.  —  Wengibad  se  trouve  à  40  min.  rie  la  station  (VAft'ollerii,  li- 
gne Zurich-Zoug. 

Wengibad  est  situé  sur  les  flancs  d'une  montagne,  l'Augst- 
berg.  La  vue  est  belle  et  s'étend  au  loin  sur  les  Alpes.  Au  nord 
et  au  nord-ouest,  on  découvre  la  fertile  campagne  argovienne, 
Mûri  et  son  abbaye,  etc.  Le  climat  est  doux,  les  vents  froids 
sont  arrêtés  par  les  montagnes  au  nord-est  de  la  station.  Elle  a 
eu  de  la  vogue  au  XVIIe  siècle  déjà,  ayant  été  recommandée 
par  Gessner  et  plus  tard  par  Ziegler,  médecin  zurichois.  L'eau 
est  froide,  10°,  limpide,  inodore,  d'un  goût  légèrement  piquant  ; 
débit,  45  litres  à  la  minute.  Analyse  de  Schiveizer,  pour  1000 
parties  d'eau  : 


Sulfate  de  soude 0.0048 

Chlorure  de  sodium 0.0046 

Carbonate  de  chaux 0.2280 

Carbonate  de  magnésie  .  .  .  0.0709 


Alumine  avec  traces  d'oxyde 

de  fer 0.0010 

Silice 0.0023 

Acide  carbonique  libre  .  .  .  0.1720 


Total  .   .    0.4836 

L'acide  carbonique  représenterait  donc  87  cent,  cubes  par 
litre.  L'eau  est  employée  en  bains  et  en  boisson.  Rhumatisme, 
goutte,  dermatoses  chroniques,  convalescences,  anémie,  bron- 
chite chronique,  cystite  chronique,  affections  scrofuleitses. 
Cure  de  lait,  de  petit  lait. 

ALBISBRUNN.  645  m.  (T.)  Etablissement  hydrothérapique. 
Ouvert  toute  l'année. 

Itinéraire.  —  Station  de  Mettmenstetten  sur  la  ligue  de  Zurich  à  Zoug.  De 
là,  voiture  postale  allant  (en  été)  jusqu'à  Albisbrunn  (1  h.05  m.,  1  fr.).  On 
arrive  facilement  à  Albisbrunn  en  voiture  depuis  Zurich  (2  h.)  aussi  bien 
que  depuis  Zoug  (1  h.  1/2). 

Cet  établissement  est  fort  ancien  ;  créé  en  1839,  il  fut  l'un  des 
premiers  en  Suisse  où  l'on  appliqua  le  traitement  rationnel 
par  l'eau  froide.  Il  a  été  agrandi  en  1863.  Adossé  à  l'Albis,  sur 
un  plateau  élevé,  il  se  trouve  à  quelque  cent  mètres  des  fo- 
rêts. Entouré  de  verdure  et  d'un  parc  bien  entretenu,  il  offre 
tous  les  agréments  de  la  campagne,  et  de  nombreux  buts  de 
promenade.  La  vue  est  belle,  l'air  est  excellent,  sans  poussière. 
La  chaîne  de  TAlbis,  qui  a  une  altitude  de  200  à  260  m.  plus 
considérable  que  l'établissement,  lui  assure  une  excellente 
protection  contre  les  vents  du  nord  et  du  nord-est.  Dans  ces 
conditions,  le  climat  est  doux,  tonique  sans  être  trop  excitant  ; 
il  emprunte  aux  régions  boisées  voisines  un  caractère  pres- 
que subalpin.  Les  sources  qui  fournissent  l'eau  froide  jaillissent 
à  150  in.  plus  haut  que  l'établissement;  l'eau,  fort  pure,  a  une 
température  de  11».  Les  installations  balnéaires,  complétées  il 
y  a  peu  d'années,  comprennent,  outre  les  bains,  les  douches 
de  tout  genre  et  de  toute  température.  Bains  de  vapeur;  appa- 
reils de  sudation  par  l'étuve  sèche,  maillots  et  enveloppe- 
ments humides.  Tout  est  pratiqué  suivant  la  méthode  de  Win- 
ternitz  :  frictions  avec  un  linge  mouillé  d'eau  plus  ou  moins 
froide,  demi-bains  d'eau  à  18-23°,  appliqués  pendant  3  à  8  mi- 
nutes, parfois  faits  avec  de  Y  eau  courante;  bains  de  pieds  à 
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eau  courante;  compresses  locales  les  plus  variées.  Ces  moyens 
complètent  L'action  des  douches  ou  des  bains,  ou  [es  rempla- 
cent parfois.  Electricité,  bains  électriques,  massage,  gymnas? 
tique.  Bains  dans  le  lac  de  Zoug  ou  dans  celui  de  Tûrlen. 

Indications  (d'après  Pallavicini).  L'hydrothérapie  esi  em- 
ployée avec  succès  toutes  les  lois  qu'il  s'agit  de  tonifier,  de 
fortifier  L'organisme,  par  exemple,  dans  Vanémie,  La  chloro- 
anémie,  la  faiblesse,  l'épuisement  physique  ou  moral,  la  fai- 
blesse des  organes  génitaux,  \&spermatorrhée,  V impuissance, 
V aménorrhée.  Un  de  ses  meilleurs  effets,  c'est  de  combattre 
efficacement  la  paresse  circulatoire  de  la  peau,  qui  rend  le 
corps  trop  sensible  aux  variations  de  la  température  et  le  pré- 
dispose aux  catarrhes,  etc.  Deuxième  but  de  l'hydrothérapie: 
sédation  par  des  procédés  calmants  dirigés  contre  la  douleur 
et  les  états  d'excitation,  C'est  le  cas  pour  toute  espèce  de  né- 
vralgies, névroses,  palpitations,  l'asthme,  la  maladie  de  Base- 
dow,  l'agrypnie,  l'hypocondrie,  l'hystérie',  au  début  des  affec- 
tions cérébrales  et  médullaires,  ataxie,  myélites,  etc.  Enfin, 
en  troisième  lieu,  l'hydrothérapie  a  une  action  rêvais  ire  et 
résolutive  dans  nombre  de  cas  de  dépôts  goutteux,  d'acci- 
dents syphilitiques,  d'affections  scrofuleuses.  dans  les  exsu- 
dais des  séreuses,  les  restes  de  pleurésie,  péritonite,  périra  è- 
trite  ;  dans  l'hyperémie  chronique  avec  hypertrophie  des 
organes  internes,  foie,  rate,  utérus,  ovaire;  dans  les  catar- 
rhes chroniques  de  Yestoraac  et  de  Yintestin,  dans  la  constipa- 
tion chronique. 

Albisbrunn  est  un  centre  de  belles  promenades.  En  particu- 
culier,  on  a  du  haut  de  YAlbishochwacht,  800  m.  (à3/4  h.  à 
pied  de  rétablissement),  une  vue  magnifique  sur  le  beau  lac 
de  Zurich  et  sur  la  chaîne  des  Alpes  tout  entière. 

Bocken,  549  m.  Station  d'été  a  1/2  1).  de  Horgen  (T.),  sur  un  plateau  au-des- 
sus du  lac  de  Zurich,  entouré  de  vergers  ;  belle  vue.  Lait,  petit  lait. 

Hùùten,  740  m.  (T.)  Station  d'été.  Lait,  petit  lait.  Village  situé  à  l'extrême 
frontière  sud  du  canton  de  Zurich.  On  y  arrive  soit  par  une  voiture  postale 
(1  h.  40  m.,  1  fr.  30)  depuis  Wœdemiceil  (ligne  Zurirh-Weesen),  soit  depuis  la 
station  de  Samstagern  (à  2.5  km.)  sur  la  ligne  Waxlensweil-Einsiedeln.  Position 
pittoresque  entre  deux  pentes  dont  l'une  descend  du  côté  du  nord  jusqu'au 
petit  lac  de  Hiitten,  l'autre  forme  au  sud  un  des  versants  de  la  vallée  de  la 
Sihl.  Belle  vue  du  côté  de  l'est  sur  les  Alpes.  Charmantes  promenades.  Cette 
station,  fort  simple  encore,  est  un  séjour  recherché  par  de  nombreux  ma- 
lades. 

Nidelbad.  512  m.,  T.  à  Rùschlikon.  Eau  ferrugineuse  alca- 
line magnésienne.  Ouvert  toute  l'année. 

Itinéraire.  —  Station  de  Rmchlikon,  ligneZiïrich-Rapperswyl,  et  station  des 
bateaux  à  vapeur.  De  là  à  Nidelbad,  15  min. 

L'établissement  comprend  deux  bâtiments  pour  le  logement 
des  malades  et  des  installations  complètes  et  récentes  pour  les 
bains  et  les  douches.  Bains  turcs  et  russes;  bains  salins, 
bains  de  boue  (Moorbœder).  Traitements  hydriatiques.  Elec- 
tricité, massage.  Cure  de  lait,  de  kéfir.  A  quelques  pas  de 
rétablissement,  on  a  une  vue  splendide  sur  le  lac  de  Zurich, 
dont  les  eaux  bleues  sont  entourées  d'un  grand  nombre  de 
villages.  Les  bois  se    trouvent    à  peu  de  distance.  Nidelbad 

il 
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a  été  décrit  par  Ges§ner  en  1553  déjà  :  vers  la  fin  du  XVlIe 
siècle,  on  utilisa  la  source  pour  des  bains,  au  moyen  de  quel- 
ques baignoires  primitives.  De  nos  jours.  Nidelbad  a  été  pen- 
dant un  temps  un  établissement  spécialement  consacré  au  trai- 
tement des  maladies  de  l'estomac  et  des  intestins. 

L'eau  minérale  a  12°,  elle  est  limpide,  de  couleur  un  peu 
jaunâtre,  comme  du  vin  blanc.  Lœwig  lui  a  trouvé  la  compo- 
sition suivante,  pour  un  litre  : 

Acide  crénique 0.183        Carbonate  de  fer 0.0023 

Carbonate  de  potasse.   .  .  .    0.001        Carbonate  de  manganèse  .  .    0.003 

Carbonate  de  soude 0.015        Carbonate  de  chaux. 0.151 

Silice 0.009        Carbonate  de  magnésie.  .  .    0.017 

Alumine 0  0007       Phosphate  de  chaux    ....    traces 

Total  .   .     0.3840 

Meyer-Ahrens  relève  le  t'ait  curieux  <jue  cette  eau  ne  con- 
tient ni  chlorures,  ni  sulfates. 

L'établissement  est  destiné  aussi  au  traitement  des  a  tî'ections 
de  l'estomac  et  des  i, destins,  d'après  les  derniers'travaux  de  la 
chimie  gastrique.  Le  régime  est  dirigé  d'après  les  principes  de 
Wiel.  Outre  ces  affections,  Nidelbad  reçoit  aussi  des  maladies 
du  larynx  et  des  poumons;  traitement  des  maladies  provenant 
d'une  assimilation  et  d'une  hématopoèse  défectueuses,  obésité, 
anémie,  scrofule,  diabète,  maladies  du  fuie,  rhumatisme, 
goutte,  en  un  mot.  toutes  celles  où  le  régime  a  de  l'importance. 
Maladies  nerveuses,  maladies  des  femmes. 

ZURICH.  409  m.,  ville  de  90000 habitants,  située  au  point  où 
la  Limmat  sort  du  lac  de  Zurich,  dans  une  position  admirable. 
entre  deux  chaînes  de  montagnes,  le  Zurichberg  à  l'est  et 
l'Uetliberg  à  l'ouest.  Malheureusement,  à  cette  situation  si 
belle  ne  correspond  pas  un  climat  favorable  aux  malades  :  la 
température  a  des  extrêmes  très  prononcés:  le  vent  est  violent, 
surtout  celui  du  nord,  il  y  a  beaucoup  de  brouillards  en  automne 
et  en  hiver.  Gsell-Fels  donne  les  moyennes  météorologiques 
suivantes  :  température  moyenne  de  l'année  8.7,  minimum 
—13.8.  maximum  30.0;  moyenne  des  mois  :  janvier  —0.8,  fé- 
vrier 0.9,  mars  3.5.  avril  9.4.  mai  13.5,  juin  16.5,  juillet  19.0, 
août  17.1,  septembre  14.8.  octobre  8.4,  novembre  3.1.  décembre 
—1.1.  Humidité  relative  moyenne  80.8.  Chute  d'eau  annuelle 
1101  millim.  Zurich  est  fréquenté  par  de  nombreux  étrangers 
pendant  la  belle  saison  ;  ses  ressources  de  tout  genre  dans  le 
domaine  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts,  son  commerce  et 
son  industrie  en  ont  fait,  sans  contredit,  la  ville  la  plus  impor- 
tante de  la  Suisse.  Zurich  est  un  centre  de  nombreuses  et  belles 
promenades  et  le  point  de  départ  de  plusieurs  lignes  de  che- 
min de  fer  et  de  bateaux  à  vapeur. 

Mentionnons  les  pensions  qui  se  trouvent  dans  les  environs 
de  Zurich,  sur  les  lianes  du  Zurichberg,  à  l'est  de  la  ville, 
dans  d'excellentes  conditions  de  plein  air,  de  vue  et  d'inso- 
lation. 

La  Waid.  Kurhaus  à  550  m.,  sur  les  pentes  montagneuses  au 


—   L63  — 

nord  et  à  3  km.  de  Zurich,  au-dessus  du  village  de  W  iphin- 
gen  (T.);  établissement  protégé  contre  les  vents  du  nord  par 
les  pentes  de  La  montagne  et  bien  exposé  au  soleil.  Séjour  de 
campagne  ;  convalescences. 

Kurhaus  Uetliberg.  860  m.  (T.)  Séjour  d'été. 

Établissement  placé  sur  le  sommet  « l « ^  la  montagne  de  ce 
nom.  au  sud-ouest  de  Zurich.  On  y  arrive  depuis  cette  ville  en 
30  min.  par  le  chemin  de  fer,  ou  à  pied  en  1  ih2  h.  L'Uetliberg 
forme  l'extrémité  septentrionale  de  la  chaîne  de  l'Albis,  qui 
court  <lu  sud  au  nord,  Le  long  de  la  rive  ouest  du  Lac  de  Zurich. 
Ces!  un  des  panoramas  classiques  de  cette  région:  on  y  jouit 
d'une  vue  circulaire  étendue  sur  La  totalité  des  Alpes.  De 
grandes  forêts  se  trouvent  sur  ses  lianes,  commençant  tout 
prés  du  Kurhaus.  L'Uetliberg  offre  une  foule  d'agréables  pro- 
menades, de  charmants  points  de  vue;  dans  la  direction  du 
sud.  on  peut  suivre,  sans  trop  descendre,  la  crête  de  la  monta- 
gne, en  jouissant  toujours  d'un  beau  spectacle.  En  comparant 
la  température  de  l'Uetliberg  avec  celle  de  Zurich,  on  constat»' 
d'une  façon  bien  nette  l'effet  d'une  différence  d'altitude  qui 
dépasse  à  peine  450  in.  En  effet,  d'après  Gsell-Fels,  la  moyenne 
de  l'année  est  7.2°,  le  minimum  — 20.1,  le  maximum  26.7.  La 
moyenne  est  donc  de  1.5°  au-dessous  de  celle  de  Zurich 
(page  162).  L'Uetliberg  est  très  exposé  aux  vents,  qui  y  souf- 
flent de  tous  côtés,  mais  on  peut  facilement  se  mettre  à  l'abri 
dans  les  forets  voisines.  En  revanche,  il  a  beaucoup  moins  de 
brouillard  que  la  plaine;  souvent,  tandis  que  la  ville  de  Zurich 
est  couverte  d'un  épais  brouillard,  on  ne  tarde  pas  à  trouver  le 
soleil,  en  s' élevant  sur  les  flancs  de  la  montagne,  et  à  planer  au- 
dessus  des  nuages.  L'air  de  l'Uetliberg  est  excellent;  les  ex- 
cursions journalières  du  thermomètre  sont  étendues,  le  matin 
et  le  soir  étant  frais  relativement  au  milieu  du  jour.  C'est 
une  station  favorable  aux  convalescents,  aux  fatigués,  aux 
malades  atteints  de  névroses,  de  catarrhe  chronique  des  bron- 
ches ou  de  l'estomac.  Station  intermédiaire  entre  la  plaine  et 
la  haute  montagne.  C'est  un  grand  avantage  pour  Zurich 
d'avoir  si  près  d'elle  un  sanatorium  d'accès  aussi  facile  que 
l'Uetliberg. 

Lés  rives  du  lac  île  Zurich,  si  elles  n'ont  pas  les  lignes  sévères  ou  acci- 
dentées d'autres  lacs  suisses,  possèdent  d'autre  part  une  grâce  riante  diffi- 
cile à  égaler.  A  son  extrémité  inférieure,  la  grande  agglomération  zuricoise 
étend  au  loin  ses  blanches  maisons  sur  les  dernières  pentes  des  montagnes. 
Ce  n'est,  à  vrai  dire,  sur  les  deux  rives,  surtout  sur  celle  de  l'est,  qu'une 
succession  de  grands  villages  se  touchant  presque  les  uns  les  autres.  La 
couleur  bleue  de  l'eau  du  lac,  les  montagnes  boisées  au  nord,  la  chaîne  de 
l'Albis  au  sud,  et  dans  le  lointain  les  sommités  neigeuses  des  Alpes  forment 
un  tableau  que  le  voyageur  charmé  contemple  longtemps  depuis  les  terras- 
ses élevées  du  Zurichberg  et  de  l'Uetliberg. 

Plusieurs  localités  sur  le  bord  du  lac  peuvent  être  choisies  pour  un  séjour 
pendant  la  belle  saison:  la  plupart  ont  des  bains  dans  le  lac.  Citons  sur  la 
rive  gauche,  Horyen,  Au,  pension  dans  une  presqu'île  pittoresque,  Wœdens- 
weil,  Richtersiveil  ;  sur  la  rive  opposée,  Kùssnacht,  Meilen,  Mœnnedorf,  Stœfa. 
Tous  ces  villages  ont  des  hôtels  où  l'on  peut  être  reçu  en  pension  et  sont 
reliés  par  de  nombreux  bateaux  à  vapeur  soit  à  Zurich,  soit  entre  eux. 
In  chemin  de  fer  dessert  les  villages  de  la  rive  gauche  (occidentale). 
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Eglisau,  387  m.  (T.)  Eau  alcaline  bicarbonatée  <>  chlorurée, 
sulfatée  sadique.  Saison  tout»1  l'aimée. 

Itinéraire.  —  Eglisau  est  station  de  la  ligne  Winterthur-Waldshut  <i  1  4 

Ii.  de  Zurich.) 

Petite  ville  pittoresquement  assise  sur  la  rive  droite  du  Rhin  ; 
les  bords  du  fleuve,  escarpés  en  cet  endroit,  sonteouverts  sur  la 
rive  droite  de  vignobles,  sur  la  rive  gauche  de  forêts,  dans 
lesquelles  de  nombreux  chemins  invitent  à  la  promenade.  Le 
climat  est  adouci,  en  hiver,  par  la  présence  de  collines  du  côté 
du  nord  et  de  Test,  qui  arrêtent  les  courants  froids  atmosphé- 
riques; le  fœhn  est  bris»''  également  par  les  collines  du  côté  du 
sud.  En  été.  le  Rhin  rafraîchit  l'air  par  le  puissant  volume  de 
ses  eaux  verdàtres.  Température  moyenne1  '•>.!>.  c'est-à-dire 
analogue  à  celle  de  Rheinfelden  et  de  Bàle,  et  fort  élevée  pour 
cette  région  de  la  Suisse;  la  température  moyen  ne  de  janvier  à 
mai,  ti.ô.  est  de  1.8°  plus  élevée  qu'à  Zurich.  Chute  d'eau  an- 
nuelle, 966millim.  (Lœtscher). 

L'établissement  balnéaire  est  situé  au  bord  du  Rhin,  à  la 
place  même  où.  en  1821,  la  source  minérale  fut  découverte  par 
von  Glench,  en  faisant  des  sondages  pour  trouver  du  sel.  Il 
comprend  1:3  baignoires,  des  douches  et  des  appareils  d'inha- 
lation. L'eau  de  la  source,  température  14.3,  contient  par  litre 
(analyse  de  Weber)  : 

Carbonate  de  magnésie  .  .  .    0.035 
Carbonate  de  prôtoxyde  de  fer  0.0035 
Carbonate  de  manganèse  .  .    0.6002 

Silice 0-009 

Alumine 0.0003 

Acide,  phosphorique 0.0001 

Total  .  .  ~  2.3200 
Acide  carbonique  libre  .  .  .  s. 5  cent,  cubes 
C'est  donc  une  eau  intéressante,  car  elle  contient,  avec  du 
sulfate  de  soude,  du  chlorure  de  sodium  et  du  bicarbonate  de 
soude.  On  Ta  comparée  à  l'eau  de  Franzenshad,  mais  elle  est 
beaucoup  plus  faible  que  celle-ci;  seul,  le  chlorure  de  sodium 
existe  en  poids  à  peu  près  égal  dans  les  deux  eaux  et,  par  con- 
séquent, est  en  quantité  bien  plus  considérable,  relativement 
aux  autres  sels,  à  Eglisau  qu'à  Franzenshad.  On  remarquera  la 
présence  du  fer  et  la  température  de  l'eau. 

Celle-ci  est  administrée  à  l'intérieur  dans  les  catarrhes  de 
l'estomac  et  de  l'intestin,  la  dyspepsie  nerveuse,  la  gastrecta- 
sie,  la  constipation  chronique,  les  hemorrhoïdes  et  dans  cer- 
tains états  constitutionnels,  anémie,  goutte,  diabète,  obésité. 
Les  environs  d'Eglisau  se  prêtent  au  traitement  d'Oertel  par 
l'exercice  méthodique  (Terrainhur),  soit  pour  les  cardiaques, 
soit  pour  les  polysarciques.  Adjuvants  du  traitement  minéral: 
bains  d'eau  minérale  (rhumatisme,  goutte,  scrofale.  maladies 
des  femmes),  bains  du  Rhin,  douches,  électrothérapie,  nuis- 
sage  ;  régime  d'après  les  principes  de  Wiel-Leube  ;  cure  de  lait . 

Mœnchaltorf,  458  in.  (T.)  Eau  bicarbonatée  calcique  et  magnésienne,  ferru- 
gineuse. 

Village  à  4.5  km.  dT.sfcr.  station  sur  la  ligne  Zurich-Rapperswyl,  rive 
droite  (voiture  postale),  Mœnchaltorf  est  placé  au  milieu  d'une  contrée  vev- 


Sulfate  de  potasse.  .  .  . 

.    .     0.031 

Sulfate  de  soude    .  .   .  . 

.    .     0.431 

Chlorure  de  sodium.   .   . 

.    .     1.567 

lodure  de  sodium  .... 

.    .     0.0009 

Carbonate  fie  soude.   .   . 

.    .     0.194 

Carbonate  de  chaux.  .   . 

.    .     0.048 
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uuyaute  et  fertile.,  à  [>eu  de  distance  d'un  petit  lac,  le  Grcifcnsec.  Le  climat 
loux.  Source  découverte  en  1838  et  utilisée  dans  un  petil  établissement 
de  bains.  L'eau  est  limpide,  froirle,  10°  ;ï  lâ.5»;  débit  13.5  litres  à  la  minute; 
odeur  sulfureuse,  goût  ferrugineux.  Analyse  de  Lœwig,  pour  i  litre:  carbo- 
nates de  chaux  244  uigc,  de  magnésie  7:J>,  oxyde  de  fer  6,  silice  s,  chlore  -'. 
magnésie  7,  soude  3,  matières  organiques  traces  :  total  343  mgr.  un  boit  3  à 
6  verrées  par  jour  ;  parfois  l'eau  a  une  action  purgative.  Anémie,  névroses, 
hystérie,  faiblesse  générale,  convalescence,  rhumatismes. 

Inneres  Gyrenbad,  784  m.,  à  :i  \  h.  de  l;i  station  de  Uinweil  (T.),  ligne 
Zurich-Rapperswyl  parla  rive  droite.  Etablissement  de  bains  sur  une  col- 
line, ;ni  nord-ouesl  du  mont  Bachtel.  Source  d'eau  probablement  calcaire 
(l'analyse  n'a  pas  été  faite),  d'ailleurs  bue  comme  eau  ordinaire.  Cure  de  lait, 
de  petil  lait. 

Sur  le  sommel  du  Bachtel,  1119 m.,  existe  une  bonne  auberge  où  l'on  peut 
séjourner.  Belle  vue  panoramique. 

Aeusseres  Gyrenbad,  7 40  m.  Eau  bicarbonatée  calciqne  et  magnésienne,  (te 
bain  se  trouve  ;'i  l  -2  li.  de  la  station  de  Zell  (T.)  de  la  ligne  VVinterthour- 
Rappei*s\vyl.  Cette  ligne  remonte  le  coui*s  de  la  ra«s,  rivière  qui,  passant 
non  loin  de  Winterthour,  vient  se  jeter  dans  le  Rhin  ;i  quelque  distance 
d'Eglisau.  l.;i  vallée  est  très  pittoresque,  resserrée  entre  deux  chaînes  de 
montagnes.  L'établissement  de  bains,  assis  sur  une  étroite  terrasse  de  la 
montagne  le  Schauenberg,  esf  entouré  de  forêts;  air  excellent.  L'eau  de  la 
source  (10»,  16  litres  ;i  la  minute)  contient  d'après  Bauhojf,  sur  inuo  parties, 
0.17  de  carbonate  de  chaux,  0.10  de  carbonate  de  magnésie,  0.006  d'oxyde  de 
fer,  0.0a  de  silice  et  de  l'acide  carbonique  libre.  Eau  employée  en  bains 
seulement.  Indications:  Rhumatismes,  paralysies,  dermatoses,  ulcères,  li/iim 
médicamenteux,  bains  de  vapeur.  Douches.  Cure  de  lait,  de  petit  lait. 

CANTON  DE  THURG0VIE 

MAMMERN.  K)7  m.  (T.)  Etablissement  hydrothérapique. 
Saison  :  15  avril  au  lô  octobre. 

Itinéraire.  —  Mammern  est  station  de  la  ligne  Winterthour-Constance,  à 
il  -i  h.  de  la  première  de  ce-?  villes,  ainsi  que  de  la  ligne  de  bateaux  a  va- 
l>eur  Schaffhouse-lac  de  Constance. 

Mammern  est  constitué  par  la  réunion  de  plusieurs  bâti- 
ments, au  bord  «lu  lac  intérieur  de  Constance,  dans  une  posi- 
tion charmante  et  pittoresque.  L'établissement  est  installé 
dans  une  ancienne  abbaye.  Les  rives  du  lac,  qui  se  transforme 
peu  a  peu  en  îleuve.  sont  escarpées,  relevées  en  collines  cou- 
ronnées de  vieux  châteaux  et  de  ruines.  Une  section  séparée 
de  rétablissement  est  destinée  spécialement  aux  affections  ner- 
veuses et  reste  ouverte  en  hiver  (on  ne  reçoit  ni  aliénés  pro- 
prement dits,  ni  épUeptiques). 

La  section  hydrothérapique  possède  une  excellente  eau  po- 
table et.  pour  les  douches,  une  eau  dont  la  température  ne 
s"éleve  jamais  au-dessus  de  ll'j.  Douches  de  tout  genre.  Dans 
le  parc,  bains  de  la  mes,  avec  eau  courante  et  douche: 
bains  dans  le  Inc.  Bains  russes  ou  de  vapeur;  bains  d'air 
chaud.  Bains  résineux.  Bains  électriques.  Electrothérapie, 
massage,  gymnastique.  Régimes  spéciaux  pour  obèses,  gout- 
teux, diabétiques,  (ures  .le  Weir-Mitchell.  Cet  établissement 
représente  donc  bien  la" tendance  moderne  de  traiter  les  mala- 
dies  chroniques  dans  des  maisons  pourvues  des  meilleures 
installations  techniques  et  d'infirmiers  expérimentés.  Le  climat 
de  Mammern  est  doux:  en  été.  la  température  y  est  moins 
élevée  de  :-'»  à  5°  que  dans  certaines  régions  plus  éloignées  du 
lac.  Une  Légère  bise  souffle  régulièrement  du  lac  sur  la  terre  et 
rafraîchit  l'air,  en  le  renouvelant  saies  apporter  île  poussière. 
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Mammern  est  surtout  destiné  aux  maladies  nerveuses; 
spécialement  aux  personnes  atteintes  de  nemosisme,  hystér 
rie.  hypocondrie,  mélancolie  légère,  sureœcitation  nerveuse^ 
neurasthénie,  fatigue  cérébrale,  suite  de  surmenage  intel- 
lectuel, sexuel.  Maladies  du  cerveau  et  de  la  moelle  épinière. 
Maladies  chroniques  «les  organes  de  la  digestion,  dyspepsiest 
constipation  habituelle,  état  hémorroïdaire.  Maladies  du 
cœur  et  du  système  circulatoire.  Rhumatisme  musculaire  ou 
articulaire  chronique.  Anémie,  chlorose,  faiblesse,  convales- 
cence. Enfin,  les  demi-malades  et  les  fatigués  de  corps  et  d'es- 
prit viendront  profiter  des  installations  thérapeutiques  de 
Mammern,  aussi  bien  que  des  promenades  qui  l'entourent.  Un 
grand  bienfait  des  établissements  de  ce  genre,  c'est  la  surveil- 
lance du  régime  :  les  obèses,  les  goutteux,  les  dyspeptiques  ne 
peuvent  se  guérir  chez  eux.  et  même  trop  souvent  se  font  du 
mal  dans  des  stations  balnéaires  où  la  table  ne  sert  qu'à  atti- 
rer le  public,  et  non  à  le  guérir.  Les  cardiaques  suivent  à 
Mammern,  outre  le  régime,  les  pratiques  de  la  méthode  d'Oer- 
tel  (Terrainkur). 

BiBLioGRVPHiE.  —  Maienfisch,  Wasserhcilanstalt  M.  1889. 

Erniatitigeii,  WO  ni.  environ  (T.).  Station  d'été  au  bord  «lu  lac  île  Constance 
(gare  de  la  ligne  Winterthur-Constancc  et  débarcadère  des  bateaux  ;ï  vapeur). 
Charmante  situation  dans  une  presqu'île,  a  peu  de  distance  du  château 
û'Areneiiberg,  propriété  de  l'impératrice  Eugénie.  Au  sud  d'Ermatingen  (20 
mina,  la  kuranstall  Wolfsberg,  à  :>l<>  m.,  agréable  séjour  de  printemps  et 
d'été. 

Le  lac  de  Constance.  398  ni.,  dont  la  rive  méridionale  seule 
appartient  à  la  Suisse,  a  64  km.  de  longueur,  li  km.  «le  lar- 
geur maximum  et  276  m.  de  profondeur  maximum.  Ses  eaux 
sont  verdàtres.  11  est  loin  de  posséder  le  pittoresque  des  autres 
lacs  de  la  Suisse,  car  ses  rives  sont  plates  en  général.  Cepen- 
dant, il  offre  du  coté  du  sud-est  de  belles  perspectives  sur  les 
Alpes  d'Appenzell.  le  Ssentis.  Il  est  très  poissonneux.  La  na- 
vigation à  vapeur  est  plus  intensive  sur  ce  lac  que  sur  aucun 
autre  en  Suisse,  car  il  se  fait  un  très  important  transit  entre 
l'Allemagne  et  Romanshorn  ou  Rorschach.  La  température 
des  eaux  du  lac  s'élève  à  18 — 22°  en  été.  Sur  ses  rives,  dont  le 
climat  est  doux,  se  trouvent  de  nombreuses  villes  ou  villages 
qui  peuvent  être  utilisés  comme  séjour  d'été  combiné  avec  les 
bains  du  lac.  Nous  citerons  entre  autres  : 

Kreuslingen,  123  m.  (T),  al  km.  de  Constance;  charmante  situation,  belle 
vue.  Climat  doux.  GsellrFeU  donne  les  moyennes  suivantes:  juin  16.1,  juillet 
18.9,  août  17.1,  septembre  1-4.8.  Etablissement  de  i>«inx  ilmix  le  lac. 

Munsterlingen  (T.)  village  agréablement  placé  au  bord  du  lac. 

Romanshorn.  398  m.  (T.),  important  terminus  du  chemin  de 
fer  du  Nord-est  suisse;  grand  port,  mouvement  considérable 
en  voyageurs  et  marchandises.  Bel  établissement  de  bains  du 
lac.  Le  climat  de  Romanshorn,  bien  que  doux  en  général,  est 
exposé  à  de  brusques  changements  de  température.  La  ville  est 
située  sur  une  presqu*le,  de  façon  qu'elle  n'est  guère  protégée 
contre  les  vents  <pii  s'y  font  sentir  de  tous  cotés. 

Arbon(T.),  398m.,  station  de  la  ligne  Romanshom-Rorschach, 
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ville  curieuse  et   pittoresque.  Trois  établissements  publics  de 
bains  dans  le  lac.  Source  sulfureuse  faible.  Séjour  d'élê. 

Horn.  398  m.  (T.)  Station  de  la  même  ligne  de  chemin  de 
fer,  plus  à  l'est  qu'Arbon,  avec  bains  du  lac.  Séjour  d'été. 
Conditions  très  favorables  pour  une  cure  de  bains,  climat 
sain.  Grsell-Fels  indique  comme  moyennes  de  la  température: 
juin  17.5.  juillet  19.3,   a. (fit  17.1.   Cure  de  lait. 

Rorschach  {canton  de  St-Galt),  MK)  m.  (T.)  Séjour  d'été; 
h< lins  dans  le  lue 

Itinéraire.  —  Rorschach  est  station  de  plusieurs  lignes  qui  se  coupent 
en  ce  point,  venant  de  Zurich.  St-Gall,  Coire-Lindau.  En  outre,  elle  esl  tète 
ilf  la  ligne  Rorschach-Heiden  el  stati les  bateaux  à  vapeur. 

Bien  que  n'appartenant  pas  au  canton  de  Thurgovie,  Ror- 
schach trouve  naturellement  sa  place  après  les  stations  précé- 
dentes, ("est  une  petite  ville  de  4000 habitants,  gracieusement 
placée  sur  la  rive  méridionale  du  lac  «le  Constance  et  très  com- 
merçante; de  nombreux  bateaux  à  vapeur  la  relient  à  Fried- 
richshafen,  Lindau,  etc.  Endroit  très  fréquenté  pendant  la  belle 
saison.  Le  climat  est  doux,  la  température  est  rafraîchie 
par  les  brises  qui  soufflent  depuis  le  lac.  D'ailleurs,  Rorschach 
regarde  le  nord,  au  pied  de  pentes  qui  s'élèvent  peu  à  peu  du 
côté  du  midi  pour  constituer  Les  montagnes  du  pays  d'Appen- 
zell.  La  vue  s'étend  sur  le  vaste  bassin  du  lac  de  Constance. 
La  lumière  est  bien  différente  de  celle  que  l'on  a  depuis  la  côte 
suisse  du  lac  Léman,  où  le  soleil  est  en  \'-,\f<>  de  l'observateur. 
Ici,  ce  dernier  se  trouve  entre  le  soleil  et  la  nappe  d'eau,  qui 
ne  lui  renvoie  ni  lumière  ni  chaleur.  On  comprend  donc  (pie 
la  côte  suisse  du  lac  de  Constance  soii  un  séjour  d'été  agréa- 
ble. Rorschach  estenvironné  de  châteaux  et  de  villas,  dont  plu- 
sieurs appartiennent  à  <\r<  familles  princières  allemandes. 
Nombreuses  promenades,  canotage  sur  le  lac  Température 
moyenne  de  l'été,  d'après  les  observations  de  la  station  mé- 
téorologique (455  m.  d'altitude),  1883  à  1K.S7  : 

Mois  Moyenne    Minimum    Maximum 

Juin 16.6  8.1  ->'.'. 7 

Juillet 19.4  II.'.'  M.i 

Août 17.:i  9.6  31  ai 

Septembre  .  .  .         L4.7  6.3  28.2 

11  t'ait  donc  chaud  àRorschach,  comme  dans  cette  région  en 
général.  On  fera  bien  d'y  séjourner  au  commencement  de  l'été 
et  en  automne.  La  température  dn  lac  s'élève  et  se  maintient 
en  été  entre  18  et  22°.  il  existe  deux  établissements  de  bains 
<ht  lac,  commodément  installés. 

Bains  deSulgen  (Thurgovie),  stati te  la  ligne  Wintcrthour-Romanshom 

à  10  km.  au  sud  de  Kreuzlingen.  Eau  minérale  employée  contre  les  rhuma- 
tismes par  les  malades  des  environs. 

BUzibad  (Thurgovie),  petil  étahlissemenl  de  bains  à  peu  de  distance  au 
nord-est  de  Bisehofszell  (T.),  station  de  la  ligne  Sulgen-Gossau  :  eau  minérale 
employée  contre  les  rhumatismes  et  dermatoses. 

CANTON  DE  SGHAFFHOUSE 
SCKAFFHOUSE,  397  m.   (T.)  Capitale  du  eanton,  ville  pitto- 
resque,    entourée     de    collines,     avant    conservé    dan-    ses 
murs  et  ses  antiques  maisons  couvertes  de  peintures  le  cachet 
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(Tune  cité  «lu  moyen  âge.  Climat  doux,  mais  variable.  Tempé- 
rature moyenne  de  l'année  8.9,J.  mais  avec  de  grandes  excur- 
sions du  thermomètre:  minimum  —14.6,  maximum,  30.9 (Grsell- 
Fels). 

Neuhausen.  à  peu  de  distance  à  l'ouest  de  Schaffhouse 
(8  min.  en  chemin  de  fer),  en  face  de  la  chute  du  Rhin,  est  un 
endroit  recherché  surtout  par  les  touristes,  mais  où  Ton  peut 
aussi  séjourner  plus  longtemps  pour  profiter  des  nombreuses 
promenades  de  ses  environs,  dans  les  bois.  En  été,  le  voisinage 
du  Rhin  et  de  sa  haute  cascade  rafraîchit  l'air  et  le  renouvelle 
d'une  façon  agréable. 

Bains  d'Osterfingen.  405  m.,  à  h  km.  dé  la  station  de  Wi/- 
chingen.  sur  la  ligne  de  Schaffhouse-Bâle  par  la  rive  droite 
du  Rhin.  Eau  bicarbonatée  calcique  ri  magnésienne,  ferru- 
gineuse. Très  ancien  établissement  de  bains,  datant  du 
XVI''  siècle,  placé  dans  mie  région  fertile,  au  pied  du  mont 
Hossberg.  La  source  est  très  considérable,  mais  diminue  beau- 
coup en  été;  elle  a  une  température  de  10  à  11°.  Analyse  de 
Laffon,  pour  1  litre  d'eau  :  carbonates  de  chaux  109  mgr., 
de  magnésie  79,  de  protoxyde  de  fer  2.  chlorures  de  sodium, 
de  chaux,  de  magnésie  53,  sulfates  de  chaux,  de  soude,  de 
de  magnésie  59,  silice  42.  total  346  mgr.  Rhumatismes  ar- 
ticulaires, ou  musculaires.  Climat  doux;  les  environs  offrent 
d'agréables  promenades  et  de  belles  vues. 

A  Unterliallau,  il  existe  une  source  gypseuse,  utilisée  pour  les  bains, 

Merishauseru  558  m.,  à  8  km.  au  nord  de  Schaffhouse  (voiture  postale),  à 
l'est  ci  au  pied  du  Ramtlen,  montagne  de  914  m.,  dans  une  vallée  très  abri- 
tée, entourée  de  collines  pittoresques.  Station  climatérique.  Cure  de  lait. 

CMleau  (h'  ffohenklingen,.593m.,  à  2  km.  de  la  ville  (le Stein  (T.):  celle-ci 
esta  18  km.  à  l'est  de  Schaffhouse  et  station  delà  ligne  Winterthour-Gonstaneè 
(sur  la  rive  gauche  du  Uliin  :  pont).  Simple  séjour  d'été.  Lait,  petit  lait.  Bains 
dans  le  Hhin. 


CHAPITRE  V 


Les  Alpes  de  Fribourg  et  de  Berne. 


Lu  région  alpestre  des  cantons  de  Fribourg  et  de  Berne  forme 
grosso  modo  un  grand  triangle  délimité  par  le  bassin  de  la  Ma- 
rine à  l'ouest  et  celui  de  l'Aare  à  l'est.  Ces  deux  rivières  s'unis- 
sent à  25  km.  à  l'ouest  et  en  uval  de  Berne.  Leurs  sources, 
éloignées  Tune  de  l'autre  de  100  km.  environ,  se  trouvent  dans 
une  chaîne  de  hautes  montagnes  qui  s'étend  obliquement  du 
nord-est  au  sud-ouest;  ce  sont  d'abord  les  Alpes  bernoises, 
l'important  groupe  du  Finsteraarhorn  Cr27ô  m.),  suivi  dans  ht 
même  direction  de  sommités  secondaires,  tels  que  le  Balm- 
horn  (3711  m.),  le  Wildstrubel  (32G6  m.),  le  Wildhorn  (3268 
in.)  qui  vient  se  souder  aux  Diablerets  (3280  ni.).  Le  versant 
sud  de  ces  cimes  appartient  au  bassin  du  Rhône  dont  il  tonne 
la  rive  gauche.  Ce  triangle  est  creusé  d'un  grand  nombre  de 
vallées  dont  la  direction  varie  :  les  principales  d'entre  elles 
cependant,  celles  de  la  Sinime,  de  la  Kander  et  de  la  Lûtsckinè, 
se  dirigent  à  peu  prés  du  sud  au  nord.  La  partie  septentrionale 
de  ce  triangle  appartient  au  grand  plateau  suisse:  son  sol  est 
de  nature  molassique,  avec  des  grés  et  des  marnes,  tous  terrains 
d'âge  relativement  récent.  Quant  aux  Alpes,  elles  sont  calcai- 
res dans  la  partie  occidentale  de  la  région,  le  massif  du  Mole- 
stai, les  Alpes  de  Fribourg.  le  massif  du  Stockhorn.  du  Xiesen 
et  celui  île  la  Blumlisalp.  A  l'est  de  ce  dernier  apparaissent  les 
roches  primitives,  granit,  gneiss,  qui  forment  le  massif  du 
Finsteraarhorn  et  les  Alpes  centrales.  C'est  dans  la  zone  calcaire. 
entre  Thoune,  Fribourg  et  le  Valais,  que  jaillissent  un  grand 
nombre  de  sources  minérales  dont  la  plupart  sont  sulfatées 
calciques  et  plusieurs  sulfureuses;  un  premier  groupe  important, 
dans  la  chaîne  du  Stockhorn.  comprend  Blumenstein*  (rin-ni- 
gel,  Lœngeneibad,  Schioej  elberg ,  Ottenleue,  Lac  Noir.  Weis- 
seribourg;  un  second  groupe  plus  au  sud.  Heustrich  (qui  par 
exception  ne  contient  [tas  de  sulfate  de  chaux),  Rinderwald,la 
Lenk  (on  peut  rattacher  à  ce  groupe  Louèche  en  Valais).  L'O- 
berland  ne  renferme  pas  autant  île  sources  minérales,  mais 
offre  un  nombre  considérable  de  stations  cliniatériques  qui 
toutes  rivalisent  à  l'envi  par  leurs  excellentes  conditions  ma- 
térielles, leur  situation,  leur  climat,  leur  facilité  d'accès.  On 
trouve  là  une  gamme  d'altitudes  complète,   depuis  celle  du  lac 
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de  Thoune,  560  m.,  jusqu'aux  stations  de  Miirren  (1650  m.),  «le 
VEngstlenalp  (1840  m.),  sans  compter  les  hôtels  perchés  sur  le 
sommet  du  Niesen  (3366  m.),  du  Faulhorn  (2683  m.),  etc. 

L'Aare  forme  dans  la  région  deux  lacs,  celui  de  Brienz  et 
celui  de  Thoune,  dont  les  grands  axes  se  coupent  à  peu  près  à 
angle  droit  et  qui  offrent  chacun  des  beautés  particulières, 
celui  de  Brienz.  plus  sévères,  celui  de  Thoune,  plus  liantes.  Ils 
sont  séparés  par  une  plaine  étroite  <ju<  son  heureuse  situation, 
son  excellent  climat,  sa  vue  incomparable,  appelaient  fatale- 
ment à  devenir  une  station  de  premier  ordre.  Interlaken. 

A  l'est  de  la  région  arrosée  par  l'Aare,  le  canton  de  Berne 
comprend  encore  le  bassin  d'un  de  ses  affluents  importants, 
YEmme.  Ce  bassin  renferme  un  grand  nombre  de  stations 
balnéaires  ou  climatériques  de  second  ordre,  il  est  vrai,  mais 
qui.  sans  avoir  l'éclat  des  grands  bains,  savent  attirer  à  elles 
un  nombreux  public  du  voisinage. 

Au  point  de  vue  de  la  facilité  des  communications,  la  région 
qui  nous  occupe  est  des  plus  favorisées.  Le  canton  de  Fribourg 
est  traversé  par  la  grande  artère  internationale  qui  va  de  Ber- 
ne à  Genève,  détachant  à  Fribourg  un  embranchement  vers 
l'ouest  et  à  Romani  un  autre  qui  se  termine  à  Balle  et  consti- 
tue la  porte  d'entrée  de  la  Gruyère.  De  Berne,  une  ligne  impor- 
tante se  dirige  au  sud-est  vers  Thoune.  Interlaken,  Brienz, 
pour  aboutir  par  un  railway  de  montagne  à  Lucerne.  11  est 
vrai  que  les  rails  sont  interrompus  deux  fois  par  les  lacs  de 
Thoune  et  de  Brienz,  mais  la  navigation  à  vapeur  supplée  le 
plus  agréablement  du  monde  à  la  locomotive,  (ne  ligne  secon- 
daire, partant  &' Interlaken,  pénètre  dans  l'Oberland  jusqu'à 
Lauterbrunnen  d'une  part,  à  Grindchcald  de  l'autre.  Enfin, 
la  région  orientale  du  pays  est  traversée  par  deux  voies  ferrées 
partant  l'une  de  Berne,  l'autre  de  Berthoitd,  et  se  soudant  à 
Langnau  pour  gagner  Lucerne,  en  parcourant  V Emmenthal 
et  YEnttebuch.  On  projette  un  railway  de  Thoune  à  Bulle  par 
le  Simmenthal,  ce  qui  facilitera  beaucoup  l'accès  «le  certaines 
stations.  Weissenbourg  et  la  Lenk  par  exemple. 

Le  climat  dti  canton  de  Fribourg.  comme  celui  du  plateau  du 
canton  de  Berne,  est  rude  et  froid  en  laver  et  brûlant  en  été. 
En  revanche,  dans  l'Oberland,  à  rhoune,  Interlaken,  St-Bea- 
tenberg,  Brienz.  même  à  Grindelwald,  le  climat  est  plus  tem- 
péré en  hiver  que  dans  la  région  nord  de  la  plaine  bernoise. 
Cela  résulte  de  ce  que  ces  endroits  sont  adossés  à  des  pentes 
exposées  au  sud  ou  au  sud-ouest,  bien  ensoleillées,  protégées 
contre  le  vent  du  nord-est,  et  réchauffées  aussi  par  le  fœhn. 
Ainsi  nous  trouvons  pour  les  mois  d'hiver  les  moyennes  sui- 
vantes: Affoltern  (à  25  km.  nord-ouest  de  Berne)  —  0.9,  Berne 
—  0.7,  Interlaken  —  0.1.  Brienz  -|-  0.0.  La  végétation  est  la 
preuve  de  cet  adoucissement  de  la  température,  car  la  vigne, 
qui  n'est  pas  cultivée  dans  la  région  de  Berne,  apparaît  de  nou- 
veau sur  la  rive  nord  du  lac  de  Thoune.  à  l'abri  de  hautes 
montagnes.  Quelque  adouci  que  soit   le  climat   dans  cette   ré- 
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gion  de  l'Oberland,  il  ne  l'est  cependani  pas  autant  que  dans 
la  zone  analogue  «lu  Lac  des  IV  <  lantons  où  Le  châtaignier  pros- 
père parfaitemenl  (ce  fait  est  dû  d'ailleurs  à  La  plus  grande 
fréquence  ei  à  la  plus  grande  intensité  du  fœhn  dans  la  vallée 
«le  la  Reuss). 

La  population  «lu  Canton  de  Fribourg  est  de  120000  habi- 
tants environ,  soit  71  au  km.  carré.  Elle  esi  presque  entière- 
ment v.ait''..  m  L'agriculture  et  à  l'industrie  Laitière;  on  tresse  la 
paille  dans  certaines  régions,  par  exemple,  autour  de  Bulle. 
Le*  habitants  sont  catholiques,  parlent  français  jusqu'à  Fri- 
bourg  et  allemand  au  nord  <l»'  cette  ville.  Ce  canton  ne  connaît 
pas  la  fièvre  intermittente,  même  dans  ses  parties  les  plus 
basses.  La  phtisie  pulmonaire  y  cause  125  décès  sur  un  total 
de  1,000  décès.  Le  goitre  et  le  crètinisme  sont  à  peu  près  in- 
connus. 

La  population  du  Canton  de  Berne  atteint  presque  540000, 
c'est-à-dire  Le  chiffre  Le  plus  élevé  de  tous  Les  Etats  de  LaSuisse; 
le  km*  carré  compte  78  habitants,  une  grande  partie  du  pays 
étant  inhabitable,  couverte  de  hauts  rochers  ou  de  glaciers.  I^a 
population  est  exclusivement  agricole,  sauf  en  quelques  points 
industriels:  le  paysan  et  Le  montagnard  bernois  sont  en  géné- 
ral forts  et  robustes  et  les  guides  de  l'Oberland  comptent  parmi 
les  meilleurs  de  la  Suisse.  Les  villages  sont  propres  et  respirent 
l'aisance,  du  moins  dans  les  principales  vallées  (Simmen- 
thal,  Oberland).  Mais  dans  les  villages  plus  pauvres  des. vallées 
secondaires,  il  ne  manque  ni  de  sujets  malades,  ni  d'enfants 
chétifs.  Dans  les  régions  très  fréquentées  par  Les  étrangers,  une 
grande  partie  de  la  population  mâle  se  met  à  leur  service  en 
qualité  de  guides,  porteurs,  voituriers.  Ces  occupations,  qui 
n'ont  lien  de  tixe.  détournent  les  hommes  de  la  culture  du  sol 
et.  par  le  désœuvrement  intermittent  qu'elles  occasionnent,  leur 
donnent  des  habitudes  d'intempérance.  On  boit  d'ailleurs  dans 
ce  canton  beaucoup  d'eau-de-vie  de  mauvaise  qualité.  Le  can- 
ton compte  des  populations  catholiques  parlant  français  (le  Jura 
jusqu'à  Bienne)  ;  la  majorité  du  canton  est  protestante  et  parle 
l'allemand.  On  ne  voit  guère  dans  ce  pays  de  fièvres  intermit- 
tente*: on  en  rencontre  parfois  dans  les  districts  de  l'Oberland 
et  du  Seeland,  région  marécageuse  prés  du  lac  de  Bienne. 
Quant  à  la  phtisie  pulmonaire t  elle  représente  les  100  millièmes 
des  décès  annuels,  c'est-à-dire  à  peu  de  chose  prés  le  chiffre 
moyen  de  la  Suisse  tout  entière. 

CANTON  DE  FRIB0URG 

Ce  canton  es<  très  montagneux  dans  sa  partie  méridionale, 
comprenant,  d'une  part,  les  ramifications  «les  Alpes  bernoises 
qui  forment  le  massif  situé  entre  l'Aare  et  la  vallée  de  la  Sarine, 
de  l'autre,  la  continuation  des  Alpes  vaudoises  s'avançant  pa- 
rallèlement à  ce  torrent  pour  se  terminer  au  Moléson  près  de 
Bulle.  La  Sarine  coule  du  sud  au  nord,  d'abord  entre  ces  deux 
systèmes  de  montagnes  où  s;i  vallée  porte  le  nom  de  G-ruyère; 
plus  loin.  «•!!.'  traverse   la  plaine,   mais   en   creusant  profondé- 
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ment  son  lit  qui  a  des  berges  coupées  à  pie.  Au  nord.  Le  canton 
de  FribOurg  a  une  surface  moins  accidentée  qui  vient  toucher 
les  lacs  de  Morat  et  de  Neucliàtel.  11  compte  d'ailleurs  un  fort 
petit  nombre  de  stations  climatériques  ou  balnéaires. 

Bains  du  Lac  Noir,  ou  lac  d'Omeine  (allemand  Sôhwarz- 
seebad).  1QQ5  in.  (T.) Eau  sulfureuse  suif atèe catcique. Saison: 
1er  juin  à  lô  septembre. 

[tinsrmre;  —  1°  Station  de  Fribourg  sur  la  ligne  Lausanne-Berne  :  de  là, 
voiture  postale  en  3  1,  2  II.  jusqu'aux  bains  (3  IV.  30).  2°  Station  de  bulle,  ter- 
minus <k'  la  ligne  Romont-Bulle,  embranchement  de  la  ligne  Lausanne- 
Berne;  do  là,  voiture  postale  jusqu'à  Crësuz;  puis  sentier  de  Grésuz  au  Lac 
Noir  jtar  la  Valsainteet  les  Chesalettes  (1363  m.;  3  1  2  h.  depuis  Crésuz). 

Les  bains  du  Lac  Noir.  à23ktti.  au  sud-est  de  Fribourg,  dans 
la  vallée  de  la  Singine.  affluent  de  la  Sarine,  sont  situés  à  quel- 
ques mètres  au-dessus  du  niveau  du  lac  et  entourés  de  hautes 
montagnes  :  à  l'ouest,  le  Schweinsberg  (1032  m.),  au  sud,  le 
massif  de  la  Schoepfenspitz  (2116  m.),  dont  le  fer  à  cheval,  ou- 
vert du  côté  du  nord,  circonscrit  un  pâturage  alpestre;  à  l'est 
celui  du  Kaisereck  (2191  m.).  La  vallée,  fermée  au  midi,  s'ouvre 
du  côté  du  nord.  Le  lac  est  vert  grisâtre  ;  il  a  1.5  km.  de  lon- 
gueur sur  0.5  km.  de  largeur  et  20  à  35  m.  de  profondeur.  H 
est  très  poissonneux.  Les  environs  du  Lac  Noir  sont  charmants, 
très  verts  et  très  alpestres  ;  l'air  est  pur:  lie  soi  n'est  pas  humide. 
La  température  moyenne  est  en  été  de  18°  environ,  mais  elle 
est  sujette  à  de  fortes  variations.  Les  bains  sont  exposés  aux 
vents  du  nord-est  qui  y  parviennent  en  remontant  la  vallée. 
Les  environs  du  lac  offrent  de  charmants  buts  d'excursions  ou 
de  promenades,  le  lac  lui-même,  les  distractions  du  bain,  du 
canotage  et  de  la  pêche. 

La  source  minérale  du  Lac  Noir  a  été  découverte  en  1783  par 
un  pêcheur  qui  bâtit  une  simple  construction  destinée  aux 
bains.  L'nÔtel  actuel  date  de  1812.  La  source  jaillit  à  peu  de 
distance.  Température  :  11.25°.  Analyse  de  Schioarzeribach,  pour 
1  litre  (d'après  Gsell-Fels) 


Chlorure  de  sodium 0.002 

Bicarbonate  de  soude    ....  0.090 

Bicarbonate  de  magnésie    .  .  0.008 

Bicarbonate  de  chaux  ....  0.135 

Sulfate  de  magnésie 0.161 


Sulfate  de  «'baux 1.801 

Silice 0.004 

Matières   organiques,    stron- 
tiane,  chlorure  de  chaux.  .  traces 


Total  .  .  2.201 
Hydrogène  sulfuré  ...    2.8  cent,  cubes 

En  résumé,  c'est  une  eau  faiblement  sulfureuse  (environ  3 
cent,  cubes  d'hydrogène  sulfuré  par  litre),  avec  beaucoup  de 
sulfate  de  chaux  (1.3  gr.)  et  un  peu  de  bicarbonate  de  sowde<. 
C'est  une  eau  de  la  famille  de  celle  du  (ïurnigel.  de  l'Alliaz. 
etc. 

Lu  outre,  il  existe  au  Lac  Noir  une  source  ferrugineuse  qui 
contient  aussi  des  sels  calcaires;  analyse  de  Sehwarzenbach 
(d'après  Gsell-Fels),  pour  un  litre:  bicarbonates  de  chaux  4^7 
mgr.,  de  magnésie  oO,  de  fer  11.  sulfate  de  chaux  5.  silicates  5. 
chlorure  de  sodium  1!  matières  organiques  41:  total  571  mgr. 
Le  chiffre  des  matières  organiques  paraît  assez  élevé. 

L'eau  sulfureuse  est  employée  en  bains  et  en  boisson;  l'éta- 
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baisseraient  possède  «1rs  douches  et  des  bains  de  vapeur.  Le 
Lac  Noir  est  très  fréquenté  et  reçoit  souvent  des  hôtes  de  Lan- 
gue française.  Lait  d'excellente  qualité,  provenant  des  pâtura- 
ges voisins. 

Indications.  Au  point  de  vue  elimatérique,  ce  sont  celles 
d'un  séjour  d'altitude  modéré,  avec  un  air  pur,  subalpestre, 
point  trop  excitant.  Les  eaux  sont  conseillées  dans  les  cas  de 
rhumatis?nes,  catarrhe  des  bronches  et  du  tube  intestinal, 
névroses,  scrofule,  dermatoses  et  ulcères. 

En  passant,  dans  la  direction  du  sud.  le  col  du  Nûschel, 
entre  la  Schœpfenspitz  et  le  Kaisereck,  col  peu  élevé  au-dessus 
des  bains  (1556  m.),  on  arrive  sur  l'autre  versant  à  Bellegarde 
(T.)  (en  allemand  Jaun),  1011  ni.,  à  6  km.  du  Lac  Noir.  Belle- 
garde  est  relié  à  Bulle,  station  de  chemin  de  fer,  par  une  voi- 
ture postale  passant  par  Charmey  (3*/s  h.,  fr.  4.45).  C'est 
un  charmant  village,  avec  une  belle  cascade  dp  27  m.  de  hau- 
teur, formée  par  une  très  forte  source,  immédiatement  à  sa 
sortie  de  la  montagne.  Ceux  qui  ne  redoutent  pas  un  séjour 
dans  des  conditions  encore  simples  trouveront  à  Bellegarde 
une  véritable  vallée  alpestre,  verdoyante  et  fraîche,  arrosée 
par  un  torrent  aux  eaux  vives,  la  Jogne.  Le  village  est  en- 
caissé de  toutes  parts  par  des  pentes,  les  unes  couvertes  de 
pâturages,  les  autres  de  forêts.  Une  belle  route  relie  cette  val- 
lée à  Boltigen,  dans  la  vallée  de  Simmenthal. 

La  promenade  de  Bellegarde  à  Charmey,  en  suivant  de 
l'est  à  l'ouest  le  cours  de  la  Jogne.  prend  2  h.  environ  (9  km.)  : 
aucun  amateur  de  belle  nature  ne  la  regrettera;  les  forêts, 
le  torrent  aux  eaux  rapides  en  font  une  course  des 
plus  agréables.  Charmey,  901  m.,  T..  (voiture  postale  depuis 
Bulle  1%  n.,  fr.  2.05),  est  aussi  un  séjour  d'été  fort  simple. 
plus  l»as.  pins  ouvert,  plus  chaud  que  Bellegarde.  Entre  Char- 
mey etCresuz,  on  admire  le  pont  en  fer  en  arc,  lancé  audaeieu- 
sement  sur  le  torrent  le  Javro.  et  sur  lequel  passe  la  route  de 
Bulle. 

En  sortant  de  la  vallée  de  la  Jogne.  on  entre  dans  la  Gruyère 
fribourgeoise.  vallée  arrosée  par  la  Sarine.  entre  les  chaînes  du 
Moléson  (2005  in.),  à  l'ouest,  et  du  Vanil  noir  (2382  m.),  à  l'est. 
La  Gruyère  est  la  continuation  du  Pays  d'En  Haut  vau- 
dois  (page  96).  La  Sarine.  qui  coule'  à  Château-d'Oex 
de  l'est  à  l'ouest,  s'infléchit  brusquement  à  angle  droit  à  7  km. 
de  ce  village,  pour  prendre  la  direction  "sud-nord.  Cette 
vallée  contient  de  nombreux  et  beaux  villages  ;  ils  peuvent 
être  conseillés  comme  séjour  d'été  à  ceux  qui  ne  craignent  pas 
la  simplicité  d'installations  encore  très  primitives.  Citons  A l- 
beuve,  758  m.  (T.),  et  Montbovon.  795  m.  (T.)  (diligence  depuis 
Bulle,  station  de  chemin  de  fer).  L'altitude  de  ces  stations 
indique  bien  qu'on  y  trouvera  l'air  sain  de  la  campagne  plu- 
tôt que  celui  des  Alpes.  A  Albeuve.  on  admire  la  gorge  sauvage 
d'un  torrent.  VEvi.  Montbovon  est  la  tête  du  sentier  alpestre 
qui,  se  dirigeant  au  sud-ouest,  met  la  Gruyère  en  communication 
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facile  (6  h.)  avec  Montre  ti.c  et  Yert'n  par  te  col  de  Jaman 
(1516  m.).  Deux  chemins  de  fer  vont  prochainement  sillonner 
cette  région  :  l'un  ira  de  Bulle  à  Thoune,  par  les  vallées  de 
la  Sarine  et  du  Simmenthal;  l'autre,  chemin  de  ter  à  crémail- 
lère, reliera  Montbovun  à  Montreuœ  par  le  col  «le  Jaman. 

Bulle,  760  m.  (T.)  Centre  commercial  de  la  Gruyère  et  tète  du  railway  qui 
va  se  soudera  Royieml  à  la  grande  ligne  Lausanne-Berne. 

Bains  des  Colombettes,  806  m.,  à  5  km.  à  l'ouest  de  Bulle,  sur  les  dernières 
pentes  nord  du  Moléson  (à  3  km.  environ  de  la  station  de  Vaulruz(T.),  ligne 
Romont-Buile).  Agréable  séjour  d'été.  Bain*  de  tout  genre.  Il  n'existe  pas  de 
source  d'eau  minérale. 

Bains  de  M  mil  barra  ou  du  Pdquier,  750  m.  (T.  a  Bulle),  à  3  km.  au  sud-ouest 
de  Bulle,  au  pied  des  pentes  nord-ouest  du  MOléson.  Eau  sulfureuse,  froide, 
41°.  L'eau,  limpide,  ne  tarde  pas  a  se  troubler  dans  le  verre;  elle  aune 
odeur  suif hydrique  et  un  goût  nauséeux.  Analyse  de  Sehmidt:  Hydrogène 
sulfure,  sulfure  de  fer  et  sodium  0.108  ;  acide  carbonique  libre  et  carbonate 
deferO.Ï20;  bicarbonate  de  chaux  0.075;  sulfate  de  magnésie  0.090,  de  chaux 
0.200.-  soude  et  potasse  0.236:  silice,  alumine  et  peroxyde  de  fer  0.059:  chlo- 
rures alcalins  0.475,  de  magnésium  0.030,  de  calcium  0.015:  iode,  brome, 
acide  crëjiique,  matières  organiques,  traces,  Gaz  libres:  hydrogène  sulfure 
et  acide  carbonique.  Dyspepsie,  dermatoses,  faiblesse  générais. 

Fribourg.  656  m.,  capitale  du  canton,  à  22  km.  au  nord  de 
Bulle  :  ville  pittoresque,  entourée  par  les  profondes  ravins  de 
la  Sarine  et  du  Gotteron,  sur  lesquels  planent  d'audacieux 
ponts  suspendus.  Climat  froid  et  rude,  vents  du  nord  violents. 
La  température  moyenne  (1882-1887)  est  7.  i°,  c'est-à-dire  encore 
au-dessous  de  celle  Berne;  minimum  moyen  — 15,  maximum 
29.  Chute  d'eau  annuelle,  987  millim. 

Bonn,  51-2  m.,  à  8  km.  au  nord  de  Fribourg  (route  carrossable),  et  2  km. 
de  la  station  de  Guin  (T.),  ligne  Fribourg-Berne.  Eau  sulfureuse  et  ferrugi- 
neuse. Les  bains  de  Bonn  sont  situés  au  bord  de  la  rive  droite  de  la  Sarine, 
au  pied  de  ses  hautes  berges,  exposés  au  nord  et  au  nord-est:  la  rive  oppo- 
sée est  boisée  et  pittoresque.  Source  connue  depuis  le  XVe  siècle.  L'éta- 
blissement a  été  réparé  il  y  a  quelques  années.  Rhumatismes,  maladies  ner- 
veuseSj  dermatoses. 

Garmiswyl,  605  m.,  à  2  km.  au  sud-ouest  de  Guin  et  à  5  km.  au  nord-ouest 
de  Fribourg-  Eau  sulfureuse  froide  (11.8°)  contenant,  sur  1000 parties,  -2.7  de 
substances  solides,  savoir:  chlorure  de  chaux  0.08,  sulfates  de  magnésie  0.3, 
de  chaux  0.6,  carbonate  de  chaux  1.3,  silice  0.08.  Etablissement  de  bains  fort 
simple. 

Morat,  464  m.  (T.)  Station  durailway  Lausanne-Lyss.  Pitto- 
resque petite  ville,  au  bord  du  lac  du  même  nom.  Bains  du 
lac  à  rétablissement  de  Montellier,  à  10  min.  de  Morat. 
L'eau  du  lac  contient  peu  de  sels  calcaires;  sa  température 
s'élève  en  été  entre  20  et  30°.  Le  lac  est  alimenté  par  les  eaux 
paresseuses  de  la  Broie  ;  il  est  en  communication  avec  des 
plaines  marécageuses  qui  s'étendent  au  sud  jusqu'à  Payerne, 
au  nord,  dans  la  direction  d'Aarberg.  Ces  eaux  contiennent 
beaucoup  de  matières  organiques,  débris  de  plantes  aquatiques, 
algues.  Meyer-Ahrens  rapporte  le  fait  curieux  que  parfois  les 
plantes  aquatiques,  nageant  à  la  surlace,  et  certains  infusoi- 
res,  en  nombre  immense,  donnent  au  lac  une  teinte  rougeàtre. 
Il  note  aussi  que  la  plupart  des  baigneurs  ont,  quand  il  fait 
très  chaud,  un  érythème  balnéaire  (érythème  solaire?).  Les 
bains  sont  indiqués  comme  moyen  sédatif  dans  tous  les  états 
d'excitation  nerveuse,  agrypnie,  névroses. 


CANTON  DE  BERNE 

Les  stations  de  la* région  alpestre  du  canton  de  Berne  sont 
très  nombreuses;  pour  plus  de  clarté,  nous  1rs  grouperons  en 
six  sections  :  1"  Stations  à  l'ouest  de  l'Aare.  2°  Thoune  et  ses 
environs.  3°  Simmenthal.  1°  Kanderthal.  5<>Oberland.  6°  Em- 
menthal. 

STATIONS  A  LOUEST  DE  L'AARE 

Zimmerwald.  SjK  ni.  (T.)  Station  climatérique  d'été,  à  11  km. 
au  sud  de  Berne  (voiture  postale),  sut-  un  plateau  du  Lsengen- 
berg,  montagne  dont  les  pentes  regardent  l'est.  Zimmerwald 
est  ;t  330  ni.  plus  haut  que  la  plaine  située  au  pied  de  cette 
montagne.  On  y  jouit  d'un  excellent  air.  des  forêts  de  sapins 
se  trouvent  à  proximité  du  côté  de  l'ouest.  La  vue  sur  les  Al- 
pes  est  tort  belle.  On  prend  dans  L'établissement  des  bains 
simples  ou  salins,  des  (louches.  Cure  de  lait,  de  petit  lait. 
Zimmerwald  est  une  station  de  demi-altitude,  convenant  à  tous 
ceux  qui  recherchent  un  bon  air,,  pas  trop  excitant. 

Thalgutbad,  532 m.,  à  2km.de  la  station  de  Wwhtrach  (T.),  ligne  Berne- 
Tlïoune.  Eau  bicarbonatée  calcique  et  magnésienne,  ferrugineuse  faible.  Etablis- 
sement balnéaire  fort  simple  situé  sur  un  étroit  espace  de  Ja  rive  gauche 
de  l'Aare,  entre  cette  rivière  et  les  pente-;  du  Belpberg,  montagne  qui  court 
parallèlement  a  l'Aare.  L'eau  froide,  11°,  Contient  d'après  Wagner,  sur  1000 
parties:  carbonates  de  soude  0.05,  de  Chaux  0.15.  île  magnésie  0.09,  de  1er 
0.009,  sulfate  de  soude  0.01,  chlorure  de  sodium  0.003.  En  outre,  de  l'acide 
carbonique  libre.  Indications:  rhumatismes  chroniques,  catarrhes  chroniques. 
Nombreuses  promenades  et  excursions  sur  les  collines  environnantes,  sur 
le  sommet  du  Belpberg  et  sa  longue  arête  du  côté  de  Thoune.  Forêt  à  proxi- 
mité des  bains,  sur  la  rive  droite  de  l'Aare. 

Le  GURNIGEL,  1155m. (T.)Eau  sulfureuse  sulfatée  calcique. 
Station  climatérique.  Maison  :  du  commencement  de  juin  à  la  lin 
de  septembre. 

Itinéraire.  —  Station  de  Berne,  point  de  croisement  de  plusieurs  railways. 
De  là,  voiture  postale  jusqu'au  Gurnigel  en  V  l  2  h.  (7  fr.  15).  On  peut  aussi 
se  faire  conduire  en  voiture  depuis  les  gare  de  Berne,  Thoune,  Kiesen  et 
même  de  Fribourg.  Chemin  de  fer  funiculaire  projeté. 

Le  Gurnigel  est  situé  très  exactement  au  sud  et  à  20km.  à  vol 
d'oiseau  de  Berne  ;  il  est  à  la  même  latitude  que  Thoune,  dont 
il  n'est  éloigné  que  de  14  km.  en  ligne  droite,  mais  à  une  plus 
forte  distance  en  suivant  la  route,  qui  doit  faire  un  grand  dé- 
tour vers  le  nord.  L'établissement  de  bains  est  placé  sur  le 
versant  nord  àuGurnigelberg,  chaînon  du  massif  du  Stockhorn, 
cette  montagne  dont  la  silhouette  est  bien  connue  de  tous  les 
touristes.  La  route  qui  mène  aux  bains  depuis  Berne  s'élève 
lentement  jusqu'à  Riggisberg.  763  m.,  puis  gravit  la  montagne 
proprement  dite;  pendant  la  dernière  demi-heure,  elle  traverse 
les  belles  forets  qui  sont  un  des  précieux  apanages  du  Gurni- 
gel. La  terrasse,  sur  laquelle  estplacé  l'établissement,  regarde  du 
côté  du  nord.  Les  bains,  sans  cesse  agrandis,  ont  fini  par  cons- 
tituer un  vaste  bâtiment  qui  comprend  plusieurs  salles  à  man- 
ger, eles  bains  et  douches,  des  galeries,  une  cour  couverte  ser- 
vant aux  concerts  de  l'orchestre,  etc.  Petite  chapelle  pour  le 
culte  catholique  et  protestant.  Des  perfectionnements  successifs, 
réalisés  avec  intelligence,  ont  fait  de  Gurnigel  un  des  premiers 
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établissements  balnéaires  «le  la  Suisse.  La  terrasse  au  nord  du 
bâtiment  sert  de  promenoir  par  le  beau  temps  et  otïre  une 
belle  vue  sur  la  contrée*  dû  côté  du  nord-ouest,  sur  les 
montagnes  au  premier  plan,  et,  au  loin,  sur  la  région  des  lacs 
de  Morat.  Xeuchâtel  et  Bienne.  Du  coté  du  nord,  la  vue  est 
bornée  par  des  montagnes  boisées.  Les  forêts  s'étendent  au 
loin  tout  autour  du  Gurnigel.  sillonnées  par  un  grand  nombre 
de  chemins  et  de  sentiers  qui  invitent  à  la  promenade,  à  la  sta- 
tion   en  plein  air  sur  les  bancs  dont  ils  sont  pourvus. 

Les  eaux  du  Gurnigel  paraissent  avoir  été  déjà  connues  au 
XVIe  siècle:  le  bâtiment  le  plus  ancien,  démoli  en  18(59.  da- 
tait de  1591  ;  au  XVIIe  siècle,  la  renommée  du  Gurnigel  s'éten- 
dait déjà  au  loin.  On  ne  connaissait  alors  qu'une  seule  source, 
la  Stockquelle.  En  effet,  l'autre,  le  Schwarzbrûnneli,  tut  décou- 
verte en  1728  seulement,  et  vendue  par  l'Etat  au  propriétaire  des 
bains.  Une  troisième  source,  actuellement  réunie  au  Schwarz- 
brûnneli, tut  découverte  en  1804.  Le  Gurnigel  est  un  des  bains 
les  plus  fréquentés  de  la  Suisse  ;  on  y  rencontre,  avec  des  Suis- 
ses, beaucoup  de  Français.  d'Alsaciens,  etc. 

Les  sources  jaillissent  au-dessus  des  bains;  elles  sortent  de 
bancs  de  dolomie  et  de  gypse,  dont  les  couches  sont  inclinées 
du  nord  au  sud.  La  source  Stockquelle  a  son  origine  dans  un  pâ- 
turage, à  1250  in.  d'altitude;  elle  sort  d'un  canal  souterrain, 
qui  fut  découvert  en  1820,  long  de  100  m.,  haut  de  1  m.  60, 
qui  va  la  recueillir  à  sa  sortie  du  rocher.  Débit,  20  litres  à  la 
minute;  température,  7°.  L'eau  est  claire,  mais  parfois  trou- 
blée par  des  flocons  blanchâtres.  La  source  Schwarzbrûnneli 
jaillit  à  18  min.  des  bains  dans  la  direction  du  sud-est,  au  bord 
d'une  forêt,  à  1300  m.  d'altitude.  Débit  plus  faible  que  celui  de 
la  Stockquelle;  température  8.5°.  D'abord  limpide,  elle  tapisse 
promptement  les  parois  du  verre  de  bulles  de  gaz,  et  se  trouble 
par  le  repos  prolongé.  Analyse  des  sources,  d'après  de  Fellen- 
berg,  pour  1  litre  d'eau  : 

Stockquelle      Schwarzbrûnneli 

Sulfate  de  chaux 1.5833  1.3039 

Sulfate  de  strontiane 0.0073  00136 

Carbonate  de  chaux 0.1668  0.1903 

Carbonate  de  magnésie ■   O.oill  0.1007 

Carbonate  de  protoxyde  de  1er  .  .       0.0018  0.0037 

Phosphate  de  chaux 0.0089  0.0031 

Silice  0.0127  0.0194 

Lithine —  0.0018 

Sulfate  de  magnésie 0.1033  0.0350 

Sulfate  de  soude 0.032-2  0.0312 

Sulfate  de  potasse 0.0090  0.0846 

Chlorure  de  sodium 0.0041  0.0053 

Hyposulfitc  de  chaux 0.0045  0.0084 

Sulfure  de  calcium —  a. 0043 

Sulfure  de  magnésium — 0.0012 

Total   .    .V        1.9390  ~   1.8469 

Gaz  libres:  Hydrogène  sulfuré  .  .       8.27  35.41  c.  c. 

Azote 18.84  24.07 

Acide  carbonique  .   .   .    185.31  401.13 

La  quantité  d'hydrogène  sulfuré  est  plus  forte  encore  d'après 
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Millier,  quia  contrôlé  récemment  cette  analyse,  savoir  8.7 cent. 
cuIms  à  la  Stockquelle  et  39.39  cent,  cubes  au  Schwarzbrûnneli. 

La  troisième  source,  non  loin  de  cette  dernière,  contient  un 
peu  moins  d'hydrogène  sulfuré;  elle  lui  est  réunie  dans  le 
môme  réservoir.  Les  sources  répandent  une  odeur  d'hydrogène 
sulfuré,  beaucoup  plus  forte  au  Schwarzbrûnneli  qu'à  la  Stock- 
quelle  ;  la  première  brunit  les  pièces  de  monnaie  d'argent,  d'où 
son  nom.  Son  goût  est  plus  salin  que  celui  de  la  Stockquelle. 

En  résumé,  ces  eaux  contiennent  beaucoup  de  sulfate  de 
chaux  (1.5  et  1.3),  du  carbonate  de  chaux  (0.16  et  0.19)  et  des 
sulfate*  de  magnésie,  soude  et  potasse  (ensemble  0.14  et  0.18). 
Le  Schwarzbrûnneli  renferme,  en  outre,  1  mgr.  de  lithine  et  des 
sulfures  de  calcium  et  de  magnésium.  En  fait  de  gaz,  nous 
voyons  de  l'acide  carbonique  en  quantité  modérée  dans  la 
Stockquelle  (185  cent,  cubes),  plus  forte  dans  le  Schwarzbrûn- 
neli (401  cent,  cubes),  et  de  l'hydrogène  sulfuré,  8  et  35  cent, 
cubes.  Le  Schwarzbrûnneli  compte  donc  parmi  les  eaux  les 
plus  sulfureuses  de  la  Suisse  (avec  celles  de  la  Lenk  et  de 
Schinznach.) 

Une  source  ferrugineuse  existe  à  10  min.  des  Bains,  dans  la 
direction  du  sud-ouest.  L'eau  est  froide  (8.5°),  limpide,  peu  abon- 
dante, se  remplit  dans  le  verre  de  bulles  de  gaz;  elle  contient 
une  notable  quantité  de  fer  et  de  l'acide  carbonique. 

La  boisson  de  Veau  a  été  de  tous  temps  la  principale  médi- 
cation du  Gurnigel;  on  buvait  autrefois  jusqu'à  20  verrées  par 
jour  ;  ce  n'est  qu'au  XVIIIe  siècle  qu'on  a  commencé  à  prendre 
des  bains.  On  boit  l'eau  le  matin,  à  la  dose  de  6  à  7  verres,  dose 
à  laquelle  on  arrive  progressivement.  Elle  est,  en  général,  bien 
supportée;  parfois  on  la  chauffe  pour  la  rendre  plus  agréable 
à  l'estomac.  Verdat  conseille  de  renoncer  à  la  boire  si  elle 
n'est  pas  bien  tolérée  pure,  même  à  petite  dose.  Les  bains  sont 
alimentés  par  l'eau  des  deux  sources,  qui  est  chauffée  dans  la 
baignoire  par  un  serpentin  à  vapeur.  11  y  a  une  trentaine  de 
cabines  de  bains.  Les  bains  d'eau  du  Schwarzbrûnneli  sont 
spécialement  favorables  au  traitement  des  dermatoses.  Les 
douches  comprennent  les  installations  les  plus  variées  et  les 
mieux  entendues,  à  diverses  températures.  L'eau  est  employée 
en  pulvérisations,  au  moyen  d'appareils  semblables  à  ceux 
d'Ems.  Enfin,  comme  moyens  adjuvants,  citons  les  bains  aro- 
matiques, la  cure  de  lait,  de  petit  lait  (de  chèvre),  Y  électro- 
thérapie. 

Malgré  leur  analogie  en  sels,  et  sans  doute  à  cause  de  leur 
différence  en  hydrogène  sulfuré  et  en  acide  carbonique,  les 
deux  sources  n'ont  pas  la  même  action  thérapeutique  :  La 
Stockquelle  est  diurétique,  purgative  et  résolutive  ;  le  Schwarz- 
brûnneli est  antispasmodique  et  tonique.  L'effet  diurétique  de 
la  Stockquelle  ne  tarde  pas  à  se  manifester,  tandis  que  ses 
effets  laxatifs  n'apparaissent  qu'au  bout  de  quelques  jours;  il 
se  produit  alors,  sans  coliques,  deux  ou  trois  selles  dans  la 
matinée,  molles,  foncées,  ayant  l'odeur  de  l'hydrogène  sulfuré. 

12 
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Cet  elïet  persiste  pendant  la  cure.  Les  malades  ressentent  aussi 
pendant  quelques  jours  un  peu  de  lassitude  et  de  tendance  au 
sommeil.  Le  Schwarzbrûnneli  est  diurétique  aussi,  mais  n'a 
pas  cet  effet  laxatif,  il  constipe  même.  En  revanche,  il  a  une  ac- 
tion profonde  sur  les  systèmes  nerveux  et  circulatoire.  Les 
pulsations  diminuent  (à  la  dose  de  3  ou  4  verrées)  en  moyenne 
de  10  %  (Verdai),  elïet  qui  a  lieu  chaque  jour  et  dure  plusieurs 
heures.  Les  flux  hémorroïdaires  et  menstruels  sont  accélérés 
et  augmentent  de  quantité  ;  la  dysménorrhée  diminue  (mens- 
truation avancée  de  4  à  10  jours,  80  %»  des  cas,  régulière 
14  %,  retardée  6  °/o).  Il  se  produit  un  état  de  somnolence,  et 
même  de  céphalalgie  avec  vertige,  qui  dure  plus  ou  moins 
longtemps  ;  le  sommeil  est  plus  profond,  l'aptitude  au  travail 
intellectuel  diminue.  On  se  rend  compte  de  ces  effets  en  se 
souvenant  que  l'hydrogène  sulfuré  a  une  action  énergique  sur 
les  hématies,  dans  lesquelles  il  remplace  l'oxygène. 

Le  climat  du  Gurnigel  est  le  climat  alpestre  modifié  par  les 
forêts.    Vefdat   donne  les  moyennes   suivantes   (observations 
de  1869  à  1878)  :  Baromètre  660.8,  nébulosité  5,  température  : 
Mois  Moyenne     Maxim.       Minim.    Var.  fliur. 

Juin,  10-30 131  23  4  7.2 

Juillet 15.4  27.5  S  7.4 

Août 15.2  26.5  7  7.2 

Septembre,  1-20.   .   .  14.1  21  5  6.9 

Voici  l'état  général  de  l'atmosphère  : 

__^__^^^     Jours      ^^^^^___ 

Mois  Beaux    Variai».      Pluie        Orage        Ozone 

Juin,  10-30 6  7  7  0.5  7.6 

Juillet 18  9  4  4  7.4 

Août 16  10  5  6.5  7.3 

Septembre,  1-20   ...  13  4  3  2  7.1 

La  proximité  de  grandes  forêts  a  une  influence  notable  sur 
le  climat.  Tout  d'abord,  sur  l'humidité  relative  moyenne,  qui 
est  égale  à  81.9,  c'est-à-dire  élevée  pour  cette  altitude;  elle  a 
comme  minimum  41,  descendant  rarement  au-dessous  de  60.  Le 
vent  et  le  soleil  exercent  une  action  moins  desséchante  que 
dans  les  régions  dépourvues  d'arbres:  en  revanche,  la  tempé- 
rature est  plus  basse  et  offre  moins  de  variations.  Cependant 
au  Gurnigel,  après  des  orages,  des  journées  de  pluie,  elle 
peut  descendre  fort  bas,  même  en  août;  les  baigneurs  font 
donc  bien  de  se  munir  de  vêtements  chauds.  Enfin,  les 
vents  sont  brisés  par  les  forêts  dans  deux  directions  princi- 
pales, ouest  et  nord-est.  D'une  façon  générale,  les  jour- 
nées de  mauvais  temps  tombent  surtout  sur  le  mois  de  juin; 
en  revanche,  le  mois  de  septembre  est  souvent  fort  beau. 
L'air  du  Gurnigel  est  vif  et  tonique.  Du  coté  du  midi,  l'établis- 
sement possède  un  jardin  et  de  grandes  galeries  vitrées  qui 
offrent  un  abri  précieux  en  cas  de  temps  trop  frais. 

Indications.  L'eau  du  Gurnigel  est  destinée  avant  tout  aux 
organes  digestifs.  Verdat  a  résumé  en  1879,  sous  la  forme  de 
deux  tableaux  statistiques,  les  résultats  de  sa  pratique  de 
32  ans;   d'après  ces  chiffres  (environ  12000  cas),   les  diverses 


—  179  — 

affections  qui  ont  cherché  secours  à  ces  bains  se  répartissent 
comme  suit,  o/0  :  organes  digestifs  50,  système  nerveux  16, 
système  vasculaire  abdominal  7,  peau  7,  dystrophies  constitu- 
tionnelles 6,  organes  génitaux  G,  intoxications  alcoolique,  pa- 
ludéenne et  métallique  3,  foie  et  annexes  2,  organes  thoraci- 
ques  2,  reins  et  vessie  0.5.  Voici  le  résumé  des  affections  pour 
lesquelles  on  recommande  le  Gurnigel  :  1°  Catarrhes  chroni- 
ques du  nez,  du  pharynx,  spécialement  pharyngite  granuleuse. 
2°  Catarrhe  chronique  de  V estomac.  On  commence  la  cure  par 
boire  de  l'eau  de  la  Stockquelle.  3°  Dysjiepsies.  Le  régime, 
l'air,  l'exercice  et  l'eau  du  Sehwarzbrûnneli  font  souvent  mer- 
veille. Notons  que  l'on  a  créé  au  Gurnigel  une  table  spé- 
ciale pour  les  malades  qui  doivent  suivre  un  régime  sévère. 
Excellente  chose  assurément,  car  il  est  facile  de  se  convaincre, 
dans  les  stations  balnéaires,  à  combien  d'écarts  de  régime  les 
malades  sont  entraînés  par  les  tables  d'hôte  que  la  concur- 
rence des  hôteliers  rend  de  plus  en  plus  succulentes.  Que  doit 
faire  un  malade  condamné  à  un  certain  régime  et  qui  ne  voit 
devant  lui  que  des  plats  défendus  ?  Le  seul  moyen  de  remédier 
à  cette  situation  fâcheuse,  c'est  de  créer  une  table  pour  les 
malades.  Elle  aura  aussi  de  l'importance  pour  la  dilatation  de 
V estomac,  autre  indication  du  Gurnigel;  dans  ce  cas,  cependant, 
la  méthode  mécanique,  évacuation  par  la  sonde  et  lavage,  con- 
serve tous  ses  droits  ;  les  lavages  sont  faits  avec  l'eau  sulfu- 
reuse. 4°  Ulcère  de  V estomac,  ici,  la  cure  n'est  indiquée  et  sup- 
portée qu'une  fois  la  période  de  cicatrisation  commencée.  Le 
cancer  de  l'estomac  est  une  contre-indication  absolue.  5°  Gas- 
tralgie. Indication  classique  du  Gurnigel;  beaucoup  de  mala- 
des, tourmentés  par  ces  douleurs,  viennent  demander  la  guéri- 
son  aux  eaux  calmantes  du  Sehwarzbrûnneli.  Verdat  ne 
compte  que  6  %  d'insuccès  dans  ces  cas.  Uentéralgie,  affec- 
tion analogue,  bénéficie  aussi  de  la  cure,  complétée  par  de 
larges  douches  ascendantes.  (à°Catarrhe  chronique  de  l'intestin, 
diarrhée  et  constipation  chroniques.  7°  Affections  du  foie,  hy- 
pertrophie, ictère,  coliques  hépatiques.  8°  Etat  hèmorroïdaire 
avec  stase  veineuse  dans  le  domaine  du  petit  bassin,  pléthore 
abdominale,  cet  état  si  fréquent  chez  les  gros  mangeurs  cons- 
tipés et  les  nommes  à  vie  trop  sédentaire.  9°  Cystite.  10°  Affec- 
tions des  organes  génitaux',  à  part  la  spermatorrhèe,  toutes 
appartiennent  au  sexe  féminin.  L'eau  agit,  soit  en  calmant 
l'élément  douleur  {dysménorrhée),  soit  en  modifiant  les  mu- 
queuses (leucorrhée).  On  la  conseille  aussi  dans  {'aménorrhée, 
la  mètrite,  à  la  période  subaiguë  ou  tout  à  fait  chronique. 
Dans  ce  cas,  on  prescrit,  outre  la  boisson  de  l'eau,  les  bains, 
parfois  additionnés  d'eau  mère,  et  les  douches  locales.  11°  Af- 
fections des  organes  thoraciques,  bronchites  chroniques  avec 
expectoration  abondante,  èpanchements  pleurètiques.  En  re- 
vanche, contre-indication  pour  V  asthme,  la phtisie  pulmonaire 
et  les  affections  cardiaques  organiques.  Les  névroses  du  cœur 
se  trouveraient  peut-être  bien  de  l'action  d'une  eau  aussi  sédative 
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dans  une  station  qui,  en  somme,  n'est  pas  trop  élevée.  12°  Affec- 
tions du  système  nerveux,  où  l'on  cherche  une  action  calmante 
et  sédative,  névralgies,  migraines  (surtout  celle  qui  est  symp- 
tomatique  d'une  affection  de  quelque  autre  organe;  la  mi- 
graine purement  idiopathique  et  nerveuse  ne  convient  pas 
au  Gurnigel)  ;  hystérie,  hypocondrie,  névroses.  13°  Affections 
de  la  peau,  eczéma,  urticaire,  acné,  érysipèle  récidivant,  fu- 
roncles (bains  d'eau  du  Schwarzbrùnneli).  Dans  ce  dernier  cas, 
l'eau  exerce  dans  la  peau  une  action  microbicide.  14°  Dystro- 
phies,  anémie  (air  alpestre,  bains,  eau  de  la  source  ferrugi- 
gineuse),  scrofule,  obésité,  diabète;  goutte  atonique,  soulagée 
soit  par  l'action  des  sels  de  chaux,  soit  par  celle  de  la  lithine, 
quoique  celle-ci  soit  en  quantité  infinitésimale  dans  l'eau  du 
Schwarzbrùnneli.  15°  Intoxications  mercurielle,  arsenicale, 
paludéenne,  alcoolique.  —  Verdat  résume  cette  longue  énuméra- 
tion  comme  suit  :  les  eaux  du  Gurnigel  ont  une  action  élective 
sur  les  affections  des  muqueuses,  les  engorgements  des  vis- 
cères abdominaux  et  les  névroses.  Les  rhumatismes  et  les 
affections  des  os,  en  revanche,  ne  sont  pas  de  leur  ressort.  Pour 
certaines  affections  de  la  peau,  d'autres  eaux  sulfureuses  ont 
une  action  plus  énergique.  Enfin,  pour  les  états  constitution- 
nels, anémie,  scrofule,  obésité,  etc.,  les  eaux  sont  seulement 
un  adjuvant  des  autres  moyens  thérapeutiques  dirigés  contre  la 
maladie. 

Contre-indications.  Etats  fébriles,  congestions  actives, 
maladies  organiques,  grossesse. 

Bibliographie.  —  Verdat,  Eaux  min.  suit",  du  Gurnigel.  1879. 

Lœngeneibad,  844  m.  Eau  bicarbonatée  caleique  ferrugineuse.  Etablissement 
de  bains  fort  simple,  à  1  h.  au  nord-ouest  du  Gurnigel,  sur  un  des  contre- 
forts de  la  montagne  (belle  promenade  du  Gurnigel  à  ce  bain  par  les  forêts). 
On  utilise  deux  sources,  dont  une  seule,  le  Kupferwasser,  froide,  8°,  a  une 
composition  qui  mérite  d'attirer  l'attention  :  sur  1000  parties  elle  contient 
(d'après  Pagenstecher),  carbonates  de  chaux  0.17,  de  magnésie  0.007,  silice 
0.014,  oxyde  de  fer  0.011,  phosphates  de  chaux  0.005,  de  potasse  et  de  soude 
0.003,  chlorure  de  sodium  0.0005.  crénates  de  chaux,  de  magnésie  0.011,  de 
soude  0.0008,  cuivre  traces  ;  en  outre,  un  peu  d'acide  carbonique  libre.  L'eau 
est  utilisée  en  bains.  Rhumatismes,  ulcères. 

Bains  de  Schwefelberg,  1394  in.  (T.) Eau  sulfureuse  sulfatée 
caleique.  Saison  :  15  juin  à  30  septembre. 

Itinéraire.  —'Depuis  Berne,  diligence  jusqu'au  Gurnigel  :  puis]  sentier  à 
mulets  jusqu'aux  bains  (2  1  2  b.c.  ou  bien  par  Schwarzenboarg  ivoitijre  postale 
depuis  Berne  2  H.  3/4,  2  fr.  75);  depuis  fccbwarzenbourg,  voiture  particulière 
correspondant  il  cette  poste  jusqu'à  Hj/ff'emnatl  d  h.);  enfin  chemin  à  mu- 
lets de  Byffenmatt  aux  Bains  (2  1/2  à  5  h.). 

Bains  placés  dans  une  situation  très  écartée,  dans  la  vallée 
delà  Singine  froide,  qui  se  trouve  au  sud  du  Gurnigel;  le 
versant  méridional  de  la  montagne  du  Gurnigel  forme  le 
flanc  nord  de  cette  vallée.  Schwefelberg  est  sur  le  flanc  sud,  au 
pied  de  YOchsen,  montagne  de  2190  m.  L'établissement  bal- 
néaire regarde  le  nord  ;  il  a  une  vue  agréable  sur  les  sommités 
qui  limitent  des  deux  côtés  la  vallée  de  la  Singine.  A  peu  de 
distance  se  trouvent  deux  bois  charmants,  où  l'on  peut  passer 
la  journée,  et  un  petit  lac.  L'établissement  a  7  cabines  de  bains, 
des  douches  chaudes  et  froides,  nue  buvette  située  sur  une  ter- 
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rasse  de  150  m.  de  longueur.   Les  environs  sont   couverts  de 

vastes  pâturages:  les  forêts  sonl  à  une  certaine  distance.  Le 
climat  est  celui  de  cette  altitude,  température  peu  élevée,  basse 
le  matin  et  le  soir;  on  est  exposé  à  «les  variations  inattendues 
de  la  température,  et  même  parfois  à  des  chutes  de  neige  en 
été.  La  source  jaillit  à  74  d'heure  au-dessus  <h^  bains;  tempé- 
rature, 6°;  débit,  environ  6.5  litres  à  la  minute  Analyse  de 
Schwarzeribach,  pour  1  litre  : 

Sulfate  de  chaux I.54S       Sulfate  de  soude o.o7."> 

Bicarbonate  de  chaux  ....    0.378       Chlorure  de  sodium 0.007 

Bicarbonate- de  magnésie    .  .    0.-201       Matières  organiques 0.06:5 

Bicarbonate  de  protoxyde  de.  Silice traces 

fer 0.008  Total.   .   ."^280 

Hydrogène  sulfuré  libre 14.4  cent,  cubes 

Acide  carbonique  libre  el  mi-combiné.  .  .  12s. i 

On  voit  donc  que  c'est  une  eau  très  semblable  à  celle  du 
Gurnigel.  contenant  beaucoup  de  .s  ul  fa  te  de  chaux  (1.54),  du 
bicarbonate  de  chaux,  de  magnésie  (ensemble  0.57).  un  peu  de 
fer,  dos  matières  organiques,  et  enfin  près  de  2  fois  plus  tVhy- 
drogène  sulfuré  que  la  Stockquelle.  Excellente  eau  potable  à  5° 
près  de  rétablissement.  La  cure  consiste  principalement  à  boire 
l'eau  par  verrées  le  matin,  à  jeun,  jusqu'au  nombre  de4  à8.  Les 
effets  de  l"eau  sont  ceux  décrits  à  propos  du  Gurnigel,  mêmes 
selles,  même  lassitude,  etc.  Cure  de  lait,  de  petit  lait  (celui-ci 
est  distribué  entre  10  et  11  h.  du  matin).  Pour  les  indications, 
voir  le  Gurnigel;  on  notera  seulement  la  différence  qui  existe 
entre  le  climat  de  Schwefelberg  et  celui  du  Gurnigel,  étant 
donné  que  le  sol  est  ici  couvert  de  pâturages  au  lieu  d'être  re- 
vêtu de  forêts  comme  dans  ce  dernier  endroit.  En  outre,  l'alti- 
tude est  bien  plus  considérable  ;  l'air  est  tonique  et  excitant. 
Schwefelberg  est  utile  aux  anémiques,  scrofùleux,  convales- 
cents. Contre-indications  :  Affections  fébriles,  maladies  du 
cœur,  grossesse. 

Bains  d'Ottenleue.  1431  m.  (T.)  Eau  ferrugineuse,  bicarbona- 
tée cqlcique.  Saison  :  comme  Schwefelberg. 

Itinéraire.  —  Voir  le  second  itinéraire  de  Schwefelberg:  les  bains  sont 
à  2  h.  environ  de  Ryffenmatt  :  on  peut  utiliser  aussi  la  diligence  de  Fribourg 
au  Lac  Noir  jusqu'au  confluent  des  deux  bingine  ;  de  la,  sentier. 

Les  bains  d'Ottenleue  sont  situés,  comme  Schwefelberg,  dans 
la  vallée  de  la  Singine.  mais  sur  le  versant  nord  et  à  4  km. 
plus  à  l'ouest.  Ottenleue  regarde  donc  le  midi;  on  y  jouit  d'une 
agréable  vue  sur  les  sommités  environnantes.  Les  forêts  sont  à 
une  certaine  distance.  La  source  jaillit  tout  près  de  l'établisse- 
ment ;  elle  fournit  à  la  minute  7  litres  d'une  eau  pure,  claire, 
froide  (8°).  Analyse  de  Fellenberg  pour  1  litre  : 

Sulfate  de  potasse 0.002 

Sulfate  de  soude 0.011 

Chlorure  de  sodium 0.003 


Bicarbonate  de  soude   ....    0.004 
Bicarbonate  de  chaux  ....    0.290 


Bicarbonate  de  protoxyde  de 

fer 0.089 

Silice 0.009 

Alumine 0.001 

Acide  crénique 0.906 


Bicarbonate  de  magnésie    .   .    0.036  Total  .       n.::;i 

Acide  carbonique  libre  .   .  .    37.5  cent,  cubes 
On  remarquera  l'absence  du  sulfate  de  chaux,  ce  qui  est 


-  182  - 

intéressant  vu  la  composition  des  autres  sources  de  la  contrée 
qui  en  ont  une  grande  quantité.  C'est  une  circonstance  favora- 
ble aux  estomacs  délicats.  La  source  est,  d'ailleurs,  très  faible- 
ment minéralisée.  On  l'emploie  beaucoup  en  bains.  Le  climat 
est  celui  de  cette  altitude,  variable  ;  les  mois  d'été  sont  fort 
agréables,  les  matinées  et  les  soirées  sont  fraîches.  Anémie, 
catarrhes  chroniques,  affections  pulmonaires.  Rhumatismes 
(bains). 

Bains  de  Blumenstein,  655  m.  (T.  à  Wattenwyl).  Eau  bicarbo- 
natée calcique  ferrugineuse;  eau  sulfureuse.  Saison  : 
15  mai  à  30  septembre. 

Itinéraire.  —  Station  de  Thoune;  fie  là,  voiture  postale  (1  h.  3/4,  1  fr.  35). 

Blumenstein  est  au  pied  des  dernières  pentes  du  massif  du 
Stockhorn,  qui  s'élève  au  sud  du  village.  A  peu  de  distance,  fort 
belle  cascade  du  Fallbach,  de  20  m.  de  hauteur.  Blumenstein 
est  placé  dans  une  vallée  couverte  de  prairies,  au  milieu  de 
vergers,  entre  quelques  collines  à  l'est  et  les  premières  pentes 
du  Gurnigelberg  à  l'ouest.  Le  climat  est  agréable,  la  tempéra- 
ture sujette  à  des  variations  assez  forte  parla  pluie,  vu  la  pro- 
ximité des  montagnes.  Les  sources  sont  au  nombre  de  4,  et 
remplissent  en  commun  un  puits  d'où  l'eau  est  élevée  par  des 
pompes.  Température  de  l'eau,  11».  Analvse  de  Fellenberg,  pour 
1  litre  : 


Carbonate  de  chaux 0.325 

Carbonate  de  magnésie    .  .  .  0.037 

Carbonate  de  protoxyde  de  fer  0  012 

Phosphate  de  magnésie  ...  0.002 

Sulfate  de  chaux 0.019 


Sulfate  de  magnésie 0.017 

Sulfate  de  potasse 0.008 

Sulfate  de  soude 0.008 

Chlorure  de  sodium 0.004 

Silice 0.012 


Total  .  .    0.444 
Acide  carbonique  libre  .  .  .    132.8  cent,  cubes 

C'est  donc  une  eau  ferrugineuse  faible  (12  mgr.  de  carbonate 
de  fer),  avec  une  assez  forte  proportion  de  sels  calcaires  et 
'magnésiens,  et  une  certaine  quantité  (Vacicle  carbonique  libre. 
Elle  est  employée  surtout  en  bains.  Meyer-Ahrens  rapporte 
que  la  cure  de  bains  est  parfois  suivie,  dans  la  première  ou  se- 
conde semaine,  d'une  légère  poussée  atypique,  constituée  par 
un  éry thème  qui  disparaît  en  5  à  6  jours.  Les  bains,  de  1  h. 
à  1  Va  h->  sont  pris  entre  31  et  35°.  Indications  :  Rhumatisme 
musculaire  et  articulaire  chronique ,  faiblesse  générale,  con- 
valescence, anémie,  chloro-anémie;  affections  chroniques  du 
sexe  féminin,  leucorrhée,  métrite,  exsudais  dans  le  petit 
bassin. 

Il  existe  en  outre  une  eau  sulfureuse,  dont  voici  l'aualvse 
par  Schaffer  (1889),  pour  1  litre 


Sulfate  de  chaux 0.47: 

Carbonate  de  chaux 0.145 

Carbonate  de  magnésie   .  .  .    0.085 


Carbonate  de  soude 0.009 

Silice 0.004 

Matières  organiques  .  .  .  .  .    0.003 
Total  .   .   .0.724 
Hydrogène  sulfuré  libre  ....    1.2  cent,  cubes 

C'est  une  eau  sulfureuse  très  faible,  avec  prédominance  des 
sels  calcaires.  Affections  de  Y  estomac  et  des  intestins,  diar- 
rhée chronique,  gastralgie,  migraine,  maladies  des  femmes. 
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THOUNE  ET  SES  ENVIRONS 
THOUNE    (allemand    Thun),  565   m.   (T.)   Siitiioa  <■/>' ,„„/<;. 
rique. 

Itinéraire.  —  Thodne  est  station-terminus  du  railway  partant  de  Berne 
(trajet  en  i  h.),  et  tête  de  ligne  des  bateaux  à  vapeur  de  Thoune  à  Daerligen. 

Thoune  est  une  charmante  petite  ville  <le  5000  habitants, 
située  à  peu  de  distance  du  lac,  au  bord  de  l'Aare,  qui  y  roule 
à  pleins  bords  des  eaux  rapides,  pures  et  bleues,  rappelant 
celles  du  Rhône  à  Genève.  La  ville  elle-même  est  plate  sur  la 
rive  gauche;  sur  la  rive  droite,  à  Test,  elle  touche  les  pentes 
escarpées  du  Grûsisberg,  montagne  de  près  de  1000  m.  d  éléva- 
tion. Sur  ces  pentes  se  trouvent,  pittoresquement  perchés,  le 
(  înâteau  et  l'Eglise,  anciens  bâtiments  que  l'on  voitde  loin  ;  du 
cimetière  autour  de  l'église,  on  a  une  vue  splendide  sur  l'Aare, 
h-  lac  ei  les  glaciers  de  la  Blûmlisalp.  De  nombreuses  prome- 
nades dans  différentes  directions,  le  voisinage  immédiat  d'un 
lac  enchanteur  sur  lequel  on  peut  faire  des  excursions  agréables 
ont  contribué,  comme  le  climat,  à  faire  de  Thoune  un  séjour 
de  malades,  séjour  qui  serait  certainement  plus  fréquenté  s'il 
n'était  à  si  faible  distance  d'Interlaken.  Il  est  vrai  qu'il  y  fait 
très  chaud  au  milieu  de  l'été,  mais  d'autre  part,  le  pays  est 
protégé  contre  les  vents  du  nord-est  par  les  montagnes  et  les 
variations  de  la  température  sont  faibles,  grâce  à  cet  abri  et 
au  voisinage  du  lac.  Il  existe  un  établissement  de  bains  dans 
YAare.  dont  les  eaux  rapides  et  froides  sont  un  excellent  to- 
nique. 

Le  climat  de  Thoune  est  doux;  voici,  d'après  les  observa- 
tions météorologiques  de  1876  à  1887,  ses  moyennes  pour  les 
mois  d'été,  juin  à  septembre  : 


Température 

Jours 

Mois 

raoy.       min. 

max. 

Hum. 
rel. 

Pluie 

clairs 

couv. 

pluv. 

Juin 

15.6 

7.8 

26.8 

73 

126 

6 

10 

18 

Juillet    .... 

17.8 

10.8 

-28.8 

73 

113 

8 

lu 

Ik 

Août 

16.8 

8.4 

27.6 

// 

137 

/ 

10 

13 

Septembre  .  . 

12.9 

3.1 

23.8 

82 

102 

o 

11 

11 

nombre    assez 
le  nombre  des 


Nébulosité  moyenne,  6  environ. 

On  voit  d'après  ce  tableau  qu'il  y  a  en  été  un 
élevé  de  jours  couverts  ou  avec  chute  d'eau  : 
jours  absolument  clairs  est  faible. 

Thoune  a  un  climat  plus  sédatif  que  tonique.  C'est  un  séjour 
à  conseiller  aux  convalescents,  aux  malades  atteints  d'asthme, 
de  bronchite  chronique.  La  topographie  du  pays  s'y  prêtant 
par  des  pentes  d'inclinaisons  variées,  on  pourra,  dans  cette 
ville,  faire  la  cure  des  aûections  cardiaques  par  la  méthode 
d'Oertel.  Pendant  les  mois  de  mai,  juin,  septembre,  le  climat 
est  favorable  aux  promenades  et  ascensions  qu'exige  cette  mé- 
thode. Thoune  s'efforce  de  maintenir  son  rang  parmi  les  sta- 
tions d'été  ;  on  y  a  conduit  à  grands  frais  une  excellente  eau  po- 
table et  bâti  un  hôtel  splendide  aux  bords  de  l'Aare. 
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Schnittweyerbad.  375  m.  (T.  à  Steffisbourg).  Eau  bicarbonatée 
calcique  et  magnésienne,  ferrugineuse. 

Itinéraire.  —  Les  Bains  de  Sehnitt'weyer  sont  situés  à  20  minutes  de 
Steffisbourg,  gros  village  à  3  km.  nord-est  de  Thoune  (voiture  postale  de, 
cette  ville  à  Steffisbourg,  20  min.,  50  cent.). 

L'établissement  de  bains  est  entouré  de  deux  collines  molas- 
siques  et  à  proximité  d'épaisses  forêts  de  sapins  qui  brisent  les 
vents  du  nord  et  de  l'ouest  ;  la  vue  est  agréable  du  côté  du  sud- 
ouest.  La  position,  absolument  à  l'écart  du  mouvement  et  du 
bruit  des  humains,  fait  de  ce  Bain  un  lieu  propice  aux  malades 
qui  recherchent  le  repos.  Un  chalet,  placé  au  bord  du  bois,  est 
destiné  spécialement  aux  personnes  qui  soutirent  d'irritation 
nerveuse  et  d'insomnie.  L'établissement  comprend  des  bains  et 
des  douches.  La  source  se  trouve  dans  la  cave  du  bâtiment; 
elle  est  élevée  au  moyen  d'une  pompe.  Température  llo.  Ana- 
lyse de  Felleriberg,  pour  1  litre: 
Carbonate  de  chaux.' .  .  .  .  0.21s 
Carbonate  de  magnésie  .  .  -  0.030 
sulfate  de  magnésie    ....    0.168 

Sulfate  de  soude 0.0008 

Sulfate  de  potasse 0.007 


Carbonate  de  protoxyde  de  fer  0.002 

Chlorure  de  sodium non 

Nitrate  de  magnésie 0.008 

Silice o.ou 

Total  .   .  0.4S8 


Acide  carbonique  libre  ....  05.7  cent,  cubes 
C'est  donc  une  eau  légèrement  ferrugineuse,  contenant 
principalement  des  sels  de  magnésie  et  de  chaux.  Indications: 
lo  Anémie,  chloro-anémie ;  bains  et  eau  en  boisson,  surtout 
dans  les  cas  où  il  y  a  de  la  constipation.  2°  Affections  des 
femmes  ;  bains  additionnés  d'eau  salée,  douches  locales.  3° 
Affections  des  organes  thoraciques,  bronchite  et  péribrcmcltite 
chroniques,  infiltration  pulmonaire,  restes  cV exsudais  pic u- 
rétiques.  Pour  ces  cas,  Schnittweyer  est  très  heureusement 
placé  au  milieu  des  bois,  dans  une  vallée  abritée  et  sans  pous- 
sière. Cure  de  lait.  4°  Rhumatisme  aigu  dans  la  période  de 
convalescence  et  rhumatisme  chronique  sans  déformations 
articulaires.  5°  Névroses,  convalescences.  6°  Station  intermé- 
diaire entre  la  plaine  et  les  stations  d'altitude. 

Kurhaus  Fatkenftuh,  1050  in.,  sur  la  pente  ouest  du  Buehholterberg,  au 
nord-est  de  Thoune  et  à  4.5  km.  de  la  station  de  Kiésen  (T.),  ligne  Berne- 
Thoune.  Séjour  d'été  ;  air  alpestre,  forêts  ;  lait. 

Le  lac  de  Thoune,  à  l'altitude  de  560  m.,  a  une  longueur  de 
17  km.  et  une  largeur  maximum  de  3.5  km.  C'est  un  des  plus 
gracieux  lacs  de  la  Suisse,  surtout  dans  sa  moitié  nord  ;  là,  de 
nombreux  villages,  des  villas  élégantes  se  pressent  sur  sa  rive 
septentrionale.  Les  montagnes  sont  très  rapprochées  du  lac 
sur  cette  rive  :  leurs  pentes  finissent,  en  amont  de  Gunten.  par 
tomber  directement  dans  l'eau,  en  ne  laissant  pas  même 
place  pour  la  route,  qui  a  dû  être  taillée  dans  le  roc.  La  rive  sud, 
au  contraire,  présente  d'abord  une  surface  plate  assez  étendue 
(le  delta  de  la  Kander),  puis,  à  partir  de  Spiez,  des  collines  qui 
s'élèvent  graduellement  du  côté  du  sud  jusqu'aux  montagnes 
proprement  dites.  La  couleur  de  l'eau  du  lac  ressemble  à  celle 
du  lac  Léman.  De  nombreuses  stations  climâtériques  d'été  et 
une  d'hiver  (St-Beatenberg)  se  trouvent  étagées  sur  ces  rivages 
pittoresques. 
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Rive  droite  ou  septentrionale 

Eichbïihl,  a  -2  tin.  de  Thoune,  et  Hilterfingen,  588  ni.,  à  n.:>  km.  Simples  sé- 
jours d'été,  sur  une  colline  couverte  fie  vergers. 

Oberhofen  (T.),  au  bord  du  lac,  station  des  bateaux  à  vapeur,  à  ;;  km.  de 
Thoune,  avec  un  beau  château,  propriété  de  la  famille  de  Pourtalès.  Com- 
plètement détruit  par  le  feu  en  4864,  ce  village  a  été  rebâti  sur  un  plan 
moderne.  Adossé  aux  pentes  de  la  montagne  qui  le  protègent  contre  les 
vents  du  nord-est,  bien  exposé  au  soleil,  oberhofen  a  un  climat  très  doux, 
même  en  hiver:  on  l'a  conseillé  comme  station  hivernale. 

Gunien,  (T.),  station  des  bateaux  à  vapeur,  à  8  km.  de  Thoune  :  même 
position  qu'Oberhofen. 

Sigriswyl,  800  m.  (T.).  Séjour  d'été,  (irand  village  sur  les  pentes  de  la 
montagne  au-dessus  de  Gunten,  d'où  l'on  y  monte  en  3  4  h. 

A  3  km.  au  delà  de  (iunten  se  trouve  Merligen,  petit  village  (Ton  part  un 
sentier  fort  raide  qui  conduit  en  I  1  "2  h.  à  St-Bealeuberg  (voir  plus  loin). 

Rive  gauche  ou  méridionale 

Spiez  (T.),  560  m.,  station  oies  bateaux  à  vapeur  (1  h.  de 
Thoune).  situation  pittoresque  sur  une  presqu'île  qui  circons- 
crit du  côté  du  sud  un  golfe  charmant.  Séjour  d'été.  Bains  du 
lac. 

Kurhaus  Schonegg,  030  m.,  à  10  min.  de  Spiez.  sur  la  colline 
(omnibus).  Agréable  séjour,  dans  une  belle  situation,  au  milieu 
d'un  pays  couvert  de  prairies  et  d'arbres  fruitiers.  Climat 
doux  ;  abri  contre  les  vents.  Vue  sur  le  lac  et  les  montagnes. 
Bains,  (louches,  électrothérapie,  pneumatothérapie.  Séjour 
convenant  aux  malades  atteints  d'affections  du  poumon  ou  des 
bronches,  d'anémie,  de  névroses  et  ^affections  catarrhales 
du  pharynx  et  des  fosses  nasales.  Saison  :  mai  à  octobre. 

A  l'ouest  de  Spiez  s'ouvrent,  séparées  par  le  cône  énorme  du 
Niesen  (2366  m.),,  les  vallées  de  1-a  Simme  et  celles  de  la  Kan- 
der.  sur  lesquelles  nous  reviendrons  plus  loin.  En  continuant 
à  suivre  la  rive  méridionale  du  lac.  on  trouve,  à  2km.  de  Spiez. 
les  bains  de  Faulensee. 

BAINS  DE  FAULENSEE.  760  m.  (T.).  Eau  sulfatée  câleique, 
ferrugineuse  faible.  Saison  :  mai  à  octobre. 

Itinéraire.  —  Station  de  Thoune:  de  là,  bateau  à  vapeur  jusqu'à  Faulen- 
see-village,  à  25  min.  des  bains,  ou  voiture. 

Le  nouvel  établissement  de  bains,  bâti  en  1875.  est  situé  au- 
dessus  du  lac  dont  il  embrasse  le  panorama  enchanteur.  L'an- 
cien bain  était  placé  à  5  minutes  au  nord  du  bâtiment  actuel, 
dans  le  bois  dit  Seeholz.  entouré  de  sapins  et  à  quelques  mètres 
de  la  source.  La  vue  de  Faulensee  s'étend  sur  les  montagnes 
de  la  rive  droite,  au  nord-ouest  sur  la  plaine  du  côté  de  Berne,  à 
l'ouest  sur  le  Stockhorn,  au  sud-ouest  sur  le  Niesen.  Le  climat 
est  doux  (le  châtaignier  et  la  vigne  se  voient  dans  les  environs), 
très  chaud  en  été.  comme  dans  cette  région  en  général;  le 
brouillard  est  rare.  Une  brise  régulière  se  lève  vers  2  h.  de 
l'après-midi  et  dure  jusqu'au  soir.  Le  bois  voisin,  très  étendu, 
offre  un  refuge  agréable  contre  la  chaleur  du  jour;  les  nuits 
sont  fraîches.  Le  climat  n'a  pas  de  variations  trop  brusques, 

La  source  se  trouve  à  5  min.  au  nord-ouest  des  bains,  dans 
le  bois;  l'eau,  captée  avec  soin,  arrive  jusqu'à  la  buvette  avec 
une  température  de  11°.  Elle  est  claire,  a  une  faible  odeur  su l- 


—  180  — 

fureuse  et  un  goût  légèrement  styptique.  Analyse  de  Millier  et 
Simmler,  pour  1  litre  d'eau: 

Sulfate  de  soude    \ 0  (m  j    Bicarbonate  d'oxyde  de  inan- 

Sulfate  de  potasse  j ganèse traces 

Sulfate  de  chaux 1  -  451       Alumine 0.002 

Chlorure  de  calcium 0.014    i    Silice 0.038 

Bicarbonate  de  chaux  ....    0.066  ,    Sels  de  strontiane   et  de  li- 


Bicarbonate  de  magnésie  .  .    0.197  thiuin traces 

Bicarbonate  d'oxyde  de  fer    .    0.005    |  Total  .  .  1.782 

Acide  carbonique  libre  ....    1.98  cent,  cubes 
Hydrogène  sulfuré traces 

C'est  donc  une  eau  contenant  une  notable  quantité  de  sul- 
fate de  chaux  (près  de  1.5  gi\).  du  bicarbonate  de  magnésie 
(0.20)  et  une  faible  quantité  de  fer.  Elle  est  administrée  en 
boisson  et  en  bains.  Les  bains  (donnés  autrefois  très  chauds, 
jusqu'à  37°,  en  deux  séances  par  jour,,  allant  jusqu'à  un 
total  de  3  h.),  font  naître  au  début  une  sensation  de  pesan- 
teur, de  sommeil  et  même  de  congestion;  la  peau  rougit  et  de- 
vient le  siège  de  démangeaisons:  cependant  il  ne  se  fait  pas  une 
vraie  poussée  ;  l'urine  augmente  de  quantité  et  prend  une  teinte 
plus  foncée.  Bouches  de  tout  genre,  électrothérapie,  massage. 

Indications.  L'eau  de  Faulensee  est  conseillée  en  boisson 
dans  les  catarrhes  des  muqueuses  les  plus  diverses,  du  larynx, 
des  bronches,  de  Yestomac,  des  voies  urinaires,  spécialement 
dans  les  bronchites  chroniques  et  Y  asthme  sec;  dans  les  pre- 
mières périodes  de  la, phtisie  pulmonaire,  à  l'instar  de  Weis- 
senbourg  (voir  ce  nom).  Anémie,  chlorose.  Rhumatisme  chro- 
nique et  goutte.  Affections  des  voies  urinaires.  Affections 
spéciales  aux  femmes,  troubles  de  la  ménopause  et  de  la 
puberté.  Affections  irri.tati.ves  du  système  nerveux,  névroses. 
Enfin,  n'oublions  pas  les  convalescents  et  les  fatigués  de  corps 
et  d'esprit,  qui  trouveront  à  Faulensee  des  conditions  favo- 
rables à  leur  rétablissement. 

SIMMENTHAL 

Le  Simmenthal,  arrosé  par  la  Simme,  affluent  de  la  Kander, 
est  une  riche  vallée  longue  de  50  km.  environ.  Nous  y  pénétre- 
rons en  partant  de  Spiez. 

Wimniis,  634  m.  (T.).  Ce  village  est  relié  à  Spiez  par  une  voiture  postale 
(45  min.,  85  cent.).  Il  est  placé  dans  un  pays  champêtre  et  pittoresque,  à 
l'entrée  du  Simmenthal,  au  pied  du  Niesen.  Séjour  d'été. 

Rothbad,  1035  m.  Eau  ferrugineuse.  Saison:  mai-octobre. 

Rothbad  se  trouve  dans  la  solitaire  vallée  de  Biemtigen,  em- 
branchement méridional  de  la  vallée  de  la  Simme,  qui  s'en 
détache  à  Oey  (T.),  village  desservi  par  la  diligence  venant  de 
Thoune.  C'est  un  établissement  de  bains  fort  simple,  dans  une 
belle  situation  alpestre,  à  2  1/2  h.  d'Oey.  La  vue  s'étend  sur 
les  sommets  qui  forment  le  Simmenthal.  La  source  jaillit  à 
une  trentaine  de  mètres  des  bains,  dans  une  prairie.  D'après 
Gsell-Fels,  elle  contient  une  notable  quantité  de  fer,  3  centigr. 
de  bicarbonate  par  litre  (c'est-à-dire  presque  autant  que  l'eau 
de  St-Moritz),  des  bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie,  pas 
de  sulfate  de  chaux  et  peu  d'acide  carbonique  libre.  On  em- 
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ploie  Veau  en  bains  et  boisson.  Anémie,  chloro-anémie,  fai- 
blesse générale. 

WEISSENBOURG,  «S74  m.  (T.).  Eau  su l faire  calcique  et 
magnésienne.  Station  climatériqtte.  Saison  :  l.~>  mai  à  30  sep- 
tembre. 

Itinéraire.  —  Station  de  Thoune.  De  là.  diligence  en  3  h.  à  Weissenbourg- 
village  (737  m.),  à  l  -2  h.  des  Bains,  on  peut  aussi  partir  de  Spiez  et  rejoindre 
la  diligence  à  Wimmis.  Depuis  la  Suisse  française,  on  peut,  en  partant 
d'Aigle,  passer  par  ChàteaurdUEx  et  Zweisimmen;  niais  le  voyage  est  long. 

Les  Bains  de  Weissenbourg  sont  situés  dans  une  vallée 
étroite,  arrosée  par  le  Bunschenbach,  affluent  de  la  Simnie  sur 
sa  rive  nord.  Les  nouveaux  bains  sont  à  1.5  km.  environ  du 
village  de  Weissenbourg  et  à  124  m.  plus  haut  que  lui;  les 
anciens  bains  sont  à  26  m.  au-dessus  des  nouveaux  bains.  Les 
anciens  bains  sont  placés  dans  une  gorge  très  étroite,  bordée 
des  deux  côtés  de  hauts  rochers;  le  bâtiment  et  le  torrent 
occupent  tout  l'espace  laissé  libre  entre  ces  parois  majestueuses 
entre  lesquelles  il  existe  un  espace  de  ciel  bleu  d'où  le  soleil 
luit  pendant  4  h.  (de  10  à  2  h.).  Les  nouveaux  bains,  à  quel- 
ques minutes  plus  bas  que  les  anciens,  se  trouvent  dans  un 
élargissement  triangulaire  dû  à  l'union  de  la  vallée  de  Bun- 
schenbach avec  une  petite  vallée  venant  de  l'est.  Ils  sont  bâtis 
sur  le  flanc  est  de  la  vallée.  Encore  étroite,  elle  est  assez  large 
cependant  pour  être  abondamment  éclairée  par  le  soleil  qui  y 
luit  au  moins  12  h.  par  jour  pendant  les  mois  de  juin  et  de 
juillet.  Cependant,  quelque  égayée  que  soit  la  scène  par  le  so- 
leil d'une  belle  journée,  on  ne  peut  se  défendre  de  trouver 
cette  situation  bien  sévère.  Les  flancs  de  la  montagne,  du  côté 
de  l'est,  sont  tout  près  des  bâtiments  et  s'élèvent  rapidement, 
couverts  de  nombreux  sapins  qui  s'étagent  les  uns  au-dessus 
des  autres. 

La  source  de  Weissenbourg  est  connue  depuis  le  XVIe  siècle  au 
moins;  on  en  trouve  les  premières  mentions  au  commencement 
du  XVIIe  siècle.  En  1603,  on  donnait  déjà  des  bains,  en  1604,  on 
fit  des  améliorations  dans  le  captage  de  la  source.  Cette  date 
se  trouve  sculptée  dans  une  des  pierres  de  la  voûte  qui  la  re- 
couvre. Dans  ces  temps  reculés,  on  se  baignait  plutôt  qu'on  ne 
buvait  l'eau  minérale,  et  on  prenait  des  bains  fort  longs,  qui 
se  prolongeaient  parfois  jour  et  nuit  (JSchnyder).  Ce  fut  un 
médecin,  Ritter.  qui,  parait-il,  fonda  les  anciens  bains  à  la 
place  où  ils  se  trouvent  aujourd'hui,  vers  la  fin  du  XVIIe  siè- 
cle. Quelques  années  plus  tard,  on  fraya,  au  moyen  de  la 
poudre,  un  chemin  dans  la  partie  la  plus  étroite  de  la  gorge, 
immédiatement  au-dessous  des  anciens  bains;  mais,  depuis  le 
village  de  Weissenbourg,  il  fallait  toujours  faire  un  grand  dé- 
tour du  côté  de  l'est  pour  gagner  ces  bains  (la  route  actuelle  a 
été  construite  à  grand'peine  en  1867).  Le  XIXe  siècle  a  vu 
l'agrandissement  des  anciens  bains,  puis  en  1846,  la  construc- 
tion des  nouveaux  bains.  Ces  derniers,  bien  mieux  situés  que  les 
autres,  ont  été  agrandis  d'année  en  année,  et  ont  fini  par 
constituer  un  grand  fer  à  cheval,  ouvert  du    côté  du  nord- 
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ouest,  dont  la  façade  principale  t'ait  face  au  sud-ouest.  Les 
anciens  bains  ont  été  à  leur  tour  reconstruits  en  1887,  et 
peuvent  recevoir  150  pensionnaires,  tandis  que  les  nouveaux  en 
hébergent  jusqu'à  250.  Devant  les  nouveaux  bains,  une  belle 
terrasse  horizontale  :  au-dessous,  une  pente  rapide,,  aménagée  en 
jardin,  s'étend  jusqu'au  ruisseau.  Dans  les  forêts  voisines,  on 
a  tracé  un  grand  nombre  de  charmants  chemins  qui  aboutis- 
sent soit  ;'t  des  l>aiics.  soit  à  des  pavillons  rustiques;  les  en- 
droits les  plus  pittoresques  ou  les  plus  convenables  à  la  station 
en  plein  air  ont  été  choisis  pour  buts  de  promenade.  Il  existe 
•  les  sentiers  de  pentes  fort  diverses,  depuis  la  faible  inclinai- 
son jusqu'à  la  pente  raide  où  plus  d'un  malade  ne  saurait 
s'aventurer.  Le  bâtiment  des  bains  proprement  dit  est  placé 
à  part:  il  contient  15  baignoires,  dont  plusieurs  avec  dou- 
ches. 

La  source  provient  probablement  de  couches  de  gypse  qui 
se  trouvent  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  du  Bunschen- 
bach.  Elle  jaillit  à  peu  de  distance  des  anciens  bains,  au  boni 
même  du  torrent  dont  elle  est  séparée  par  un  mur.  Une  double 
voûte  protège  le  réservoir  d'où  l'eau  s'écoule  par  des  tuyaux  en 
bois  jusqu'aux  buvettes.  Température  à  la  source..  25.5  à  26o;  i{ 
la  buvette  des  nouveaux  bains.  22  à  25.5°.  C'est  donc  une  eau 
sub thermale.  Elle  est  claire,  inodore,  n'a  presque  pas  de  goût. 
Réaction  alcaline  faible.  Débit  :  42  litres  A  la  minute.  Analyse 
de  Stierlin  (1875).  pour  1  litre  : 

Sulfate  de  chaux 0.9526        Oxyde  de  fer 0.O0W 

Sulfate  «le  magnésie  ....    <).-293;>        Protoxyde  de  manganèse   .    o.oooi 

Sulfate  de  soude 0.0299         Nitrate  de  magnésie  ....    0.0060 

Sulfate  de  potasse 0.0219     ;    Chlorure  de  sodium   ....    0.0050 

Sulfate  de  strontiane.      .  .    0.0020        Chlorure  de  lithium  ....    0.0026 

Phosphate  de  chaux  ....    iumhk         Indure  de  lithium o.ooooi 

Carbonate  de  chaux  ....    0.039-2         Acide  silicique 0.0031 

Carbonate  de  magnésie.  .  .    0.0308     j   Matières  organiques  .  .  .  .    0.0039 

Total  .   .     1.391'. 
Gaz  libres:  Acide  carbonique  .   .    1.59  cent,  cubes 

Azote 12.0 

Oxygène 3.2 

Les  carbonates  sont  dans  l'eau  à  l'état  de  bicarbonates  dis- 
sous. 

En  résumé,  c'est  une  eau  subthermale,  contenant  une  notable 
quantité  de  sulfate de  chaux  (95  cgr.)  avec  du  carbonate  de 
chaux  (3  cgr.)  et  de  magnésie  (3  cgr.).  et  des  sulfates  de 
magnésie,  de  soude  et  de  potasse  (ensemble  35  cgr.)  Cette  com- 
position est  démontrée  aux  yeux  d'une  façon  parlante,  à  la 
buvette  des  nouveaux  bains,  par  une  série  de  récipients  ren- 
fermant chacun,  en  quantité  correspondant  à  l'analyse,  un 
des  sels  ci-dessus.  Il  serait  bon  d'imiter  cette  démonstration 
ad  oculos  dans  d'autres  stations  balnéaires. 

Si  jadis  les  bains  étaient  en  honneur  à  Weissenbourg,  ils  ne 
sont  plus  aujourd'hui  qu'un  adjuvant  du  traitement,  dont  la 
boisson  est  le  principal.  On  boit  l'eau,  chauffée,  le  matin  avant 
de  déjeuner,  dans  le  lit  souvent,  à  doses  progressivement  aug- 
mentées :  les  verres  sont  gradués  de  25  en  25  gr.  On  arrive   à 
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prendre  dans  la  matinée  3  à  \  fois  50  à  '^(M)  gr.,  suivant  L'âge  el 
l'état  du  malade.  L'effet  «le  l'eau  est  avant  tout  diurétique,  et 
même  très  fortement  diurétique  (comme  Çontrexéville,  égale- 
ment une  eau  sulfatée  ealcique).  Au  bout  de  quelques  jours 
surviennent  de  rabattement,  de  la  fatigue,  avec  une  somno- 
lence invincible  et  un  sentiment  «le  pesanteur  à  la  tète;  parfois 
on  note  de  la  céphalalgie,  de  l'agitation  nocturne,  des  palpita- 
tions, etc.  ;  ces  symptômes  disparaissent  quand  l'effet  purgatif 
de  l'eau  s'établit,  effet  dont  on  hâte  parfois  l'arrivée  au  moyen 
•  le  quelque  sel  approprié.  Une  fois  commencé,  l'effet  purgatif 
modéré  dure  aussi  longtemps  que  l'ingestion  de  l'eau  continue. 
L'appétit  renaît  bientôt  ou  augmente.  On  fait  aussi  a  Weissen- 
bourg  la  cure  de  lait.  Quant  au  petit  lait,  Schnyder  le  décon- 
seille, comme  Lebert,  aux  malades  atteints  d'affections  des 
organes  respiratoires.  Les  bains  ont  l'action  des  bains  chauds 
ordinaires. 

Climat.  L'air  est  pur,  privé  de  poussière;  le  voisinage  im- 
médiat des  forêts  de  sapins  lui  communique  des  qualités  aro- 
matiques. Les  vents  sont  nuls  ou  faibles,  car  ils  sont  arrêtés 
par  les  montagnes  (surtout  celui  du  nord).  Les  anciens  Bains, 
ayant  beaucoup  moins  de  soleil  que  les  nouveaux,  sont  plus 
froids.  Ces  derniers  ont,  en  été,  12  h.  de  soleil  par  jour.  Gsell- 
Fels  donne  les  indications  climatologiques  suivantes  :  Tempé- 
rature moyenne  de  4  années  :  juin  13.5,  juillet  16.3,  août  14.6, 
septembre  13.1.  Maximum  26,  minimum  G  à  7.  La  caractéris- 
tique du  climat,  c'est  Y  humidité  de  l'air;  elle  est  due  aux 
grandes  forêts  qui  recouvrent  les  flancs  du  vallon,  puis  au 
voisinage  du  ruisseau  qui  se  brise  en  cascades  et  répand  de  la 
vapeur  d'eau  dans  l'atmosphère.  L'humidité  relative  moyenne 
a  été  eu  1.X77.  d'après  les  observations  de  Schnyder  (  Gsell-Fels  )  : 
Mois  6  li.         1-2  i/2  h.  9  h. 

Juin 98.'.) 

Juillet ici.  : 

Septembre.  .  .  95.6 

Le  climat  est  variable,   la   pluie 
rapide  de  la  vallée,    qui.    d'autre 

aussi  vite  quand  le  beau  temps  revient;  cependant,  des  pré- 
cautions sont  nécessaires  et  des  habits  chauds  indispensables. 
Quel  est  l'élément  actif  dans  la  cure  de  Weissenbourg  ?  Les  opinions 
varient  avec  les  divers  médecins  qui  ont  pratiqué  à  Weissenbourg.  Les  uns 
les  |)lus  anciens,  ont  vu  dans  l'usage  interne  de  l'eau  la  cause  des  effets 
curatifs:  Mùller,  par  exemple,  cite  des  cas  d'amélioration  ayant  débuté 
chez  des  personnes  faisant  un  long  séjour  à  Weissenbourg  seulement  de- 
puis le  moment  où  elles  ont  commencé  à  boire  l'eau.  On  croyait  ancienne- 
ment que  le  sulfate  de  ebaux  de  l'eau  pénétrait  dans  le  sang,  y  subissait  un 
échange  avec  les  sels  alcalins,  se  transformait  en  carbonate,  puis  en  phos- 
phate  de  chaux,  utile  à  l'organisme:  la  partie  «lu  sulfate  de  chaux  non 
absorbée  devait  avoir  une  action  astringente  et  anti-acide  dans  le  tube 
digestif.  De  nombreuses  pages  ont  été  écrites,  à  propos  d'autres  stations. 
pour  ou  contre  l'action  du  sulfate  de  chaux,  sans  que  l'on  soit  arrivé  à  une 
conclusion  satisfaisante.  Schnyder  a  pensé,  d'une  part,  que  les  effets  de  ces 
sels  calcaires  étaient  plus  favorables  a  Weissenbourg  que  dans  d'autres  sta- 
lions  ayant  des  eaux  tout  aussi  ou  même  plus  gypseuses,  parce  que  l'eau 
de  Weissenbourg  contient,  à  côté  des  sels  calcaires;,  une  notable  quantité  de 
sulfates  de  potasse,  soude  et  magnésie.  Tandis  qu'a  Weissenbourg  ces  sels 
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alcalins  représentent  le  36°/o  ries  sels  calcaires,  ils  n'en  constituent  plus  que 
le  19  °/o  à  Andeer,  le  25  °/o  à  Louèche,  le  0.62  °/o  seulement  à  Faulensee  (à 
vrai  dire,  à  Lippspringe  le  108 °/o,  mais  ceci  nous  entraîne  hors  des  limites 
de  notre  cadre).  D'autre  part,  Schnyder,  rejetant  la  théorie  que  l'azote  est 
pour  quelque  chose  dans  l'action  des  eaux  de  Weissenbourg  (théorie  qui  a 
eu  de  la  vogue  à  Lippspringe,  par  exemple),  insiste  sur  le  climat,  l'air  hu- 
mide et  balsamique,  et  la  présence  dans  l'air  du  bioxyde  d'hydrogène  eu 
quantité  notable,  dû  sans  doute  à  l'action  des  forêts  de  sapins  sur 
la  vapeur  d'eau  de  l'athmosphère.  Hnguenin  s'est  aussi  rattaché  à  la 
théorie  de  l'action  du  bioxyde  d'hydrogène,  dont  il  a  constaté  une  assez 
grande  quantité  dans  l'air  du  vallon:  il  agirait  peut-être  antiseptiquement. 
Pour  ce  clinicien,  l'action  du  sulfate  de  chaux  est  impossible,  les  théories 
que  l'on  a  basées  sur  ce  sel  sont  insoutenables  et  incompréhensibles  ;  il 
estime  toutefois  que  l'eau  a  une  action  utile  et  certaine.  Huguenin  résume 
les  éléments  curatifs  du  climat  de  Weissenbourg  dans  la  trilogie  suivante  : 
grande  humidité  de  l'air,  grande  pureté  de  l'air,  température  élevée.  Cette 
station  constitue  en  quelque  sorte  une  salle  d'inhalation  naturelle. 

Tant  d'opinions  diverses  ne  sont  pas  faites  pour  jeter  de  la 
lumière  sur  la  question.  Ici,  comme  pour  nombre  de  stations 
balnéaires,  trop  d'éléments  agissent  à  la  fois,  le  climat,  l'air, 
l'eau,  pour  qu'on  puisse  les  séparer  l'un  de  l'autre.  Les  résul- 
tats empiriques  sont  les  seuls  à  considérer,  sans  s'occuper  de 
la  théorie  ;  or,  il  est  certain  que  Weissenbourg  obtient  dans 
beaucoup  de  cas  des  résultats  très  favorables. 

Weissenbourg  est  enfin,  et  surtout  peut-être,  un  établissement 
où  les  malades  sont  tenus  sous  une  certaine  discipline  pour  ce 
qui  concerne  leurs  promenades,  leurs  repas,  l'usage  des  bois- 
sons alcooliques,  etc.  ;  nul  doute  que  ce  fait  ne  contribue  pour 
beaucoup  aux  bons  résultats  qu'on  y  obtient.  De  plus  en  plus, 
les  établissements  qui  ont  une  discipline  bien  entendue  jouis- 
sent de  la  confiance  des  rrialades  sérieux  ;ceux-ci  sentent  bien  que 
pour  arriver  au  but,  dans  des  maladies  graves  et  chroniques, 
tous  les  détails  doivent  être  réglés  et  qu'il  n'en  est  aucun  qui 
soit  insignifiant. 

Indications.  Weissenbourg  est  avant  tout  une  station  spé- 
cialement destinée  aux  a/fect  ions  des  poumons,  bronchite, phti- 
sie et  pleurésie.  Nous  essaierons  de  résumer  ses  indications 
d'après  les  remarquables  travaux  de  Millier  et  ceux  plus  ré- 
cents de  Schnyder.  Les  malades  observés  par  Millier,  se  répar- 
tissent comme  suit,  pour  cent  :  phtisie  pulmonaire  53.  dispo- 
sition à  la  phtisie  8,  bronchite  chronique  16.  pleurésie  non 
tuberculeuse  8,  pneumonie  chronique  et  résidus  de  pneu- 
monie aiguë  3,  affections  diverses  (bronches,  larynx,  etc.)  11. 
Ce  tableau  donne  une  idée  des  affections  qui  doivent  chercher 
la  guérison  à  Weissenbourg.  D'une  façon  générale,  ces  eaux 
ont  une  action  sédative,  calmant  les  états  d'irritation  et  ca- 
tarrhes. Principales  indications:  1<>  Catarrhes  des  muqueuses 
respiratoires,  du  larynx  et  des  bronches  (aigus  ou  chro- 
niques), du  pharynx,  pharyngite  granuleuse,  laryngites 
chroniques.  Bronchite  chronique,  excepté  la  bronchite  des 
vieillards  avec  cyanose  et  expectoration  profuse.  Bronchite 
pseudo-membraneuse  chronique,  affection  très  rebelle  à  toute 
médication.  Empliysème,  asthme.  Bronchite  chronique  des 
jeunes  enfants,  consécutive  par  exemple  à  une  coqueluche,  à 
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une  bronchite  aiguë,  à  une  broncho-pneumonie;  les  enfants  se 
trouvent  fort  bien  de  ces  eaux.  2°  Tuberculose  du  larynx 
(air,  traitement  local,  eau).  3°  Etats  consécutifs  aux  inflam- 
mations pulmonaires  guéries,  restes  de  broncho-pneumonie, 
de  pneumonies  plus  ou  moins  franches.  Dans  ce  cas,  il  per- 
siste souvent  une  induration  du  poumon  (par  exemple,  quand 
un  épanchement  pleuré  tique  s'est  joint  à  l'affection  pulmo- 
naire), avec  respiration  plus  ou  moins  affaiblie,  incomplète, 
submatité,  persistance  d'un  peu  d'oppression.  En  pareil  cas  on 
entend,  au  bout  de  quelques  jours  de  traitement,  le  murmure 
vésiculaire  reparaître  progressivement  et  l'on  voit  le  malade 
reprendre  des  forces.  Les  meilleurs  résultats  se  voient  chez 
des  enfants,  après  des  pneumonies  lobulaires  ou  lobaires. 
4°  Phtisie  pulmonaire .  Tout  d'abord,  sujets  prédisposés  à  cette 
affection,  avec  l'habitus  classique  et  ayant  déjà  présenté  des 
symptômes  suspects,  bronchites  répétées  fébriles,  etc.,  surtout 
quand  ces  sujets  sont  de  famille  phtisique.  Weissenbourg  agit 
en  pareil  cas  d'une  façon  excellente  sur  les  catarrhes  des  bron- 
ches. Premiers  degrés  de  la  tuberculose,  catarrhe  suspect  du 
sommet  du  poumon,  matité  indiquant  une  infiltration,  un 
foyer  de  broncho-pneumonie  tuberculeuse.  Weissenbourg  doit 
surtout  être  conseillé  au  début  de  la  tuberculose  pulmonaire, 
et  non  pas  seulement,  comme  on  le  fait  souvent,  dans  les  pé- 
riodes avancées  de  cette  affection.  Y  a-t-il  déjà  des  infiltrations, 
des  foyers  caséeux,  la  cure  a  sur  eux  une  influence  expultrice 
manifeste.  Il  se  produit  au  bout  de  quelques  jours  de  traite- 
ment un  mouvement  fluxionnaire  vers  les  régions  malades 
{signalé  parfois  par  une  expectoration  légèrement  sanguinolente), 
avec  adoucissement  notable  des  symptômes  de  l'auscultation. 
Dans  les  cas  avancés,  dans  la  phtisie  chronique,  ces  eaux 
amènent  souvent  une  amélioration  soit  de  l'état  stationnaire, 
soit  des  poussées  subaiguës.  En  revanche,  Weissenbourg  est 
contre-indiqué  quand  la  phtisie  marche  d'une  façon  fébrile  et 
aiguë,  quand  la  fonte  d'une  région  infiltrée  a  lieu  rapidement, 
ou  bien  quand  le  malade  se  trouve  justement  dans  la  période 
aiguë  d'une  phtisie  à  marche  chronique  ;  contre-indiqué  aussi 
dans  les  cas  où  la  phtisie  débute  chez  des  individus  d'un  âge 
déjà  avancé,  40  à  50  ans.  Les  hémoptysies  ne  sont  pas  une  con- 
tre-indication, sauf  dans  le  cas  où  elles  se  produisent  en  même 
temps  que  des  poussées  aiguës  avec  fièvre.  Les  chances  de 
guérison  de  la  phtisie  à  Weissenbourg  dépendent  moins  de  la 
gravité  des  lésions  que  de  leur  étendue  ;  par  exemple,  une  petite 
caverne  sera  plus  favorable  qu'une  grande  infiltration.  Les  cas 
les  plus  ingrats  sont  ceux  où  l'état  général  est  mauvais  tandis 
que  les  lésions  locales  sont  insignifiantes;  là,  Weissenbourg 
peut  faire  plus  de  mal  que  de  bien  :  il  faut  donc  déconseiller 
ces  eaux  en  pareil  cas.  Weissenbourg  est  très  souvent  un  pal- 
liatif seulement,  mais  un  palliatif  efficace,  qui  donne  au  malade 
une  diminution  notable  des  symptômes  fâcheux,  et  améliore 
son  état  pendant  l'hiver  suivant.  5°  Pleurésie  chronique  se- 
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reuse,  exsudats  pleurètiques  séreux,  ou  përicardùiques^ 
épanchements  où  une  résorption  partielle  a  déjà  eu  lieu,  ou 
bien  dont  il  reste  quelque  chose  après  des  aspirations  répé- 
tées. Pleurésies  sèches,  ou  du  moins  accompagnées  de  fort 
peu  d'épanchement,  comme  on  le  voit  parfois  au  début  de  la 
phtisie.  Pour  être  favorablement  influencés  par  Weissenbourg, 
les  épanchements  pleurètiques  doivent  se  trouver  dans  une 
période  de  décroissance  et  non  d'acuité  ;  sont-ils  accompagnés 
d'affection  tuberculeuse,  celle-ci  ne  doit  pas  rentrer  dans  les 
contre-indications  énuinérées  précédemment:  enfin,  il  ne  faut 
pas  qu'il  y  ait  de  symptômes  d'hydropisie  générale.  C'est  pour 
cette  catégorie  de  malades  qu'on  prescrit  souvent  Weissen- 
bourg  avec  le  meilleur  succès.  Sans  doute,  l'influence  diuréti- 
que de  l'eau  contribue  pour  beaucoup  à. accélérer  la  résorption 
d'exsudats  rebelles  à  la  thérapeutique  ordinaire.  Uempyème, 
en  revanche,  n'éprouve,  faut-il  le  dire,  aucune  modification 
sous  l'influence  des  eaux.  6°  Affections  diverses  :  certaines 
affections  cardiaques,  par  exemple  résidus  de  péricardite, 
quand  le  sujet  n'est  pas  rhumatisant  (Weissenbourg  ne  con- 
vient pas  au  rhumatisme)  ;  stases  veineuses  du  foie,  état 
hémorroïdaire,  quand  ils  sont  l'expression  de  troubles  circu- 
latoires dans  les  poumons  :  glandes  lymphatiques  hypertro- 
phiées ;  goitre:  ui  et  rite  chronique;  affections  catarrhales 
chroniques  des  voies  urinaires:  diabète  compliqué  ou  non 
d'affections  pulmonaires.  Millier  estime  que  les  eaux  de 
Weissenbourg  sont  contre-indiquées  dans  les  affections  des 
voies  digestives. 

Bibliographie.—  Millier,  Nachtr.  z.  Kenntniss  cl.  Wirkungen  d.  Weissenb. 
Kur.  1872.  W.  in  Brustkrankh.  1875.  Schnyder,  Bade-  u.  Kuranstalt  W.  1884. 
Corr.-Bl.  f.  Sehw.  Aerzte  1882.  Huguenin,  ibid.  1886. 

Zweisimmen,  980  m.  (T.).  Village  à  17.5  km.  au  sud-ouest  de  Weissenbourg 
(diligence  depuis  Thoune  en  5  h.  45  m.,  6  fr.  95)  dans  une  situation  agréable 
pour  un  séjour  d'été.  La  vallée  de  la  Simme,  qui  s'est  recourbée  vers  le  sud 
depuis  Weissenbourg,  se  divise  ici  en  deux:  la  branche  occidentale  (vallée 
de  la  petite  Simme)  conduit  par  un  col  peu  élevé  (1288  m.)  à  Gessenay  :  l'autre 
branche,  plus  importante,  continue  dans  la  direction  du  sud  et  arrive  à  la 
Lenk. 

LA  LENK.  1105  m.  (T.)  Eau  sulfureuse  sulfatée  calcique  et 
eau  ferrugineuse.  Séjour  d'été.  Saison  :  mi-juin  à  fin  sep- 
tembre. 

Itinéraire.  —  Station  de  Thoune:  de  là,  diligence  par  Weissenbourg  à 
Zweisimmen  (voir  ci-dessus):  puis  voiture  postale  de  Zweisimmen  à  la  Lenk 
(1  h.  3  4,  2  fr.  15  c).  On  peut  aussi  arriver  à  pied  ou  à  cheval  à  la  Lenk, 
depuis  Sion,  par  le  col  des  Ravins  (une  journée  de  marche  pénible). 

Les  bains  de  la  Lenk  sont  situés  à  quelques  minutes  à 
l'ouest  du  village  de  ce  nom,  dans  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  de  la  Simme.  A  (3  km.  plus  au  sud,  la  vallée  se  termine 
brusquement  au  pied  des  contre-forts  du  Wildstrubel,  haute 
montagne  qui  donne  issue  au  torrent  sous  la  forme  d'une  source 
abondante,  les  sept  Fontaines.  L'établissement  balnéaire  de 
la  Lenk  est  adossé  au  flanc  occidental  de  la  vallée.  Celle-ci 
est  absolument  plate,  tapissée  de  vertes  prairieà,  et  limitée  par 
de  hautes  montagnes  qui  élèvent  à  l'est  et  à  l'ouest  leurs  pâtu- 
rages ou  leurs  forêts:  au  midi,  on  voit  se  recourber  en   demi- 
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cercle  les  pentes  arides  et  verticales  <lu  massif  du  Wildstrubel. 
La  vallée  court  du  nord-ouest  au  sud-est,  de  telle  façon  que  la 
protection  contre  les  vents  du  nord  et  du  sud-ouest  est  excel- 
lente: l'observation  prouve  que,  pour  les  Bains  en  particulier, 
l'absence  devent  est  pour  ainsi  dire  absolue.  Une  conséquence 
de  cette  tranquillité  de  l'atmosphère,  jointe  à  l'ardeur  du  soleil 
qui  réchauffe  les  pentes  des  montagnes,  c'est  la  liante  tempé- 
rature moyenne  de  la  Lenk,  15.3°  pour  les  quatre  mois  d'été 
(voici  la  température  moyenne  en  été  de  quelques  lieux  d'alti- 
tude à  peu  près  égale  :  Uetliberg,  861  m.,  14.5°,  St-Beatenberg, 
1150  m..  13.9o,  Engelberg,  1019  m..  13.7°,  Weissenbourg878m., 
14.4°).  Cette  liante  température  moyenne  provient  sans  doute 
du  fait  que  les  soirées  y  sont  moins  fraîches  qu'ailleurs, 
grâce  au  rayonnement  des  montagnes  qui  encaissent  la  val- 
lée. La  Lenk'est  aussi  exposée  au  fœhn,  qui  réchauffe  de  bonne 
heure  la  contrée.  L'établissement  balnéaire  se  trouve  dans 
l'ombre  l'après-midi,  ce  qui  contre-balance  la  chaleur  du 
jour;  les  forêts  de  sapins  ne  sont  pas  éloignées.  En  hiver,  la 
Lenk  a  un  climat  agréable  :  les  brouillards  sont  rares,  la 
température  diurne  est  de  1°  plus  élevée  que  celle  de  Berne. 
Si  les  nuits  sont  froides,  les  jours  sont  clairs  et  ensoleil- 
lés. Cette  température  régulière  et  constante  dure  jusqu'en 
janvier  ou  à  la  mi-février,  en  sorte  que  la  Lenk  pourrait 
être,  pendant  ce  temps,  une  station  d'hiver.  Mais  à  partir  de 
ce  moment,  le  printemps  s'annonce  par  des  chutes  de  neige, 
des  alternatives  de  chaud  et  de  froid  qui  durent  souvent  jus- 
qu'en mai;  les  ouragans  de 'neige  et  les  avalanches  précèdent 
une  période  de  fonte  malsaine  (Treichler).  La  Lenk  est  un 
endroit  très  salubre;  ses  montagnards  comptent  parmi  les  plus 
robustes  du  Simmenthal;  la  vie  moyenne  y  est  de  44.3  ans, 
tandis  qu'elle  est,  pour  l'ensemble  du  canton  de  Berne,  de  31  à 
37  ans. 

c'est  en  1843.  qu'on  a  pensé,  pour  la  première  fois,  à  utiliser 
d'une  façon  sérieuse  une  source  sulfureuse,  dite  Hohlieb- 
qaelle,  connue  de  tout  temps  et  employée  par  les  habitants 
du  pays  pour  la  guérison  des  ulcères  de  jambe.  L'établisse- 
ment de  bains  fut  ouvert  en  1856.  Il  comprend  des  baignoires, 
dans  lesquelles  l'eau  sulfureuse  est  chauffée  par  la  vapeur 
(quelques-unes  sont  pourvues  de  douches),  des  douches  de 
tout  genre,  des  Installations  pour  la  pulvérisation,  une 
grande  salle  ^inhalation  d'hydrogène  sulfuré,  etc. 

Les  sources  sulfureuses  de  la  Lenk  sont  au  nombre  de  deux, 
la  Holiliebquelle  et  la  Balmquelle.  La  première  sort  de  terre  à 
50  pas  du  bâtiment  des  bains  ;  température  8.5°.  La  Balmquelle 
jaillit  à  20  minutes  des  bains  et  à  280  m.  au-dessus  d'eux,  dans 
un  pâturage  ;  elle  sort  d'une  couche  de  schiste  verdâtre.  1  >é- 
bit  :  40 litres  à  la  minute:  température  8.7".  Analyse  de  Fellen*. 
berçi.  pour  1  litre  : 

13 


Hohliebquelle    Balmquelle 

Chlorure  de  sodium 0.0056  0.0052 

Sulfate  de  soude 0.0039  0.0407 

Sulfate  de  potasse —  0.006; 

Sulfate  de  magnésie 0.1893  0.2029 

Sulfate  de  strontiane 0.0033  0.009". 

Sulfate  de  chaux 0.7714  1.6792 

Carbonate  de  magnésie —  0.0210 

Carbonate  de  chaux 0.3346  0.2761 

Phosphate  de  chaux  et  oxyde  de  fer  .  O.omo  i  00Î05 

Silicate  d'alumine 0.0109  0.0150 

Total  .    .  1.3230  2.2704 

Hydrogène  sulfuré  .  .  .   .  cent,  cultes  i.O  4'*. 5 

En  résumé,  la  Hohliebquelle  a  une  faible  quantité  <T hydro- 
gène sulfuré  (4  c.  cubes),  environ  1  gr.  de  sels  calcaires,  et 
20  cgr.  de  sulfates  de  magnésie  et  de  soude.  Ira  Balmquelle 
contient  l'énorme  quantité  de  44.5  cent,  cubes  d'hydrogène  sul- 
furé, chiffre  qui  n'est  atteint  que  par  un  très  petit  nombre 
de  sources  (dont  aucune  en  Suisse);  en  outre,  près  de  2  gr.  de 
sulfate  et  carbonate  de  chaux,  et  25  cgr.  de  sulfates  de  soude, 
potasse  et  magnésie.  Elle  ressemble  au  Scirwarzbrùnneli  du 
Gurnigel.  Les  deux  sources  de  la  Lenk  diffèrent  entre  ellos  par 
la  teneur  en  hydrogène  sulfuré  et  en  sulfate  de  chaux. 

La  source  ferrugineuse  jaillit  près  de  la  Hohliebquelle. 
Analyse  de  Liebreich,  pour  1  litre  : 

Sulfate  de  chaux 1.8489 

Carbonate  de  chaux 0.195 

Carbonate  de  magnésie.   .  .    0.1064 


Chlorure  de  sodium 0.0138 

Chlorure  de  potassium  .  .   .    0.0039 


Acide  silicique 0.0029 

Iode  0.0001 

Bicarbonate  de  protoxyde.  . 

*de  fer 0.01 


Total.   .     2.1810 

Elle  est  donc  très  faiblement  ferrugineuse  (1  cgr.),  et  très 
fortement  calcaire  (plus  de  2  gr.  de  sulfate  et  carbonate  de 
chaux),  sans  compter  10  cgr.  de  carbonate  de  magnésie.  Elle 
est  fraîche  et  agréable  à  boire. 

La  Balmquelle  doit  être  prise  avec  précautions,  vu  sa  ri- 
chesse en  hydrogène  sulfuré;  on  en  boit  de  1  à  6  verrées.  Son 
action  est  analogue  à  celle  que  nous  avons  décrite  à  propos  de 
l'eau  du  Gurnigel,  cependant  elle  est  moins  laxative  que  celle- 
ci.  Elle  augmente  l'appétit,  malgré  un  certain  sentiment  de 
pesanteur  épigastrique  et  quelques  renvois  nidoreux.  Chez 
quelques  malades,  l'eau  a  un  effet  purgatif,  produisant  des 
selles  verdàtres  ou  vert  noirâtre.  En  même  temps  le  foie,  s'il 
est  congestionné,  diminue  sensiblement  de  volume.  Chez  d'au- 
tres malades,  l'eau  constipe  au  lieu  de  purger.  On  note  aussi 
des  symptômes  nerveux,  somnolence,  céphalalgie,  inaptitude  au 
travail,  sommeil  agité,  agrypnie,  ralentissement  du  pouls, 
tous  signes  qui  ne  tardent  pas  à  disparaître  (voir  Gurnigel, 
Schinznach).  La  sécrétion  des  muqueuses  de  la  gorge  et  des 
bronches  augmente,  ainsi  que  le  flux  hémorroïdaire  ou  mens- 
truel. L'eau  de  la  Hohliebquelle  est  plus  douce,  vu  sa  moindre 
teneur  en  hydrogène  sulfuré,  plus  facile  à  supporter  encore; 
elle  est  bonne  pour  les  estomacs  délicats,  les  enfants. 
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Les  bains  se  prennent  exclusivement  avec  l'eau  de  la  Balin- 
quelle;  les  congestions  cérébrales  sont  plus  à  craindre  que 
dans  les  bains  ordinaires,  aussi  doit-on  user  de  quelques  pré- 
cautions. L'eau  irrite  la  peau,  et.  si  l'on  se  baigne  assez  long- 
temps, finit  parfois  par  créer  une  poussée,  qui  n'est  pas  cons- 
tante d'ailleurs. 

Indications.  Catarrhe  chronique  des  muqueuses  du  nez,  du 
pharynx,  coryza  chronique,  ozène,  tout  autant  d'affections 
trop  souvent  greffées  sur  une  constitution  scrofuleuse.  La 
bronchite  chronique  s'améliore,  sauf  dans  les  cas  où  elle  existe 
chez  des  malades  obèses,  alcooliques,  à  pouls  faible  pro- 
venant de  dilatation  ou  de  dégénérescence  cardiaques.  Dans 
ces  cas,  on  combine  avec  la  cure  les  prescriptions  diété- 
tiques de  la  méthode  d'Oertel.  Les  bains  ont  un  excellent 
effet  dans  la  bronchite  chronique;  ils  diminuent  la  dys- 
pnée; les  inhalations  sont  utiles  aussi.  Phtisie  pulmonaire. 
Eau  de  la  Hohliebquelle,  cure  de  lait,  douches  tempérées  et 
séances  dans  la  salle  de  humage,  ou  bien  autour  de  la  bu- 
vette, dans  une  atmosphère  chargée  d'hydrogène  sulfuré.  Au 
point  de  vue  microbicide,  l'eau  de  la  Lenk  peut  être  mise  sui- 
te même  rang  que  celle  d'Allevard  (qui  n'a  que  25  cent,  cubes 
d'hydrogène  sulfuré  au  litre).  Catarrhe  chronique  du  larynx', 
les  eaux  fortement  sulfureuses  de  la  Balrnquelle  irritent 
d'abord,  puis  créent  une  inflammation  curatrice.  Scrofule 
chez  les  enfants,  surtout  chez  ceux  qui,  soit  par  boursouffle- 
ment  des  muqueuses  pharyngo-nasales,  soit  par  développe- 
ment de  végétations  adénoïdes,  ont  la  bouche  ouverte,  de  la 
surdité,  du  coryza  chronique,  etc.  Affections  de  Yappareil  di- 
gestif, catarrhe  d'estomac  avec  diarrhée  chronique,  diarrhées 
opiniâtres  (boisson  de  l'eau  de  la  Balrnquelle).  Anémie,  chloro- 
anémie  (eau  ferrugineuse).  Rhumatisme  chronique.  Parmi  les 
maladies  de  la  peau,  citons  Y  eczéma  chronique,  qui  est  amé- 
lioré ou  guéri;  la  forme  la  plus  favorable,  c'est  Y  eczéma  humide. 
Treichler,  et  plus  tard  Jonquière,  ont  vu  des  guérisons  d'eczéma 
rubrum  localisé  aux  cuisses  (peut-être  eczéma  parasitaire).  L'ec- 
zéma sec  est  beaucoup  plus  rebelle  au  traitement.  L'eau  de  la 
Balrnquelle  agit  favorablement  sur  les  diverses  formes  d'acné, 
notamment  sur  Yacné  indurée.  Pityriasis  versicolor,  psoria- 
sis, ulcères  variqueux.  Enfin,  et  surtout,  la  furonculose,  qui 
semble  une  indication  spéciale  de  la  Lenk,  en  sa  qualité  d'eau 
sulfureuse  forte.  Il  y  a  parfois  des  récidives,  mais  certains  ma- 
lades sont  guéris  radicalement.  Jonquière  fait  remarquer  avec 
à-propos  que  la  guérison  de  la  furonculose  est  beaucoup  moins 
favorable  et  moins  complète  chez  les  malades  qui,  pendant  leur 
cure,  se  livrent  à  des  marches  et  des  exercices  exagérés  ;  la  su- 
dation, le  frottement  des  vêtements  annulent  l'effet  de  l'hydro- 
gène sulfuré.  Celui-ci  détruit  sans  doute  les  microbes  des  fu- 
roncles, comme  le  champignon  du  pityriasis. 

Contre-indications  principales:  Affections  organiques  du 
cœur,  états  fébriles. 
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Bibliographie.  —  Treicliler  et  BwsMmm  de  la  L.  1877.  Jenquière,  Bains 
sulfureux  de  la  L.  1888. 

Gessenay  (en  allemand  Saanen),  1021  ni.  (T.)  Village  dans  la  vallée  de  la 
Sarine,  à  11  km.  à  l'est  de  Chàteau-d'OEx  (v.  ce  nom).  On  y  parvient  depuis 
Bulle  en  diligence  (5  h.,  8  fr.)  ou  depuis  Thoune  (diligence  8  h.  10  m.,  9  fr. 
30).  Séjour  d'été. 

Turbachbad,  à  1120  m.  environ,  dans  un  embranchement  secondaire  de  la 
vallée  de  la  Sarine,  à  2  h.  à  l'est  de  Gessenay.  Source  sulfureuse  froide  que 
Metfer-Ahrens  estime  digne  d'attention,  tant  par  sa  composition  que  par 
son  heureuse  situation  alpestre. 

KANDERTHAL 

A  partir  du  lac  de  Thoune.  la  vallée  de  la  Kander  se  dirige 
à  peu  près  du  nord  au  sud:  elle  est  formée  du  côté  de  l'ouest 
par  la  chaîne  du  Niesen;  à  l'est,  ses  affluents  pénètrent  dans 
Fe  massif  montagneux  de  la  Blûmlïsalp. 

Aeschi,  859  m.  (T.)  Séjour  d'été. 

Itinéraire.-  Débarcadère  des  bateaux  à  vapeur  de  Spiez  pour  les  voi- 
tures, de  Fauleusee  pour  les  piétons. 

Aeschi,  à  3  km.  de  Faulensee,  a  une  situation  très  heureuse 
sur  l'arête  de  la  colline  verdoyante  qui  sépare  le  lac  de  Thoune 
de  la  profonde  vallée  de  la  Kander.  Le  village  est  placé  sur 
une  sorte  de  promontoire,  les  pentes  regardant  l'est,  le  nord 
et  l'ouest.  La  vue,  fort  belle,  s'étend  sur  les  lacs  de  Thoune 
et  de  Brienz  et  sur  la  vallée  de  la  Kander.  Aeschi  a  la  réputa- 
tion d'un  séjour  reposant  et  tranquille,  avec  un  air  pur  auquel 
sa  situation  assure  un  renouvellement  fréquent. 

HEUSTRICH,  640  m.  (T.)  Eau  sulfureuse  alcaline.  Saison  : 
commencement  de  juin  afin  septembre. 

Itinéraire.  —  Station  de  Thoune;  de  la,  omnibus  des  bains  (2  h.  jusqu'à 
destination).  Ou  bien,  bateau  à  vapeur  jusqu'à  Spiez  et  voiture  postale  jus- 
qu'à Heustrich  (7  km.). 

L'établissement  de  bains  de  Heustrich  est  situé  sur  la  rive 
gauche.de  la  Kander,  à  15  km.  au  sud-est  de  Thoune,  au  pied 
de  la  pyramide  du  Niesen  et  sur  les  dernières  pentes  de  son 
flanc  oriental.  Tout  autour,  de  vertes  campagnes,  des  noyers, 
des  sapins.  La  vue  est  bornée  du  côté  du  nord  et  de  l'est  par 
les  collines  sur  lesquelles  se  trouve  Aeschi;  en  revanche,  au 
sud-est,  on  voit  la  Blûmlisalp.  belle  montagne  couverte  de 
glaciers. 

L'utilisation  thérapeutique  des  eaux,  pratiquée  de  tout 
temps  par  les  habitants  du  pays,  n'est  entrée  dans  une  phase 
réellement  scientifique  qu'en  1840,  époque  où  un  établissement 
de  bains  fut  construit.  Agrandi  plusieurs  fois,  il  renferme  ac- 
tuellement des  bains  et  douches  de  tout  genre,  salles  as  pul- 
vérisations, fonctionnant  par  l'air  comprimé,  ^'inhalations  ; 
en  outre,  une  cloche  ou  cabinet 'pneumatique  pour  les  bains 
d'air  comprimé. 

Le  climat  de  Heustrich  est  subalpin,  grâce  aux  montagnes 
qui  l'avoisinent.  Mais  il  ne  peut  pas  avoir  d'autres  caractères 
que  celui  d'une  vallée  de  faible  altitude,  c'est-à-dire  qu'il 
est  chaud  en  été.  Bien  que  l'air  n'ait  aucune  rudesse,  on  est 
exposé  cependant,  à  cause  du  voisinage  des  montagnes,  à  de 
brusques  changements  de  température.  Aussi  doit-on  se  munir 
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de  vêtements  chauds  pour  un»'  saison  â  Heustrich.  Voici  les 
observations  de  Neukotrîm  pour  1rs  années  1S.S1  el  1888  (il  est 
regrettable  qu'elles  n'aient  pas  été  continuées)  : 


Températur* 

moyenne 

min. 

Hum  reiai.  raoy. 

Moi- 

inax. 

- 

7  11. 

1  h. 

9  h. 

mois 

abs. 

abs. 

7  h. 

1  II. 

9  h. 

Juin    .   .   . 

fiwi 

13.6 

IS.7 

14.3 

15.0 

7.(1 

24.8 

S ',.2 

66.8 

83 . 3 

1 1882 

11.6 

13.6 

11.8 

i-j.;, 

5.2 

23.6 

82. 

7U.7 

84.1 

Juillet     .    . 

f!881 

16.4 

23.2 

17.5 

18.4 

11.0 

29.0 

78.9 

ai  .a 

78.9 

(1X82 

13.6 

18.0 

13.8 

14.6 

9.2 

24.6 

84.6 

74.2 

87.6 

Août  .    .    . 

S  -1S81 

13.8 

19.8 

15.0 

15.8 

8.8 

27.0 

83.3 

65.8 

81.2 

1 1882 

11,9 

IX.  1 

13.3 

14.1 

8.2 

25.0 

89.1 

70.8 

86.6 

Septembre 

/  1S81 

\  188-2 

y. ii 

14.2 

10.it 

ÎU.'.I 

4.0 

19.0 

87.7 

75.3 

87.9 

11.6 

i  ;;.('. 

11.8 

12.7 

2.0 

21.2 

90.5 

78.5 

92.1 

«  > 1 1  voit  que  l'humidité  de  l'air  est  assez  forte  à  Heustrich, 
ce  que  Neukomm  considère  comme  favorable  dans  certaiiie> 
alfections  des  voies  respiratoires,  quand  cette  humidité  est 
jointe  à  un  climat  doux. 

La  source  de  Heustrich  jaillit  découches  de  calcaires  schis- 
teux, à  100  m.  plus  haut  que  les  bâtiments.  Elle  emprunte  sans 
doute  son  hydrogène  sulfuré  à  des  dépôts  de  gypse;  elle  ne 
contient  cependant  pas  de  sulfate  de  chaux.  Débit  :  1.75  litre 
par  minute.  Température  :  6°  (paraît  varier  légèrement  avec  la 
température  de  l'air).  Eau  incolore,  claire,  se  troublant  à  l'air 
et  devenant  laiteuse  en  donnant  un  précipité  de  soufre 
elle  a  une  réaction  alcaline,  un  goût  fade  et  une 
d'œufs  pourris.   Analyse  .1.-  Millier,  pour  1  litre 

Sulfate  de  sodium 0.2005 

Sulfate  de  potassium  ....    0.0064 
Hyposultite  de  sodium    .   .   .    0.0262 


soufre  pur; 
forte  odeur 


0.0125 
0.0076 
traces 


pour 

Bicarbonate  de  chaux.  .  .  . 

Bicarbonate  de  magnésie  .   . 

Bicarbonate  de  fer 

Phosphate  de  chaux  et  alu- 
mine    

Silice _°_i°J??0 

Total  .   .    0.9823 
11.09  cent,  cubes 


0.0020 


Sulfure  de  sodium 0.0339 

Chlorure  de  sodium 0.0093 

Bicarbonate  de  soude .  .  .  .    0.6710 
Bicarbonate  de  lithinc   .  .  .    0.0039 
Hydrogène  sulfuré  . 
Azote 31.45 

L'eau  de  Heustrich  est  donc  des  plus  intéressantes  en  ce 
sens  qu'elle  ne  contient  pas  de  sulfate  de  chaux  comme  la 
plupart  de  ses  congénères  en  Suisse,  et  qu'on  y  note  20  cgr. 
de  sulfate  de  soude,  et  surtout  près  de  70  cgr.  de  bicarbonate 
de  soude:  en  outre,  35  mgr.  environ  de  sulfure  de  sodium. 
L'hydrogène  sulfuré  y  est  en  quantité  moyenne,  11  cent,  cubes. 
Cette  composition  classe  Heustrich  avec  Stachelberg  et  surtout 
Schimberg.  On  remarquera  la  présence  du  bicarbonate  de 
soude,  bien  que  sa  quantité  soit  minime.  Par  son  sulfure  de 
sodium,  Heustrich  se  rapproche  des  eaux  des  Pyrénées,  dont 
la  plupart,  il  est  vrai,  n'ont  pas  d'hydrogène  sulfuré  libre  (sauf 
les  Eaux-Bonnes,  avec  0  cent,  cubes  de  ce  gaz). 

L'eau  est  bue  le  matin  par  demi-verrées.  espacées  de  l/à  h.  en 
V4  h.,  à  jeun.  On  va  jusqu'à  8.  Elle  excite  l'appétit,  ralentit  le 
pouls,  constipe,  surtout  à  faible  dose;  elle  est  fortement  diuré- 
tique. Elle  a  un  effet  sédatif  sur  la  toux.  Elle  donne  aussi  de  la 
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lassitude,  de  la  tendance  au  sommeil.  Ces  symptômes  sont  dus 
à  l'hydrogène  sulfuré.  Les  sels  alcalins  de  l'eau  la  rendent 
efficace  dans  les  affections  de  l'estomac.  Les  autres  moyens  de. 
traitement  de  Heustrich  comprennent  les  inhalations,  le  hu- 
mage,  Y  hydrothérapie,  le  massage,  le  lait  et  Y  air  comprimé 
(voir  plus  loin).  Neukomm  passe  condamnation  sur  le  petit 
lait,  auquel  il  préfère,  suivant  les  cas.  le  lait  ou  les  eaux  mi- 
nérales purgatives. 

Indications.  Heustrich  est  une  eau  destinée,  en  résumé, 
aux  catarrhes  des  voies  respiratoires  et  aux  affections  catar- 
rhales  des  organes  digestifs.  1°  Rhinite  chronique,  ozène, 
catarrhe  chronique  des  fosses  nasales,  du  pharynx  et  du 
larynx.  Dans  la  pharyngite.  Heustrich  est  favorable  dans  les 
formes  hypertrophiques  avec  aspect  vernissé  de  la  muqueuse, 
telles  qu'on  les  voit  souvent  à  la  suite  de  l'abus  du  tabac,  des 
spiritueux.  2°  Emphysème  et  bronchite.  La  bronchite  chroni- 
que de  tout  genre  trouve  amélioration,  sinon  guérison,  à  Heus- 
trich, même  dans  les  cas  de  bronchorrhée  et  de  bronchiecta- 
sie.  En  revanche,  ici  comme  ailleurs,  Y  asthme  nerveux  pur  ne 
saurait  compter,  à  coup  sûr,  sur  le  soulagement.  3°  Phtisie 
pulmonaire,  cas  chroniques  sans  fièvre  hectique.  Toute 
forme  fébrile  est  contre-indiquée.  L'ingestion  de  l'eau 
ne  favorise  pas  la  production  des  hémoptysies.  4°  Catar- 
rhe chronique  de  l'estomac,  avec  insuffisance  musculaire 
et  gastrectasie  ;  dans  ce  dernier  cas,  la  cure  d'eau  minérale 
est  secondée  par  l'emploi  des  lavages  méthodiques,  au  moyen 
de  la  sonde.  Les  affections  de  l'estomac  sont  celles  qui  se 
trouvent  le  mieux  d'une  cure  à  Heustrich.  5°  Cardialgie.  pro- 
bablement gastralgie.  6°  Diarrhée  chronique,  entérite,  dispo- 
sition à  la  diarrhée.  7°  Catarrhe  chronique  de  l'utérus  et  du 
vagin.  8°  Cystite  chronique,  quand  il  y  a  des  sédiments  d'acide 
urique  ou  oxalique  ou  des  sels  calcaires;  en  revanche,  l'eau 
de  Heustrich  ne  produit  pas  d'amélioration  quand  l'urine 
subit  dans  la  vessie  la  fermentation  alcaline  et  contient  du  tri- 
ple phosphate,  etc. 

Contre-indications.  Ce  sont  celles  de  tous  les  bains,  ca- 
chexies, périodes  ultimes  des  maladies,  etc.  En  revanche,  les 
malades  atteints  à' affections  organiques  du  cœur  se  trouvent 
bien  de  Heustrich,  s'ils  lui  demandent  la  guérison  de  la  gas- 
tiite  chronique  ou  de  la  bronchite  hypostatique  dont  ils  peuvent 
souffrir,  à  la  suite  d'une  compensation  insuffisante  ;  il  faut 
cependant  que  ces  épiphénomènes  ne  soient  pas  trop  graves. 

Indications  spéciales  aux  bains  d'air  comprimé.  Bien  qu'il 
ne  s'agisse  pas  là  d'une  ressource  naturelle  de  Heustrich,  il 
me  semble  utile  de  résumer  ici  les  indications  de  ces  bains.  On 
les  prend  dans  une  cabine  étanche,  où  l'air,  toujours  renouvelé, 
est  amené  à  une  pression  de  3/7  à  4/7  plus  élevée  que  celle  de 
l'atmosphère.  Ces  bains,  d'une  durée  de  3/4  à  1  Va  h.,  sont  uti- 
les dans  les  cas  suivants  :  1°  Emphysème  avec  bronchite.  Con- 
tre-indications :   les  cas  de  ce  genre  compliqués  d'œdème  pro- 
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duii  par  des  stases  veineuses  d'origine  cardiaque,  rénale. 
2°  Asthme  bronchique  ;  indication  empirique,  mais  bien  éta- 
blie. 3°  Bronchite  hypostatique,  telle  quon  lu  voit  chez  les 
personnes  âgées,  obèses  surtout;  excellents  résultats.  Telles 
sont  les  principales  indications  que  Neukomm  reconnaît  au 
bain  d'air  comprimé.  On  peut  y  ajouter  Y  anémie.  Les  affec-- 
tions  cardiaques  constituent  le  plus  souvent  un*'  contre-indi- 
cation à  remploi  de  ces  bains. 

Bibliographie.  —  Neukomm,  Bains  «le  H.  1888.  Chevallereau,  Heustrich 
1878. 

De  Heustrich,  od  atteint  en  5  h.  le  sommet  du  Niesen,  2366  m.  Simple 
hôtel  où  l'on  pourrait  séjourner  quelques  jours,  parle  très  beau  temps. 

Muhlenen,  690  ni.,  à  -2  km.  au  sud  d Heustrich,  sur  ta  route  de  Frutigen. 
Source  froide  ferrugineuse  et  terreuse  employée  en  bains.  Etablissement 
hydrothérapique. 

Frutigen,  828  ni.  (T.),  à  s  km.  d'Heustrieh,  possède  une  source  sulfureuse 
froide,  1:2.5°,  qui  est  employée  contre  les  affrétions  de  lu  peau,  le  rhumatisme, 
le-v  ulcères,  la  cystite,  etc.  Frutigen  est  relié  à  Spiez  par  un  service  de  voiture 
postale  (2  li.  20  m.,  2  fr.  65). 

Rinderwald.  1324  m.  Eau  sulfatée  calcique.  Simple  étaL 
blissement  «le  bains  sur  le  versant  oriental  de  la  vallée  à!  Adel- 
boden. qui  se  détache  à  Frutigen  de  la  vallée  de  la  Kander 
pour  se  diriger  vers  le  sud-ouest  (2  h.  de  marche  depuis  Fru- 
tigen). L'eau,  à  8.7°.  jaillit  en  grande  abondance  au-dessus  de 
l'établissement.  Elle  a  une  faible  odeur  sulfureuse  et  recouvre 
d'un  dépôt  blanchâtre  les  objets  sur  lesquels  elle  passe.  A  la 
source  même,  ce  dépôt  s'allonge  en  filaments  blanchâtres.  Ce 
n'est  autre  chose  que  la  beggiatoa  nivea,  algue  <^ui  habite 
aussi  les  eaux  d'Alvaneu,  d'Yverdon,  Le  Prese,  etc.  (Meyer- 
Ahrens).  Analyse  de  l'eau,  par  Millier,  pour  1  litre  :  chlorure 
de  sodium  7  mgr.,  sulfates  de  soude  et  de  potasse  40,  de  chaux 
1073,  carbonates  de  chaux  57;  «le  magnésie  32..  alumine,  traces. 
En  outre.  20.5  cent,  cubes  d'azote.  0.9  d'oxygène,  16  «l'acide 
carbonique,  et  des  traces  d'hydrogène  sulfuré.  C'est  donc  une 
eau  gypseuse  qui  s»,  rapproche  de  celle  de  Louèche  (dont  nous 
ne  sommes  séparés  ici  que  par  15  km.  en  ligne  droite),  et  s'é- 
carte par  sa  pauvreté  en  hydrogène  sulfuré  des  sources  des 
massifs  du  Stockhorn  et  du  Niesen.  Rhumatismes,  maladies 
de  lapeau,  maladies  art  irai  aires  et  osseuses. 

Adelboden,  1356  m.  (T.),  au  fond  de  la  vallée  du  même  nom.  à  \  li.  de 
marche  de  Frutigen  (nouvelle  route).  Séjour  (l'été.  Adelboden  est  situé  sur 
les  dernières  pentes  sud-est  du  Gsur,  haute  montagne  de  la  chaîne  du 
Niesen.  Nombreuses  excursions  dans  les  environs. 

Bonderbach,  878  m.  Séjour  d'été,  à  5  km.  «le  Frutigen,  «tans  la  vallée  supé- 
rieure de  la  Kander.  A  1  2  h.  de  ce  hameau  se  trouve  le  célèbre  lac  bleu 
(BlauerSee),  lac  minuscule,  mais  d'un  bleu  extraordinaire,  entouré  «l'une 
nature  grandiose.  Séjour  agréahle  et  frais. 

La  route  s'élève  en  zig-zags  le  long  d'une  forte  pente,  puis  arrive  dans 
un  vallon  élevé  et  relativement  plat,  à  l'entrée  duquel  se  trouve  Bûhlbad,  à 
2  km.  au  nord  de  Kandersteg,  1186  m.,  établissement  de  bains  qui  utilise  une 
source  froide  i<s.7°)  ferrugineuse,  ente, tire  et  magnésienne.  Rhumatismes,  affec- 
tions de  In  peau.  En  boisson,  contre  la  débilité',  la  chloro-anêmie. 

Kandersteg,  1170  m.  (T.).  Séjour  d'été.  Village  situé  dans  une  [daine,  à 
l'entrée  de  la  sauvage  et  pittoresque  vallée  d'CEschinen,  qui  se  dirige  a 
Pest  et  se  termine  au  lac  de  ce  nom.  Kandersteg  est  à  3  h.  «le  Frutigen; 
c'est  la  tète  du  sentier  de  la  Gemmi  '3  h.  jusqu'à  Louèche-les-Bains,  voir 
ce  nom). 
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OBERLAND 

INTERLAKEN.  568  th.  (T.)  Station  climahérique. 

Itinéraire.  —  l>c  Berne,  chemin  de  ter  jusqu'à  Thoune  :  bateau  à  vapeur 
sur  le  lac  de  Thoune- jusqu'à  Dœrligen;  de  là,  chemin  «le  fer  jusqu'à  Inter- 
laken.  Total,  -1  h.  1  %  depuis  Berne.  De  Lucertie,  on  parvient  à  [nterlaken 
eu  5  h.  1  2  par  le  chemin  de  ter  du  Brtinig  et  le  lac  de  Brienz. 

Kurhaus  (Casino)  avec  salles  de  conversation,  de  billard,  de  lecture,  de 
jeux,  etc.  l'arc  ;  musique  3  Fois  par  jour.  Distractions  et  ressources  de  tout 
genre.  Bains.  Cultes  protestant,  anglais,  français:  culte  catholique. 

Interlaken,  rendez-vous  international  des  touristes  et  du 
high-life.  a  une  position  unique  sur  la  plaine  du  Bœdeli,  au 
milieu  de  vertes  campagnes  plantées  de  noyers  et  d'arbres  frui- 
tiers, entre  deux  lacs  ayant  chacun  leurs  beautés  et  leur  ca- 
chet spéciaux.  Au  nord,  au  sud.  de  hautes  montagnes  boisées; 
au  Loin,  une  vue  superbe  sur  les  glaciers  de  l'Oberland,  dont  la 
Jungfrau  forme  le  plus  beau  joyau.  Interlaken.  se  trouvant  à 
l'issue  des  vallées  de  l'Oberland  qui  viennent  déboucher  dans 
la  vallée  de  la  Lïitschine.  et  en  même  temps  sur  la  voie  du 
grand  transit  qui  a  lieu  de  Thoune  à  Lucerne.  par  le  col  du 
Briïnig,  est  devenu,  grâce  aux  facilités  de  communication  de 
notre  siècle,  une  station  extrêmement  fréquentée:  c'est  par 
milliers  que  les  touristes  y  affluent  chaque  saison.  Et  c'est  jus- 
tice, car  on  peut  difficilement  trouver  une  plus  belle  situation 
•  pie  celle  de  ce  village  et  admirer  quelque  chose  de  plus  ma- 
jestueux que  les  Alpes,  depuis  le  Hœheweg,  par  une  belle  soirée 
d'été.  Ce  n'est  guère  que  depuis  le  premier  quart  du  XIX^  siè- 
cle qulnterlaken  a  commencé  a  être  recherché  par  les  étran- 
gers;  depuis  une  trentaine  d'années,  il  a  pris  un  développement 
rapide:  on  a  créé  de  nombreux  hôtels,  les  uns  splendides.  sor- 
tes de  palais,  les  autres  plus  simples;  en  été.  ils  peuvent  à 
peine  suffire  à  contenir  tous  leurs  hôtes. 

Interlaken  est  placé  dans  une  plaine  formée  dans  le  cours 
des  siècles  par  les  dépôts  de  la  Lûtschine  au  sud  et  du  Lombach 
au  nord,  deux  torrents  dont  le  premier  surtout  a  de  l'impor- 
tance :  il  a  été  dérivé  artificiellement  dans  le  lac  de  Brienz.  Ce 
lac  se  trouve  au  nord-est  d'Interlaken,  celui  de  Thoune  i'ran- 
chement  à  l'ouest.  Au  nord  se  dressent  les  montagne.»  du 
Harder  et  du  Beatenberg,  dont  la  hauteur  varie  de  1500  à 
1900  m.  et  qui  protègent  la  ville  contre  les  vents  du  nord  et  du 
nord-ouest.  Au  sud-est.  la  chaîne  du  Faulhorn,  au  sud-ouest, 
celle  de  YAbendberg,  séparées  par  l'ouverture  de  la  vallée  de  la 
Liitschine.  arrêtent  les  vents  provenant  de  ces  directions.  Los 
deux  lacs  voisins  ont  une  intluence  favorable  sur  la  tempéra- 
ture, leur  eau  restant  fraîche  en  été  (9  à  12°  pour  celle  du  lac  de 
Brienz.  11  à  14°  pour  celle  du  lac  de  Thoune):  ils  sont  reliés  par 
le  courant  vif  et  rafraîchissant  de  l'Aare.  Comme  l'indique  le 
tableau  ci-dessous,  l'humidité  relative  de  l'air  est  modérée,  plu- 
tôt faible;  le  sol.  formé  d'alluvions  non  argileuses,  ne  retient 
pas  l'humidité.  Enfin  les  montagnes  des  environs  sont  boisées, 
ce  qui  contribue  à  empêcher  leur  échauft'ement  excessif.  Tous 
ces  éléments  réunis  donnent  à  Interlaken  un  climat  très  doux, 
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d'une  façon  générale,  mais  chaud  en  été.  Voici,  pour  les  \  mois 
d'été,  les  éléments  du  climat,  d'après  les  observations  météo- 
rologiques faites  de  1876  à  1881,  puis  malheureusement  «Tune 
taçon  intermittente  en  1883  et  L885;  tous  les  chiffres  sont  des 
moyennes  : 


Moi> 


Juin  .  .  .  . 
Juillet  .  .  . 
Août 

Septembre . 


Température  moyenne 
7  h.     1  h.     9  li.    mois 


14.3 
15.2 
15.3 

ll.n 


19.9 
-21  . 5 
•20.9 
16.2 


14.7 
16.7 
10.  i 
1-2.0 


15.8 
17.5 

17. -2 
12.8 


Moyenne  des 

Hum. 

""■ 

-    ■  " 

rel. 

iiiiniiii. 

îiiaxiin. 

II1QJ  . 

8.8 

26.2 

63.2 

14.3 

-27.'. 

63.9 

10.4 

20.-2 

66.  -2 

4.7 

21.  S 

66.9 

Pluie 
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On  voit  que  la  chute  d'eau  est  assez  important.':  pour  Tan- 
née, elle  est  de  1588  millini.  {Belachaux),  et  se  répartit  inéga- 
lement, la  plus  grande  partie  tombant  d'avril  en  novembre,  et 
une  petite  partie  seulement  de  décembre  en  mars.  (D'après 
Meyw-Ahrens,  la  chute  d'ean  ne  serait  que  de  1160  millim.) 
La  température  moyenne  est  8.7°  pour  l'année  entière.  La  se- 
conde moitié  du  printemps  offre  à  Interlaken  une  douceur 
agréable  et  compte  souvent  plus  de  jours  clairs  que  le  com- 
mencement de  l'été.  L'automne  est  beau,  à  part  les  premiers 
jours  de  septembre,  qui  sont  souvent  pluvieux;  la  douceur  de 
la  température  se  prolonge  longtemps.  Les  vents  dominants 
sont  ceux  du  sud-ouest  et  du  sud-est  (le  fœhn);  celui  du  nord- 
est  est  rare,  il  faut  y  ajouter  les  courants  aériens  réguliers  qui 
se  forment  entre  la  montagne  et  la  plaine,  suivant  des  lois 
connues.  En  résumé,.  Interlaken  a  un  climat  doux  et  sédatif. 

Interlaken  se  compose  de  plusieurs  parties  distinctes  :  Inter- 
laken  proprement  dit,  avec  son  faubourg  Aarmiihle ;  Unter- 
seen  de  l'autre  côté  de  l'Aare.  Malien,  au  sud.  etc.  Au  centre 
d'Interlaken  se  trouve  le  Hœheweg,  magnifique  chaussée  bor- 
dée au  nord  d'hôtels  somptueux,  au  sud,  de  noyers  séculaires, 
bien  plus  beaux  encore  que  ces  édifices.  Une  verte  prairie,  au 
sud  de  ces  noyers,  assure  pour  toujours  la  vue  des  montagnes 
et  des  glaciers  de  la  Jungt'rau.  C'e-st  là  que  se  promène  en  été 
une  foule  brillante  et  cosmopolite,  qui  trouve  dans  le  Kurhaus 
un  rendez-vous  agréable. 

Interlaken  est  destiné  à  tous  ceux  qui  ont  besoin  d'être  forti- 
fiés sans  être  excités,  mais  qui  ne  craignent  pas  le  mouvement 
et  le  bruit  de  la  foule.  Dans  le  cas  contraire,  les  malades  pour- 
ront, avec  avantage,  s'y  rendre  de  bonne  heure,  avant  la 
grande  saison,  ou  y  rester  pendant  l'automne.  Le  printemps 
est  magnifique  à  Interlaken  ;  les  arbres  fruitiers,  les  cerisiers 
en  Heur  donnent  aux  campagnes  du  Bœdeli  l'aspect  d'un  jar- 
din ;  l'automne  a  un  climat  agréable,  la  nature  revêt  des  char- 
mes plus  sérieux,  mais  non  moins  beaux.  Les  hypocondres, 
les  mélancoliques  trouveront  à  Interlaken  des  distractions 
nombreuses. 

Indications.  Bronchites,  étal*  d'irritation  du  larynx  et  de 
la  muqueuse  des  voies  respiratoires,  phtisie  à  forint'  êréthique. 
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Névroses,  affections  nerveuses.  Enfant*  chètifs.  Personnes 
âgées  craignant  l'altitude  et  ses  variations  de  température.  — 
Cures  de  lait,  de  petit  lait.  Bains  et  douches  de  tout  genre. 
Bains  dans  l'Aare.  En  automne,  cures  de  raisin*. 

Bibliographie.  —  Delaehaux,  Lnterlaken,  18&"). 

Abendbeng,  1139  in.  (  Téléph. ),  séjour  d'été.  Pension  située  sur  un  étroit 
plateau  sur  le  flanc  sud-est  de  la  montagne  de  ce  nom,  au  sud-oue>t  d'in- 
terlakeu  (2  h.  à  pied  ou  -à  cheval).  Air  alpestre.  Lait,  petit  lait:  proximité 
des  forêts. 

SAINT-BEATENBERG.  1148  m. (T.)  Station  climat èrique d'été 
cl  d'hiver. 

Itinéraire.  —Station  de  Thoune;  île  là,  bateau  à  vapeur  jusqu'à  Bealen- 
bucht,  puis  chemin  de  fer  funiculaire  jusqu'à  St-Beatenberg  (13  min.,  ^fr.  50). 
D'Interlaken,  même  itinéraire,  ou  bien  en  voiture  (3  h.). 

A  peu  de  distance  d'Interlaken,  et  sur  la  rive  droite  du  lac 
do  Thoune,  se  trouve  l'embouchure  d'un  torrent  sauvage,  le 
Sundbach,  qui  descend  des  montagnes  avec  une  pente  consi- 
dérable, à  peu  près  dans  la  direction  du  sud  au  nord.  Sur 
le  versant  occidental  de  la  vallée  qu'il  a  creusée  profondé- 
ment se  trouve  St-Beatenberg.  La  route  d'Interlaken  s'élève 
en  zig-zags  à  l'ouest  de  cette  ville,  s'enfonce  dans  la  vallée 
du  Sundbach,  puis,  une  fois  le  ruisseau  passé,  retourne  au  sud 
en  se  développant  à  peu  près  horizontalement  sur  le  tlanc  occi- 
dental de  la  vallée.  Ainsi  se  trouve  constituée  la  plus  belle  des 
promenades,  un  belvédère  planant  au-dessus  du  Bœdeli  et  du 
lac  de  Thoune,  ayant  comme  perspective  lointaine  les  géants 
des  Alpes.  C'est  à  l'extrémité  sud  de  cette  route,  au  point  où  la 
montagne  s'avance  comme  un  cap  dans  le  lac  (die  Xase,  le 
nez),  que  l'on  a  placé  la  station  supérieure  du  chemin  de  fer 
funiculaire,  à  l'altitude  de  1123  m.,  soit  537  m.  au-dessus  du 
lac.  Le  cap  mentionné  ci-dessus  est  le  commencement  de  la 
montagne  du  Beatenberg:  elle  s'élève  jusqu'au-dessus  du  village 
de  St-Beatenberg  et  se  maintient  pendant  quelques  kilomètres 
à  une  hauteur  d'environ  2000  m.  Sur  ses  flancs,  dirigés  du 
côté  du  sud-ouest  et  de  l'ouest,  s'étend,  sur  une  longueur 
de  2  à  3  km,  le  village  de  St-Beatenberg,  avec  l'église  en  son 
milieu,  au  bord  de  la  route.  Le  village  est  bâti  en  partie  sur 
une  terrasse  naturelle,  en  partie  sur  la  pente.  La  vallée  est 
fermée  du  coté  du  nord  par  une  arête  d'une  altitude  de  1600 
à  1800  m.  En  somme,  cette  station  est  protégée  du  côté  du 
nord-ouest  par  une  paroi  qui  la  dépasse  de  000  m.;  l'autre 
liane  de  la  vallée  la  protège  contre  les  vents  d'est.  Des  forêts 
d'érables,  de  bouleaux,  chênes,  pins  et  sapins,  se  trouvent  tant 
au-dessus  qu'au-dessous  du  village.  Le  climat  très  doux  de 
St-Beatenberg  permet  aux  pommes  et  aux  poires  de  mûrir 
dans  les  années  favorables.  De  nombreuses  promenades,  dont 
plusieurs  créées  par  les  soins  d'une  société  d'embellissement, 
s'onrent  de  tous  côtés,  les  unes  à  plat  (la  grande  route),  les 
autres  en  pente  plus  ou  moins  rapide.  St-Beatenberg  était  une 
région  absolument  inconnue,  accessible  seulement  par  des  sen- 
tiers (dont  l'un  part  de  Mer/igen,  v.  ce  nom),  jusqu'au  moment 
où  la  route  fut  faite  (1851  à  1865).  Tel  était  l'isolement  de  ce 
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vallon  perdu  que  beaucoup  d'habitants  n'avaient  jamais  vu  un 
cheval  avant  la  construction  du  chemin.  I)è>  son  achèvement, 
les  pensions  d'étrangers  se  multiplièrent  ;  le  Kurhaus  fut  bâti 
en  LS75.  une  église  anglaise  fut  édifiée  <m  1886;  enfin  Le  chemin 

.le  fer  est  venu  mettre  St-Beatenberg  au  nombre  des  stations 
de  montagne  les  plus  facilement  accessibles. 

St-Beatenberg  a  été  une  des  premières  stations  météorolo- 
giques suisses,  et  ses  moyennes  reposent  sur  un  quart  de  siè- 
cle d'observations.  Son  climat  est  doux,  égal,  il  n'a  pas  la 
inoindre  ressemblance  avec  les  climats  à  variations  importan- 
tes (en  été)  que  l'on  trouve  dans  la  haute  montagne,  et  il  pos- 
sède aussi  une  égalité  remarquable  dans  le  degré  d'humidité 
de  l'air  {Frœlich).  Il  faut  bien  se  souvenir  (pie  St-Beatenberg  a 
une  altitude  inférieure  à  1200  m.,  aussi  me  semble-t-il  peu  ra- 
tionnel de  le  comparer  avec  les  stations  d'altitude  proprement 
dites,  en  voulant  démontrer  qu'il  en  a  les  avantages  et  non  les 
inconvénients.  St-Beatenberg  doit  rester  ce  qu'il  est,  une  sta- 
tion sous-alpine  très  heureusement  située,  avec  un  climat 
favorable  sous  plusieurs  rapports,  et  utilisable  même  pendant 
l'hiver. 

Un  fait  intéressant,  au  point  de  vue  théorique,  c'est  que 
St-Beatenberg,  avec  une  moyenne  annuelle  de  0.43°,  a  un  cli- 
mat plus  chaud  de  0.65,  que  ne  le  voudrait  le  calcul  appliqué 
à  son  altitude  et  à  sa  latitude  ;  c'est  en  hiver  que  cet  écart  est 
le  plus  considérable.  1.49°  (printemps  0.55,  été  0.21,  automne 
O.o8).  Voici  le  tableau  de  la  température  de  St-Beatenberg  ; 
les  moyennes  des  mois,  des  maxiffla  et  minima  sont  celles  de 
•25  années.  1864  à  1888. 
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L'égalité  du  climat  de  St-Beatenberg  se  fait  voir  aussi  dans 
l'étendue  totale  de  l'excursion  thermométrique  annuelle,  41.9», 
ce  qui  est  un  chiffre  favorable  pour  cette  altitude  (la  moyenne 
de  la  Suisse  =  43.8).  Les  six  mois  d'hiver  ont  pour  niovenne 
0.95o. 

JJ  humidité  absolue  de  l'air  est  égale,  pour  les  mois  de  sep- 
tembre à  mai.  à  5.3  gr.  de  vapeur  d'eau  au  mètre  cube.  (Davos 
3.8,   Interlaken  5.<i.   Montreux  6.9.  Lugano  (3.5.   Menton  8.5, 


(jersau  6.7,  Meran  6.1,  Nice 


San  Remo  8.2  (Peters).  Humi- 


dité relative  moyenne  pour  toute  l'année 
7  li.  1  h.  9  h. 

83  75  82 

Voici  les  moyennes  des  'différents  mois 


Moy 

80 


janvier  86,  février 
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74,  mars  82.  avril  7o.  mai  74,  juin  79,  juillet  80,  août  84,  sep- 
tembre 79,  octobre  82,  novembre  84,  décembre  83.  La  différence 
entre  l'humidité  du  jour  et  celle  de  la  nuit  (soir  ou  matin  7  h.)  est 
pour  ces  mêmes  mois  en  moyenne  8.0,  c'est-à-dire  très  faible.  La 
pluie  et  la  neige  t'ont  un  total  de  1500  millini.  d'eau  par  an.  Le 
brouillard  est  assez  fréquent,  92  jours  par  an  (de  1881  à  1884). 
Les  vents  dominants  sont  ceux  du  nord-ouest  (très  fréquents; 
vu  La  topographie  des  montagnes,  il  s'agit  là  probablement  d'un 
remous  du  vent  du  nord-est),  du  sud,  du  sud-est  et  du  sud-ouest  ; 
ceux  du  nord,  nord-est  et  est  sont  à  peu  près  inconnus.  Quoi 
qu'il  en  soit,  l'air  est  agité  en  hiver  à  St-Beatenberg;  d'après 
Schmid,  on  compte  en  cette  saison  1  calme  sur  40  observations. 
Comme  nous  l'avons  vu.  cette  région  est  en  plein  dans  la  zone 
du  fœhn,  qui  cependant  s'adoucit  souvent  au  point  d'être  faible 
à  Brienz  et  presque  nul  à  Interlaken;  on  le  sent  aussi  à  St-Bea- 
tenberg. La  nébulosité  est  moyenne.  5:  en  hiver,  janvier  a  le 
plus  grand  nombre  de  jours  clairs,  février  le  moins  grand.  De 
1877  à  1881.  pour  les  six  mois  d'hiver,  on  a  compté  en  moyenne 
47  jours  absolument  clairs  et  69  couverts.  Dans  les  jours  clairs 
de  l'hiver,  le  soleil  brille  avec  la  force  qu'on  lui  connaît  à  la 
montagne,  la  chaleur  est  intense. 

Si  nous  jetons  un  coup  d'œil  d'ensemble  sur  St-Beatenberg, 
nous  dirons  que  cette  station,  d'un  accès  facile,  d'une  altitude 
moyenne,  a  un  climat  doux,  un  air  tonique  sans  être  rude,  et 
offre  aux  faibles  et  aux  valétudinaires  l'avantage  d'une  longue 
promenade  à  peu  près  horizontale.  Le  printemps  y  est  précoce, 
la  neige  fond  rapidement  sur  les  pentes  bien  exposées  au  soleil. 
«  En  hiver,  m'écrit  le  D1'  Millier.  St-Beatenberg  pourra  être  uti- 
lisé de  la  même  manière  qu'en  été.  c'est-à-dire  en  qualité  de 
station  de  repos  et  de  convalescence.  »  St-Beatenberg  pourra 
devenir  sans  doute  plus  tard,  grâce  à  son  funiculaire,  une  sta- 
tion de  phtisiques  semblable  à  celle  de  Gœrbersdorf  et  de  Fal- 
kenstein.  une  fois  qu'il  possédera  les  installations  nécessaires. 
Pour  le  moment,  ses  indications  sont  les  suivantes  :  Affections 
catarrhales  de  la  muqueuse  des  voies  respiratoires,  débuts  de 
la  phtisie,  disposition  à  la  tuberculose  ;  convalescences,  sur- 
tout celle  des  affections  pieu  rétiques  et  pulmonaires.  Le  séjour 
d'hiver  aura  des  effets  plus  toniques  et  conviendra  aux  jeunes 
gens  de  fam  illes  tuberculeuses,  scrofuleux,  anémiques,  et  aussi 
aux  malades  atteints  ^affections  nerveuses.  Les  alfections  du 
larynx  se  trouvent  fort  bien  de  l'air  doux  et  moyennement  hu- 
mide de  cette  station.  Les  cardiaques  pourront  y  chercher  l'air 
de  la  montagne,  sans  avoir  à  redouter  une  trop  forte  altitude. 
St-Beatenberg  peut  servir  de  station  intermédiaire  entre  la 
plaine  et  les  altitudes.  Enfin,  il  sera  précieux  pour  tous  les  fati- 
gués du  corps  ou  de  l'esprit  qui  cherchent  à  se  reposer  sans 
s'écarter  des  grandes  voies  de  la  circulation,  car  on  s'y  rend  ac- 
tuellement rapidement  et  à  peu  de  frais.  Bains,  douches.  Cure 
de  lait. 

Bibliographie.—  Frœlich, Heehencurart  St-B.  1876.  Dumermuth,  St-lt.  1W9. 
Schmid,  Corr.  Bl.  f.  Schw.  Aerzte  1888,  «. 
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Bœnigen,  566m.  (T.),à  -i km.  a  l'est  d'Interlaken ;  débarcadère  desbateaux 
à  vapeur  et  tête  de  ligne  du  chemin  de  fer  Bœnigen-Daerligen  par  Interlaken. 
Village  au  bord  du  lac  de  Brienz;  climat  d'Interlaken.  Séjour  <r>;/<;  plus 
simple  que  ce  dernier  endroit  :  moins  de  bruil  et  de  foule. 

Ixettwalê,  à  7  km.  à  l'est  de  Bœnigen,  au  bord  du  lac  de  Brienz  el  sur 
si  rive  sud,  est  placé  sur  une  presqu'île  (débarcadère  des  bateaux  à  vapeur, 
-2<>  min.  depuis  Bœnigen).  Caché  dans  la  verdure,  dans  une  situation  pitto- 
resque, ayant  la  vue  du  lac  de  Brienz,  le  village  est  adossé  aux  pentes  de 
la  montagne.  Charmantes  promenades  du  côté  du  Giessbacb  ou  de  Bœnigen 
(route  carrossable).  Séjour  (l'été. 

GIESSBACH,  (360  m.  (T.)  Station  d'été.  Etablissement  hydro- 
thérapiqae.  Saison  :  mai  à  octobre. 

Itinéraire.  —  A  10  minutes  de  Brienz  et  à  40  min.  de  Bœnigen,  en  bateau 
à  vapeur:  chemin  de  fer  funiculaire  entre  le  débarcadère  et  les  hôtels. 

Ce  site,  célèbre  par  ses  cascades,  est  devenu  une  station  mé- 
dicale depuis  la  création  d'un  établissement  hydrothérapique 
fort  bien  installé,  relié  à  l'hôtel  par  un  passage  couvert.  Douze 
salles  contiennent  des  bains,  douches  de  tout  genre,  générales 
>>X  spéciales,  piscines,  bains  électriques,  etc.  Electrottiérapie. 
Application  locale  de  l'eau  sous  la  forme  de  maillots,  compres- 
ses, etc.  Gymnastique  médicale,  massage.  Traitement  des 
affections  circulatoires  par  la  méthode  à'Oertel.  Le  Giessbach  n'a 
pas  une  forte  altitude,  mais  il  est  heureusement  placé  dans  les 
sapins,  exposé  au  nord  et  rafraîchi  par  les  chutes  d'eau  qui 
donnent  à  l'air  une  certaine  humidité.  Il  conviendra  donc  dans 
la  période  chaude  de  Tété.  Il  plaira  aux  malades  qui  ne  crai- 
gnent pas  le  mouvement  incessant  qu'amène  dans  cette  région 
le  flot  des  touristes.  On  trouve  dans  les  bois  voisins  un  air 
balsamique  et  absolument  sans  poussières;  nombreuses  pro- 
menades. 

Axalp,  1524  m.  (T.  au  Giessbach).  Station  d'altitude.  Saison  : 
10  juin  à  fin  septembre. 

Hôtel-pension  à  2  Va  h-  au-dessus  du  Giessbach  (à  pied  ou  à 
cheval),  placé  sur  des  pâturages  en  pente,  sur  un  chaînon  du 
Faulhorn  dirigé  vers  le  nord-est.  Belle  situation,  vue  splen- 
dide  :  proximité  des  forets.  Convalescence,  anémie;  débilité, 
affections  pulm ona ires . 

Brienz,  566  m.  (T.),  à  l'extrémité  orientale  du  lac  du  même 
nom  (bateau  à  vapeur  depuis  Bœnigen,  55  min.;  chemin  de  fer 
depuis  Lucerne  par  le  Brïinig  en  3  h.  35  m.).  Brienz  a  une  posi- 
tion inverse  de  celle  du  Giessbach.  étant  tourné  au  midi,  adosst 
en  espalier  contre  des  pentes  fortement  ensoleillées  .-t  déboisées. 
Climat  doux  et  tempéré,  les  pentes  duRothhorn,  qui  se-  dressent 
au  nord  de  Brienz,  interceptant  les  vents  du  nord  et  du  nord- 
est  et  le  lac  agissant  aussi  comme  régulateur  thermique. 
Moyenne  de  la  température  pour  les  mois  d'été  :  mai  14.1. 
juin  15.7,  juillet  18.1,  août  16.4,  septembre  14.7.  L'eau  du  lac 
s'élève  à  15  ou  20°:  les  bains  dans  cette  eau  froide  ont  une  ac- 
tion fortifiante.  Ces  bains  agissent,  'lit  Kœ, ■fier,  très  efficace- 
ment contre  les  uff'ec-tiuns  rhumatismales  subaiguës  et  chro- 
niques des  muscles  et  des  articulations.  Brienz  esi  un  séjour 
à  conseiller,  au  début  de  Tété  et  en  automne,  aux  personnes 
impressionnables  aux  variations  atmosphériques,  aux  cônna- 
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lescents,  notamment  après  des  maladies  des  voies  respiratoires, 
aux  chlorotiques,  aux  anémiques,  aux  rhumatisants. 

Au  sud  d'Interlaken  s'ouvre  la  vallée  de  la  Liltschine,  tor- 
rent formé  par  la  réunion  de  deux  affluents,  l'un,  à  l'est,  la 
Liltschine  noire,  l'autre,  à  l'ouest,  la  Liltschine  blanche. 
Dans  la  vallée  qu'arrose  cette  dernière  se  trouve  Lauter- 
brunnen. 

Lauterbrunnen,  797  m.  (T.)  Village  à  13  km.  d'Interlaken 
(chemin  de  fer,  45  min.).  Endroit  bien  connu,  à  cause  de  la 
proximité  de  la  cascade  du  Staubbach,  enfermé  entre  de  hau- 
tes parois  de  rochers  et  très  chaud  pendant  le  jour  en  été. 
Cependant,  la  vallée  ayant  à  peine  I  km.  de  large,  les  rayons  du 
soleil  ne  touchent  guère  le  village  avant  7  h.  en  été  (midi  en 
hiver). 

MURREN,  1650  m.  (T.)  Station  cV altitude,  à  21/*  h.  de  Lauter- 
brunnen, à  pied  ou  à  cheval. 

Mùrren  est  situé  sur  une  terrasse  au-dessus  de  la  paroi,  haute 
de  300  à  500  m.,  qui  se  trouve  à  l'occident  de  Lauterbrunnen. 
C'est  un  petit  village  de  chalets,  protégé  contre  les  vents  du 
nord-ouest  et  de  l'ouest.  Vue  magnifique  sur  les  principaux 
sommets  et  glaciers  de  FOberland,  dominés  par  la  Jungfrau 
et  le  Silberhorn.  C'est  un  des  panoramas  les  plus  renommés  de 
cette  région.  Air  pur  et  excitant.  Bonnes  eaux  potables.  Cure 
de  lait.  Mûrren  sera  conseillé  comme  station  très  tonique  aux 
fatigués,  aux  surmenés  de  tout  genre.  On  y  trouve  en  été  un 
grand  nombre  d'étrangers,  d'Anglais  surtout.  Sans  doute,  Mûr- 
ren prendra  une  très  grande  importance  une  fois  qu'il  sera  re- 
lié à  Lauterbrunnen  par  le  chemin  de  fer  de  montagne  actuel- 
lement en  construction.  Nombreuses  excursions. 

Gimmelwald,  1386  m.,  hôtel-pension  situé  à  35  min.  au  sud  de  Miirren 
(T.).  Séjour  d'été. 

Wengen,  1319  m.,  sur  le  flanc  oriental  de  la  vallée  de  Lauterbrunnen, 
est  placé  sur  une  terrasse  demi-circulaire  surmontée  à  l'est  par  la  chaîne 
du  Mœnnlichen  (2345  m.)  Comme  à  Miirren,  c'est  la  première  assise  de  la 
montagne  au-dessus  des  pentes  escarpées  de  la  vallée,  du  coté  de  l'est. 
Réunion  de  nombreux  chalets  et  d'hOtels.  Belle  vue.  Séjour  d'été'. 

A  2  h.  1/2  à  pied  à  l'est  de  Wengen,  sur  l'arête  du  Mœnnlichen,  se  trouve 
l'hôtel  du  Grindelwald-Rigi  (2191  m.).  On  peut  y  séjourner  ;  situation  splen- 
dide.  On  y  arrive  en  3  h.  1/2  depuis  Grindélwald. 

Wengemalp  (hôtel  Jungfrau),  1885  m.,  à  3  h.  de  Lauterbrunnen  et  4  de 
Grindefwald.  Station  d'altitude,  air  excitant  ;  magnifique  vue  sur  la  Jungfrau. 
Convient  plutôt  à  des  touristes  qu'à  des  malades. 

GRINDELWALD.  1057  m.  (T.)  Station  climatèrique  d'été  et 
d'hiver. 

Itinéraire.  —  Chemin  de  fer  depuis  Interlaken,  en  1  h.  1/4. 

Tandis  que  la  Lùtschine  blanche  se  dirige  presque  du  nord 
au  sud,  la  Lùtschine  noire,  son  affluent  du  côté  de  l'est,  a  une 
direction  absolument  différente,  de  l'ouest  à  l'est.  La  vallée 
dans  laquelle  elle  coule  offre  donc  un  versant,  celui  du  nord, 
favorablement  exposé  aux  rayons  du  soleil,  et  en  même  temps 
à  l'abri  des  vents  froids  du  nord-est.  Toute  cette  région  est  ba- 
layée par  le  fœhn,  au  printemps  et  en  automne;  il  souffle  ici  avec 
une  telle  intensité  et  une  telle  chaleur,  qu'il  fait  souvent  dis- 
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paraitrr.  en  une  nuit,  une  épaisse  couche  de  neige.  Tous  ces 
éléments  réunis  font  comprendre  que  Grindelwald,  bien  qu'au 
pied  de  glaciers  énormes,  ait  un  climat  doux,  souvent  plu- 
chaud,  en  hiver,  que  celui  de  Berne.  De  Zweilûtschinen,  point 
de  la  bifurcation,  à  son  extrémité  supérieure,  la  vallée  a  13  km. 
de  longueur;  sa  largeur  varie  entre  1  et  2  km.  Au  nord,  les  pen- 
tes de  ses  montagnes  appartiennent  au  grand  massif  du  Faul- 
horn  ;  à  l'est,  la  vallée  est  bornée  par  les  Wetterhcerner 
(3708  m.).  au  sud  par  les  massifs  des  Schreckhœrner  (4080  m.), 
et  de  l'Eiger  (3975  in.).  Deux  grands  glaciers  descendent  d< 
colosses  dans  la  vallée  (leur  extrémité  inférieure  arrive  à  une 
altitude  très  basse,  1100  m.  environ).  Grindelwald  est  un  vil- 
lage étendu  sur  une  grande  surface;  son  centre  est  un  hameau 
appelé  Gydisdorf,  autour  de  l'église.  C'est  laque  sont  groupés 
les  principaux  hôtels,  dans  une  belle  position,  en  plein  midi, 
en  face  du  glacier  inférieur  de  Grindelwald.  Le>  flancs  du 
Faulhorn  font  en  cet  endroit  une  sorte  de  protubérance  arron- 
die, bien  exposée  au  soleil.  Il  faut  se  rappeler  que  si  Grindel- 
wald est  entouré  de  fort  hautes  montagnes,  son  altitude  est 
très  faible,  dépassant  à  peine  1000  m.  On  comprend  donc  qu'il 
ait  un  climat  doux,  si  le  soleil  y  a  suffisamment  accès.  Depuis 
quelque  15  ans,  Grindelwald,  jusqu'alors  station  de  touristes 
exclusivement,  est  devenu,  sur  les  conseils  de  Bandlin,  une 
station  d'hiver. 

Le  climat  est  assez  doux  pour  permettre  encore  la  culture  du 
sol;  on  voit  quelques  noyers,  beaucoup  de  cerisiers.  Les  brouil- 
lards sont  rares.  Les  vents  sont  très  affaiblis,  du  moins  ceux  du 
nord  et  du  nord-est  ;  on  sent  cependant  parfois  un  vent  froid  des- 
cendre du  côté  de  l'est,  par  la  grande  Seheidegg;  en  revanche,  le 
vent  du  sud,  le  fœhn,  souffle  avec  violence,  surtout  au  printemps 
et  en  automne.  Il  se  forme  en  été  des  courants  d'air  ascendants  et 
descendants  entre  la  vallée  et  les  glaciers,  qui  rafraîchissent  et 
renouvellent  l'air.  En  hiver,  ces  courants  diminuent  d'intensité, 
et  l'air  est  plus  calme  qu'en  été.  Voici  les  températures  moyennes, 
calculées  d'après  3  années  d'observation  (Gericer)  :  année  7.26, 
janvier  — 0.9,  février  0.6,  mars  4.8,  avril  11.7,  mai  14.7,  juin  16.4, 
juillet  19.6,  août  17.2.  septembre  12.7,  octobre  9.2.  novembre 
"2.3.  décembre  — 1.1.  On  remarquera  combien  les  moyennes 
d'hiver  sont  élevées,  surtout  pour  un  lieu  auquel  sa  situation 
entre  de  très  hautes  montagnes  vaut  une  courte  insolation 
journalière  en  cette  saison.  Les  minium  ne  sont  pas  très  impor- 
tants :  — 12°  est  chose  rare,  — 17  à  18°,  exceptionnelle.  En  re- 
vanche, les  mois  d'été  sont  chauds,  parfois  très  chauds  :  on  a 
noté  jusqu'à  31°.  Les  nuits  sont  cependant  fraîches.  Le  voisi- 
nage des  grands  glaciers  est  la  cause  d'une  certaine  variabilité 
dans  la  température,  des  courants  froids  descendant  facilement 
de  leur  surface  dans  la  vallée.  Au  point  de  vue  du  séjour  d'hi- 
ver, le  côté  faible  de  Grindelwald  semble  être  l'insolation.  En 
effet,  si  le  soleil  luit  en  été  par-dessus  les  montagnes,  en  hiver 
elles  interceptent  longtemps  ses  rayons.  Gydisdorf  n'a  que  deux 
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heures  de  soleil  (de  10  à  12  h.)  pendant  50  jours  consécutifs;  et 
encore,  pendant  ce  court  moment,  le  soleil  disparait  deux  fois 
derrière  les  Yiescherhœrner  (Geriue)'). 

Indications.  Lebert  recommande  (rrindelwald  pour  certains 
cas  d'affections  des  organes  respiratoires  ;  il  lui  reconnaît  un 
climat  favorable  en  hiver  et  en  automne,  et  conseille  d'y  faire 
la  cure  de  lait  au  printemps  et  en  été.  Il  avait  constaté  l'in- 
fluence favorable  de  (rrindelwald  sur  les  malades  atteints 
dCastlnïie.  Il  prescrit  le  séjour  de  Grindelwald  dans  les  cas 
suivants  :  Bronchite  chronique  avec  tendance  aux  rechutes 
aiguës,  surtout  si  elle  est  greffée  sur  un  tempérament  scrofu- 
leux;  bronchorrhèe,  bronchiectasie,  emphysème  au  début; 
disposition  à  la  phtisie  pulmonaire,  premières  périodes  de  cette 
affection  -.périodes  plus  avancées  sans  lièvre:  pleurésie  chro- 
nique, résidus  plcurétiques.  Enfin,  Grindelwald  appelle  les 
névropathes  et  les  neurasthéniques,  les  dyspeptiques  sans 
lésion  organique  de  l'estomac,  les  convalescents. 

Bibliographie.—  Gerwer,  in  Aeby,  bellenbery  et  Germer,  das  Hoclitlial  von 
G.  lS6.*i. 

L'hôtel  du  Faulhorn,  2683  in.,  à  4  h.  3/4  de  Grindelwald,  peut  être  utilisé 
pour  un  séjour  de  très  haute  altitude. 

Âlpiglen,  1611  m.,  à  1  h.  1/4  de  Grindelwald.  Belle  vue:  cure  de  lait,  petit 
lait. 

A  Brienz  s'ouvre  du  côté  de  l'est  la  vallée  supérieure  de 
l'Aare,  ou  Haslethal,  divisée  par  le  Kirchet,  sorte  de  barrière 
montagneuse  transversale  qui  s'élève  au  delà  de  Meirin- 
gen,  en  Hasle  inférieur  et  Hasle  supérieur.  Le  premier  est 
plat,  marécageux,  la  chaleur  y  est  forte  en  été  ;  le  second  a 
tous  les  caractères  d'une  haute"  vallée  alpestre.  Le  chemin  de 
fer  de  Brienz  à  Lucerne,  par  le  Brunig,  s'avance  dans  la  vallée 
vers  l'est  jusqu'à  Meiringen,  puis  retourne  vers  l'ouest  en  oscar 
ladant  les  pentes  du  Brunig. 

Meiringen,  (300  m.  (T.)  Séjour  d'été. 

Itinéraire.  —  Station  du  chemin  de  fer  de  Brienz  à  Lucerne.  à  30min. 
de  la  première  et  3  h.  de  la  seconde  de  ces  localités. 

Meiringen  est  un  grand  village  qui  a  été  à  peu  près  complé- 
ment détruit  par  un  incendie,  en  1878.  A  l'abri  des  vents  du 
nord  et  de  l'est,  accessible  seulement  aux  vents  du  sud-ouest  et 
naturellement  aussi  au  fœhn.  Meiringen  a  un  climat  doux, 
chaud  en  été.  Ses  environs  présentent  de  charmants  buts  de 
promenades,  soit  en  plaine,  soit  en  montagne,  sans  compter 
les  excursions  plus  lointaines.  Les  chutes  du  Reichenbach 
(3/4  h.)  attirent  beaucoup  de  touristes.  Meiringen  est  un  agréa- 
ble lieu  de  repos  pour  les  fatigués  et  les  malades.  L'hôtel  Rei- 
chenbach, au  pied  des  chutes,  possède  une  source  minérale 
indifférente  à  "21°.  employée  depuis  fort  longtemps  pour  les 
bains. 

Dans  les  environs  de  Meiringen,  nous  trouvons  deux  tintions  d'été  sur  le 
Hasleberg,  au  nord-ouest  de  cette  localité,  savoir  Vhôtel  de  l'Âlpbach  (3  4  h. 
de  Meiringen),  et  le  village  de  Hohfluh  (1049  m.),  à  3/4  h.  plus  loin  encore 
que  le  précédent. 

Bains  de  Rosenlaui,  1330  m.,  à  2  h.  1  -2  de  Meiringen  (chemin  ;'i  mulets), 
dans  une  position  abritée  par  les  forêts  de  sapins,  à  une  certaine  distance 
du  glacier  du  même  nom,  qui  a  fortement  reculé  depuis  quelques  dizaines 
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d'années.  Il  existait  autrefois  une  source  bicarbonatée  sodique  très  raible 
< lui  a  disparu. 

En  remontant  la  vallée  de  L'Aare,  on  traverse,  à  2  km.  à 
Tt^t  de  Meiringen,  la  barrière  boisée  du  Kirchet  (705  m.),  et  on 
redescend  de  l'autre  côté  par  de  grands  lacets  sur  Irahof  ou 
Innertkirchen.  626  m.  (T.).  (voiture  postale  depuis  Meiringen, 
50  min.,  1  fr.)  Ce  village  est  situé  sur  la  rive  droite  de  L'Aare,  à 
son  confluent  avec  les  eaux  qui  descendent  de  l'Engstlenalp  et 
de  Gadmen  (voir  plus  loin).  Imhof  e^t  un  agréable  séjour  d'été 
dans  un  vaste  amphithéâtre  de  montagnes,  d'où  L'Aare  s'échappe 
en  mugissant,  par  un»'  gorge  étroite. 

Après  Imhof,  la  vallée  de FAare  va  se  resserrant  de  plus  en 
plus,  et,  si  elle  a  de  l'intérêt  pour  le  touriste  et  pour  l'artiste, 
elle  offre  peu  de  ressources  au  point  de  vue  thérapeutique.  Un 
pourra  séjourner  à  Guttanen,  10'i9  ni.,  pauvre  village  placé 
dans  un  élargissement  de  la  vallée.  Celle-ci  offre  à  ses  habi- 
tante des  ressources  bien  insuffisantes,  et,  comme  la  route  car- 
rossable s'arrête  à  Imhof,  elle  se  trouve  à  l'écart  du  grand 
mouvement  de  touristes  qui  vivifie  l'Oberland.  Une  route  pro- 
jetée entre  Imhof  et  le  glacier  du  Rhône  remédiera  sans  doute 
à  ce  fâcheux  état  de  choses. 

L'Hospice  </"  GiHmsel,  1874  m.  (T.),  à  8  h.  à  pied  de  Meiringen  et  2  l  -2  ]j. 
de  l'hôtel  du  glacier  du  Rhône,  est  plutôt  un  lieu  de  passage  pour  les  tou- 
ristes qu'une  station  pour  un  séjour  prolongé.  Cependant,  ahrité  qu'il  est 
par  de  hautes  montagnes,  il  pourrait  être  utilisé  par  des  malades  ayant 
besoin  d'un  air  très  excitant,  Le  climat  y  est  rude,  le  thermomètre  ne  dé- 
passe guère  16  à  17°  en  moyenne  au  milieu  du  jour  en  été  et  les  minima 
descendent  à  cette  époque  fréquemment  au-dessous  de  zéro.  L'air  est  assez 
humide  pour  l'altitude,  ce  qu'explique  peut-être  la  présence  d'un  petit  lac 
tout  près  de  l'hospice.  Les  environs  sont  nus  et  désolés,  quelques  maigres 
pâturages,  des  rochers  et  les  eaux  sombres  du  lac  forment  un  tableau  sé- 
vère. 

Engstlenalp,  1839  m.  Station  climatërique  d'altitude.  (T.  à 
Imhof.) 

Itinéraire.  —  Jusqu'à  Imhof,  voir  ci-dessus.  De  là  à  l'hôtel  de  l'Engstlen- 
alp, par  un  chemin  à  mulets,  5  h. 

L'Engstlenalp  est  un  vaste  pâturage  circulaire,  bordé  de 
hautes  montagnes,  orné  de  beaux  sapins,  de  fleurs  alpestres, 
contenant  en  son  milieu  un  petit  lac  qui  ajoute  aux  charmes  du 
paysage.  De  nombreuses  cascades  animent  les  parois  sévères 
des  rochers.  Vue  splendide  sur  le  Wetterhorn,  le  Schreckhorn, 
la  Bluinlisalp.  etc.  C'est  l'expression  complète  de  la  nature  al- 
pine, présentant  à  la  fois  les  perspectives  lointaines,  les  prai- 
ries, les  sapins,  les  eaux  et  les  rochers.  Le  lait  ne  fait  pas  défaut, 
et  l'eau,  à  4  ou  5  degrés,  est  excellente.  On  peut  se  baigner  dans 
le  lac,  dont  l'eau  cependant  est  froide.  Les  montagnes  assurent 
à  l'Engstlenalp  une  protection  suffisante  contre  les  vents  du 
nord.  Voici,  d'après  Meyer-Xhrens.  quelques  températures 
moyennes  dnl86i  et  1865  :  juin  6.6  et  8.8,  juillet  10.2  et  13.2, 
août  9.6  et  10.2,  septembre  7.6.  On  se  rappellera  que  l'on  est  ici  à 
une  très  haute  altitude,  à  17  m.  près  celle  de  St-Moritz;  c'est 
donc  le  climat  des  Hautes-Alpes,  et  ses  indications  se  confon- 
dent avec  celles  de  l'Engadine.  Vu  le  fait  que  l'on  ne  peut  arri- 
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ver  à  l'Engstlenalp  qu'à  pied  ou  à  cheval,  on  conseillera  cette 
station  seulement  aux  bien  portants  fatigués,  aux  surmenés  et 
aux  malades  qui  peuvent  affronter  cette  course.  En  passant 
le  col  du  Jochpass,  2208  m.,  au  nord-est  de  l'Engstlenalp,  on 
gagne  Engelberg  en  3  1/2  h. 

En  montant  d'Imhof  à  l'Engstlenalp,  on  voit  sur  la  droite  la  vallée  de 
Nessenthal.  Elle  se  dirige  du  côté  du  nord-est  pour  aboutir  au  col  de  Sus/ni. 
A  3  h.  d'imhof,  à  pied  ou  à  cheval,  se  trouve  le  village  de  Gadmen,  120-2  in., 
sur  les  pentes  méridionales  de  hautes  montagnes.  Simple  séjour  détë. 

EMMENTHAL 

Nous  parcourrons  ce  beau  pays  en  partant  de  Berthoud  et  en 
remontant  la  vallée  de  la  Grande Emme,  ou  Emmenthal.  Outre 
cette  vallée,  nous  visiterons  toute  la  région  montagneuse 
s'étendant  au  sud-est  jusqu'aux  sommités  qui  bordent  le  lac  de 
Brienz,  et  à  l'ouest  jusqu'à  la  vallée  de  l'Aare,  entre  Berne  et 
Thoune.  A  l'est,  la  frontière  du  canton  de  Berne  suit  à  peu  près 
Ici  ligne  de  démarcation  entre  les  bassins  de  la  grande  et  de  la 
petite  Emme:  cette  dernière  est  sur  territoire  lucernois,  et  va 
se  jeter  dans  la  Reuss,  tandis  (pie  la  grande  Emme  est  directe- 
ment tributaire  de  l'Aare. 

Au  sud-est  de  Berthoud  se  trouve  une  série  d'établissements  de  bains 
secondaires:  Biembachbad,  630 m.,  eau  magnésienne  et  ferrugineuse;  Kalch- 
mattbad,  près  de  Lauperswyl,  eau  sulfatée  calcique:  Krummholzbad,  près  de 
Goldbach,  eau  bicarbonatée  calcique  et  magnésienne  ;  Kuttlenbad,  dans  la  mon- 
tagne, à  2  h.  1/2  de  Sumiswald,  eau  froide  (7.5°),  ferrugineuse  et  magnésienne. 
Tous  ces  bains,  en  général  fort  simplement  installés,  ont  une  clientèle 
essentiellement  régionale. 

Bains  d'Enggistein,  090  m.  Eau  bicarbonatée  calcique  et 
m agnésienne,  ferrugineuse. 

Itinéraire.  —  Station  de  Worb  (sur  la  ligne  Berne-Luccrne  ;  voiture  pos- 
tale depuis  Worb  aux  Bains  (45  min.,  65  cent.). 

C'est  un  établissement  très  ancien,  déjà  connu  au XIVe  siècle. 
Il  est  placé  près  du  village  de  Worb  (T.),  au  milieu  d'une  con- 
trée fertile,  accidentée,  entrecoupée  de  nombreux  ravins,  avec 
des  bois  de  sapins  et  un  air  excellent.  La  source  a  une  tempéra- 
ture de  13.5°;  débit,  12  litres  à  la  minute  ;  l'eau,  inodore,  a  un 
goût  styptique.  Elle  contient,  sur  1000  parties,  principalement 
des  carbonates  de  chaux  0.27,  de  magnésie  0.02,  de  protoxyde 
de  fer  0.01,  et  de  faibles  quantités  de  sulfates  de  soude  et  de 
chaux.  Affections  des  noies  digestives  ;  anémie  ;  maladies  des 
voies  urinaires  et  de  Yutérus  ;  rhumatismes  ;  dermatoses. 

Bains  de  Rùttihubel,  730  m.,  à  10  minutes  au  nord  d'Enggi- 
stein. Eau  bicarbonatée  calcique  et  magnésienne,  ferrugi- 
neuse. Saison  :  du  20  niai  à  la  tin  d'octobre.  (T.  à  Walkringen.) 

Itinéraire.  —  Les  Bains  de  Rùttihubel  se  trouvent  à  environ  13  km.  à 
l'est  de  Berne  et  à  50  min.  au  nord  de  la  station  de  Worb,  ligne  Berne-Lu- 
cerne  ;  de  là  aux  bains,  en  voiture. 

Les  bains  sont  situés  dans  une  région  abritée  contre  les  vents 
froids,  bien  ensoleillée  ;  le  sol  est"  poreux  et  sec,  l'air  doux  et 
pur.  L'établissement  est  entouré  de  prés,  de  vergers  :  un  bois 
de  sapins  se  trouve  à  peu  de  distance.  La  source  jaillit  à  60  pas 
au-dessus  de  rétablissement,  dans  une  prairie  qui  repose  sui- 
des alluvions  anciennes.  L'eau  a  un  goût  piquant  et  frais,  eteon- 
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ti.'iit  quelques  bulles  de  gaz  ;  température  10°.  Analyse  de  Pa- 
genstecher,  pour  1000  parties:  carbonates  de  chaux  0.20,  de 
magnésie O.Oo,  deprotoxydede  ferO.OOl,  chloruresde  magnésium 
0.002,  de  sodium  0.006,  sulfates  de  soudeO.008,  de  magnésie 
0.002,  de  chaux  traces,  silice  o.imiT.  magnésie  avec  matières  ex- 
tractives  0.02  :  en  outre,  environ  3.7  cent.  cub.  d'acide  carbo- 
nique par  litre  et  2  d'azote.  C'est  donc  une  eau  très  faiblemenl 
ferrugineuse.  On  l'utilise  en  bains  et  en  boisson  :  douches. 

Indications.  Anémie,  chloro-anémie,  faiblesse;  affections 
nerveuses  greffées  sur  l'anémie;  dysménorrhée;  catarrhe  de 
l'estomac;  rhumatisme  chronique  des  muscles  et  des  articu- 
lations :  scrofule. 

Schwendlenbad,  n.'M  m.  Eau  ferrugineuse  et  eau  bicarbonatée  calcique  et  so- 
dique.  A  M)  min.  de  la  station  de  Konolfingen  (T.),  lignede  Berne  à  Lucerne. 
Les  sources,  d'après  la  description  de  Gsell-Fels,  sont  au  nombre  de  deux, 
la  faibteet  la  farte.  La  première,  12°,  est  employée  en  boisson  seulement: 
elle  contient  une  notable  quantité  de  bicarbonates  de  soude,  de  magnésie, 
de  chaux,  des  traces  de  fer  et  de  l'acide  carbonique  libre.  L;i  source  forte 
est  une  eau  terreuse  (magnésienne  probablement),  ferrugineuse,  à  10.5^  et 
sert  aux  bains.  Indications  de  la  source  faible:  catarrhe  chronique  de  l'esto- 
mac et  des  intestins,  affectionsdu  foie,  constipation,  catarrhes  de  la  muqueuse 
pulmonaire  ou  îles  voies  uHnaires.  Les  bains  servent  en  cas  de  faiblesse, 
convalescence,  affections  du  sexe  féminin.  L'établissement  est  placé  dans  une 
Position  abriter  :  des  forêts  de  sapins  se  trouvent  à  peu  de  distance. 

Zœziwyl,  680  m.  (T.)  Station  de  la  ligne  Berne-Lucerne.  Eau  magnésienne 
et  ferrugineuse,  16°,  employée  contre  les  rhumatismes  et  les  maladies  <h>  la 
peau. 

Wildeneybad,  9i0  m.,  dans  une  position  très  abritée,  au  pied  d'un  chaî- 
non du  Kurzenberg,  entouré  de  belles  forêts  de  sapins,  à  5  km.  au  sud-est 
de  Zaeziwyl.  Eau  ferrugineiise  calcaire  et  magnésienne.  Etablissement  très  sim- 
ple, qui  recrute  sa  clientèle  dans  les  environs.  Séjour  favorable  aux  scrofu- 
leux  et  aux  malades  des  cuirs  respiratoires. 

Schlegwegbad,  822  m.  Eau  bicarbonatée  calcique  et  sodique, 
ferrugineuse.  Saison  :  l«r  juin  à  15  septembre. 

Les  bains  de  Schlegweg  sont  situés  sur  le  mont  Buchholter- 
berg,  à  1  km.  du  village  de  Beimenschwand  (T.),  près  de  la 
route  de  Thoune  à  Linden  (voiture  postale  depuis  Thoune). 
Source  utilisée  au  XVI''  siècle  déjà.  Température  :  8  à  9°.  Ana- 
lysé, d'après Gsell-Fels,  pour  un  litre  d'eau:  chlorure  de  sodium 
3  mgr.,  carbonates  de  soude  15,  de  potasse  2,  de  chaux  140,  de 
magnésie  12,  de  protoxyde  de  fer  55,  silice  1.  Acide  carbo- 
nique libre  <o  cent,  cubes.  Ce  serait  donc,  d'après  ces  chiffres, 
une  eau  très  fortement  chargée  de  fer.  File  est  utilisée  en  bains 
et  en  boisson  avec  les  indications  suivantes:  anémie,  chloro- 
anémie,  faiblesse,  névroses,  rhumatismes,  catarrhes:. 

Ronachbad,  à  l  2  h.  nord-ouest  de  Signau,  station  de  la  ligne  Berne-Lu- 
cerne. Eau  ferrugineuse. 

Langnau,  672  m.  (T.),  localité  principale  de  l'Emmenthal,  .station  de  la 
ligne  Berne-Lucerne.  Séjour  d'été. 

Le  Napf,  1408  m.,  montagne  conique  à  la  limite  des  cantons  de  Berne  et 
de  Lueerne,  est  renommé  pour  la  vue  splendide  dont  on  jouit  depuis  son 
sommet.  Station  d'altitude.  Hôtel  simple,  mais  confortable.  Les  forêts  sont  à 
peu  de  distance  au-dessous  du  sommet.  On  y  parvient  depuis  Langnau  ou 
depuis  Trubschachen,  par  Trub  (4  h.). 

Kemmeribodenbad,  975  m.  Eau  sulfureuse. 

Itinéraire.  —  Station  de  Wiggen  (sur  territoire  lucernois),  de  la  ligne 
Berne-Lucerne;  de  là,  voiture  postale  jusqu'à  Schangnau  (I  h.  40  m.,  i  fr. 
80);  depuis  Schangnau,  7  km.  (petite  voiture».  iï.  à  Marbach.) 
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Comme  on  le  voit,  ces  bains  sont  situés  à  l'extrémité  la  plus 
orientale  de  l'Emmenthal;  ils  ne  sont  plus  qu'à  9  km.  à  vol 
d'oiseau  du  lac  de  Brienz,  dont  ils  sont  séparés  pur  le  Bvienzer- 
gratfâl&lm.).  Les  bains  se  trouvent  au  pied  de  cette  montagne, 
près  de  l'Emme,  entre  deux  autres  sommités,  le  Scheibengûtsch 
au  nord,  et  le  Éohgant  au  sud.  La  situation  de  ces  bains  est 
fort  pittoresque  ;  ils  sont  bien  protégés  contre  les  vents  ;  le  climat 
est  celui  de  la  montagne,  les  soirées  sont  souvent  très  fraîches. 
Les  sources,  au  nombre  de  deux,  jaillissent  à  peu  de  distance 
au-dessus  de  l'établissement;  elle  contiennent,  l'une,  du  fer, 
l'autre,  de  l'hydrogène  sulfuré,  des  sulfates  de  chaux,  soude  et 
magnésie  (l'analyse  exacte  n'a  pas  été  faite).  Bain  très  fréquenté 
en  juillet  et  août.  Indications  :  catarrhes  des  muqueuses  en 
général  (poumons,  vessie,  etc.)  ;  dermatoses. 


CHAPITRE  VI 

Environs  du  lac  des  Quatre-Gantons. 


Les  cantons  de  Lucerne,  Untenoalden,  Uri  et  Schwyz  sont 
unis  parlelacdesQuatre-Cantons(  Vierwaldstœttérsee),  lac  tour 
à  tour  poétique  et  sauvage,  multiple  dans  ses  aspects,  étrange 

dans  les  découpures  de  ses  rivages.  Il  n'est  séparé  de  celui 
de  Zoug  que  par  une  étroite  langue  de  terre  (2.5  km.  de  lar- 
geur), et  a  W7  ni.  d'altitude  (celui  de  Zoug,  U7  ni.).  Il  est  en 
forme  de  croix,  assez  capricieusement  recourbée  dans  sa  partie 
orientale  :  il  a  3Ï  km.  de  longueur,  et  une  largeur  très  variable, 
qui  ne  dépasse  pas  800  ni.  au  centre,  entre  deux  promontoire- 
appelés  les  «  nez  »  (Nasen).  Les  beautés  du  lac  des  Quatre-Cân- 
tons  ont  toujours  attiré  de  nombreux  étrangers  :  aussi  les 
villages  qui  touchent  ses  rives  sont-ils  devenus  des  stations  très 
fréquentées  :  nommons  ïYeggis,  Gevsa  h  ,  Br  h  anen,  Beckenried, 
et  la  ville  de  Lucerne,  etc.,  sans  oublier  les  stations  plus 
élevées.  Rigi,  Axenstein,  Seelisberg,  Bûrgenstock,  etc. 

Cette  vogue,  la  région  la  doit  à  son  climat  aussi  bien  qu'à  sa 
belle  nature.  On  reconnaît  que  ce  climat  est  doux  en  voyant 
sur  les  bords  du  lac  une  puissante  végétation,  caractérisée  par 
le  noyer  et  surtout  par  le  châtaignier,  qui  montre  son  artistique 
feuillage  depuis  le  lac  de  Zoug  le  long  de  la  côte  nord  jusqu'à 
Fluelen  et  au  delà.  Sur  cette  même  rive,  au  pied  des  pentes  du 
Rigi,  se  trouvent  trois  stations,  ^Yeggis,  Vitznau  et  Gersau, 
qui  sont  de  bien  peu  inférieures  à  Montreux  au  point  de  vue  de 
la  douceur  du  climat,  fait  assurément  intéressant  quand  on  le 
rapproche  de  la  rudesse  du  climat  des  plaines  de  la  même  lati- 
tude entre  Lucerne,  Soleure  et  Berne.  Absence  de  vent  du  nord, 
forte  insolation,  voisinage  des  pentes  d'une  part,  du  lac  de 
l'autre,  et  fœhn,  telles  sont  les  causes  de  cet  adoucissement 
inattendu  de  la  température.  Ces  éléments,  nous  les  avons  vus, 
sauf  le  fœhn,  exercer  la  même  influence  à  Montreux.  Le  fœhn 
(voir  l'introduction)  souffle  dans  la  vallée  de  la  Reuss  et  sur 
la  partie  supérieure  du  lac.  surtout  au  printemps,  parfois  avec 
une  rare  violence.  C'est  à  ce  vent  que  la  zone  du  lac  des  Quàtre- 
Cantons  doit  une  température  plus  élevée  (pie  celles  des  lacs  de 
Tlioune  et  de  Brienz.  lesquels  sont  pourtant  bien  abrités  contre 
les  vents  du  nord-est.  La  pluie  a  dans  cette  région  une  réparti- 
tion tout  à  fuit  spéciale  :  «-"est  l'hiver  météorologique',  c'est-à-dire 
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décembre,  janvier  et  février,  qui  en  a  le  moins,  l/6e  du  total  ; 
puis  vient  l'automne,  l«j  printemps,  et  enfin  l'été,  qui,  à  lui 
soûl,  a  plus  du  tiers  du  total  annuel. 

Voies  d'accès.  Un  grand  nombre  de  lignes  de  chemin  de  fer 
convergent  sur  Lucerne,  savoir  de  Zurich  par  Zoug  ;  «le 
Brougg  par  Mûri  ;  de  Lenzbourg  par  la  vallée  des  lacs  de 
Hallwyl  et  Baldegg  ;  d'Olten  par  Sursee,  et  de  Berne  par 
Langnau.  Ces  deux  dernières  lignes  sont,  avec  celle  de 
Zurich-Zoug,  les  plus  fréquentées  et  les  plus  rapides.  Lucerne 
dirige  du  coté  du  sud  une  voie  internationale  des  plus  impor- 
tantes, celle  du  St-Gothard,  dont  les  gares  de  Arth,  Seewen, 
Brunnen,  Fluelen,  Gœschenen,  etc.  desservent  nombre  de 
stations  climatériques.  Cette  artère  met  l'Italie  à  la  porte  «le 
Lucerne,  pour  ainsi  «lire.  De  Lucerne  encore,  un  railway  se 
dirige  sur  Brienz,  en  passant  par  le  Brùnig  ;  c'est  un  chemin  «le 
touristes,  mais  il  conduit  aussi  à  quelques  stations  climaté- 
riques de  second  ordre.  Trois  petites  lignes  de  montagne*  deux 
sur  le  Rigi,  une  sur  le  Pilate,  élèvent  le  voyageur  sur  ces  som- 
mités. Enfin,  au  nord  «lu  canton  «le  Scliwyz,  la  ligne  «le  Wœ- 
denswyl  à  Einsiedeln  et  celle  «le  Zurich  à  Glaris  servent  à 
gagner  certaines  stations  de  cette  région  septentrionale.  La 
navigation  à  vapeur,  très  active  sur  le  lac  des  Quatre-Cantons, 
relie  entre  elles  nombre  de  stations  situées  hors  du  réseau  des 
railway  s. 

Le  canton  de  Lucerne  se  compose  1°  d'une  partie  septentrionale 
peu  montagneuse,  traversée  par  une  série  de  vallées  orientées 
du  sud-est  au  nord-ouest  et  arrosé  par  «les  rivières  parallèles, 
qui  vont  se  jeter  dans  l'Aare.  Cette  région  compte  deux  petits 
lacs  («le  Baldegg.  de  Sempach)  et  deux  stations  balnéaires  (voir 
chap.  IV)  :  2°  de  YEntlebuch,  région  montagneuse  située  à 
l'ouest  et  au  sud-ouest  de  Lucerne,  pénétrant  connue  un  coin 
entre  les  cantons  <l«"  Berne  et  d'Unterwalden,  région  qui  ren- 
ferme plusieurs  stations  balnéaires  ou  climatériques.  Elle  est 
arrosée  par  la  petite  Fannie,  affluent  «le  la  Reuss,  et  sert  de  pas- 
sage à  la  voie  ferrée  Lueerne-Berne  ;  3°  enfin,  d'une  région  avoi- 
sinant  immédiatement  le  lac  <l«'s  Quatre-Cantons.  Paie  est  irré- 
gulièrement distribuée  sur  les  deux  rives  «In  lac,  près  de  Lucerne, 
sur  le  liane  sud  du  Rigi  jusqu'à  Vitznau,  et  sur  les  pentes  «lu 
Bûrgenstock.  Le  canton  de  Lucerne  a  une  population  de  135722 
habitants,  soit  90  au  km.  carré,  de  religion  catholique,  agricul- 
teurs ou  pâtres.  Au  point  de  vue  «le  la  santé  générale,  on  peut 
dire  «pie  les  fièvres  paludéennes  y  sont  inconnues,  i[\ieki  phti- 
sie pulmonaire  y  fait  98  victimes  sur  1000  décès,  que  le  crëti- 
nisnie  et  le  goitre  se  voient  dans  les  districts  «le  Sursée,  Willis- 
au,  Entlebueli.  Il  existe  deux  stations  d'altitude,  le  Rigi- Kaltbad 
(1440  ni.)  et  les  bains  de  Schimberg  (1425  ni.). 

Le  canton  d'Unterwalden  se  divise  en  deux  demi-eantons, 
Obtcalden  (capitale  Surnen),  Xidicalden  (capitale  Stanz).  Le 
premier  contient  les  stations  à'Engelberg,  Fruit,  Schwœndi- 
kaltbad,  etc.  ;    le  second,    celles  «le   Bechenried,   Schœnech, 
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Bûrgenstock,  Niederrïckenbach,  etc.  Chacun  «le  ces  demi-can- 
tons correspond  à  peu  près  au  bassin  d'un  torrent,  dont  l'un 
forme  à  Sarnen  le  Lac  <!«'  ce  nom.  Le  canton  contient  des  sta- 
tions très  élevées  telles  que  SchwœndiJtaltbad  (1444  m.),  Fruit 
(1894  m.)-  sans  parler  des  hôtels  du  Pilote.  Les  habitants,  ca- 
tholiques, se  von. -ut  à  l'agriculture  et  surtout  à  l'élève  «lu  bétail. 
Ils  sont  au  nombre  de  15000  pour  Obwalden  et  12500  pour  Nid- 
walden,  soit  31  et  42  au  km.  carré.  Les  fièvres  intermittentes 
ne  se>  voient  pins  dans  ce  canton,  la  phtisie  y  est  peu  fréquente 
(80  décès  sur  1000)  :  Le  goitre  et  1»'  crètinisme  ne  se  rencontrent 
qu'au  pied  du  Pilate,  dans  la  région  d'Hergiswyl. 

Le  canton  d'I/W  se  compose  de  la  vallée  étroite  et  longue  «le 
la  Reuss,  depuis  Fluelen  au  trou  d'Uri,  et  de  la  liante  vallée 
elliptique  d'Urseren,  dont  le  grand  axe  est  perpendiculaire  à  la 
première.  La  vallée  de  la  Reuss  envoie  deux  prolongements 
vers  l'est,  les  vallées  d'Unterschœehen  et  de  Maderan.  Celle-ci 
et  la  vallée  d'Urseren  offrent  des  stations  climatériques  fort 
élevées.  Le  canton  d'Uri  possède  donc,  dans  une  assez  faible  éten- 
due, des  localités  à  la  hauteur  du  lac  des  Quatre-*  îantons,  140 m., 
où  prospèrent  le  noyer,  le  châtaignier,  et  d'autres,  à  près  de 
1500  m.,  privées  d'arbres  et  froides.  Le  climat  de  la  vallée  de  la 
Reuss  est  rude,  très  froid  en  hiver,  très  chaud  en  été  ;  au  prin- 
temps, elle  est  balayée  par  un  fœhn  d'une  violence  extrême. 
La  quantité  d'eau  tombée  par  an  est  forte  (Andermatt  i"2ôi>, 
Altorf  1370  mm.).  La  proximité  des  liantes  montagnes,  où  la 
pluie  se  transforme  facilement  en  neige,  même  au  cœur  de  l'été, 
l'ait  que  l'on  est  exposé  dans  cette  étroite  vallée  à  de  brusques 
changements  de  température,  pour  peu  que  la  pluie  dure  quel- 
ques jours.  Les  Uranais  sont  surtout  voués  à  l'élève  du  bétail  ; 
au  nombre  de  17285,  soit  16  an  km.  carré,  ils  constituent  la  po- 
pulation la  moins  dense  de  la  Suisse,  ce  qui  provient  du  fait  qu'il 
n'existe  dans  aucun  autre  canton  autant  de  liantes  montagnes 
inhabitables.  Le  canton  ne  connaît  plus  les  fièvres  paludéennes , 
depuis  la  correction  de  la  Reuss  dans  la  plaine  voisine  du  lac 
des  Quatre-Cantons.  De  tous  les  cantons  suisses.  Uri  est  celui 
qui  a  le  moins  de  décès  par  phtisie  (<5<S  pour  1000  décès,  moyenne 
de  la  Suisse  108).  Il  y  a  «lu  crètinisme  et  du  goitre  dans  la  vallée 
de  la  Reuss. 

Le  canton  de  Schwyz  touche  à  trois  lacs,  celui  des  Quatre- 
Cantons  au  sud,  celui  de  Zoug  à  l'ouest  et  celui  de  Zurich  au 
nord.  Il  est  constitué  par  deux  vallées  bien  distinctes,  celle  de  la 
Muotta  an  sud,  et  celle  delà  Sihl,  avec  ses  affluents,  î'A'lp  et.la 
Biber,  au  nord  :  plus  à  l'est  encore,  le  Weeggithal  envoie  direc- 
tement ses  eaux  dans  le  lac  de  Zurich.  La  région  du  sud-est 
est  plus  chaude  que  celle  du  nord.  Le  climat  du  canton  est  peu 
variable  en  été;  où  il  est  très  chaud  :  l'automne  y  est  beau,  le 
printemps  est  signalé  par  des  tourmentes  «le  fœhn'  Le  canton  a 
sur  son  territoire  de  nombreuses  stations  «le  touristes  on  de 
malades,  entre  autres  Bminnen;  Aœenstein,  Stoos  (1293  m.)  et 
toutes  les  stations  «In  Rigi,  sauf  celle  du  Kaltbad.  Les  habi- 
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tants,  catholiques,  voués  à  l'agriculture  ou  à  l'élève  des  bes- 
tiaux, sont  au  nombre  de  50378,  soit  55  au  km.  carré  ;  il  existe 
aussi  des  populations  industrielles  (à  Gersau,  par  exemple). 
Schwyz  connaît  à  peine  les  fièvres  intermittentes  (à  Kinsie- 
deln)  :  la  phtisie  pulmonaire  compte  105  décès  sur  1000,  c'est- 
à-dire  à  peu  près  la  moyenne  de  la  Suisse.  La  mortalité  infan- 
tile paraît  être  très  élevée,  de  même  que  dans  le  canton  d'Uri. 

Le  canton  de  Zoug,  le  plus  petit  de  tous  les  états  qui  consti- 
tuent la  Suisse,  a  23123  habitants,  97  au  km.  carré  :  c'est  donc 
la  population  la  plus  dense  de  la  région.  Il  faut  noter  d'ailleurs 
que  ce  canton  n'a  ni  très  hautes  montagnes,  ni  glaciers  inhabi- 
tables. Il  contient  deux  lacs  (de  Zoug,  d'Aegeri),  tributaires  de 
la  Reuss.  Le  lac  de  Zoug,  de  forme  allongée,  au  grand  axe 
dirigée  à  peu  près  «lu  nord  au  sud,  a  14  km.  de  longueur.  Ses 
rives  sont  très  fertiles.  Le  climat  de  cette  région  est  adouci 
encore  par  Je  fœhn,  mais  il  est  variable,  le  pays  étant  exposé 
du  coté  de  l'ouest  aux  vents  chargés  de  pluie.  La  population 
est  agricole  et  industrielle  :  la  phtisie  pulmonaire  est  fréquente. 
148  décès  sur  1000. 

Nous  parcourrons  successivement  1°  la  région  sud-ouest  «lu 
canton  de  Lucerne  :  2°  les  rives  du  lac  des  Quatre-Oaatons  ; 
3°  les  vallées  voisines  de  ce  lac  :    'i"  le  canton  de  Zoug. 

RÉGION  SUD-OUEST  DU  CANTON  DE  LUCERNE 
Flùhli.  893  m.  (T.)  Station  d'été.  Eau  sulfureuse. 

Itinékaire. —Station  de  Schûpfheim  «le  la  ligne  Berne-Luecrnc.  Delà, 
voiture  postale  (1  li.  30  m.,  l  fr.  20). 

Ifliïhli,  à  7  km.  de  la  gare  «h1  Schûpfheim,  est  un  charmant 
village  «le  montagne,  dans  une  vallée  «l'un  kilomètre  de  largeur 
environ,  arrosée  parla  petite  Emme;  la  vallée  court  du  sud  au 
nord,  elle  est  bordée  «les  deux  côtés  de  montagnes,  en  partie 
boisées,  «le  loi  m  >  à  1800  m.  d'altitude.  Elle  est  donc  à  l'abri  des 
vents  violents  de  la  plaine.  L'air  est  pur  <^t  déjà  alpestre,  le 
climat  doux.  Voici  les  moyennes  «le  la  température  :  mai  12, 
juin  15.  8,  juillet  18.  9,  août  17.  5,  septembre  14.  8.  L'établisse- 
ment zur  Kreuzbuch  possède  des  installations  balnéaires  et 
des  douches;  on  peut  y  faire  aussi  la  cure  de  lait.  A  1/2  h.  de 
distance,  se  trouve  une  source  sulfureuse  qui  jaillit  dans  un 
pavillon:  on  s'y  rend  par  un  chemin  facile  et  horizontal.  Cette 
eau  contient  (Stierlin)  810  à  8L2  milligrammes  «le  substances 
solides  par  litre,  sulfate  de  chaux,  carbonates  de  chaux,  de 
magnésie,  chlorure  «le  sodium,  silice,  oxydes  de  fer  et  de  man- 
ganèse ;  en  outre,  70  milligrammes  de  soufre  total,  en  majeure 
partie  sous  la  forme  d'hydrogène  sulfuré  et  pour  le  reste  sous  celle 
de  sulfure  de  calcium,  et  environ  80 cent,  cubes  d'acide  carbonique 
libre.  On  combine  les  avantages  du  séjour  à  la  campagne  avec 
ceux  de  l'administration  interne  de  cette  eau  dans  les  cas  sui- 
vants :  Convalescence,  anémie,  débuts  de  la  phtisie,  catarrhe 
chronique  des  muqueuses  respiratoire,  intestinale,  urinaire; 
affections  nerveuses  et  névroses. 

Schûpfheim.  728  m.  (T.)  Eau  bicarbonatée  calcique,  ferrugi- 
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neuse.  Situé  à  1  km.  au  nord  de  Flùhli,  Schûpfheirn  (station  de 
la  ligne  Berne-Lucerne)  est  placé  dans  une  région  où  la  vallée  a 
beaucoup  plus  de  largeur  qu'à  Flùhli  et  011  l'Emme  se  dirige  vers 
le  nord-est.  L'établissement  de  bains  est  situé  à  quelques  minu- 
tes du  village;  il  est  simple  et  fréquenté  surtout  par  les  malades 
du  voisinage.  La  source  fournit  à  La  minute  \l  litres  d'une  eau 
à  11"  ô.  Analyse  (Bolley),  pour  un  litre: 

Sulfate  de  potasse 0.0012   :   Carbonate  de  chaux 0.140 

Sulfate  de  soude 0.0017   !   Carbonate  de  magnésie  .  .  .    0.004 

Chlorure  de  sodium 0.0029       Silice 0.003 

Carbonate  de  soude 0.003        Acide  crénique <t.o-2,s 

Carbonate  de  protoxyde  de  fer  o  Oio  Total  .  .    o.-2-2(.i,s 

Acide  carbonique  .  .  .    14  cent,  cubes 

("est  doue  une  eau  fortement  ferrugineuse.  Schitpfheim  est 
un  agréable  séjour  champêtre. 

Hetlig  Kreuz,  li-2t>  m.  Séjour  alpestre  en  même  temps  que  lieu  de  pèleri- 
nage tivs  fréquenté,  à  l'ouest  de  Schupfheim,  d'où  l'on  y  parvient  en  l  h. 
Vue  étendue  au  nord-est.  Lait  de  vache  et  de  chèvre,  pe:it  lait. 

Entlebuch,  7-2-2  in.  (T.).  Séjour  d'été,  sur  la  rive  droite  de  la  petite  Einine, 
au-dessous  de  sou  confluent  avec  la  grande  Entle,  torrent  qui  descend  du 
massif  des  montagnes  du  côté  de  l'est.  Entlebuch  est  station  de  la  ligne 
Berne-Lucerne.  Placé  sur  des  pentes  qui  regardent  du  côté  de  l'ouest  et  du 
sud-ouest,  ce  village  est  bien  exposé  au  soleil  et  a  un  climat  doux.  Les  envi- 
rons sont  agréables  et  offrent  de  charmantes  promenades.  A  l'ouest  et  au 
sud-ouest  s'élèvent  des  sommités  d'environ  1000  ni.  Air  alpestre,  lait,  petit 
Lut.  Excellent  séjour  pour  [es  fatigués,  les  convalescents,  les  malades  au  dé- 
but de  la  phtisie.  Les  malades  atteints  d'affections  de  l'estomac  y  trouveront 
des  soins  spéciaux. 

Bains  de  Schimberg.  1435  m.  (T.)  Eau  sulfureuse  alcaline  et 
eau  fenmgineuse.  Station  d'altitude.  Saison  :  10 juin  à  20  sep- 
tembre. 

Itinéraire.  —  .station  d'Entlebuch,  ligne  Berne-Lucerne.  De  là,  en  -2  h.  i/2 
de  voiture  aux  Bains. 

Les  bains  de  Schimberg  sont  situés  sur  la  montagne  de  ce 
nom.  presque  à  la  limite  des  cantons  de  Lucerne  et  d  Unterwal- 
den.  La  montagne  est  dirigée  du  nord-est  au  sud-ouest:  dans 
sa  région  septentrionale,  elle  est  très  escarpée  et  coupée  par 
des  parois  de  rochers.  L'établissement  de  bains  est  placé  sur  des 
pentes  verdoyantes  regardant  l'ouest.  Les  forêts  sont  à  peu  de 
distance:  le  sapin  s'élève  à  300  m.  [dus  liant,  les  hêtres,  les 
érables,  arrivent  à  quelques  minutes  au-dessous  des  Bains. 
L'établissement  («pli  vient  d'être  reconstruit  après  avoir  été 
détruit  par  un  incendie)  est  bâti  sur  une  terrasse,  protégé  contre 
les  vents  du  nord-est  par  l'arête  même  du  mont  Schimberg, 
auquel  il  est  adossé;  les  vents  du  nord  sont  brisés  par  une 
chaîne  de  montagnes,  la Risetenfluh,  qui  se  trouvent  à  quelques 
kilomètres  dans  cette  direction.  Les  vents  du  sud-ouest  et  du 
sud  en  revanche,  se  l'ont  sentir  avec  toute  leur  force.  Le  Kur- 
haus  est  en  plein  soleil:  les  soirées,  fraîches  au  début  de  la 
saison,  sont  assez  tièdes  au  cœur  de  l'été  pour  que  la  station  en 
plein  air  puisse  >e  prolonger  fort  tard,  le  thermomètre  marquant 
encore  1/  à  30°.  Voici  les  moyennes  de  la  température  et  de 
l'humidité  relative  do  ï  mois  d'été,  d'après  3  années  d'observa- 
tions : 
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Juin  Juillet  Août       Septembre 

Température  ....     16.5  18.3  16. S  15.5 

Humidité  reïat.     .   .     80.2  78.7  83.6  84.5 

On  voit  que  l'humidité  relative  est  assez  notable,  surtout 
quand  on  la  rapproche  de  la  forte  altitude  de  la  station.  Schiff- 
mann  considère  ce  fait  comme  avantageux  pour  les  malades 
qui  toussent.  A  cette  altitude  aussi,  il  faut  s'attendre  à  avoir 
parfois  du  brouillard,  de  brusques  changements  de  température 
et  même  du  froid  après  une  succession  de  jours  avec  vent  du 
sud-ouest  et  pluie.  11  faut  donc  se  munir  de  vêtements  chauds 
pour  un  séjour  à  Schimberg. 

Un  chemin  pavé,  long  de  200  m.  environ,  conduit,  au  nord 
des  bains,  à  la  source  sulfureuse,  qui  est  couverte  d'une  petite 
buvette.  L'eau  est  froide,  11°,  a  une  odeur  et  un  goût  d'œufs 
pourris.  Analyse  de  Millier,  pour  un  litre: 


Bicarbonate  de  soude  ....  0.6830 

Bicarbonate  de  chaux.   .  .  .  0.0â49 

Bicarbonate  de  magnésie  .  .  0.0176 

Sulfate  de  potasse 0.0033 

Sulfate  de  soude 0.0057 

Hyposullïte  de  soude  ....  0.0010 

Sulfure  de  sodium 0.0292 


Chlorure  de  sodium 0.0044 

lodure  île  sodium 0.0006 

Silice 0.0039 

Protoxyde  de  fer,  acide  phos- 
phorique,  matières  organi- 
ques       .  .  .  traces 

Total  .   .  0.7736 


Hydrogène  sulfuré  ....    6.7  cent,  cubes 

Azote 29.4 

Oxygène 2.9 

C'est  donc  une  eau  à  la  fois  sulfureuse  et  alcaline,  comme 
celle  de  Heustrich,  contenant  du  bicarbonate  de  soude  (70cgi\); 
ce  sel  constitue  à  lui  seul  la  presque  totalité  des  matières 
solides.  L'eau  ne  contient  ni  sulfate  de  chaux,  ni  acide  carbo- 
nique, mais  en  revanche  près  de  3  cgr.  de  sulfure  de  sodium. 

L'eau,  prise  à  l'intérieur  (200  à  1000  gr.  par  jour),  amène  au 
début  la  constipation  (sauf  chez  les  femmes,  qui  ont  au  contraire 
de  la  diarrhée  et  doivent  commencer  par  de  fort  petites  doses). 
Au  bout  d'un  à  deux  septénaires,  il  se  produit  de  la  diarrhée 
pendant  un  ou  deux  jours,  puis  l'état  normal  de  la  défécation  se 
rétablit.  L'appétit  est  excité  (effet  de  l'eau  et  de  l'altitude).  La 
diurèse  augmente  notablement.  L'administration  du  lait  entre 
sans  doute  aussi  en  ligne  de  compte  dans  ces  résultats. 

Il  existe  un  petit  bâtiment  de  bains  avec  14  baignoires  et  des 
douches  d'installation  moderne.  On  emploie  pour  les  bains 
l'eau  de  la  source  dite  ferrugineuse,  qui  ressemble  à  la  pré- 
cédente, mais  n'est  pas  sulfureuse.  Meyer-Ahrens  en  donne, 
d'après  Ineichen,  l'analyse  suivante,  pour  1  litre  :  carbonate  de 
chaux  198  mgr.,  sulfate  de  magnésie  31,  chlorure  de  sodium 
20,  silice  6,  alumine  8,  acide  carbonique  libre  44  cent,  cubes. 

Indications.  Schimberg  convient  surtout  aux  catarrhes  chro- 
niques des  muqueuses.  1°  Catarrhes  chroniques  des  voies 
respiratoires.  Débuts  de  la  phtisie,  même  s'il  y  a  des  hémopty- 
sies.  Dans  la  plupart  des  cas,  l'eau  sulfureuse  prise  à  dose  mo- 
dérée, calme  la  toux,  et  fréquemment  les  infiltrations  de  date 
récente  s'améliorent.  Bronchite  chronique  avec  emphysème, 
bronchorrhëe.  2°  Affections  de  V estomac  et  des  intestins,  dys- 
pepsie  avec  ou  sans  hypocondrie.  Ulcère  rond  de  l'estomac  (ex- 
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cellents  résultats  chaque  année).  Catarrhe  chronique  de  l'es- 
tomac et  des  intestins;  affections  de  ce  genre  provenant  de 
Y  alcoolisme.  o°  Affections  du  foie,  hypertrophie,  foie  gras, 
lésions  provenant  de  la  stase  veineuse  abdominale,  jointe  à 
Yobésite.  4°  Cystite  chronique  ei  catarrhe  des  voies  umnaires. 
5°  Anéniie,  chloro-anèmie  (eau  de  la  source  ferrugineuse), 
leucorrhée,  catarrhe  utérin,  névroses,  hystérie,  hypocondrie. 
Eczéma  chronique.  D'après  le  tableau  statistique  de  Schiff- 
mann,  on  vient  à  Schimberg  surtout  pour  le  catarrhe  de  Vesr 
tomact  puis  pour  la  cystite  chronique.  Yanémie  et  les  affec- 
tions des  voies  respiratoires. 

Pour  les  contre-indications,  voir  à  Davos  celles  du  climat  des 
altitudes  en  général.  11  faut  aussi  se  rappeler  que  l'air  de  Schim- 
berg est  assez  humide  et  que  la  station  est  exposée  aux  vents 
du  sud-ouest.  Schiffmann  déconseille  aux  sujets  atteints  de 
maladies  des  voies  respiratoires  les  courses  trop  fatigantes, 
qui  anéantissent  souvent  de  bons  résultats,  péniblement  acquis. 

Bibliographie.  —  Schiffmann,  Bains  du  Schimberg,  1888. 

Farnbùhl.  70i  m.  (T.)  Eau  alcaline  ferra  aine  axe. 

Itinéraire.  —  Station  de  Mallers,  sur  la  ligne  Berne-Lucerne.  De  là  à 
Fambiihl,  l  h. 

Farnbùhl  est  situé  sur  les  flancs  de  la  montagne  Bramegg; 
on  y  jouit  d'une  vue  étendue  sur  la  plaine,  entre  Malters  et  Lu- 
cerne,  puis,  du  côté  du  nord-est,  sur  la  chaîne  de  montagnes 
qui  aboutit  au  Saentis,  à  Test  enfin,  sur  le  Rigi,  le  Pilate,  les 
montagnes  des  cantons  d'Uri.et  d'Unterwalden.  Les  environs 
sont  couverts  de  prairies;  un  bois  voisin  offre  nombre  de  re- 
traites contre  les  ardeurs  du  soleil.  Il  existe  aussi  des  prome- 
nades horizontales.  L'établissement  balnéaire  est  protégé  con- 
tre les  vents  du  nord-ouest  par  la  montagne  de  l'Emmenberg;  les 
montagnes  qui  se  trouvent  au  nord-est  de  Lucerne  affaiblis- 
sent aussi  les  courants  aériens  venant  de  ce  côté.  Les  vents  du 
sud-ouest  sont  arrêtés  par  le  Bramegg.  Quant  au  fœhn,  il  ne 
se  fait  presque  jamais  sentir.  La  température  est  assez  égale; 
des  observations  météorologiques,  faites  pendant  l'été  de  1865, 
ont  donné  les  moyennes  suivantes  (max.  26.8,  en  juillet)  : 
Juillet  Août  Septembre 

6  11.  17.7  16.1  16.6 
1  h.               21.6                      18.5                      -20.1» 

7  h.  19.6  1G.7  16.2 

La  source  a  une  température  de  11°.  Analyse  deBolley,  pour 
1  litre  : 

Chlorure  de  potassium .   .  .  .    0.008       Carbonate  de  chaux 0.193 

Sulfate  de  chaux 0.011    i    Carbonate  de  protoxyde  de  fer   <».(mu 

Carbonate  de  soude 0.015    ■    Alumine 0.010 

Carbonate  de  potasse  ....    0.008       Silice 0.000 

Carbonate  de  magnésie   .  .  .    0.020   |  Total  0.274 

Acide  carbonique  libre  ...    34  cent,  cubes 

C'est  donc  une  eau  alcaline,  légèrement  ferrugineuse,  com- 
position assurément  heureuse  pour  l'estomac.  On  s'en  sert  soit 
en  bains,  soit  en  boisson  ;  outre  les  baignoires,  l'établissement 
contient  aussi  des  douches,  b'arnbûhl  peut  être  utilisé  comme 
simple  séjour  d'été.  Quant  à  son  eau,  elle  convient  dans  les 
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cas  suivants  :  faiblesse  générale,  atonie  de  la  peau,  anémie, 
chloro-anémie,  scrofule,  névroses  greffées  sur  l'anémie  et  la 
faiblesse  générale;  palpitai  ions,  catarrhes  chroniques  des 
muqueuses. 

Menzberg,  1010  ni.  (T.).  Séjour  d'été. 

Itinéraire.  —  Station  de  Wolhusen  sur  la  ligne  Berne-Lucerne  ;  de  là, 
en  été,  voiture  postale  e2  h.  55  m.,  3  fr.  25». 

Menzberg  est  situé  sur  les  pentes  nord-est  du  Sapf,  montagne  dont  nous 
avons  pari»»  (v.  ce  noms  à  25  km.  environ  à  l'ouest  de  Lucerne,  dans  un  pays 
accidenté,  sillonné  de  vallées  nombreuses  :  le  village  est  placé  sur  une 
arête  entre  deux  vallées.  La  contrée  est  agréable,  riante,  en  plein  dans  la 
zone  subalpine;  l'air  est  pur  et  tonique  sans  être  excitant.  Hains,  douches, 
lait,  petit  lait. 

Bains  de  Lnthern,  simple  établissement  de  bains  au  pied  des  pentes  sep- 
tentrionales du  Napfj  à  5  km.  à  l'ouest  de  Menzberg.  On  y  arrive  depuis  la 
station  de  Wol kusen  (ligne  Berne-Lucerne)  :  voitures  postales  jusqu'à  Lutbern- 
village,  T.,  <3  b.  1  2,  3  fr.  70)  ;  de  la  aux  Bains,  1  h.  Eau  ferrugineuse  et  bains 
fréquentés  par  les  malades  des  environs. 

Russtvyl,  653  m.  (T.)  Eau  magnésienne  ferrugineuse. 

Itinéraire.  —  Station  de  Wolhusen,  sur  la  ligne  Berne-Lucerne  ;  de  là, 
voiture  postale  (3/4  b.,  75  cent.).  Village  situé  dans  la  plaine,  à  l'ouest  de 
Lucerne;  source  minérale  et  fort  simple  établissement  de  bains.  Autrefois 
très  réputée  et  voyant  venir  à  elle  des  malades  de  pays  éloignés,  la  source 
de  Russwyl  a  aujourd'hui  beaucoup  perdu  de  son  importance  et  à  une 
clientèle  tout  à  fait  régionale.  Utilisée  en  bains  contre  les  affections  de  la 
peau,  la  faiblesse  ;  en  boisson,  contre  les  affections  du  tube  digestif. 

Schwarzenberg.  841  m.  (T.)  séjour  d'été. 

Itinéraire.  —  Station  de  Malters,  ligne  Berne-Lucerne;  de  là,  voiture 
postale  en  1  h.  1  i  (2  fr.  50». 

Schwarzenberg-  est  une  station  située  dans  la  zone  sous-al- 
pine, sur  les  flancs  nord  du  Pila  te  :  la  vie  y  est  simple  et  à 
bon  marché,  la  position  belle,  abritée  contre  les  vents,  les 
promenades  agréables.  On  y  trouve  surtout  des  personnes  at- 
teintes d'affections  des  voies  respiratoires  et  du  système  ner- 
veux, (Va ne 'm  ic 

Eigenthal,  1005  m.,  à  3  h.  de  Lucerne.  soit  directement  par 
Kriens ',  soit  par  Malters  et  Schwarzenberg  (Téléphone  avec 
Lucerne).  Séjour  d'été  sur  les  pentes  nord-ouest  du  Pilate.  à  1  h. 
de  Schwarzenberg.  Air  alpestre  excellent,  tranquille,  les  vents 
étant  brisés  par  les  forets  voisines.  Environs  agréables.  La 
vallée  dans  laquelle  se  trouve  Eigenthal  vient,  après  plusieurs 
détours,  déboucher  dans  celle  de  l'Emilie,  à  Malters.  Eigenthal 
est  une  véritable  solitude  alpestre,  près  de  nombreuses  «  alpes  » 
ou  pâturages,  dont  un  grand  nombre  sont  habités  toute  l'année. 
La  partie  inférieure  de  la  vallée  est  resserrée  et  sauvage.  La 
vue  n'est  pas  très  étendue,  mais  elle  est  agréable,  et  l'on  peut 
sans  peine  gagner  quelques  points  dans  les  environs  où  elle 
prend  de  l'ampleur.  Eigenthal  voit  cependant  se  produire  par- 
fois, malgré  la  douceur  de  son  climat,  de  brusques  change- 
ments de  température.  C'est  là  que  la  ville  de  Lucerne  est  venue 
chercher  son  eau  potable.  Eigenthal  convient  aux  sujets  fai- 
bles, anémiques,  aux  scrofuleux,  aux  convalescents. 

Herrgottswald.  7i>2  m.  Séjour  d'été.  (Téléphone  avec  Lu- 
cerne). A  2  h.  de  Lucerne,  d'où  l'on  arrive  par  Kriens.  Etablis- 
sement situé  au  milieu  des  sapins,  sur  les  pentes  nord-ouest  du 
Pilate;  il  doit  à  ces  forets  une  protection  efficace   contre  les 
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vents.  Agréable  lieu  de  repos  pour  Les  malades  et  les  fatigués. 
Bains.  Lait,  petit  lait. 

Mentionnons  en  passant  le  Pilate  (2123  m.),  bien  qu'il  suit  sur  le  territoire 
ù'Unlerwalden.  Il  estdevenu  le  rival  du  Rigi,  depuis  la  construction  du  chemin 
de  fera  crémaillère  qui  mène  au  sommet,  en  1  li.  1  -2.  Il  existe  au  sommet 
deux  hôtels,  relui  de  Klimsenhorn,  1810  m.  el  celui  de  Bellevue,  2070  m.  Comme 
on  le  voit,  le  premier  de  ces  établissements  est  à  l'altitude  du  Rigi. 

RIVES  DU  LAC  DES  QUATRE-CANTONS 

LUCERNE.  \->ï  ni.  (T.)  Station  de  printemps,  d'été  et  d'au- 
tomne. 

Itinéraire.  —  Lucerne  esl  mu'  gare  où  convergent  des  voies  ferrées  ve- 

nanl  de  tous  côtés,  notamment  de  Zurich,  de  Berne,  d'Olten,  de  Brienz,  du 
St-Gothard.  Bateaux  a  vapeur  sur  le  lac  des  IV  Cantons. 

Lucerne  possède  un  grand  nombre  d'hôtels  et  de  pensions,  dont  quelques- 
uns  comptent  parmi  les  premiers  de  l'Europe.  Kursaal  ou  Casino,  concerts, 
liais,  représentations  théâtrales.  Etablissements  de  bains  dans  le  lac  et  dans 
la  Reuss. 

Lucerne,  ville  de  18000  habitants,  est  placée  au  point  où  la 
Reuss  sort  du  lac  des  Quatre-Cantons,  entre  des  collines  dont 
la  direction  est  nord-est-sud-ouest.  La  Reuss,  après  avoir  tra- 
versé un  défilé  où  son  lit  est  resserré  par  ces  pentes,  s'unit  au- 
dessous  delà  ville  à  FEmme  et  coule  ensuite  vers  le  nord-est. 
Sur  la  rive  droite,  les  collines  sont  assez  voisines  du  lac  pour 
que  la  ville  soit  bâtie  en  partie  sur  leurs  pentes  ;  sur  la  rive 
gauche,  en  revanche,  entre  leur  pied  et  le  lac,  s'étend  une  vaste 
plaine,  produite  par  les  alluvions  d'un  torrent,  sur  laquelle  est 
bâtie  la  nouvelle  ville  avec  la  gare.  Sur  la  rive  droite,  un  quai 
splendide  s'étend  vers  l'est,  bordé  d'hùtels  magnifiques,  vérita- 
bles palais.  L'eau  claire  et  verdâtre  de  la  Reuss  s'échappe  du 
lac  avec  rapidité,  passant  sous  d'anciens  ponts  pittoresques  et 
sous  un  pont  moderne  qui  relie  la  gare  aux  quartiers  des  hô- 
tels. Au-dessus  de  la  ville,  sur  la  rive  droite,  la  colline  est 
couronnée  d'antiques  murailles  datant  du  moyen  âge  ;  9  tours 
bâties  sur  ces  murs,  font  un  effet  des  plus  pittoresques.  Sur  la 
rive  gauche,  il  existe  aussi  des  collines  dont  les  pentes"  sont 
très  raides;  sur  Tune  d'elles,  le  Gûtsch,  s'élève  un  chemin  de 
fer  funiculaire.  Par  le  beau  temps,  Lucerne  est  une  ville  riante, 
agréablement  encadrée  par  les  hauteurs  voisines,  avec  un 
beau  lac,  une  rivière  aux  eaux  rapides  et  une  vue  splendide 
entre  le  Rigi  et  le  Pilate  sur  les  Alpes  et  les  glaciers  du  canton 
d'Uri,  d'Engelberg,  etc.  Lucerne  s'est  profondément  modifiée  de- 
puis 50  ans  ;  on  a  créé  ou  développé  les  quais,  construit  le 
nouveau  pont,  bâti  le  quartier  de  la  gare,  amené  de  l'eau  po- 
table, ouvert  de  nouvelles  rues.  Le  chemin  de  fer,  d'abord 
construit  dans  une  seule  direction,  n'a  pas  tardé  à  se  ramifier 
et  à  faire  de  la  gare  de  Lucerne  un  vaste  rendez-vous  interna- 
tional. En  un  mot,  on  sent  que  c'est  une  ville  en  transfor- 
mation, qui  a  devant  elle  une  extension  plus  considérable  en- 
core. Les  beautés  de  la  nature  ne  changent  heureusement  pas, 
mais  en  se  développant,  Lucerne  prend  ce  cachet  internatio- 
nal monotone  que  possèdent  toutes  les  nouvelles  villes. 

Lucerne  est  un  lieu  à  la  mode,  un  séjour  favori  du  high  life, 
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trop  souvent  encombré  de  touristes,  et  trop  bruyant  pour  ceux 
qui  préfèrent  le  calme  de  la  nature  au  mouvement  de  la  civili- 
sation. Son  climat  est  doux  et  agréable  et  n'a  pas  en  été  de 
variations  trop  brusques:  à  la  fin  de  septembre  déjà.,  on  peut  y 
avoir  froid.  Lucerne  est  une  station  météorologique.  La  pres- 
sion moyenne  est  de  724  millim.  Température  moyenne  de  Tan- 
née, 9.5Ô  ;  elle  est  donc  élevée  en  comparaison  de  celle  qui 
existe  sur  le  plateau  suisse,  entre  Berne  et  Zurich.  Ce  fait  est 
sans  doute  dû  au  voisinage  du  lac  et  à  la  fréquence  du  fœhn. 
Voici  les  éléments  du  climat  de  Lucerne  en  moyennes  cal- 
culées d'après  les  années  1876  A  1887,  pour  les  six  mois  d'été  : 
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L'humidité  relative  est  faible  à  1  h.  Il  y  a  dans  l'année  159  jours 
avec  chute  d'eau  (ou  déneige),  formant  un  total  de  1202  millim. 
Le  climat  n'est  donc  ni  trop  sec  ni  trop  pluvieux.  Les  vents 
sont  répartis  un  peu  différemment  du  régime  général  de  la  plaine 
suisse  par  le  fait  qu'aux  deux  grands  courants  dominants, 
nord-est  et  sud-ouest,  vient  se  joindre  un  troisième  facteur,  le 
vent  du  sud  ou  du  sud-est,  le  fœhn.  Voici  la  répartition  des 
vents,  moyenne  de  5  années  :  le  calme  se  présente  dans  69  ob- 
servations sur  100;  l'air  est  donc  tranquille  dans  près  dos  0.7 
des  cas.  Les  vents  les  plus  importants  sont  ceux  du  sud-ouest 
et  de  l'ouest  (ensemble  8  %  des  observations)  ;  ceux  du  nord, 
nord-est  et  nord-ouest  font  un  total  de  10  %  ;  enfin,  le  fœhn 
représente  le  8  %•  Le  climat  de  Lucerne  est  en  résumé  sédatif, 
l'air  n'irrite  pas  les  muqueuses  délicates.  Il  est  surtout  agréa- 
ble à  la  fin  de  l'été  et  en  automne;  cette  saison  est  préférable 
au  printemps.  On  conseillera  le  séjour  de  cette  ville  aux  per- 
sonnes délicates  de  la  poitrine,  ayant  ou  ayant  eu  des 
bronchites,  aux  anémiques,  aux  névropathes,  aux  demi-ma- 
lades, aux  fatigués  de  tout  genre.  Ceux  qui  ont  besoin  de 
distraction  se  trouveront  bien  du  mouvement  intense  de  voya- 
geurs qui  a  lieu  pendant  toute  la  saison.  On  a  construit  de 
nombreuses  villas  ou  maisons  destinées  aux  familles  qui  veu- 
lent séjourner  à  Lucerne  sans  être  plongés  dans  la  vie  bruyante 
des  hôtels.  Lucerne  a  enfin,  grâce  aux  nombreux  bateaux  à 
vapeur,  l'avantage  d'offrir  une  foule  de  courses  agréables  sur  le 
le  lac  :  on  peut  se  faire  transporter  facilement  et  rapidement  de 
tous  côtés.  Canotage,  natation. 

Le  Giitsch.  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  est  le  promon- 
toire terminal  et  septentrional  d'une  des  collines  de  la   rive 


gauche  de  la-Reuss,  à  L'extrémité  occidentale  de  ht  ville  de 
Lucerne.  Son  altitude  est  de  550m.,  soil  113  m.  au-dessus  du 
lac.  Vue  admirable.  Chemin  de  fer  funiculaire,  trajet  en  3  min. 
Situation  fortement  exposée  aux  vents,  surtoul  à  ceux  du  nord. 
Outre  un  hôtel,  il  existe  sur  cette  colline  quelques  villas  desti- 
nées aux  étrangers. 

Kurhaus  Sonnenberg  (canton  de  Lucerne),  750  ni.  Séjour 
d'été. 

Itinéraire.  —  on  y  parvient  en  voiture,  soit  directement  depuis  Lucerni 
M  h.),  soit  en  45  min.  depuis  la  station  de  Kriensde  la  ligne  Lucerne-Brienz. 

Cet  établissement  se  trouve  sur  la  croupe  nord  du  Sonnen- 
berg,. montagne  qui  se  dirige  obliquement  de  l'ouest  à  Test  à 
peu  près,  et  dont  les  dernières  pentes  (le  Giitsch),  touchent  la 
partie  occidentale  de  Lucerne.  Belle  vue.  air  alpestre.  Forêts 
étendues  dans  lesquelles  on  a  tracé  de  nombreux  sentiers. 

Seebourg  (canton  de  Lucerne),  séjour  d'été,  à  1  -2  li.  de  Lucerne  au  lion! 
du  lac,  sur  la  rive  droite.  Bains:  bains  du  lac. 

Pension  Gottlieben,  à  Meggen  (canton  de  Lucerne)  482  m.  (T.) 
Séjour  d'été.  On  s'y  rend  depuis  Lucerne  en  25  min.  en  bateau 
à  vapeur,  ou  en  1  1/2  h.  parla  route.  Meggen  est  situé  sur  le 
bras  nord  du  lac  des  Quatre-Cantons.  appelé  lac  de  Kùss- 
nacht. sur  les  pentes  du  mont  Meggenberg.  tournées  vers  le 
sud-est  et  couvertes  de  vergers;  on  y  jouit  d'une  fort  belle 
vue  et  la  proximité  du  lac  est  précieuse.  Un  petit  établisse- 
ment de  bains  permet  de  se  livrer  à  la  natation;  l'eau  clece  bras  du 
lac  est  plus  chaude  que  celle  d'autres  régions  du  lac,  car  il  n'est 
pas  traversé  par  des  courants  d'eau  froide.  Bains  chauds,  dou- 
ches. La  chaleur  est  tempérée  par  des  brises  régulières  qui 
soufflent  chaque  jour.  Etant  placé  dans  la  zone  du  fœhn  et 
bien  exposé  au  soleil,  Meggen  a  un  printemps  précoce,  les 
mois  de  mai  et  de  juin  sont  très  agréables.  Les  communica- 
tions avec  Lucerne  sont  faciles,  grâce  aux  bateaux  à  vapeur 
qui  touchent  son  port  plusieurs  fois  par  jour. 

Kùssnacht  (canton  de  Schwytz),  437  m.  (T.),  au  fond  du  liras  septentrional 
du  lac  des  Quatre-Cantons,  qui  porte  son  nom,  à  55  min.  de  Lucerne  en  bateau 
à  vapeur  et  à  -2  km.  de  la  station  de  Kùssnacht  de  la  ligne  du  St-Gothard. 
Kïissnaclit  est  placé  sur  les  dernières  pentes  du  Rigi,  à  proximité  de  deux 
lacs  (celui  de  Zoug  est  à  peu  de  distance)  et  des  lieux  rendus  célèbres  par 
les  légendes  de  (iuillaume-Tell.  Séjour  d'été.  Lait,  petit  lait. 

Hertenstein  (canton  de  Lucerne),  437  in.,  à  2.5  km.  à  l'ouest 
de  Weggis.  Station  de  bateaux  à  vapeur  (35  min.  depuis  Lu- 
cerne). Hertenstein  est  une  station  d'été  située  sur  un  promon- 
toire boisé  qui  sépare  la  partie  centrale  du  lac  des  Quatre- 
Cantons.  appelée  le  Kreuztrichter  (c'est-à-dire  le  centre  de  la 
croix),  du  bras  de  Kùssnacht.  C'est  donc  une  position  très  re- 
marquable, entre  deux  lacs,  pour  ainsi  dire;  en  face,  on  voit 
les  sombres  rochers  du  Bùrgenstock;  à  l'est,  le  Rigi  décrit  une 
vaste  courbe  à  concavité  tournée  vers  le  midi,  qui  se  termine, 
au  delà  de  Vitznau,  au  promontoire  appelé  obère  Xase.  De 
Hertenstein  à  Weggis,  charmante  route  au  bord  du  lac.  Climat 
analogue  à  celui  de  Weggis.  Hertenstein  est  cependant  plus  ex- 
posé aux  vents  de  l'ouest  que  cet  endroit;  c'est  le  premier  port 
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touché  par  les  bateaux  à  vapeur  dans  leur  course  de  Lucerne  à 
Fluelen. 

Weggis  (canton  de  Lucerne),  4i0  m.  (T.)  Station  climatërh 
que,  au  bord  du  lac  «les  Quatre-Cantons. 

Itinéraire.  —  Bateau  à  vapeur,  depuis  Lucerne  (33  min.)  ou  Fluelen  (2  lu. 

Weggis  est  admirablement  placé  au  pied  de-  pentes  tournées 
au  midi,  en  plein  soleil.,  dans  la  région  occidentale  du  golfe  qui 
s"étend  de  Hertenstein  au  promontoire  appelé  l'obère  Nàse. 
Protégé  du  cv>té  du  nord  par  la  niasse  énorme  du  Bigi,  jouis- 
sant du  soleil  et  du  voisinage  du  lac,  Weggis  a  une  tempéra- 
ture élevée.  Aussi  est-ce  un  endroit  où  non  seulement  les  ar- 
bres fruitiers  réussissent,  mais  encore  où  le  châtaignier 
rapporte  d'une  façon  régulière  des  fruits  excellents,  dont  il  se 
fait  un  commerce  considérable;  le  figuier,  le  laurier,  l'aman- 
dier, la  vigne,  peuvent  vivre  dans  les  situations  les  plus  abri- 
tées. Le  climat  doit  une  partie  de  sa  douceur  à  la  proximité  du 
lac  qui  réfléchit  la  chaleur  solaire  et  tempère  le  froid  de 
l'hiver,  et  surtout  au  fœhn  qui  souffle  dans  cette  région.  En  été. 
le  soleil  ne  se  lève  guère  avant  G  h.  ou  6  Va  h-,  de  sorte  que  la 
matinée  est  fraîche.  Il  est  clair  qu'en  cette  saison  les  journées 
sont  chaudes.  Pour  la  température  moyenne,  voir  celle  de  Vitz- 
nau. Ces  deux  stations,  avec  celle  de  Gersau,  ont  un  climat 
qui  se  rapproche  beaucoup  de  celui  de  Montreux.  Un  des  avan- 
tages de  Weggis.  ce  sont  les  promenades  faciles  que  l'on  peut 
faire,  soit  du  côté  de  Hertenstein,  soit  du  côté  de  Vitznau,  sur 
une  route  voisine  du  lac,  avec  un  spectacle  splendide  sous  les 
yeux.  Pour  les  indications,  voir  Gersau. 

LutzclaUj  station  d'été  ;ï  mi-chemin  entre  Weggis  et  Vitznau  dans  une 
position  abritée  et  champêtre,  au  milieu  des  prairies  et  des  noyers. 

Vitznau  (canton  de  Lucerne),  440  m.  (T.)  Station  climatë- 
rique,  au  bord  du  lac  des  Quatre-Cantons. 

Itinéraire.  —  Bateau  à  vapeur  depuis  Lucerne  en  1  h.,  depuis  Fluelen 
en  1  h.  3  4.  Vitznau  est  tète  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  à  crémaillère  qui 
s'élève  jusqu'au  sommet  du  Rigi. 

Vitznau  est  placé  au  pied  des  pentes  escarpées  du  Rigi,  dans 
une  exposition  qui  varie  du  sud-ouest  à  Pouest.  Du  côté  du  midi, 
Vitznau  est  moins  ouvert  que  Weggis  ou  Gersau,  par  le  fait  que 
le  cap  montagneux  dit  obère  Xase  s'avance  de  ce  côté-là  dans  le 
lac.  Vitznau  se  trouve  au  centre  d'un  cirque  creusé  dans  les 
flancs  du  Rigi,  entre  la  Rigischeideck  et  le  Yitznauer  Stock, 
haute  montagne  à  l'est  du  village.  On  reconnaît  ici  la  même 
zone  fertile  qu'à  Weggis.  zone  caractérisée  par  la  douceur  de  la 
température  et  de  l'air.  Les  châtaigniers  réussissent  également 
bien  et  se  présentent  en  grand  nombre.  Les  parois  montagneu- 
ses, qui  protègent  Vitznau  du  côté  du  nord,  suppriment  en 
hiver  le  vent  du  nord-est  et  contribuent  à  élever  la  tempé- 
rature moyenne,  mais  rendent  cet  endroit  fort  chaud  en  été; 
aussi  est-ce  surtout  un  séjour  de  printemps  et  d'automne. 
Pendant  l'été,  les  touristes  aflluent  en  nombre  considérable 
pour  faire  l'ascension  du  Rigi  par  le  chemin  de  fer.  Les  tempé- 
ratures moyennes  mensuelles  s  échelonnent  comme  suit:  jan- 
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vier — 0.2,  février  2.3,  mars  5.0,  avril  8.3,  mai  11.5,  juin  16.3, 
juillet  17.6,  août  17.4,  septembre  13.4,  octobre  9.1,  novembre 
4.9,  décembre  1.5.  Pour  plus  de  détails  sur  le  climat  de  cette 
région,  voir  Gersau.  Vitznau  est  un  bon  séjour  pour  eux 
qui  redescendent  au  printemps  des  stations  «l'altitude  au 
moment  de  la  fonte  des  neiges  ;  ils  trouvent  dans  cette  sta- 
tion d'agréables  promenades  avec  un  air  doux.  Pour  les 
indications,    voir   Gersau. 

STATIONS  DU  RIGI 
Le  Rigi,  la  plus  connue  des  sommités  suisses,  a  une  posi- 
tion unique  :  sur  une  base  qui  figure  à  peu  près  un  rectangle 
dont  les  grandscôtés  courent  du  sud-est  au  nord-ouest,  et  les  pe- 
tits,  du  sud-ouest  au  nord-est,  il  s'élève  en  pyramide  irrégulière, 
dont  le  sommet,  à  1800  m.  d'altitude,  est  plus  rapproché  de 
l'angle  nord-ouest  du  rectangle  que  des  autres  angles.  Ce  som- 
met n'est,  en  projection  horizontale,  qu'à  2  km.  du  lac  de  Zoug, 
<t  à  4.5  de  celui  des  Quatre-Cantons,  avec  une  différence  de 
niveau  de  près  de  1400  m.  Ce  dernier  lac  baigne  la  montagne 
de  trois  côtés  ;  sur  sa  face  septentrionale,  le  Rigi  est  limité  par 
le  lue  de  Zoug  et  celui  de  Lowerz,  séparés  par  la  plaine  de 
(  roldau.  Isolé  et  accessible  à  tous  les  courants  atmosphériques 
et  à  tous  les  rayons  de  soleil,  le  Rigi  a  un  climat  tout  spé- 
cial; aussi  l'a-t-on  choisi  depuis  longtemps  comme  station  mé- 
téorologique de  premier  ordre.  Il  se  trouve  en  plein  dans  la 
zone  du  fœhn.  Sur  ses  lianes  se  sont  créées  de  nombreuses  sta- 
tions de  touristes.  La  plus  ancienne,  qui  est  aussi  une  station 
cliniatérique,  est  celle  du  Rigi-Klœsterli.  L'impulsion  énorme 
qu'a  reçue  le  mouvement  des  voyageurs,  dans  les  trente  der- 
nières années,  l'établissement  de  2  railways  allant  jusqu'au 
Kulm,  ont  fait  du  Rigi  une  vraie  place  publique  du  monde 
entier.  Toutefois  le  Klœsterli,  le  Kaltbad,  la  Rigi-Scheideck, 
sont  aussi  utilisés  comme  stations  de  malades.  Le  Rigi  n'est  pas 
sec  et  aride,  c'est  une  montagne  couverte  de  fertiles  pâturages  : 
il  a  des  forêts,  des  eaux  en  abondance  et  nourrit  un  grand 
nombre  de  troupeaux. 

Itinéraire.  —  Le  Rigi  est  accessible  à  pied  ou  à  cheval  par  de  nombreux 
chemins  qui  conduisent  au  sommet  en  3  à  5  h.  Celui  «lui  était  autrefois  le 
plus  fréquenté  de  tous  et  qui  a  la  plus  belle  vue,  c'est  le  sentier  partant  de 
Weggis  (3  h.  1  4  jusqu'au  sommet).  Les  chemins  de  fer,  qui  sillonnent  la 
montagne,  ont  remplacé  aujourd'hui  les  autres  moyens  de  locomotion;  il  y 
a  2  voies  d'accès  et  une  sur  le  faite  :  1°  de  Vitznau  au  Rigi-Kuhn,  1  h.  -20  m.  : 
2°  û'Arth  (sur  le  lac  de  Zoug)  au  Kulm,  1  h.  20  m.  ;  3°  du  Rigi- Kaltbad  à  la 
Rigi-Scheideck  tti  km.»,  25  min. 

Felsrnthor  (canton  de  Lucerne),  1154  m.,  pension  à  1/4  h.  au-dessous  de 
la  station  de  Romitifelsenthor  (à  35min.de  Vitznau),  sur  le  sentier  de  Weggis 
au  Kulm.  Séjour  agréable  plus  tranquille  que  Les  autres  stations  du  Rigi, 
abrité  contre  les  vents  du  nord  par  l'arête  rocheuse  de  la  montagne  qui 
s'étend  du  nord-ouest  au  sud-est. 

RIGI-KALTBAD  (canton  de   Lucerne),   liil   m.  (T.)  Station 
climatérique.  Saison  :  commencement  de  juin  à  mi-septembre. 
Itinkraire.  —  Chemin  de  fer  depuis  Vitznau  (50  min)  :  à  pied,  2  h.  1  2  de- 
puis Weggis  par  un  chemin  à  mulets. 
.    Le  Kaltbad  est   situé   sur  le  flanc  sud   du  Rigi,  à  quelques 

15 


—  236  — 

pas  delà  station  du  chemin  de  fer.  Il  a  une  position  protégée 
du  côté  du  nord,  du  nord-est  et  de  l'est  par  l'arête  rocheuse 
qui  se  détache  à  l'est  du  Rothsloch  pour  gagner  la  Rigischei- 
decli,  en  formant  le  faîte  de  la  montagne,  qui  dépasse  le  Kalt- 
had  de  200  m.  environ;  à  l'ouest,  le  chaînon  du  Rcenzeli  le 
protège  contre  les  vents.  A  l'ouest  aussi  s'étend  une  forêt  de 
sapins  avec  nomhre  de  sentiers  et  de  recoins  ombreux.  C'est  là 
que  se  trouve  une  petite  chapelle  fort  ancienne,  à  côté  de 
laquelle  jaillit  une  source  froide,  5°,  qui  a  donné  son  nom  au 
Kaltbad.  L'eau  est  faiblement  minéralisée,  contenant,  sur  1000 
parties,  carbonates  de  chaux  0.26,  de  fer  0.01,  chlorure  de  so- 
dium 0.18,  silice  0.22  ;  en  outre,  de  l'acide  carbonique  libre. 
Cette  source  a  été  utilisée  de  tous  temps  pour  les  bains;  au 
XVIe  siècle,  on  se  plongeait  3  fois  dans  son  onde  glacée,  à 
laquelle  on  attribuait  des  vertus  curatives  en  cas  de  fièvre 
intermittente  et  de  maladies  nerveuses.  Actuellement,  l'eau 
sert  à  alimenter  un  établissement  balnéaire  avec  bains  et  dou- 
ches. La  position  du  Kaltbad  est  très  belle,  la  vue  étendue.  On 
jouit  d'un  panorama  encore  plus  remarquable  depuis  le  Kœn- 
zeli,  dont  nous  avons  parlé  tout  à  l'heure,  un  des  points  de  vue 
favoris  des  touristes. 

Le  Kaltbad  est  une  station  de  montagne  ayant  une  situation 
abritée  et  pourtant  un  air  excellent,  tonique,  sans  être  rude.  On 
peut  le  conseiller  aux  malades  qui  ne  craignent  pas  le  bruit  de 
la  foule  des  touristes  et  qui  tiennent  à  trouver  tout  le  confort 
possible  à  la  montagne.  Lombard  parle  du  Kaltbad  en  ces  ter- 
mes :  «  Séjour  bien  connu  des  nombreux  malades  qui  vien- 
nent chaque  année  respirer  un  air  vif  et  essentiellement  toni- 
que, et  par  conséquent  très  bien  adapté  aux  constitutions 
délabrées,  aux  estomacs  paresseux,  aux  personnes  atteintes  de 
paresse  musculaire,  aux  hypocondriaques  assombris  par  leurs 
souffrances  de  chaque  jour  et  à  tous  ceux  dont  l'hématose  in- 
complète doit  être  stimulée  par  un  air  alpestre  constamment 
renouvelé.  Mais  toutes  les  personnes  qui  ont  des  palpitations 
ou  sont  disposées  aux  hémorrhagies,  aux  congestions  céphali- 
ques  et  pulmonaires,  devront  éviter  un  séjour  trop  excitant 
pour  elles.  Il  en  est  de  même  des  phtisiques  dont  la  maladie 
est  déjà  bien  avancée.  L'eau  froide  est  un  précieux  adjuvant  du 
séjour  à  Kaltbad.  » 

Indications.  Affections  du  système  nerveux,  neurasthénie, 
surmenage,  agrypnie,  tendance  à  la  mélancolie;  anémie', 
affections  calarrhales  des  voies  respiratoires  ou  digestives.— 
Lait  de  vache,  de  chèvre  ;  petit  lait. 

Rigi-Staffel  (canton  de  Schwyz),  1594  m.  (T.)  Station  d'alti- 
tude (saison  :  juin  à  septembre),  fréquentée  surtout  par  les 
touristes.  Elle  se  trouve  à  1  h.  de  chemin  de  fer  de  Vitznau, 
sur  les  pentes  de  l'arête  qui  mène  au  Rigi-Kulm  depuis  le 
Kaltbad.  Le  séjour  à  Stafïel  demande,  comme  celui  du  Kulm, 
de  la  force  de  résistance,  car  ce  lieu  est  exposé  aux  vents  et 
aux  variations  souvent  brusques  de  la  température.  Il  y  a  au 
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Staffel  un  grand  mouvement  de  touristes,  qui  y  refluent  sou- 
vent depuis  les  hôtels  <lu  Kulm,  encombrés  de  voyageurs.  Lait, 
petit  lait. 

BxgirKulm  (canton  deSchwyz),  1800  m.  (T.),  à  1  li.  I  l  de  Vitznau  ou  A'Ârth 
en  chemin  de  fer.  Ce  sommet,  à  la  vue  incomparable,  est  envahi  par  les  hô- 
tels. Il  est  exposé  aux  vents  de  tons  côtés  et  l'on  l'ait  bien  de  prendre  des 
précautions  en  cas  de  mauvais  temps.  Le  Rigi-Kulm  possède  une  station 
météorologique  très  importante,  vu  la  position  isolée  de  la  montagne  et  le 
régime  «les  vents  de  la  contrée.  Nous  empruntons  h  Christ  les  moyennes 
thermométriques  suivantes,  dans  le  luit  de  permettre  la  comparaison  avec 
celles  de  PEngadine,  n'ont  l'altitude  est  presque  la  même  (St-Moritz-villagc, 
•1835  m.,  Pontresina,  1803  m.)  :  année  2.-24:  janvier  —  5.1,  février  —  3.3,  mars 
—  4.5,  avril  0.9,  mai  5.6,  juin  7.3,  juillet  10.4,  août  9.3,  septembre  s. 8,  octobre 
2.5,  novembre  —  1.8,  décembre  —  3.3.  Les  températures  de  l'été  sont  donc 
très  liasses,  celles  de  l'hiver  ne  descendent  pas  en  revanche  aussi  bas  qu'on 
pourrait  le  croire  à  priori;  le  minimum  est  —  20°  environ.  Le  Rigi-Kulm 
n'est  pas  un  lieu  <>ù  l'on  séjourne  en  général;  il  doit  être  considéré  comme 
une  station  tonique  et  très  excitante. 

Rigi-First  (canton  de  Schwyz),  1446  m.  (T.)  Séjour  d'été.  On 
s'y  rend  par  le  chemin  de  fer  du  Rigi-Kaltbad  à  la  Rigi-Schei- 
deck (à  8  min.  du  Kaltbad).  Le  Rigi-First  est  situé  sur  l'arête  qui, 
courant  du  nord-ouest  au  sud-est,  relie  le  Rothstock  (1663  m.) 
au  Dossen  (1681  m.)  La  vue  est  belle.  Sur  le  versant  nord, 
entre  le  First  et  le  Ïtigi-Klœsterli,  se  trouve  une  forêt  avec 
d'agréables  sentiers.  Le  massif  du  Kulm  et  du  Rothstock  pro- 
tège le  Rigi-First  contre  les  vents  du  nord  et  du  nord-est. 

RIGI-SCHEIDECK  (canton  de  Schwyz),  1648  m.  (T.)  Station 
clîmatêrique.  Eau  ferrugineuse.  Saison  :  mi-juin  jusqu'en 
octobre. 

Itinéraire.  —  Station-terminus  du  raihvay  venant  du  Rigi-Kaltbad  (40 
min.,  1  h.  1  -2  de  Vitznau). 

La  Rigi-Scheideck  (ou  Scheidegg)  se  trouve  à  1188  m.  au- 
dessus  du  lac  des  Quatre-Cantons  ;  au-dessous  d'elle  s'abaisse 
une  arête  qui,  après  avoir  formé  le  Yitznauer  Stock,  se  termine 
dans  le  lac  par  le  cap  appelé  obère  Xase.  La  Rigi-Scheideck  est 
située  sur  un  plateau,  à  la  limite  de  la  végétation;  tout  près  de 
l'hôtel,  on  a  fait  de  grandes  plantations  d'arbres.  La  vue  est 
splendide  et  vaut  celle  que  l'on  a  du  Kulm  ;  on  est  encore  mieux 
placé  pour  voir  la  région  des  Alpes  d'Uri  et  d'Unterwald.  Un 
avantage  de  cette  station,  c'est  la  possibilité  de  pouvoir  faire 
une  assez  longue  promenade  sur  l'arête  du  côté  de  l'ouest,  sans 
rencontrer  de  pentes  importantes.  Quant  au  climat,  Gsell-Fels 
donne  les  indications  météorologiques  suivantes,  moyennes  de 
3  années  : 

•  ^  Température 

Mois  moy.  min.  max.  Hum.  rcl. 

Juin 9.0  0.7  16.7                      71.5 

Juillet    ....  il. 5  2.1  19.1                      63.5 

Août 10.2  —0.8  21.3                       69.2 

Septembre  .   .  10.8  3.0  15.0                    67.9 

On  remarquera  la  faiblesse  de  l'humidité  relative  (un  an 
d'observations  seulement).  La  position  de  la  Rigischeideck 
fait  comprendre  que  les  vents,  spécialement  le  fœhn,  y  ont 
libre  accès;  il  s'en  suit  qu'il  se  produit  des  changements  assez 
brusques  de  la  température.  Des  précautions  sont  donc  néces- 
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saires  pour  séjourner  dans  cette  station.  A  20  min.  plus  bas, 
du  côté  du  sud,  jaillit  une  source  ferrugineuse  fort  ahondante 
(on  peut  donner  de  60  à  80  bains  par  jour),  dont  le  débit  ne 
varie  pas  avec  les  saisons.  Température,  7.2.  Anal3rsede  Xtierlin 
pour  1  litre  : 

Carbonatedeprotoxydedefer  O.ono       Acide  siliei.jue 0.0060 

Carbonate  de  protoxyde  de  Lithium,  acide phosphorique,   traces 

manganèse 0.0050       Acide    crénique    combiné  à 

Carbonate  de  chaux 0.2553  la  soude 0.0173 

Carbonate  de  magnésie  .  .  .    0.0087  Total  .  .  .    u.3063 

Acide  carbonique  libre  ....    120  cent,  cubes 

("est  donc  une  eau  légèrement  ferrugineuse  que  l'on  emploie 
surtout  en  bains  {douches  chaudes  et  froides)  ;  pour  la  boisson, 
on  la  charge  artificiellement  d'acide  carbonique  et  on  y  ajoute 
un  peu  de  bicarbonate  de  soude.  Comme  adjuvant  du  séjour  et 
de  l*eau  minérale,  on  trouve  du  lait  d'excellentes  vaches  (exa- 
miné au  point  de  vue  bactériologique),  et  du  petit  lait. 

Les  indications  de  la  Rigi-Scheideck  sont  celles  des  altitudes 
(voir  Sdint-Moritz)  et  d'un  air  excellent  et  très  excitant.  Meyer- 
Ahrens  fait  remarquer  que  les  tuberculeux  ne  se  trouvent  pas 
bien  dans  l'atmosphère  sans  doute  trop  sèche  et  trop  agitée 
de  la  Rigi-Scheideck;  l'influence  du  fœhn  doit  y  être  comptée 
aussi  pour  beaucoup.  La  tuberculose  et  les  affections  des  orga- 
nes thoraciques  seraient  donc  une  contre-indication. 

Rigi-Klœsterli  (canton  de  Schwyz),  1300  m.  (T.)  Station  cli- 
matérique. 

Itinéraire.  —  On  y  parvient  depuis  Arth  par  le  chemin  de  fer  en  53  min., 
depuis  le  Rigi-Slafl'el  en  16  min.  A  pied  ou  à  cheval,  depuis  Goldau,  par  un 
chemin  facile. 

Le  Rigi-Klœsterli  n'a  pas  les  hautes  altitudes  des  stations 
que  nous  venons  d'énumérer,  il  n'a  pas  non  plus  leur  vue 
magnifique,  mais  en  revanche,  il  est  mieux  abrité,  il  possède 
un  climat  plus  doux,  plus  égal,  il  a  moins  souvent  les  brouil- 
lards, qui  couvrent  la  tète  du  Rigi,  alors  que  le  Klœsterli  n'en  a 
point.  C'est  une  station  au  milieu  d'un  immense  cirque  ouvert 
du  côté  de  l'est  seulement,  et  par  conséquent  abrité  de  toutes 
parts  contre  les  principaux  vents  ;  la  masse  du  Kulm  et  son 
prolongement  du  côté  de  Test  la  protègent  contre  les  vents  du 
nord,  le  Rothstock  et  l'arête  de  la  montagne  jusqu'au  Dossen, 
contre  ceux  de  l'ouest  et  du  sud.  Les  environs  sont  couverts 
de  prairies  et  de  forêts.  Il  existe  au  Klœsterli  une  petite 
chapelle  dédiée  à  Marie  des  Neiges,  qui  est  un  but  de  pèleri- 
nage très  fréquenté.  En  1690  déjà,  l'image  de  la  Madone  atti- 
rait des  foules,  car  elle  faisait,  disait-on,  des  cures  merveilleu- 
ses. Vers  la  fin  du  XYIII^  siècle,  il  existait  déjà  au  Klœsterli  des 
auberges  où  l'on  venait  séjourner  quelque  temps.  Si  l'on  peut 
aisément  citer  de  plus  anciennes  stations  balnéaires  dans  la 
montagne,  on  peut  dire  que  le  Klœsterli  est  une  des  premières 
stations  de  montagne  de  la  Suisse.  Comme  nous  l'avons  vu,  le 
Rigi-Klœsterli,  entouré  de  montagnes  sans  être  encaissé,  ga- 
gne en  douceur  du  climat  et  en  calme  de  l'atmosphère  ce  qu'il 
perd  en  vue  et  en 'brillant.  Il  se  trouve  aussi  à  une  très  heu- 
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reuse  altitude,  qui  permet  de  Le  recommander  aux  personnes 
délicates,  aux  convalescents  faibles,  et  en  cas  d'affections  'ner- 
veuses avec  épuisement,  de  faiblesse,  d'anémie.  Lait, petit  lait. 
Au  forl  de  Lasaison,le  Klœsterli  est  envahi,  comme  Les  autres 
stations  du  ELigi,  par  une  multitude  bruyante.  On  peut  faire 
dans  les  environs  un  grand  nombre  de  charmantes  prome- 
nades, dans  une  région  pittoresque,  avec  forêts,  grottes,  cas- 
cades, etc. 

GERSAU (canton  de  Sch\vyz),440  m.  (T.)  Station  climatérique, 
au  bord  du  lac  des  Quatre-Cantons. 

Itinéraire.  —  Bateau  à  vapeur  de  Lucerne  en  i  h.  25  m.,  de  Fluelen  en 
\  h.  Route  carrossable  depuis  Bruimen  (1  h.). 

Gersau  est  le  Montreux  du  lac  des  Quatre-Cantons,  suit  par  sa 
position,  soit  par  sa  température  qui  ont  beaucoup  d'analogie  avec 
celles  de  la  station  vaudoise.  Gersau  est  placé  sur  les  dernières 
pentes  méridionales  du  Rigi,  au  bord  d'un  petit  golfe  faible- 
ment creusé.  A  l'ouest,  les  pentes  raides  du  Vitznauer  Stock 
s'élèvent  du  lac  jusqu'à  M 46  in.  d'altitude;  à  l'est,  c'est  la  Hoh/h'h . 
1693  m.,  qui  vient  directement  baigner  dans  le  lac  ses  pentes 
précipitueuses.  Entre  les  deux  se  trouve  une  vallée  en  forme  d'en- 
tonnoir, resserrée  au  bord  du  lac  et  s'élargissant  notablement 
dans  sa  partie  supérieure.  La  Pdgi-Scheicleck  est  placée  sur  le 
point  culminant  de  cette  vallée.  Gersau  est  bâti  sur  un  sol 
composé  d'alluvions  déposées  peu  à  peu  par  les  eaux  de  deux 
petits  torrents,  qui  deviennent  parfois  de  fort  dangereux  voi- 
sins. Ce  sol  poreux  sèche  vite.  Grâce  à  cette  position  abritée 
contre  les  vents,  grâce  à  réchauffement  des  pentes  par  le  soleil, 
Gersau  a  une  végétation  presque  méridionale.  On  y  voit  le 
châtaignier;  certains  arbres  du  midi  y  passent  l'hiver  en  plein 
air  ;  la  vigne,  les  arbres  fruitiers  prospèrent.  Les  vents  du  nord 
et  du  nord-est  n'atteignent  pas  Gersau  ;  quand  le  temps  se  met 
à  la  pluie,  on  sent  parfois  le  vent  du  nord-ouest,  mais  en  géné- 
ral la  pluie  tombe  sans  vent.  En  revanche,  Gersau  est  exposé 
sans  défense  au  lœhn,  au  vent  du  sud-est;  il  s'y  fait  sentir  sur- 
tout au  printemps  et  en  automne.  Les  montagnes  situées  de 
l'autre  côté  du  lac  agissent  aussi  en  guise  d'écran,  surtout  le 
Bûrgenstoch  à  l'ouest,  le  Biiochserhorn,  le  Niederbauen  et 
les  montagnes  de  la  région  cVEngelberg  au  sud.  Gersau  est,  en 
résumé,  le  point  le  plus  abrité  du  lac  des  Quatre-Cantons, 
ce  qui  assure  aux  malades  un  grand  nombre  de  jours  de  pro- 
menade. 

Le  printemps  commence  en  général  en  mars  et  amène  avec 
lui  des  malades  qui  descendent  des  stations  d'altitude  d'hiver, 
et  viennent  passer  quelques  semaines  à  Gersau.  Les  vents 
froids  de  mars  ne  sont  pas  sentis  dans  cette  localité  ;  mai  est 
déjà  chaud;  en  juin,  la  plupart  des  malades  quittent  Gersau 
pour  des  altitudes  plus  élevées  et  sont  remplacés  par  le  flot 
montant  des  touristes.  A  cette  saison  de  l'année,  le  soleil  se 
lève  à  6  y2  n->  se  couche  à  6  h.,  et  la  fraîcheur  du  matin  <-t  du 
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soir  tempère  la  chaleur  intense  du  milieu  du  jour.  Comme 
Montreux,  Gersau  est  en  espalier  contre  les  lianes  de  la  mon- 
tagne, et  si  cette  situation  est  favorable  pour  profiter  de  la  cha- 
leur du  soleil  en  hiver,  elle  a  aussi  pour  conséquence  de  re- 
cueillir tous  ses  rayons  en  été.  Heureusement,  il  ne  manque  pas 
d'ombrages  pour  se  mettre  à  l'abri.  En  automne,  Gersau  se 
remplit  de  nouveau  de  malades  et  de  convalescents;  bientôt, les 
uns  gagnent  l'Italie  par  le  St-Gothard,  et  les  autres,  les  altitu- 
des, pour  la  saison  d'hiver.  Les  jours  d'automne  sont  souvent 
très  beaux.  Gersau  n'est  pas  encore  devenu  une  station  d'hiver, 
comme  il  pourrait  l'être,  dans  le  genre  de  Montreux.  Il  y  a  des 
brouillards;  à  vrai  dire,  les  brouillards  intenses  sont  rares,  mais 
quels  qu'ils  soient,  ils  diminuent  l'insolation  et  réduisent  la 
durée  de  la  promenade  ou  de  la  station  en  plein  air.  Les 
hôtels  sont  disposés  de  façon  à  pouvoir  recevoir  des  pension- 
naires en  hiver. 

Gersau  est  station  météorologique;  voici  les  moyennes  que 
Fassbind  a  calculées  pour  les  années  1877  à  1881  : 
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Gersau  avec  celles  de  Montreux,  Bex  et  Lugano.  Gersau  a 
comme  température  moyenne  pour  toute  l'année.  10.07°  pour 
les  années  1866  à  1876,  9.4  pour  celles  de  1877  à  1881,  soit  en 
moyenne  9.73°.  Montreux  a  des  moyennes  légèrement  plus 
élevées  pendant  toute  l'année.  La  pression  barométrique 
moyenne  est  à  Gersau  de  724  millim.  Lïhuniidité  relative 
moyenne  est  assez  élevée,  même  au  milieu  du  jour.  En  revan- 
che, la  nébulosité  tombe  au-dessous  de  la  moyenne  pendant  les 
mois  de  juillet  et  d'août;  elle  la  dépasse  pendant  ceux  de  mai, 
juin  et  septembre.  La  chute  d'eau  totale  annuelle  égale  1447  mm. 
(moyenne  de  20  années)  ;  il  est  intéressant  de  noter  que  sa 
répartition  est  très  inégale  ;  lès  mois  de  novembre  à  mars  en 
ont  une  faible  partie,  tandis  que  les  mois  d'été  en  ont  beau- 
coup; cependant,  si  la  quantité  d'eau  tombée  est  plus  considé- 
rable en  été,  celle  des  jours  avec  pluie  ne  suit  pas  une  marche 
proportionnelle,  en  d'autres  termes,  il  tombe  plus  d'eau  pen- 
dant une  pluie  d'égale  durée. 
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En  résumé,  Gersau  a  un  climat  très  doux  pour  sa  latitude. 
résultant  de  son  heureuse  position  dans  la  zone  du  fœhn,  au  pied 
de  pentes  exposées  au  soleil,  une  humidité  moyenne,  un  air 
calme.  Il  faut  ajouter  q  ne  Gersau  possède  encore  d'autres  moyens 
thérapeutiques  :  Bains  du  lac,  douches,  lu  if.  petit  tait,  etc. 

Indications.  Gersau  est,  comme  Montreux,  une  station  où 
Ton  trouve  en  réalité  l'air  des  montagnes  voisines,  mais  un 
air  adouci,  plus  sédatif  que  tonique.  Il  convient  aux  convales- 
cents, aux  personnes  délicates  et  maladives,  qui  ne  peuvent 
supporter  les  excitations  trop  fortes  d'un  climat  rude  ou  très 
tonique.  L'été  étant  chaud,  les  époques  les  plus  favorables  pour 
un  séjour  seront  mai,  juin,  et  l'automne,  qui  se  prolonge  sou- 
vent longtemps.  2°  Gersau  est  en  outre  une  excellente  station 
de  passage  pour  les  malades  qui  gagnent  le  Midi  ou  les  alti- 
tude-, ou  en  reviennent.  L'ouverture  du  chemin  de  fer  du 
St-<  rothard  lui  a  donné  une  importance  qui  ira  toujours  en  aug- 
mentant ;  de  même,  la  position  qû'Andermatt  tend  à  se  créer 
dans  la  série  des  stations  hivernales  d'altitude  aura  une  in- 
fluence favorable  sur  Gersau.  3°  Gersau  sera  indiqué  pour  tous 
les  états  de  convalescence  des  affections  pulmonaires  ou  pleu- 
reliques,  la  bronchite  des  sommets,  les  résidus  pleurétigues. 
Citons  encore  les  pneumonies  chroniques,  les  affections  des 
organes  digestifs  et  circulatoires,  les  affections  nerveuses. 
Xanèmie.  ('outre-indications  :  phtisie  fébrile,  rhumatisme. 

Les  chemins  des  environs  de  Gersau  ont  été  étudiés  et  clas- 
sés par  les  soins  de  la  société  d'embellissement  de  Gersau, 
afin  de  permettre  leur  utilisation  pour  le  traitement  des  car- 
diaques et  de  Y  obésité  par  la  méthode  A'Oerlel.  Les  environs 
oûrent  en  effet  toutes  les  pentes  désirables,  et,  si  l'année  est 
favorable  et  n'est  pas  trop  pluvieuse.  Gersau  est.  sans  contredit, 
très  qualifié  pour  ce  genre  de  traitement.  Gersau  possède  d'ail- 
leurs soit  vers  Brunnen,  soit  du  côté  de  Vitznau,  des  prome- 
nades horizontales. 

Bibliographie.—  Fassbiud,  meteorol.  Beobaeht.  f.  Gersau,  1877-i)ssi  (avec 
courbe^  comparatives  avec  d'autres  station-;  :  travail  des  plus  intéressants). 
Uebersieht>kartc  von  G.  als  Terrain  kurort. 

Brunnen  (canton  de  Schwyz).  537  m.  (T.).  au  bord  du  lac  des 
Quatre-Cantons.  Séjour  d'été  et  d'automne. 

Itinéraire.  —  Bateau  à  vapeur  de  Lucerne  en  1  h.  40  m.,  de  Fluelen  en 
Sftmin.  Brunnen  est  en  outre  station  du  railway  Lucenie-St-Gutbard. 

Brunnen  est  un  village  heureusement  placé  sur  la  rive  gau- 
che et  à  quelque  distance  de  la  Muotta,  rivière  qui  arrose  la 
région  orientale  du  canton  de  Schwyz.  Le  village  est  dans  une 
plaine  couverte  de  riches  prairies  et  de  noyers,  et  au  pied  des 
haute-;  montagnes  qui  constituent  le  rivage  oriental  du  lac 
êT Uri  ou  région  supérieure  du  lac  des  Quatre-Cantons.  Brun- 
nen, situé  au  sommet  de  l'angle  que  fait  cette  partie  du 
lac  avec  la  région  centrale,  a  deux  vues  bien  différentes  sui- 
vant que  l'on  regarde  vers  le  sud  ou  vers  l'ouest.  Quant  au 
régime  des  vents,  Brunnen  reçoit  ceux  du  nord  et  du  nord-est 
et  celui  du  sud-est  ou  fœhn:   ce  dernier  est  surtout  un  vent 
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d'automne  ou  de  printemps.  Brunnen   est  un  séjour  favori  de 

nombreux  étrangers;  les  touristes  y  passent  aussi  en  foule. 

Morschach  (canton  de  Schwyz),  657  m.,  à  1  h.  de  Brunnen, 
auquel  il  est  relié  par  une  belle  route.  Position  très  abrité,  pit- 
toresque, sur  les  premières  pentes  du  Frahnalpstock,  monta- 
gne de  2127  m.  d'altitude,  pentes  qui  regardent  l'ouest.  Séjour 
d'été  et  d'automne  très  agréable  et  champêtre,  au-dessus  du 
beau  lac  d'Uri. 

Axenstein,  711  ni.  (T.).  station  climatérique  d'été  (saison  : 
mai  à  octobre).  On  y  arrive  depuis  Brunnen  en  50  min.  au 
moyen  d'un  omnibus. 

Axenfels,  630  m.  (T.).  à  peu  de  distance  de  Morschach.  Sta- 
tion climatèrique  d'été.  Omnibus  depuis  la  gare  ou  l'embar- 
cadère de  Brunnen. 

Ces  deux  hôtels  se  trouvent  placés  au-dessus  d'une  paroi  de 
rochers,  la  Wasifluh,  qui  descend  abruptement  dans  le  lac 
sur  sa  rive  droite,  en  face  du  monument  de  Schiller.  C'est  dire 
que  le  coup  d'œil  depuis  leurs  terrasses  est  splendide,  embras- 
sant le  lac,  les  montagnes,  l'Urirothstock,  le  Pilate.  les  My- 
then,  etc.  Axenstein  est  au  milieu  d'un  véritable  parc  et  de 
forêts  dans  lesquelles  on  peut  se  promener  longtemps.  Le  cli- 
mat est  celui  de  la  région  que  nous  venons  d'étudier  :  doux, 
exposé  aux  vents  du  sud  et  du  sud-est.  mais  sa  tempéra- 
ture moyenne  est  en  général  un  peu  inférieure  à  celle  de  Brun- 
nen, ce  qui  est  dû  à  la  plus  grande  élévation  d' Axenstein  au- 
dessus  du  lac  et  à  ses  environs  boisés.  La  moyenne  estivale 
est  de  22°.  Ces  stations  sont,  d'autre  part,  bien  protégées  contre 
les  vents  du  nord  et  du  nord-est.  Les  forêts  qui  entourent 
Axenstein  contribuent  à  donner  à  l'air  des  qualités  vivifiantes. 
Ces  stations  sont  en  plein  dans  la  zone  du  fœhn  qui  descend 
souvent  avec  une  grande  force  le  long  de  la  vallée  de  la  Reuss. 
C'est  à  ce  courant  chaud  aussi  bien  qu'à  leur  exposition  sur 
des  pentes  abritées,  tournées  du  côté  du  sud-Ouest  et  de  l'ouest, 
qu'elles  doivent  leur  magnifique  végétation.  Axenstein  repré- 
sente un  type  de  station  d'une  altitude  modérée  dans  la  zone 
des  forets.  C'est  un  agréable  séjour  pour  tous  ceux  qui  veulent 
se  reposer,  pour  les  "convalescents,  pour  les  malades  atteints 
d'affections  nerveuses,  de  dépression  nerveuse  due  au  surme- 
nage physique  ou  intellectuel,  d'anémie,  de  dyspepsie,  de 
mélancolie,  d: 'hypocondrie. 

Entre  Brunnen  et  Fluelen,  la  route  et  le  chemin  de  fer  du  Gothard  se 
sont  à  grand'peine  frayé  un  passage  dans  les  rochers  tombant  à  pic  dans 
le  lac  et  que  l'on  a  dû  percer  de  longues  galeries  ou  de  tunnels.  La  route 
(11  km.)  constitue  une  des  plus  belles  promenades  que  l'on  puisse  faire.  A 
mi-chemin  environ  se  trouve  le  petit  village  de  Sisùson  (station  des  bateaux 
à  vapeur)  où  commence  le  canton  d'Uri.  C'est  entre  Sisikon  et  Fluelen  que 
la  route  est  le  plus  pittoresque.  Avant  le  grand  tunnel  qui  traverse  l'Axen- 
berg,  on  rencontre  Tcllsplatte,  à  2  h.  de  bateau  à  vapeur  de  Lucerne  et  10  min. 
rie  Fluelen  (Téléph.).  Séjour  d'été.  Climat  doux,  absence  de  poussière,  belle 
végétation.  Bains  dans  le  lac.  Cuve  de  lait. 

Fluelen  (canton  d'Uri),  438  m.,  (Ta  Station-terminus  des  bateaux  à  vapeur 
(à  2  h.  1/4  de  Lucerne),  et  en  même  temps  station  du  chemin  de  fer  du 
Gothard.  C'est  le  premier  village  de  la  vallée  de  la  Reuss  proprement  dite. 


SEELISBERG  (canton  d'Uri),845m.(T.).  Station  climatèrique. 
Saison  :  15  mai  à  80  septembre. 

Itinéraire.  —  Bateau  à  vapeur  jusqu'à  Treib,  de  Lucerne  en  i  h.  I  2,  <le 
Fluelen  en  35min.;  de  Treib,  nonne  route,  i  h.  1  \.  l'n  sentier  conduit  aussi 
;i  Seelisberg  depuis  le  Rûtli  (débarcadère  Mes  bateaux  à  vapeur)  en  :î  'i  h. 

Seelisberg  est  situé  à  400  m.  environ  au-dessus  du  Lac  «les 
Quatre-Cantons,  immédiatement  au-dessus  de  la  célèbre  prairie 
du  Rûtli,  où  fut  jurée  en  1307  l'alliance  des  hommes  de  Scnwyz, 
Unterwalden  et  Uri.  Le  village  de  Seelisberg  et  su  blanche 
église  se  voient  de  loin:  l'établissement  du  Sonnenberg,  plus 
liant  encore,  se  fait  remarquer  par  la  masse  imposante  de  ses 
bâtiments.  Seelisberg  est  situé  sur  les  pentes  orientales  de  la 
montagne  de  ce  nom:  celle-ci  s'avance  comme  un  coin,  en  face 
de  Brunnen,  entre  le  lac  d'Uri  et  la  partie  centrale  du  lac  des 
Quatre-Cantons.  Seelisberg  se  trouve  donc  exposé  au  soleil  le- 
vant, et  à  l'ombre  dans  l'après-midi,  à  partir  de  2  1/2  h.  à  ï  h. 
suivantla  saison.  Si  l'on  joint  à  ce  fait  le  renouvellement  inces- 
sant de  l'air  par  les  courants  qui  montent  depuis  le  lac,  on  peut 
conclure  que  Seelisberg  a  un  climat  tempéré  en  été  et  plus 
frais  que  les  stations  situées  sur  les  pentes  de  l'autre  côté  du 
lac.  D'ailleurs,  la  forêt,  qui  est  voisine,  présente  un  abri  suffi- 
sant en  cas  de  chaleur  trop  forte.  Seelisberg  étant  sans  défenses 
rapprochées  du  côté  du  nord-est,  (sauf  le  Frohnalpstock,  qui 
se  dresse  de  l'autre  côté  du  lac  au-dessus  d'Axenstein),  est 
rafraîchi  en  outre  par  le  vent  qui  souffle  de  ce  côté,  en  amenant 
Le  beau  temps.  Au  nord  et  au  sud,  deux  forêts  brisent  Les  cou- 
rants aériens;  à  l'ouest,  l'établissement  est  adossé  au  mont 
Sonnenberg  (1002  m.),  qui  le  protège  admirablement  contre1  les 
vents  du  sud-ouest  et  de  l'ouest.  Le  printemps  et  l'automne  ont 
un  climat  doux  et  la  diminution  des  heures  d'insolation  en  été 
prévient  une  trop  grande  chaleur.  En  moyenne,  la  température 
atteint  en  été  22  à  25»,  exceptionnellement  28  à  30°  ;  l'après-midi, 
elle  est  toujours  plus  basse  de  3  à  <>  à  Seelisberg  que  dans  la 
vallée:  en  revanche,  la  température  s'abaisse  moins  pendant  la 
nuit  qu'à  la  plaine;  par  exemple,  si  l'on  voit  le  thermomètre  à 
la  plaine  tomber  de  26  ou  32°  à  15,  12  et  même  10  degrés  pen- 
dant la  nuit,  à  Seelisberg  il  indiquerait  dans  les  mêmes  circons- 
tances 17  à  15°.  Truttmann  a  comparé  Seelisberg  avec  Gersau 
dans  le  tableau  suivant,  qui  montre  bien  la  différence  de  tem- 
pérature entre  deux  points  d'altitude,  et  notons-le  bien,  d'expo- 
sition absolument  différentes: 
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Avril 
Mai  . 
Juin  . 

Juillet 


Seelisberg 
Gersau  .  . 
Seelisberg 
Gersau  .  . 
Seelisberg 
Gersau  .  . 
Seelisberg 
Gersau  .  . 


6.68 
8.28 
10.(17 
11.71 
10.64 
1-2.59 
16. 84 
18.05 


10.14 
13.00 
14.27 
16.58 
13.82 
16.21 
19.92 
21.27 


7.16 
9.47 
10.26 
13.52 
10.62 
14.01 
16.93 
19.19 


0.3 
1.5 
4.1 
5.6 
3.2 
7.U 
9.1 
12.7 


18.4 
16.8 

22.  S 
24.0 
27.4 
29.2 
27.0 


L'humidité  relative  dé  l'air  est  assez  élevée  et  constante. 
Notons  enfin  que  Seelisberg  se  trouve  dans  la  zone  du  foehn, 
qui  souffle  en  automne  et  au  printemps  surtout. 

L'établissement  du  Sonnenberg  possède  une  installation 
complète  de  bains,  et  de  douches.  Traitements  hydriatiques. 
Ëlectrothérapie,  massage.  Appareils  pneumatothéra  piques 
{appareil  de  Geigel).  Bains  dans  le  lac  de  Seelisberg  ou  Seeli, 
a  30  minutes  de  Sonnenbërg;  sa  température  eu  été  est  de  18  à 

Seelisberg  est  un  séjour  excellent  pour  les  faibles,  les  conva- 
lescents de  tout  genre,  pour  les  sujets  disposés  à  la  phtisie  ou 
au  début  de  cette  affection,  pour  les  cardiaques  qui  ne  peuvent 
supporter  les  altitudes,  pour  les  malades  atteints  d'affections 
nerveuses,  neurasthénie,  agrypnie,  états  de  dépression, 
névroses,  mélancolie,  etc.  Enfin,  Seelisberg  est  une  station 
intermédiaire  entre  la  [daine  et  la  haute  altitude. 

BECKENRIED  (canton  d'Unterwalden),  440  m.  (T.)  Station  d'été 
et  d'automne,  au  bord  du  lac  des  Quatre-Oantons. 

Itinéraire.  —  En  bateau  à  vapeur  depuis  Lucerne  en  1  h.  2!»  ni.,  depuis 
Fluelen  en  1  h.  05  in. 

Beckenried  est  un  village  placé  sur  la  rive  méridionale  du 
lac,  sUr  les  pentes  douces  des  alluvions  d"un  ruisseau.  Son  expo- 
sition regarde  le  nord;  il  est  entouré  d'une  belle  végétation,  de 
noyers  puissants,  d'arbres  fruitiers.  Beckenried  est  rafraîchi 
par  le  vent  du  nord-est.  tandis  que  les  montagnes  environnan- 
tes forment  écran  dans  les  autres  directions:  à  l'ouest  Je  Bûr- 
genstocli,  au  sud-ouest  le  Buoehserhorn,  à  l'est  le  Xieder- 
bauen,  au  nord,  de  l'autre  coté  du  lac,  la  vaste  pyramide  du 
Rigi.  La  situation  est  très  pittoresque,  au  fond  du  golfe  que  le 
lac  creuse  sur  cette  rive:  aussi  n'est-il  pas  étonnant  que  Bec- 
kenried soit  devenu  le  séjour  favori  de  nombreux  étrangers.  Le 
climat  est  doux,  sans  être  aussi  chaud  que  celui  de  la  rive 
opposée.  Bains  dans  le  lac 

SCHŒNECK  (canton  d'Unterwalden).  760  m.  (T.)  Etablisse- 
ment hydrotherapîque.  Saison  :  15  mai  au  1er  octobre. 

Schœneck,  à  3/4  h.  de  Beckenried  à  pied  ou  en  voiture,  est 
admirablement  placé,  sur  une  terrasse,  a  plus  de  300  m.  au-des- 
sus du  lac:  derrière  l'établissement,  au  sud,  les  pentes  du  Bri- 
sen  s'élèvent  progressivement;  au  nord,  on  voit  le  lac  et  la  masse 
irrégulière  du  Rigi.  Schœneck  a  un  climat  doux,  qui  a  déjà  les 
caractères  de  la  zone  sous-alpestre;  la  protection  contre  les 
vents  est  à  peu  près  la  même  qu'à  Beckenried.  L'air  est  pur, 
sans  poussière  :  la  chaleur  est  moins  sensible  qu'au  bord  du 
lac,  le  thermomètre  indiquant,  en  général,  '2.5°  de  moins  que 
dans  cette  dernière  situation.  Les  nuits  sont  fraîches,  même 
par  les  plus  fortes  chaleurs. 

Schœneck  est  au  nombre  des  plus  beaux  établissements  d'hy- 
drothérapie de  la  Suisse.  On  y  trouve  des  bains  simples,  de 
vapeur,  d'air  chaud,  etc.,  des  douches  de  tout  genre.  Eau  froide 
à  6.7°,   à   9  atmosphères  de   pression.     Chambre    (ou    cloche) 


pneumatique  pour  Les  bains  d'air  comprimé.  Appareil  de 
Geigel  pour  l'application  de  l'air  comprimé  et  raréfié.  Bains 
électriques. Electrothérapie.  Massage.  Gymnastique  médicale. 
("est  un  véritable  sanatorium  pour  les  maladies  chroniques, 
réunissant  nombre  de  conditions  favorables,  outre  un  facteur 
important,  le  spectacle  <le  la  belle  nature.  Il  est  surtout  fré- 
quenté par  h^  malades  du  système  nerveux  (les  aliénés  ne  sont 
pas  admis,  les  morphinomanes  sont  wrws  dans  les  cas  seule- 
ment où  l'on  peut  les  traiter  sans  les  isoler),  et  par  les  malades 
des  voies  respiratoires.  Principales  indications:  1°  Système 
nerveux  :  neurasthénie,  hystérie,  hypocondrie,  affections  du 
sympathique,  névralgies  (sciatique),  paralysies  périphériques, 
maladies  de  la  moelle,  paralysies  d'origine  centrale.  2°  Organes 
respiratoires  (hydrothérapie,  pneumatoth  èrapie ,  station  en 
plein  air)  :  bronchite  chronique,  infiltration  pulmonaire,  emphy- 
sème, asthme,  résidus  pleurétiques.  3°  Organes  circulatoires: 
dégénérescence  graisseuse  du  cœur,  maladies  organiques,  rup- 
tures de  compensation.  ^Organes  digestifs:  catarrhes  chro- 
niques de  l'estomac  et  de  l'intestin  (enveloppements  etmaillots, 
bains  de  siège,  massage,  électricité).  5°  Appareil  génital. 
névroses  de  l'appareil  urinaire  et  génital  chez  l'homme  (hydro- 
thérapie, électricité). 6° Rhumatismes  chroniques,  musculaire 
ou  articulaire,  anémie,  dystrophies  générales.  Il  existe  une 
table  d'hôte  spéciale  pour  certains  malades  dont  le  régime 
demande  à  être  surveillé  avec  soin.  Nombreuses  promenades 
dans  les  environs,  dans  la  montagne  ou  dans  les  forêts. 

Bùrgenstock  (canton  d'Unterwalden) ,  <S7<)  m.  (T.)  Station  cli- 
matérique. 

Itinéraire.  —  Bateau  à  vapeur  jusqu'au  débarcadère  de  Kéhrsitèn,  à  35 
min.  de  Luccrne  et  1  1).  50  m.  de  Fluelcn:  de  là  au  Kurhaus,  par  un  chemin 
de  fer  funiculaire,  en  15  min. 

Le  Bùrgenstock,  qui  a  donné  son  nom  au  Kurhaus,  est  une 
longue  échine  montagneuse  courant  de  l'ouest  à  l'est,  depuis 
l'étroite  passe,  à  l'entrée  du  lac  d'Alpnach,  jusqu'à  Yuntere 
Nase,  cap  qui,  sur  la  rive  sud  du  lac.  l'ait  face  à  Yôbere  Nase 
venant  du  Rigi.  Le  Bùrgenstock  a  1134  m.  à  son  point  «l'alti- 
tude maximum;  il  est  en  partie  coupé  abruptement  du  côté  du 
nord 'par  des  parois  de  rochers;  au  sud,  il  s'abaisse  par  terras- 
ses pour  finir  brusquement  dans  la  plaine  de  Stanz.  Le  Kurhaus 
est  placé  à  l'union  de  son  quart  occidental  avec  les  trois  quarts 
orientaux;  il  se  trouve  à  proximité  de  forêts.  La  vue  y  est  ma- 
gnifique. Le  climat  est  doux,  l'insolation  longue  ;  le  vent  du  nord- 
est  se  fait  sentir,  mais  il  amène  le  beau  "temps.  Le  fœhn  n'a 
plus  ici  la  violence  qu'il  possède  dans  la  partie  supérieure  du 
lac.  La  facilité  d'accès  du  Bùrgenstock  est  fort  grande  depuis 
l'établissement  du  chemin  de  fer  funiculaire.  Aussi  est-il  1  une 
des  stations  les  plus  fréquentées  du  lac  des  Quatre-Cantons. 

Stanzslad  (canton  d'Unterwalden),  i37  m.  (T.).  Séjour  d'été,  à  3/4  h.  de  ba- 
teau à  vapeur  de  Lueerne.  Un  pont  le  relie,  par-dessus  l'entrée  étroite  du 
lac  d'Alpnach,  aux  dernières  pentes  du  Pilateet  permet  de  gagner  la  station 
de  Hergiswyl,  ligne  de  Lucerne-Brienz  <3  km.). 
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Rotzloch  (canton  d'Unterwalden),  à  1  h.  de  Lucerne  en  bateau 
à  vapeur.  Eau  sulfureuse  alcaline. 

Les  l>ains  de  Rotzloch  sont  situés  au  bord  du  Lac  d'Alpnach, 
à  2  km.  environ  au  sud  de  Stanzstad,  à  l'entrée  d'une  gorge  sau- 
vage dans  laquelle  un  ruisseau  se  précipite  en  cascades  écu- 
meuses.  L'établissement  de  bains  (seize  baignoires)  utilise  Feau 
d'une  source  sulfureuse  froide,  10°.  qui  contient  par  litre 
(analyse  d'Ineichen,  d'après  Meyer-Ahrens) : 

Carbonate  de  chaux 0.002       Carbonate  de  potasse    ....    0.028 

Carbonate  de  magnésie.   .  .   .    0.03-2       Sulfate  de  soude 0.053 

Carbonate  de  soude 0.105       Silice 0.046 

Total  .  .0,266 

Hydrogène  sulfuré 0.0681  grain  nie 

Acide  carbonique  libre 0.141 

Ce  serait  donc,  si  l'analyse  est  exacte,  une  eau  très  fortement 
sulfureuse  (44  cent,  cubes  d'hydrogène  sulfuré). Utilisée  cubains 
et  boisson  dans  le  rhumatisme  chronique,  la  bronchite  chro- 
nique, le  catarrhe  chronique  de  l'estomac,  etc. 

Hergiswyl  (canton  d'Unterwalden),  437  m.  Simple  séjour  d'été  au  bord  du 
lac  des  IV  Cantons,  à  3  km.  à  l'ouest  de  Stanzstad  et  à  9  km.  au  sud  de 
Lucerne.  Exposition  au  nord-est.  Hergiswyl  est  adossé  aux  dernières  pentes 
du  Pilate  il  h.  10  m.  de  bateau  à  vapeur  depuis  Lucerne,  22  min.  de  chemin 
de  fer,  ligne  du  Brunig). 

Alpnachstad;  station  du  chemin  de  fer  du  Brunig  et  des  bateaux  à  vapeur, 
point  de  départ  du  chemin  de  fer  du  Pilate. 

VALLÉES  VOISINES  DU  LAC  DES  QUATRE-CANTONS 
Canton  d'Unterwalden. 
Stanz,  458  ni.  (T.)  Capitale  du  demi-canton  de  Nidwalden, 

sur  une  plaine,  entre  la  partie  centrale  du  lac  des  Quatre-Cantons 
et  le  lac  d'Alpnach,  au  pied  sud  du  Burgenstock.  Climat  doux  et 
chaud.  Station  de  touristes  plutôt  que  de  malades.  On  y  par- 
vient depuis  le  débarcadère  de  bateaux  à  vapeur  de  Stanzstad. 
(Voiture  postale.  20  min.,  50  c.) 

Sur  les  flancs  du  Hotzberg  (675  m.),  petite  montagne  conique  et  isolée  qui 
s'élève  à  l'ouest  de  Stanz,  sur  les  bords  du  lac  d'Alpnach,  se  trouvent,  à  628 
m.  d'altitude,  des  pensions  de  ce  nom  (1/2  h.  de  Stanzi. 

Sarnen,  476  m.  (T).  Station  du  railway  Lucerne-Bricnz  par  le  Briinig,  ca- 
pitale du  demi-canton  d'Obwalden.  Gros  bourg  à  l'extrémité  nord  du  lac  du 
même  nom,  dans  la  plaine  fertile  de  VAa,  écoulement  du  lac.  Séjour  d'été  H 
d'automne. 

Sachseln,  487  m.  (T.).  Séjour  d'été.  Station  du  railway  Lucerne-Bricnz. 
Sachseln  est  placé  dans  une  exposition  occidentale,  sur  les  dernières  pentes 
du  massif  du  Heidi  Stock  (2418  m.)  montagne  qui  sépare  les  deux  vallées  t\<' 
Melchtbal.  Dans  les  environs  se  trouve  Flueli,  748  m.,  a  3  4  b.  à  l'est  de 
Sacbseln,  séjour  d'été,  à  peu  de  distance  de  l'ermitage  du  célèbre  Nicolas  de  Flûe. 

Kerns,  569  m.  (T.),  a  2.5  km.  au  nord  de  Sarnen  :  gros  village  qui  peut 
être  choisi  comme  séjour  d'été  (voiture  postale  depuis  la  station  de  Kœgiswyl, 
sur  la  ligne  Lucerne-Bricnz,  25  min.,  40  c). 

Kerns  est  situé  à  l'entrée  de  la  pittoresque  vallée  de  Melch- 
thal,  qui  pénètre  profondément  du  nord  au  sud  dans  le  massif 
des  Alpes  d'Unterwalden.  Au  milieu  de  la  vallée  se  trouve  le 
village  de  MelchtJiaf.  à  894  ni.  (à  10  km.  environ  de  Kerns).  Le 
chemin  monte  jusqu'à  Frutt.  à  3  74 h-  '^e  Melchthal;  la  dernière 
partie  du  chemin  ne  se  fait  qu'à  pied  ou  à  cheval.  Frutt  a  1894 
m.  d'altitude.  Simple  Kurhaus  ouvert  de  juin  à  septembre,  tout 
prés  du  lac  Melchsee,  dont  l'écoulement  est  souterrain  et  se  fait 


jour  sur  la  forme  d'un  torrent,  La  Melchaa,  à  3  km.  au  nord. 
Frutt  se  trouve  dans  un  pâturage  alpestre  :  la  vallée,  encadrée 
de  tous  côtés  par  de  hautes  montagnes,  a  La  forme  d'un  triangle 
rectangle  dont  Le  grand  côté  se  dirige  du  sud-ouest  au  nord-est, 
et  Le  petit  du  nord-ouesl  au  sud-est,  L'angle  droit  s'enfonçani 
comme  un  coin  dans  la  direction  de  Meiringen.  Une  promenade 
de  1  s/i  h.  conduit  à  FEngstlenalp  (voir  ce  nom).  Frutt  est  un 
séjour  de  haute  altitude:la  saison  est  courte,la  neige  tond  tard. 
<)n  peut  le  mettre  à  côté  de  L'Engstlenalp  comme  tableau  des 
pâturages  des  Alpes,  avec  leurs  eaux  et  leur  flore;  mais  il  n'a 
pas  Les  forêts  de  ce  dernier  endroit.  Frutt  convient  aux  person- 
nes en  lionne  santé,  mais  fatiguées,  qui  désirent  se  reposer  dans 
uni'  liante  solitude  alpestre. 

Lungern  (T.),  station  du  chemin  de  fer  Lucerne-Brienz,  à  7l<>  m.  d'altitude, 
peut  servir  de  séjour  d'été.  Il  est  à  peu  de  distance  de  la  frontière  bernoise 
et  du  col  du  Br'ùnig,  1035 m.  Dans  cette  région  s'étendent  encore  aujourd'hui 
de  superbes  forêts,  véritables  forêts  primitives,  où  les  arbres  atteignent 
des  dimensions  considérables. 

Kurhaus  Bruni*),  1010  m.  (T.),  sur  le  col  de  ce  nom.  Séjour  d'été  pr^s  des 
forêts. 

Bains  de  Wylen,  545  m.,  Simple  établissement  de  bains  sur  la  rive  occi- 
dentale du  lac  de  Sarnen,  à  3  km.  au  sud-ouest  de  Sarnen.  Source  froide, 
11.-25°,  contenant  surtout  des  carbonates  de  chaux,  de  magnésie,  des  sulfa- 
tes de  chaux  et  de  soude  et  répandant  une  odeur  d'hydrogène  sulfuré.  Rhu- 
matismes, ulcères  de  jambe  et  maladies  de  lu  peau. 

Schwaendikaltbad,  1444  m.  Eau  bicarbonatée  calcique  fer- 
rugineuse. (T.  à  Sarnen.) 

Entre  le  lac  de  Sarnen  et  la  vallée  de  l'Emme  s'élève  un  mas- 
sif de  montagnes  où  nous  avons  déjà  visité  les  Bains  de 
Schimberg.  C'est  dans  cette  région,  au  sud-est  et  à  2  Va  h. 
de  marche  de  Schimberg,  que  se  trouve  Schwaendikaltbad.  On 
y  parvient  en  3  x/«  h.  depuis  Sarnen,  station  de  la  ligne  Lucerne- 
Brienz  ;  la  première  moitié  du  chemin  peut  se  faire  en  voiture, 
le  reste  à  pied  ou  à  cheval.  Schwaendikaltbad  est  à  une  haute 
altitude,  au  fond  d'une  vallée  solitaire  qui,  dirigée  du  sud-ouest 
au  nord-est,  débouche  dans  la  vallée  de  FAa  prés  d'AJpnach. 
<  l'est  un  bain  utilisé  depuis  prés  de  deux  siècles  par  les  bergers 
et  les  paysans,  et  qui  s'est  développé  pendant  le  XIX^  siècle, 
et  surtout  depuis  o0  ans,  c'est-à-dire  depuis  que  Ton  y  a  bâti  un 
établissement  de  bains. 

La  source  est  froide,  4.6°;  elle  jaillit  dans  l'établissement 
même;  débit,  2  litres  à  la  minute.  Analyse  de  Bolley,  pour  un 
litre  : 

Bicarbonate  de  magnésie    .  .    0.0-20 

Bicarbonate  de  fer  : 0.012 

Silice 0.002 

Matières  organiques  ....   .    0.014 
Total  .   .    0.398 
Acide  carbonique  libre  ou  mi-combiné.  .  .  82  cent,  cubes. 
C'est  donc  une  eau  ferrugineuse  et  alcaline  faible.  On  l'em- 
ploie en  bains,  en  boisson,  en  douches. 

Le  climat  de  Schwaendikaltbad  est  rude,  grâce  au  fait  que  les 
bains  sont  exposés  aux  vents  du  nord-est;  les  changements  de 
température,  inséparables  de  cette  altitude,  se  t'ont  sentir,  bien 


Chlorure  de  potassium.  .  .  .  0.003 

Chlorure  de  sodium 0.001 

Bicarbonate  de  chaux  ....  0.289 

Bicarbonate  de  soude    ....  0.057 
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que  le  vent  du  sud-ouest  soit  brisé  parles  montagnes  contre  les- 
quelles les  bains  sont  adossés.  Il  est  vi  ai, d'ailleurs,  que  le  vent  du 
nord-est  apporte  le  beau  temps.  La  température  baisse  beau- 
coup pendant  la  nuit  et  no  dépasse  guère  pendant  le  jour,  même 
au  fort  de  l'été,  19°  à  l'ombre.  Il  y  a  des  forets  dans  le  voisinage. 
Nombreuses  promenades. 

Scliwa'iidikaltbad  a  une  grande  réputation  dans  la  contrée  ; 
on  le  conseille  dans  les  cas  d'anémie,  de  faiblesse  générale,  de 
névroses,  de  rhumatisme  simple  ou  goutteux,  d'affections 
chroniques  de  Yestomac  ou  des  poumons.  Cure  de  lait  de 
vache  ou  de  chèvre. 

Niederrickenbach,  1167  m.  (Téléphone.)  Station  climatériqae. 

Itinéraire.  —  Bateau  à  vapeur  de  Lucerne  jusqu'à  Stanzstad  (ou  depuis 
Flueten  jusqu'à  Buochs);  de  là,  diligence  d'Engelberg  jusqu'à  Bùren  ;  de  ce 
point  à  Niederrickenbach,  chemin  de  mulets. 

Niederrickenbach  est  situé  dans  une  position  des  plus  abri- 
tées, sur  le  versant  oriental  de  la  vallée  de  l'Aa,  sur  des  pentes 
tournées  au  sud  et  au  sud-ouest.  Il  est  protégé  contre  les  vonts 
du  nord  et  du  nord-est  par  le  Buochserhorn  et  la  Musenalp, 
deux  montagnes  de  1800  m,  environ;  du  coté  du  sud-est  s'élève 
le  Briesen,  2'i06  m.  Les  bois  de  sapins  ne  sont  pas  éloignés.  Belle 
vue.  Niederrickenbach  pourra  être  conseillé  à  tous  ceux  qui 
désirent  être  fortifiés  sans  être  exposés  aux  vents  rudes  de  la 
montagne.  Lait,  petit  lait. 

ENGELBERG,  1019  m.  (T.)  Station  climatérique.  Saison  :  juin 
à  septembre. 

Itinéraire.  —  Bate;iu  à  vapeur  jusqu'à  Stanzstad  (de  Lucerne,  45  min.;de 
Fluelen,  2  h.  1/4) ;  de  là,  diligence  en  3  h.  1  2  jusqu'à  Engelberg  (5  fr.  10). 
Depuis  Hrienz,  on  arrive  par  le  train  à  Alpndehstàa,  où  l'on  prend  le  bateau 
à  vapeur  pour  Stanzstad  (20  min.). 

Engelberg  est  situé  au  centre  d'une  vallée  fermée  de  tous 
côtés  par  de  hautes  montagnes,  et  traversée  par  un  ruisseau, 
l'Aa,  qui  coule  à  peu  près  du  sud-est  au  nord-ouest.  Les  mon- 
tagnes qui  entourent  la  vallée  forment  une  grande  ellipse  dont 
les  sommets  ont  une  altitude  de  2  à  3  mille  mètres.  A  part  la 
gorge  étroite,  au  nord-ouest,  par  où  l'Aa  s'échappe  en  bouillon- 
nant, et  la  courte  vallée  de  Horbis  qui,  débouchant  à  Test  d'En- 
gelberg,  se  dirige  vers  le  nord,  il  n'y  a  pas  de  solution  de 
continuité  dans  les  parois  du  cirque,  véritable  mur  de  géant  jeté 
autour  des  vertes  prairies  plates  d'Engelberg.  La  région  plate 
de  la  vallée  a  au  plus  1  à  2  km.  de  largeur,  sur  8  à  10  km.  de 
longueur.  A  5  km.  à  l'est  du  couvent  d'Engelberg,  l'Aa  traverse 
une  gorge  étroite,  se  dirige  vers  le  nord  et  se  termine  dans  le 
cirque  de  la  Surenenalp.  Les  montagnes  constituent  au  nord  le 
massif  de  Y Urirothstock  (2952  in.),  au  sud  celui  du  Titlis  (3259 
m.);  à  l'est  s'élèventles  glaciers  des  Spannœrter  (3205  m.).  C'est 
le  Titlis,  couvert  de  glace,  qui  attire  surtout  les  regards  du  côté 
du  sud-est. 

On  se  ligure  sans  peine  quelles  difficultés  on  devait  avoir  à 
pénétrer  dans  cette  vallée,  quand  la  route  n'existait  pas.  Engel- 
berg a  cependant  une  histoire  qui  remonte  fort  loin.  Le  couvent 
de  bénédictins  fut  bâti  au  commencement  du  XIIe  siècle,  et  il 
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fut  dès  lors  une  source  Incessante  de  progrès  pour  les  habi- 
tants  de  la  vallée.  Toutefois,  Engelberg  n'a  pris  un  développe- 
ment sérieux  que  dans  les  cinquante  dernières  années,  depuis 
que  la  route  a  été  construite;  «1rs  lors,  de  grands  hôtels  se  ><>ni 
élevée,  les  touristes  et  les  malades  <>nt  afflué. 

Le  sol  de  la  vallée,  plat,  est  traversé  par  l'Aa  el  par  dé  nom- 
breux ruisseaux  qui  naissent  au  pied  des  montagnes.  Le  couvent 
et  le  village  sont  placés  sur  les  dernières  pentes  méridionales 
des  Wa/lenstœcke.  Malgré  la  faible  altitude  d'Engelberg,  la 
vallée  est  trop  étroite  et  trop  rapprochée  de  grands  glaciers 
pour  que  les  végétaux  délicats  y  prospèrent  ;  les  arbres  fruitiers 
ne  portent  des  fruits  que  dans  les  situations  les  pins  abritées. 
En  revanche,  la  tlore  est  fort  belle.  Un  inconvénient  d'Engel- 
berg, c'est  d'offrir  peu  d'ombre  à  ceux  qui  ne  peuvent  pas  mon- 
ter jusque  dans  les  forêts  qui  couvrent  le  pied  des  montagnes; 
la  plaine  elle-même  n'a  pas  beaucoup  d'arbres.  Un  petit  bois 
facilement  accessible  (-20  min.  en  amont  d'Engelberg),  but  agréa- 
ble de  promenable.  offre  cependant  de  l'ombre  et  de  la  fraîcheur. 

Climat.  Engelberg  a  un  climat  doux:  il  est  à  l'abri  des  vents 
du  nord:  l'airn'est  pas  trop  sec,  il  est  pur,  sans  poussière:  la  tem- 
pérature n'a  pas  de  trop  grandes  excursions:  elle  est  plutôt 
fraîche  en  été  et  chaude,  en  revanche,  dans  les  mois  de  mai  et 
de  septembre.  Souvent,  des  nuages  viennent  se  condenser  sur 
les  cimes  voisines.  Engelberg  a  un  ciel  fréquemnoent  couvert,  et 
une  quantité  relativement  considérable  de  pluie.  Un  phéno- 
mène que  l'on  voit  aussi  dans  d'autres  localités  de  montagnes, 
c'est  l'arrivée  du  brouillard,  ou  plutôt  de  nuages  en  masses 
épaisses  qui  tombent  des  parois  des  montagnes  voisines  dans 
la  vallée,  mais  disparaissent  souvent  aussi  vite  qu'ils  sont  venus 
{on  appelle  ce  brouillard  à  Engelberg  le  «  Thalvogt  »).  L'inso- 
lation est  très  forte  sur  les  pentes  tournées  au  soleil.  Voici  les 
éléments  climatologiques  d'Engelberg,  d'après  les  observations 
météorologiques  de  187  \  à  1887:  tous  les  chiffres  sont  des 
movennes  : 


Mois 

Température 

Humid.  relat. 

7  h. 

11).      9  h.      mois 

min.    ;    niax. 

7  qT|~*  et 

9  h. 

Juin    .... 
Juillet  .  .  . 
Août  .... 
Septembre  . 

10.6 

1-2.3 
11.3 

8.3 

16.1  1  11.8  |     1-2.3 
17.5     13  9  j     14.-2 
17.0  !  13.-2  !     13.3 
13.7        9.9        10.-2 

i.5         23.9 
7.4          -24.3 
3.7          -24. ft 
-2.0         20.3 

83  '     64 

84  i     67 

87  69 

88  7-2 

82 
86 
89 
90 

On  voit  que  le  thermomètre  peut  descendre  assez  bas,  sur- 
tout en  septembre.  La  chute  d'eau  totale  est  fort  élevée,  1790 
millimètres  pour  toute  l'année,  et,  comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué  pour  d'autres  stations  de  cette  région,  la  plus  grande 
partie  de  cette  eau  tombe  dans  les  mois  de  mai  à  novembre. 
(La  chute  d'eau  totale  de  l'année  étant  représentée  par  100,  il 
en  tombe  14.4  en  hiver.  22.8  au  printemps,  40.1  en  été  «-t  23.1 
en  automne).  En  revanche,  Engelberg  se  fait  remarquer  par  une 
qualité  précieuse,  le  calme   de  l'air.  Nous  avons  déjà  vu  que 
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les  vents  du  nord  n'y  sont  pas  connus;  les  seuls  vents  qui  y 
aient  quelque  fréquence  sont  ceux  du  sud-est  ou  fœhn  (76e  des 
observations),  et  celui  de  l'ouest  (V*/5  des  observations).  <> 
calme  de  l'air,  joint  à  l'absence  de  poussière  et  à  l'humidité 
relative,  qui  est  assez  élevée  le  matin  et  le  soir  et  ne  tombe 
pas  au  milieu  du  jour  aussi  bas  que  dans  certaines  stations  de 
montagne,  rendent  le  climat  sédatif  et  bienfaisant  pour  les 
organes  respiratoires.  L'air  d'Èngelberg  est  d'une  pureté,  d'une 
Légèreté  parfaites;  il  doit  au  voisinage  des  montagnes  «les  qua- 
lités vivifiantes  semblables  à  celles  de  stations  bien  plus  (''le- 
vées. Le  sol  d'Engelberg  est  poreux,  et  absorbe  rapidement  les 
eaux  pluviales,  de  sorte  que  la  marche  est  possible  peu  de 
temps  après  la  pluie.  Le  mois  de  septembre  a  le  moins  de  pluie 
et  le  plus  grand  nombre  de  beaux  jours:  dans  les  années  favo- 
rables, il  convient  pour  un  séjour  à  Ëngelberg.  Les  tempéra- 
tures du  matin  sont,  il  est  vrai,  basses  à  cette  époque,  et  si  la  pluie 
survient  pendant  quelques  jours,  l'air  devient  rapidement  froid. 

Indications.  Elles  découlent  d'elles-mêmes  de  ce  tableau 
météorologique.  Sans  être  très  «''levé,  Ëngelberg  doit  au  voisi- 
nage des  montagnes  certaines  qualités  du  climat  alpestre;  il 
convient  aux  affections  des  voies  respiratoires,  laryngites, 
bronchites  chroniques,  aux  anémiques,  aux  neurasthéniques, 
aux  affections  de  Yestomac.  Les  tuberculeux,  qui  n'ont  pas 
de  lièvre,  peuvent  aussi  séjourner  à  Ëngelberg.  On  en  voit 
beaucoup  parmi  les  hôtes  de  la  vallée.  Ëngelberg  convient 
aussi  aux  cardiaques,  aux  pleur êtiques,  aux  personnes  faibles, 
aux  convalescents,  aux  enfants  délicats,  aux  hypocondres. 
Cures  de  lait,  de  petit  lait.  Vu  les  températures  assez  basses 
qui  se  produisent  parfois  à  Ëngelberg-,  et  la  fréquence  de  la 
pluie,  on  fera  bien  de  se  munir  de  vêtements  chauds,  d'éviter 
l'air  du  soir  et  du  matin,  enfin,  de  se  conduire  comme  si  l'on 
était  dans  une  station  plus  élevée.  D'après  Cattani,  la  période 
favorable  au  séjour  à  Ëngelberg  s'étend  de  mai  en  novembre. 
11  ne  faut  pas  conseiller  aux  personnes  atteintes  d'affections 
pulmonaires  d'arriver  avant  le  milieu  de  juin.  Le  mois  de 
mai  est  fort  agréable,  il  a  plus  de  jours  de  soleil  que  les 
autres  mois,  et  cet  astre,  n'étant  pas  si  élevé  sur  l'horizon,  est 
moins  chaud,  ce  qui  est  agréable  pour  la  promenade.  A  ce 
moment  aussi,  la  campagne  est  admirable  dans  sa  verdure  de 
printemps.  Mai  et  juin  conviendront  aux  malades  atteints 
d'affections  des  voies  digiestives  qui  doivent  prendre  beaucoup 
d'exercice.  Juin  a  une  période  de  pluie  qui  empêche  la  chaleur 
d'être  excessive.  Août  et  septembre,  ayant  de  nombreux  beaux 
jours,  constituent  le  meilleur  moment  pour  les  touristes  et  les 
amateurs  de  courses  de  montagne.  —  Station  intermédiaire. 

Bibliographie.  —  Cattani,  Das  Alpcnthal  E.  1885.  Baader,  Corr.-Iil.  f. 
Sclnv.  Aerzte,  1879. 

Canton  d'Uri. 

Le  lac  des  Quatre-Cantons  se  termine  à  Fluelen,  Là 
commence   la   vallée  de  la  Reuss,  qui   se  dirige   du   nord  au 
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sud.  Après  -avoir  traversé  le  défilé  des  Schœllenen,  on  pénètre 
dans  la  vallée  d'Urseren,  que  ce  torrent  traverse  de  l'ouest  à 
l'est.  La  vallée  de  la  Reuss  est  un  des  principaux  boulevards  du 
fœhn;  elle  est  étroite,  et  a  peu  de  vallées  latérales  dn  quelque 
importance. 

Altorf.,  447  in.  (T).  Capitale  du  canton  d'Uri,  station  de  la 
ligne  du  St^Oothard.  Séjour  d'été. 

Altorf  est  un  bourg  qui  jouit  d'un  climat  très  doux,  spécia- 
lement agréable  au  printemps  et  en  automne.  Le  noyer,  les 
arbres  fruitiers  y  prospèrent.  Ce  fait  est  dû,  d'abord,  à  ce 
qu' Altorf  est  adossé  contre  les  dernières  pentes  d'une  monta- 
gne, 1h  Grilnberg,  qui  le  protègent  contre  la  bise,  et  sont  bien 
exposées  au  soleil;  ensuite,  au  fait  qu'il  est  situé  dans  la 
zone  du  fœhn,  qui  descend  avec  furie  le  long  de  la  vallée  de  la 
Reuss.  Christ  indique  une  température  moyenne  de  9.69°, 
presque  égale  à  celle  qu'il  donne  pour  Bâle,  9.7°,  et  Genève, 
9.7°.  Cette  température  est  plus  élevée  que  celle  d'aucune  autre 
station  de  l'intérieur  et  du  nord  de  la  Suisse,  excepté  Gersau, 
lui-même  dans  la  zone  du  fœhn. 

Moosbad.  Eau  ferrugineuse  alcaline.  Ce  bain  se  trouve  à  moitié  chemin 
entre  Fluelen  et  Altorf.  La  source  jaillit  au-dessous  d'une  grande  forêt, 
mise  à  ban,  qui  protège  Altorf  contre  les  avalanches.  Utilisée  depuis  plus 
de  3  siècles.  Température,  12.5°.  Analyse  (Bolley)  pour  un  litre  :  sulfates  de 
potasse  6  mgr.,  de  soude  3,  chlorure  de  sodium  8,  bicarbonates  de  soude  25, 
de  chaux  177,  de  magnésie  64,  de  fer  1,  de  manganèse  0.8,  phosphate  de 
chaux  0.7,  matières  organiques  33,  silice  21,  soude  et  acides  organiques  0.6; 
total  340  mgr.  Acide  carbonique  libre  et  mi-combiné,  66  cent,  cubes. 

L'eau  est  employée  en  boisson  contre  les  dyspepsies,  les  états  hémorroï- 
daires:  en  bains,  contre  les  rhumatismes,  les  affections  de  la  peau. 

Bùrglen,  552  m.  (T.)  Séjour  d'été.  Village  agréablement  situé,  à  2  km.  sud- 
est  d'Altorf,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Schaechen,  qui  se  dirige  de  là  vers 
l'est. 

Unterschœchen,  994  m.  Séjour  d'été  (voiture  postale  depuis  Altorf  en  2  h. 
40  m.,  3  fr.  05).  Village  heureusement  placé  au  confluent  de  la  vallée 
de  Sch^chen  avec  celle  de  Brunni,  qui  se  dirige  vers  le  sud.  A  l'entrée 
de  cette  dernière,  se  trouve  une  source  minérale  chaude  alcaline  (?),  qui  était 
utilisée  il  y  a  4  siècles  déjà,  mais  est  tombée  dans  l'oubli  à  la  lin  du 
XVIIJe  siècle. 

Le  Maderanerthal  est  une  pittoresque  et  sauvage  vallée 
alpestre  qui  s'ouvre  à  l'est  d'Amsteg  (T).,  station  du  railway 
du  St-Gothard;  elle  a  environ  10  km.  de  longueur.  Elle  n'est 
accessible  qu'à  pied  ou  à  cheval.  A  3  1/2  h.  de  marche  d'Ams- 
teg,  à  l'extrémité  de  la  vallée,  et  à  1354  m.  d'altitude,  se  trouve 
Y  Hôtel  Alpenklub.  La  difficulté  d'accès  fait  de  cette  région 
une  station  de  touristes  plutôt  que  de  malades  ;  mais  les  per- 
sonnes fatiguées,  qui  peuvent  y  parvenir,  retrouveront  leurs 
forces  physiques  et  morales  dans  cette  retraite  des  hautes  Alpes. 
Glaciers,  cascades,  forêts,  promenades  agréables,  tout  semble 
réuni  dans  ce  vallon.  Il  n'y  a  jamais  de  poussière,  ni  de  trop 
fortes  chaleurs. 

L'ancienne  route  du  St-Gothard  abandonne  à  Gœschenen  la 
voie  ferrée,  qui  s'enfonce  dans  le  long  tunnel  du  Gothard,  et 
s'élève  péniblement  par  la  gorge  sauvage  des  Schœllenen  le 
long  des  chutes  de  la  Reuss.  Elle  débouche  par  le  Trou  cVUri 
dans  la  vallée  d'Urseren,  haute  vallée  entourée  de  toutes  parts 
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de  montagnes  élevées,  et  communiquant,  à  Test,  avec  la  vallée 
du  Rhin  antérieur  par  le  col  de  YOberalp,  à  l'ouest  avec  la 
vallée  du  Rhône,  par  le  col  de  la  Fitrka,  au  sud,  avec  celle  du 
Tessin,  par  le  col  du  St-Gothard.  C'est  dans  cette  vallée,  en 
quelque  sorte  le  cœur  de  la  Suisse,  que  se  trouve  Andennatt. 
Elle  a  fait  l'objet  d'une  notice  détaillée  dans  l'intéressante 
monographie  de  Neukomm  sur  Andennatt.  Nous  lui  emprun- 
tons les  renseignements  suivants: 

La  vallée  d'Urseren  a  une  position  privilégiée  par  rapport  à  la  phtisie  : 
en  10  ans,  cette  maladie  n'a  causé  que  2  décès  sur  100  décès  fie  tout  genre 
(la  moyenne  de  la  Suisse  est  d'après  Lombard  10.8,  Neukomm  14.2  °  0i.  La 
phtisie  est  pour  ainsi  dire  inconnue  chez  les  natifs  de  la  vallée  ;  la  plupart 
tiu  temps  les  phtisiques  reviennent  de  l'étranger  ou  appartiennent  à  des 
familles  immigrées  dans  le  pays.  L'habitant  d'Urseren  n'a  cependant  pas 
une  vie  absolument  hygiénique  ;  sa  nourriture  est,  à  vrai  dire,  assez  abon- 
dante ;  il  mange  du  pain  de  froment,  du  riz,  du  maïs,  du  lait,  du  beurre,  du 
fromage  et  de  la  viande  séchée  à  l'air;  en  outre,  du  risotto  et  de  la  polenta. 
Mais  ses  habitations  sont  très  petites,  mal  aérées  et  remplies  de  fumée  de 
tourbe,  seul  combustible  du  pays.  Les  femmes  ont  un  grand  nombre  d'en- 
fants, plusieurs  en  comptent  jusqu'à  19,  Neukomm  en  cite  une  qui  a  accou- 
ché 20  fois  de  1846  à  1864.  En  outre,  elles  se  lèvent  souvent  au  second  jour 
après  l'accouchement.  La  mortalité  générale  est  de  25  °  00,  chiffre  assez  voi- 
sin de  la  moyenne  (23  °  00  en  Suisse)  ;  elle  est  due  principalement;!  la  mor- 
talité excessive  des  nouveaux-nés  et  des  enfants  au-dessous  de  1  an.  Sur 
185  décès  dans  la  période  1876  à  1885,  96  concernaient  des  enfants  au-dessous 
de  10  ans  et  58  au-dessous  de  1  an.  (ne  épidémie  de  diphtérie  a  fait  de  1876 
à  1883  de  grands  ravages  parmi  la  population  enfantine.  La  pleuro-pneumo- 
Hie  (YAlpenstich  des  montagnards)  a  régné  dans  cette  vallée  en  1833,  enle- 
vant 20  pci sonnes  en  peu  de  temps;  les  autres  maladies  infectieuses  sont 
rares.  Une  fois  la  première  enfance  passée,  les  montagnards  de  ce  pays  ont 
de  fortes  chances  d'arriver  à  un  âge  avancé,  ainsi  qu'en  témoigne  le  grand 
nombre  de  décès  de  vieillards  âgés  de  60  à  90  ans.  Ainsi  donc,  l'immunité 
de  cette  population  clairsemée  vis-à-vis  de  la  tuberculose  est  un  fait  acquis  ; 
il  ne  faut  pas  oublier  que  l'alcoolisme  n'y  est  pas  encore  arrivé  à  la  hauteur 
d'un  fléau,  comme  en  d'autres  endroits. 

ANDERMATT,  1444  m.  (T).  Station  climatérique  d'été  et 
d'hiver. 

Itinéraire.—  Station  de  Gœschenen  du  chemin  de  fer  du  St-Gothard  ;  de  là 
à  Andennatt,  voiture  postale  en  1  h.  10  m.,  1  fr.  40.  Gœschenen  est  à 
3  h.  de  chemin  de  fer  de  Zurich,  5  h.  de  Bàlc,  5  h.  1/2  de  Berne. 

Andennatt  est  un  village  situé  à  1.5  km.  du  point  de  sor- 
tie de  la  Reuss  de  la  vallée" d'Urseren.  Celle-ci  s'étend  du  nord- 
est  au  sud-ouest;  elle  est  plus  étroite  à  son  extrémité  occidentale 
qu'à  celle  de  l'est,  où  elle  a  sa  plus  grande  largeur  à  Ander- 
matt.  La  vallée  est  entourée  de  hautes  montagnes  qui  la  domi- 
nent de  1000  à  1500  métrés.  Elle  se  fait  remarquer  au  premier 
coup  d'œil  par  l'extrême  rareté  des  arbres  ;  il  n'y  a  qu'une  seule 
et  unique  forêt  au  sud  et  au-dessus  d'Andermatt.  Ce  fait  est  dû 
d'abord  aux  avalanches,  très  fréquentes  dans  cette  région,  puis 
aux  déboisements  opérés  soit  par  les  habitants,  soit  par  les 
armées  étrangères  qui  ont  défilé  à  plusieurs  reprises  dans  ces 
paisibles  régions,  lors  des  guerres  du  commencement  de  notre 
siècle.  Le  Kurhaus  n'est  pas  à  Andennatt  même,  mais  environ 
à  mi-chemin  entre  le  Trou  d'Uri  et  le  village,  dans  une  position 
très  favorable  à  l'insolation,  près  de  pentes  exposées  au  sud- 
ouest.  Les  montagnes  arrêtent  les  vents  de  tous  côtés,  sauf  au 
nord-ouest,  où  le  vent  passe  par  l'ouverture  de  la  vallée  de  la 
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Reuss.  Heureusement,  ce  vent  est  peu  fréquent  en  hiver,  relati- 
vement aux  autres  directions  des  courants  aériens.  La  vallée 
est  plat<"  dans  la  région  voisine  d'Anderinatt.  Du  côté  du  nord- 
est  s'élèvent  les  pentes  qui  conduisent  au  col  de  l'Oberalp,  tra- 
versées par  les  zig-zags  d'une  belle  route.  Au  midi,  la  vue 
s'arrête  sur  le  Gamsstock,  à  l'ouest  duquel  la  route  s'élève  sur 
le  col  du  Saint-Gothard. 

Andermatt.  ayant  une  altitude  élevée,  a  été  depuis  longtemps 
un  séjour  d'été  bien  situé  sur  la  route  du  Saint-Gothard.  C'était 
plutôt  un  lieu  de  passade  et  de  séjour  de  touristes,  car  la  cha- 
leur y  est  sensible  en  été,  et  le  manque  de  forêts  est  fâcheux. 
Mais  depuis  la  création  du  chemin  de  fer  du  Saint-Gothard,  dont 
Andermatt  est  à  une  très  faible  distance,  cette  localité  a  pris 
une  nouvelle  importance  comme  station  hivernale  d'altitude. 
On  a  amélioré  les  conditions  d'hivernage  au  Kurhaus  ;  les 
chambres  ont  été  pourvues  de  poêles,  leurs  fenêtres,  de  pan- 
neaux mobiles  supérieurs.  On  a  créé  des  installations  balnéaires 
et  des  douches.  Il  convient  donc  d'étudier  pour  cette  station  les 
éléments  importants  du  climat  d'hiver,  température,  agitation 
de  l'air,  clarté  du  ciel,  humidité  relative,  chute  d'eau.  Les 
heures  de  soleil  ne  sont  malheureusement  pas  indiquées. 

La  pression  barométrique  moyenne  est  640  millim.  La  tem- 
pérature moyenne  de  l'année  est  2.9,  des  six  mois  d'hiver — 2.9. 
Voici  la  moyenne  des  mois  d'hiver,  d'après  les  observations  de 
la  station  météorologique,  1878  à  1887  : 


Mois 

7  h. 

1  b. 

9  h. 

Mois 

Miniin. 

Maxim. 

Octobre.  .  .  . 

1.0 

5.9 

2.5 

2.9 

—  4.5 

13.8 

Novembre  .  . 

—3.0 

1.0 

—2.0 

-1.5 

—14.0 

7.8 

Décembre   .  . 

-6.6 

—3.5 

-5.8 

—5.5 

—19.4 

4.6 

Janvier.  .  .  . 

—8.9 

—4.7 

—7.5 

—6.3 

—20.6 

4.0 

Février .... 

—6.6 

—0.2 

—4.4 

—4.0 

—17.2 

a./ 

Mars 

-4.7 

1.8 

—2.0 

—1.9 

—16.1 

8.6 

La  moyenne  des  mois  ne  s'élève  donc  pas  au-dessus  de  zéro, 
sauf  pour  octobre  ;  il  en  résulte  que  la  neige  ne  fond  guère  pen- 
dant tout  l'hiver. 

Le  calme  de  l'air  a  été  noté  pour  toute  l'année,  dans  70  %  des 
observations  (1881-1887),  nombre  très  favorable  (75  %  d'après 
Schmid).  Les  30  °/0  restant  représentent  les  vents  de  quelque 
importance.  Voici  leur  fréquence  relative,  pour  100  vents  :  nord 
7,  nord-est  10.6,  est  4.8,  sud-est  4.5,  sud  6.0,  sud-ouest  31,  ouest 
28.8,  nord-ouest  6.9.  Les  courants  de  l'ouest  et  du  sud-ouest 
sont  donc  les  plus  importants,  ensemble  59  %  '■>  en  second  lieu, 
viennent  ceux  du  nord,  nord-ouest,  nord-est,  avec  25  %  environ. 
Le  fœhn  représente  10  %,  mais,  comme  nous  le  savons,  c'est 
surtout  au  printemps  et  en  automne  qu'il  souffle.  On  le  sent  à 
cette  époque  parfois  avec  une  grande  violence.  D'après  Neu- 
~kom  m ,  les  vents  du  nord-est  et  du  nord  seraient  en  réalité  un  vent 
de  l'est  dévié  de  sa  direction  normale  par  la  barrière  naturelle 
de  l'Oberalp.  Le  vent  du  nord  manque  d'ailleurs  presque  com- 
plètement en  hiver,  tandis  qu'en  été,  il  se  fait  sentir  plus  souvent. 
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Clarté  du  ciel.  Andermatt  compte  par  an  99  jours  clairs,  dont 
57  pendant  les  six  mois  d'hiver,  chiffres  identiques  à  ceux  de 
Davos,  c'est-à-dire  un  jour  clair  sur  3.  C'est  l'inverse  de  la 
région  inférieure  du  lac  des  Quatre-Cantons,  à  Lucerne,  par 
exemple,  où  les  jours  tout  à  fait  clairs  sont  moins  nombreux 
en  hiver  qu'en  été.  Le  brouillard  se  présente  dans  17  jours  par 
hiver,  ou  2.8  par  mois  (Schmid).  De  1877  à  1881,  le  total  absolu 
des  jours  de  brouillard  a  été  :  octobre  35,  novembre  10,  décem- 
bre 20,  janvier  2,  février  9,  mars  10.  Le  mois  d'octobre  donc, 
par  sa  grande  quantité  de  brouillards,  relève  à  lui  seul  la 
moyenne,  qui  est  égale,  sans  lui,  à  10  jours  de  brouillard  par 
hiver  de  cinq  mois  (novembre  à  mars).  Voici  le  total  des  jours 
clairs  et  couverts,  d'après  Schmid  : 

1877  1878  1879  1880  1881 

Jours  clairs  ....  39  35  45  58  46 

Jours  couverts    .   .  77  77  72  53  62 

soit,  en  moyenne,  45  et  69  environ,  chiffres  qui  diffèrent  un  peu 
des  précédents  par  le  fait  qu'ils  s'appuient  sur  une  moins  lon- 
gue série  d'années. 

Humidité  relative.  Connue  seulement  depuis  1884  ;  elle  est 
faible  ;  voici  les  moyennes  de  1884  à  1886  : 

7  h.  l  h.  9  h. 

Octobre    ....      76  60  71 

Novembre  ...      71  59  66 

Décembre   ...      70  59  65 

Janvier 64  52  58 

Février 63  45  59 

Mars 67  51  62 

Pluie.  Andermatt  a  une  chute  de  pluie  ou  de  neige  assez 
abondante;  total  annuel  1259  millim.,  avec  126  jours  de  chute 
d'eau,  soit  67  de  neige,  59  de  pluie.  Andermatt  a  moins  de  jours 
de  chute  d'eau  que  Davos,  mais  elle  tombe  en  plus  grande  abon- 
dance. En  hiver,  réserve  faite  d'octobre  où  la  pluie  et  la  neige  sont 
à  peu  près  aussi  fréquentes  l'une  que  l'autre,  il  ne  tombe  guère 
que  de  la  neige,  49  jours  au  total.  Nous  pouvons  donc,  avec 
NeuJiomm,   nous  faire   de  la  clarté  du  ciel  l'image  suivante, 
pour  les  5  mois  d'hiver,  novembre  à  mars,  soit  151  jours  : 
49  jours  où  il  neige  plus  ou  moins  longtemps, 
48  jours  tout  à  fait  ou  à  peu  près  clairs, 
54  jours  plus  ou  moins  couverts. 

Ce  n'est  pas  là  évidemment  un  résultat  fait  pour  enthousias- 
mer celui  qui  ne  réfléchit  pas  combien  l'état  atmosphérique  est 
plus  mauvais  à  la  plaine,  en  Suisse,  pendant  cette  saison. 

Résumons  ces  détails  :  Andermatt  a  en  hiver  un  air  sec, 
tranquille  dans  les  trois  quarts  des  cas,  agité  pour  le  reste  sur- 
tout par  les  vents  du  sud-ouest  et  de  l'ouest  :  une  forte  chute  de 
neige  ;  une  température  basse  se  maintenant  longtemps  au-des- 
sous de  zéro  ;  un  nombre  de  jours  clairs  ou  à  peu  près  clairs 
égal  au  tiers  des  jours  d'hiver.  Andermatt  est,  en  revanche, 
exposé  au  fœhn  dont  cette  région  est  le  boulevard,  et  il  semble 
prudent  d'éviter  la  période  du  printemps,  pendant  laquelle  il 
règno,  en  gagnant  une  autre  station.  Un  grand  avantage  d'An- 


dermatt,  c'est  sa  forte  altitude  à  proximité  immédiate  d'un  im- 
portant railway,  qui  le  met  en  relation  facile  d'une  part  avec 
Le  Midi.  < lt -  L'autre  avec  les  stations  du  Lac  des  Quatre-Cantons. 

Andennatt  offre  à  ses  hôtes  d'hiver  des  endroits  suffisamment 
abrités  pour  L'exercice  et  la  marche;  La  route  de  L'Oberalp,  qui 
est  ''ii  plein  soleil,  est  1»'  promenoir  naturel  de  ceux  qui  doivent 
faire  par  L'ascension,  de  ta  «  gymnastique  pulmonaire  »;  elle  se 
trouve  immédiatement  derrière  le  Kurhaus.  Le  meilleur  oio- 
nieiit  «le  L'hiver,  c'est  sa  seconde  moitié,  de  janvier  à  mars;  les 
chutes  de  neige  y  sont  plus  rares  qu'auparavant,  ainsi  que  les 
brouillards;  l'insolation  est  plus  prolongée.  Pour  les  indica- 
tions, voir  lh iras. 

Bibliographie.  —  Schmid,  Corr.  Hl.  f.  Scnw.  Aerzte.  ixss.  Neukomm,  A. 
als  WiDterkurort.  1888. 

Les  deux  autres  localités  de  la  vallée,  Hospenthal,  1484  in.  (T.)  et  Réalp, 
1542  in.  (Télépn.),  ont  de  l'importance  plutôt  comme  lieux  de  passage  pour 
les  touristes  que  comme  stations  pour  un  séjour  prolongé  ;  la  première  se 
trouve  à  l'endroit  où  la  route  du  St-Gotuard  tourne  au  sud  pour  gagner 
l'Hospice  (voir  cliap.  IX).  La  seconde  est  au  pied  des  premiers  lacets  de  la 
route  qui  conduit  à  la  Furka  (voir  ce  noue. 

Canton  de  Schwyz. 

Seewen,  461  m.  (T.)  Eau  bicarbonatée  calcique  et  magné- 
sienne ferrugineuse.  Saison  :  lô  mai  à  MO  septembre. 

Seewen,  station  de  la  ligne  Lucerne-Saint-Gothard,  est  un  vil- 
lage situé  à  l'extrémité  orientale  du  lac  de  Lowerz,  entre  les 
derniers  prolongements  du  Rigi  au  sud,  et  les  pentes  du  Ha cken 
et  du  Petit  Mythen  au  nord,  qui  le  protègent  contre  les  vents 
du  nord-est.  A  L'est,  la  plaine  verdoyante,  richement  couverte 
d'arbres  fruitiers,  s'étend  jusqu'à  Schwyz.  Le  climat  est  doux, 
grâce  à  la  protection  des  montagnes  qui  s"élèvent  non  seule- 
ment du  côté  du  nord,  mais  encore  du  côté  de  l'ouest  et 
du  sud-ouest.  Il  est,  en  outre,  humide,  à  cause  de  la  présence 
du  lac  de  Lowerz,  dont  les  rives  sont  marécageuses  en  certains 
endroits,  et  de  la  proximité  du  lac  des  Quatre-Cantons.  Snewen 
a  deux  sources,  Tune,  décrite  au  commencement  du  siècle  passé, 
sur  laquelle  est  placé  l'établissement  de  bains  du  Rœssli:  l'autre, 
appartenant  à  rétablissement  zum  Sternen. 

La  source  Rœssli  jaillit  dans  la  cave  de  rétablissement:  elle 
est  froide.  8°.  Analyse  de  Lœicig,  pour  un  litre  : 

Chlorure  de  potassium  .  .  .    0.005     I    Phosphate  d'alumine  ....    0.0006 

Chlorure  de  sodium 0.015         Crénate  de  fer 0.001 

Crénate  de  soude 0.050     !    Carbonate  de  fer 0.001 

Carbonate  de  chaux 0.-233         Silice 0.010 

Carbonate  de  magnésie.   .  .    0.010  Total  .  .— (L325 

La  source  Sternquelle  rassemble  ses  eaux  dans  un  puits,  d'où 

on  les  élève  par  une  pompe;  elle  donne  à  peu  prés  17  litres  à  la 

minute  d'une  eau  à  8.5°.  Analyse  de  Simmler,  pour  un  litre  : 

Sulfate  de  chaux 0.009   j    Bicarbonate  de  chaux  ....    0.556 

Chlorure  de  potassium.  .  .  .    0.045   j    Bicarbonate  de  magnésie  .  .    0.103 

Chlorure  de  sodium 0.0-2-2       Bicarbonate  de  fer 0.010 

Phosphate  de  soude 0.005    !    Acide    crénique,  matières  or- 
Silicate  de  soude 0.o-2i  ganiques 0.050 

Bicarbonate  de  soude  ....    0.0-23  Total     '.    ÔT847 

Acide  carbonique  libre  .  .  .    10.1  cent,  cubes 
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Ces  deux  sources  ont  donc  entre  elles  une  grande  analogie, 
la  seconde  un  peu  plus  forte  que  la  première,  un  peu  plus  fer- 
rugineuse. Elles  se  prennent  en  bains  et  en  boisson.  Anémie, 
chlorose,  faiblesse  générale,  affections  nerveuses,  rhumatis- 
mes, affections  chroniques  de  l'estomac. 

Schwyz,  514  ni.  (T.)  Séjour  de  printemps  et  d'automne. 

Schwyz  est  à  2  km.  de  la  gare  de  Seewen,  ligne  de  Lucerne- 
Saint-Mothard  (service  d'omnibus).  C'est  la  capitale  du  canton 
du  même  nom,  dans  une  plaine  fertile,  couverte  de  belles  prai- 
ries et  d'arbres  fruitiers,  au  pied  des  Mythen,  dont  les  cimes  en 
forme  de  dents  s'élèvent  au  nord-est  de  l'a  ville.  Schwyz  convient 
à  un  séjour  de  printemps  ;  à  ce  moment,  son  climat  doux, 
l'absence  des  vents  du  nord  sont  fort  précieux.  Elle  est  exposée 
en  revanche  aux  vents  du  sud-ouest  et  au  fœhn,  et  fort  chaude 
en  été.  Schwyz  convient,  comme  Interlaken,  aux  débilites, 
aux  personnes  délicates.  On  peut  y  faire  un  séjour  intermé- 
diaire entre  la  plaine  et  la  montagne. 

Rickenbach  (T.),  séjour  d'été,  sur  les  dernières  pentes  du  Grand  Mythen,  à 
2  km.  à  l'est  de  Schwyz.  Belle  vue. 

Stoos,  1293  m.  (T.)  Station  climatérique. 

Itinéraire.  —  De  Brunnen,  station  des  bateaux  à  vapeur  et  du  chemin  de 
fer,  on  passe  par  Morschach\  route  carrossable  jusqu'à  Stoos,  3  h.  i/f.  On  y 
parvient  aussi  à  pied  ou  à  cheval  par  un  sentier  sur  le  flanc  nord  de  la 
montagne,  depuis  la  vallée  de  la  Muotta  (3  h.  i/2  depuis  Schwyz). 

Stoos  est  un  établissement  situé  sur  une  terrasse  du  liane 
nord  du  Stoosberg,  à  l'est  de  ses  dernières  pentes,  au-dessus  de 
la  vallée  de  la  Muotta.  L'établissement,  au  milieu  de  verts  pâtu- 
rages, est  fort  bien  abrité  contre  les  vents  ;  il  a  de  la  vue  du 
côté  du  nord-ouest  sur  le 'pays  de  Schwyz  et  les  Alpes;  les 
environs  sont  paisibles,  alpestres  et  renferment  des  forêts  où 
l'on  peut  faire  des  promenades.  Lait,  petit  lait. 

Fmmensee,  Ml  m.,  au  bord  du  lac  de  Zoug,  station  de  la  ligne  Lucernc- 
St-Gothard.  Séjour  d'été  dans  une  fort  belle  situation.  Le  climat  est  doux,  le 
pays  fertile  et  couvert  de  prairies  et  d'arbres  fruitiers.  Bains  dans  le  lac. 

Abandonnant  la  partie  du  canton  de  Schwyz  qui  avoisine 
le  lac  des  Quatre-Cantons,  nous  nous  dirigerons  vers  le  nord, 
sans  nous  arrêter  à  Einsiedeln  (881  m.),  et  nous  visiterons  la 
région  de  ce  canton  qui  déverse  ses  eaux  dans  le  lac  de  Zurich, 
ou  dans  la  Sihl,  affluent  de  la  Limmat. 

Nous  trouvons  dans  cette  région,  sur  les  pentes  septentrionales  de  col- 
lines placées  entre  la  Sihl  et  le  lac  de  Zurich,  quelques  stations  d'été  :  Feu- 
sisgarten,  près  de  Feusisberg  (648  m.),  à  peu  de  distance  a  l'est  de  la  station 
de  Schindellegi  (ligne  de  Wa^denswyl-Einsiedeln),  au-dessus  de  Wollerau.  Plus 
à  l'est,  Lugeten,  au-dessus  de  Pfœffikon  ;  Johannesburg,  à  1 .5  km.  au  sud-ouest  de 
la  station  de  Lachen,  chemin  de  fer  de  Zurich-Rappérswyl  parla  rive  gauche  ; 
grand  établissement  situé  au-dessus  du  lac;  hydrothérapie;  belle  vue;  forêts 
voisines;  nombreuses  promenades. 

Bains  de  Nuolen,  411  m.  (T.)  Eau  bicarbonatée  calcique, 
chlorurée  magnésienne,  ferrugineuse. 

Itinéraire.—  Nuolen  est  à  3.5  km.  de  Lachen,  station  de  la  ligne  Zurich- 
Rapperswyl  par  la  rive  gauche. 

Nuolen  est  un  village  situé  sur  la  rive  méridionale  du  lac  de 
Zurich,  à  l'est  de  Rapperswyl.  Les  Bains  sont  placés  très  agréa- 
blement à  l'est  du  village,  sur  les  dernières  pentes  d'une  colline 
qui  court  parallèlement  au  lac.   C'est  là  que  se   trouve  une 
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source  d'eau  minérale  très  anciennement  connue,  tombée  dans 
L'oubli,  et  utilisée  de  nouveau  depuis  Le  commencement  du  siè- 
cle. La  source  jaillit  dans  le  bâtiment  même,  à  2.40  m.  de  pro- 
fondeur; L'eau  est  claire,  froide,  12.5°,  laisse  échapper  dans  Le 
verre  quelques  bulles  de  gaz.  analyse  de  Loewig,  pour  un  Litre  : 
Chlorure  de  potassium.  .  •  .0.024       Carbonate  de  magnésie    .  .  .    0.033 

Chlorure  de  sodium 0.008        Alumine 0.006 

Chlorure  de  magnésium  .  .  .    0.007      Oxyde  de  fer 0.005 

Soude 0.006       Silice 0.006 

Carbonate  de  chaux 0.260      Acide  crénique  et  soude.  .  .    0.021 

Total  .  T  0.376 

En  outre,  «le  L'hydrogène  suif uré  en  quantité  non  déterminée. 
Outre  les  bains  et  Les  douches,  l'établissement  possède  des  bains 
de  vapeur.  Lait,  petit  lait  «le  chèvre. 

Indications.  Wtumatisme  et  scrofule-  catarrhes  des  mu- 
queuses :  bronchite  chronique  ;  anémie  et  affections  /terreuses. 

Bains  de  Waeggithal,  864  m.  Station  d'été.  Eau  minérale 
{'/(différente.  (Actuellement  fermés.) 

Itinéraire.  —  Station  de  Siebnen  (T.)  de  la  ligne  Zurich-Glaris  ;  delà, 
omnibus  pour  rétablissement  (2  h.). 

Les  Bains  sont  situés  dans  la  vallée  du  même  nom,  qui  s'ou- 
vre au  sud  de  Siebnen.  (Jette  vallée  est  sauvage  et  parcourue 
par  un  torrent  rapide:  une  route,  construite  avec  art,  la 
remonte  jusqu'aux  Bains.  La  vallée  s'élargit  à  Vorderwaeorgi- 
thal,  se  resserre  de  nouveau,  pour  reprendre  nue  certaine  lar- 
geur à  Hinterwseggithal,  à  1/i  heure  au  nord  des  Bains. 
L'établissement  est  appuyé  contre  les  pentes  orientales  de  la 
vallée:  les  montagnes  environnantes  lui  assurent  protection 
contre  les  vents;  le  climat  est  doux,  cependant  les  variations 
journalières  de  la  température  sont  assez  étendues.  Les  envi- 
rons sont  très  accidentés  et  contiennent  de  nombreux  buts  de 
promenades.  Lait,  petit  lait. 

On  utilise  pour  les  bains  une  source  très  abondante,  dite  du 
Flœschenloch,  dont  le  débit  varie  suivant  les  saisons  de  80  à 
4000  litres  à  la  seconde;  l'eau,  à  6.6°,  est  très  pure,  car  elle  ne 
contient  «pie  13  cgr.  de  sels  par  litre,  principalement  du  carbo- 
nate et  du  sulfate  de  chaux  (ensemble  10  c^y).  Bains,  douches, 
bains  de  vapeur,  etc.  Waeggithal  est,  en  résumé,  une  station 
d'altitude  modérée,  empruntant  aux  montagnes  des  environs 
des  caractères  alpestres  bien  marqués. 

Canton  de  Zoug. 
Zoug,  V22  m.  (T).  Capitale  du  canton,  ville  de  5500  habitants, 
gracieusement  placée  au  bord  d'un  lac  liant  et  pittoresque. 
Zoug  est  station  de  la  ligne  Zurich-Lucerne  et  des  bateaux  à 
vapeur.  La  ville  est  assise  sur  les  dernières  pentes  du  mont 
Zougerberg,  regardant  l'ouest  et  le  nord-ouest.  Cette  montagne 
la  protège  dans  une  certaine  mesure  contre  les  vents.  Cepen- 
dant ceux-ci  se  font  sentir  à  Zoug,  aussi  bien  celui  du  nord 
que  le  fœhn  et  les  vents  du  sud-ouest.  La  vigne  réussit  encore 
dans  les  endroits  en  peut-  bien  exposés  au  soleil.  La  culture 
des  arbres  fruitiers,    spécialement   des    cerisiers,  est   une    des 
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richesses  de  la  contrée.  Le  châtaignier  prospère  encore  autour 
du  lac  de  Zoug.  Zoug  est  un  séjour  agréable,  sauf  au  cœur  de 
l'été,  où  la  chaleur  est  trop  élevée.  Voici  la  température  et 
l'humidité  relative  moyennes  de  cette  ville  : 

Avril      Mai     'Juin      Juillet     Août      Sept.     Octob.     Année 
ïemp.    .    .       10. 4        14.0        13.0         19.5         16.8         16.0  9.7  9.3 

Hum.  rel..       —         69  71  70  76  76  81 

Schœnfels.  03?  m.  (T.),  Felsenegg,  954  m.  Etablissements 
hydrothèrapiques,  stations  elimateriques.  Saison  :  15  mai  au 
1er  octobre. 

Itinéraire.  —  Station  de  Zoug,  sur  la  ligne  Zurieh-Zoug-Lucerne.  De  là, 
1  h.  en  voiture  ou  à  pied. 

Ces  deux  établissements  sont  placés  sur  une  terrasse  des 
pentes  occidentales  du  Zougerberg,  montagne  qui  borde  le  lac 
de  Zoug  du  côté  de  l'est;  Felsenegg-  est  à  300  m.  au  sud  de 
Schœnfels,  et  à  quelques  mètres  plus  haut.  A  proximité  de 
ces  établissements,  du  côté  du  nord  et  de  Test,  se  trouvent  des 
forêts.  Du  côté  du  sud,  le  Zougerberg  s'élève  graduellement 
pour  atteindre  bientôt  son  point  culminant  (1044  m.)  C'est  dans 
cette  région  que  se  trouvent  les  sources  dont  on  se  sert  dans 
un  but  thérapeutique  et  dont  l'eau  a  8.7°.  On  a  de  Schœnfels 
une  vue  étendue  sur  les  montagnes  des  cantons  d'Uri  et  de 
Berne  et  sur  une  partie  des  lacs  des  Quatre-Cantons  et  de 
Zoug.  La  vue  est  encore  plus  splendide  du  Signal  ou  Hoch- 
icacht,  que  l'on  peut  atteindre  en  10  min.  depuis  l'établisse- 
ment. Le  climat  de  Schœnfels  est  doux  et  moins  chaud  que  les 
bords  du  lac  de  Zoug.  C'est  déjà  la  zone  subalpine.  L'air  est 
vif,  pur  et  frais.  En  général,  la  température  moyenne  est  de 
3°  au-dessous  de  celle  des  bords  du  lac.  Le  thermomètre  ne 
dépasse  guère  25°  pendant  la  saison  et  ne  descend  pas  au-des- 
sous de  10°.  Voici  les  moyennes  mensuelles  :  juin  14,  juillet 
15.5,  août  14.5,  septembre  13.5.  La  moyenne  de  la  variation 
diurne  est  de  6<>  à  6.5°.  La  situation  de  ces  établissements  les 
expose  aux  vents  du  sud-ouest  et  de  l'ouest,  mais  en  revanche, 
ils  sont  protégés  contre  ceux  du  nord-est  par  la  montagne,  qui 
les  dépasse  de  quelque  50  m.,  et  par  les  forêts.  Le  brouillard 
n'est  pas  très  rare  sur  ces  hauteurs,  surtout  quand  le  temps 
change  rapidement;  mais  en  général,  il  se  dissipe  très  vite. 
La  température  est  analogue  à  celle  de  l'Uetliberg  au-dessus 
de  Zurich,  qui  a  une  altitude  tout  à  fait  semblable,  mais  qui 
est  plus  froid  que  Schœnfels,  étant  exposé  sans  défense  au 
vent  du  nord.  Ces  données  météorologiques  sont  insuffisantes  ; 
il  serait  bon  d'avoir  des  observations  de  la  température  et  des 
vents,  faites  d'une  façon  régulière. 

Les  moyens  thérapeutiques  sont,  outre  la  station  et  la  pro- 
menade dans  les  forêts  de  sapins,  les  bains  et  les  douches 
(appareils  de  tout  genre),  le  lait,  le  petit  lait.  A  Schœnfels, 
on  prend  aussi  des  bains  de  boue  ferrugineuse,  préparés 
d'après  les  procédés  de  Franzensbad  et  de  Marienbad,  avec  la 
tourbe  ferrugineuse  des  environs.  Bains  électriques.  Electro- 
thérapie.  Massage.  Gymnastique  suédoise  mécanique,  active 
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et  passive.  Schœnfels  ou  Felsenegg  seront  indiqués  comme 
station  de  sous-montagne  dans  Les  cas  suivants  :  anémie, 
faiblesse,  convalescence,  névroses,  névralgies,  dyspepsie. 
spécialement  la  dyspepsie  moderne  alliée  à  la  neurasthénie. 

scrofule,  rachitisme  et  ^s  suites  :  les  enfants  faibles  se 
trouveront  fort  bien  d'un  séjour  dans  cette  demi-altitude. 
l'atarrlie  chronique  d»s  bronches,  bronchorrhée.  Fatigue 
physique  ou  mentale  en  général.  On  peut  aussi  y  faire  le  trai- 
tement des  maladies  du  système  circulatoire  et  de  l'obésité, 
d'après  la  méthode  d'Oertel. 

SCHŒNBRUNN.  698  m.  (T.)  Etablissement  hydrothérapique. 
Saison  :  15  mai  à  15  octobre. 

Itinéraire.  -  Station  de  Zoug  de  la  ligne  Zurich-Lucerne.  De  là,  omni- 
bus de  rétablissement  sur  demande  M  h.  1  2),  ou  voiture  postale  jusqu'à 
Edlibach  il  h.  l  2),  à  10  min.  à  pied  de  Schœnbrunn. 

Schœnbrunn  so  trouve*  à  l'est  et  à  282  m.  au-dessus  <lu  lac 
de  Zoug.  au  milieu  d'un  massif  montagneux  de  peu  d'impor- 
tance, qui  sépare  Zoug  de  la  vallée  de  la  Sihl.  L'établissement 
est  situé  sur  des  pentes  tournées  vers  l'occident,  qui  s'inclinent 
vers  un  ruisseau,  la  Lorze,  écoulement  du  petit  lae  d'Aegeri. 
La  vallée  est  dirigée  du  sud-est  au  nord-ouest.  Les  collines 
forment  un  «'•cran  d'une  altitude  de  750  à  850  m.,  qui  protège 
Schœnbrunn  du  côté  du  nord-est  et  de  l'est.  Les  environs  de 
rétablissement  sont  couverts  d'arbres,  de  bosquets,  de  planta- 
tions :  la  vue  est  agreste  et  s'étend  sur  les  riches  contrées  du 
canton  de  Zoug,  et  au  loin  sur  le  Rossberg,  les  Alpes  d'Uri,  le 
Rigï.  le  Pilate.  Dans  les  environs,  et  à  peu  de  distance,  on 
jouit  d'une  vue  plus  étendue  depuis  plusieurs  points  élevés 
de  700  à  900  in.  De  tous  côtés  existent  de  charmants  buts  de 
promenade. 

Lreau  dont  on  se  sert  dans  rétablissement  jaillit  à  peu  de 
distance  ;  elle  a  une  température  de  7  à  9°  environ,  et  arrive  à 
l'établissement  avec  une  pression  de  3  atmosphères.  Elle  con- 
tient fort  peu  de  substances  solides  (par  litre  20  cgr.  de  carbo- 
nate de  chaux,  5  mgr.  de» matières  organiques,  et  "20  cent,  cu- 
bes d'acide  carbonique  libre).  Les  sources  fournissent  en  tous 
temps  1  m.  cube  à  la  minute,  quantité  fort  considérable.  D'au- 
tres sources,  plus  élevées  de  75  m.,  donnant  une  pression  plus 
forte,  ont  été  acquises  récemment  par  rétablissement.  Celui-ci, 
fondé  en  1(858  par  le  D*  Hegglin,  comprend  des  bains  de  tout 
genre  à  eau  dormante  ou  courante;  douches  de  température  et 
pression  variables.  Bains  de  vapeur.  Enveloppements  de  tout 
genre  de  la  'méthode  hydriatique,  maillots.  Piscines  avec  pro- 
duction de  lames.  Massage, Electrothérapie.  Bains  électriques. 
Gymnastique  médicale.  Schœnbrunn  est  un  établissement 
destiné  à  l'emploi  rationnel  de  l'eau  sous  toutes  ses  formes  et 
à  des  températures  variées,  tant  extérieurement  qu'intérieure- 
ment, ainsi  qu'à  l'application  de  la  chaleur  comme  moyen  su- 
dorifique.  Il  faut  remarquer  que  la  pureté  de  l'eau  de  Schœn- 
brunn la  rend  extrêmement  «  digestible  »  et  propre  à  être  bue 
d'une  manière  systématique. 
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Climat.  Le  climat  d'été  de  Sehœnbrunn  est  bien  connu,  grâce 
aux  observations  du  D1'  Hegglin.  En  voici  Les  moyennes,  d'après 
le-  années  188-2  à  1889  : 


Température  moyenne 

Hum.  relat 

Jours 

Mois 

7  1..1 1,.  9  h.  mois  «Se-  ™g- 

7  h.,l  h.  9  h. 

-,   ■                     avec 
clairs   couv.      ,   . 

moy.  i  moy. 

pluie 

Juin    .... 

13.9  10.-2  13.7    13.6 

7.8  |  -26.-2 

76     49     7-2 

13.3      9.7  i   6.8 

Juillet   .   .   . 

15.4  24.0 '15.5    17.3 

10.2     28.4 

76     47     67 

15.-2     10.6  !   5.3 

Août  .... 

13.9  19.8  1  i  -  S    16.-2 

8.3 

-26.6 

75     48     67 

17.8  :    8.0      5.1 

Septembre  . 

10.9 ,16.3  11.7    13.0 

4.2 

-23.4 

75     51      71 

14.8      9.5  1  5.0 

Octobre  (l-lo) 

6.210.6    7.0      7.9 

1.3 

16.1 

75     54     71 

5.1       6.6  '   3.-2 

On  voit  <{iie  c'est  un  climat  doux  et  régulier;  la  quantité  de 
pluie  a  son  maximum  eu  mai  et  en  août;  mais  le  maximum 
des  jours  où  il  pleut  tombe  en  juin  et  en  juillet.  L'humi- 
dité relative  est  faible.  65  °  Y»  au  total,  et  même  très  faible  au 
milieu  du  jour,  étant  donnée  l'altitude  du  lieu.  Les  brouillards 
sont  rares,  même  pendant  les  mois  d'automne,  du  milieu  de 
septembre  au  milieu  de  novembre.  Les  vents  dominants  sont 
surtout  ceux  de  l'ouest  et  du  sud-ouest. 

Hegglin  établit  comme  suit  les  principales  indications  :  1°  Ma- 
ladies du  système  nerveux  :  affections  cérébrales,  suite  de 
surmenage  intellectuel  (neurasthénie  cérébrale),  affections  de 
la  moelle  (neurasthénie  spinale,  ataxie  locomotrice),  hystérie, 
hypocondrie,  chorée,  névralgies  (sciatique,  eardialgie).  L'établis- 
sement ne  reçoit  pas  les  aliénés.  2°  Affections  du  système 
circulatoire,  congestion  chronique  du  cerveau,  catarrhe  de 
l'estomac  et  «les  intestins,  engorgement  de  la  rate  et  du  foie, 
congestion  et  engorgement  de  l'utérus,  leucorrhée,  troubles  de 
la  menstruation.  3°  Maladies  constitutionnelles,  anémie,  phti- 
sie pulmonaire  au  début,  rhumatisme  chronique  de  l'appareil 
locomoteur,  obésité,  hémorroïdes,  syphilis,  etc.  1°  Enfin  les 
fatigués,  les  délicats,  les  convalescents  trouveront  à  Schœn- 
brunn  le  calme  aussi  bien  que  le  traitement  nécessaire.  —  Sta- 
tion intermédiaire  entre  la  plaine  et  les  altitudes. 

Bibliographie.  —  Hegglin,  Bad  S.,  1864.  Manuel  (1er  Wasserkur.  1890. 

Unteraegeri.  735  m.  (T.)  Village  à  l'extrémité  nord  du  petit  lac 
d'Âeçeri  (voiture  postale  depuis  Zoug,  2h.,fr.  1.70).  Ce  lac  occupe 
le  fond  d'une  grande  cuvette  elliptique  formée  par  des  monta- 
gnes d'importance  secondaire,  il  est  vrai,  mais  constituant  un 
écran  naturel  contre  les  vents,  de  quelque  côté  qu'ils  viennent, 
sauf  du  nord,  côté  par  où  s'échappe  la  Lorze  dans  une  gorge 
étroite  (les  vents  du  nord-est  et  du  nord-ouest  sont  complète- 
ment interceptés).  Cette  charmante  vallée  a  un  climat  doux, 
les  pentes  sont  fortement  ensoleillées,  et,  au-dessus  d'Unteraegeri, 
elles  offrent  nombre  de  chemins  bien  exposés  au  soleil.  Bains 
dans  le  lac.  Unteraegeri  compte  parmi  les  contrées  les  plus 
libres  de  brouillard  et  les  plus  salubres  de  la  Suisse;  il  a  un 
climat  de  sous-montagne  doux,  mais  tonique.  On  y  a  créé  des 
sanatoriums  destinés  spécialement  aux  enfants.  Le  premier  a 
été  celui  du  1  )•  Hurlimann.  e  La  vallée  d'Aegeri,  m'écrit  ce  pra- 
ticien, est  un  Montreux  destiné  aux  entants,  situé,  à  vrai  dire, 
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plus  haut  que  le  Montreux  du  lac  Léman.  La  vallée  a  une 
forme  idéale.  Lespentes  au-dessus  du  lac  d'Aegeri  son!  expo- 
sées en  plein  au  sud,  couvertes  en  maints  endroits  de  beaux 
bois  et  tapissées  de  verts  pâturages.  I  >é  tous  côtés,  de  char- 
mants chemins.  En  été,  il  y  a  plus  de  200  enfants,  soii  dans  les 
établissements  déjà  mentionnés,  soit  dans  les  maison»  parti- 
culières. En  hiver,  l'établissement  zuricois  héberge  plus  de  30 
«Mitants.  Les  résultats  sont  analogues  à  ceux  que  l'on  obtient 
aux  bains  de  la  mer  du  Nord.  Les  petits  malades  sont  soumis 
à  une  thérapeutique  systématiquement  ordonnée.  La  tempéra- 
ture moyenne  de  mai  à  octobre  (1886  à  1889)  est  13.6°.  Dans 
Tannée  1888  etïïiiver  1889à  1890,  du  1er  novembre  au  1er  avril, 
nous  avons  eu  au  maximum  9  journées  entières  et  -j  demi-jour- 
nées de  brouillard,  et  en  moyenne,  pour  la  mène'  période, 
55  jour  s  entièrement  clairs  et  -21  à  demi  clairs.  La  vallée  d'Ae- 
geri est  donc,  à  hauteur  égale,  une  des  vallées  les  plus  enso- 
leillées de  la  Suisse  centrale:  les  vents  de  l'e3t  et  du  nord  ne 
peuvent  y  parvenir:  en  revanche,  nous  sentons  indirectement 
ceux  de  l'ouest  et  du  sud.  »  L'établissement  du  I>  Hurlimann. 
fondé  en  1881,  est  à  800  m.,  au  milieu  des  arbres,  au  bord 
d'un  golfe  abrité  contre  les  vents  du  nord-est  et  du  nord-ouest. 
Il  s"adr<'sse  surtout  aux  enfants  des  classes  supérieures  de  la 
société  (50  lits).  Un  autre  asile  pour  enfants  pauvres  a  été  créé 
récemment,  à  850  m.  d'altitude,  par  une  réunion  de  philanthro- 
pes et  de  médecins  zuricois.  Installations  simples,  mais  parfai- 
tes (40  lits).  Les  enfants  pauvres  y  sont  reçus  pour  la  modique 
somme  de  10  cent,  par  jour. 

uberœgeri,  735  m.  (To,  à  2  km.  à  l'est  du  précédent.  dans  ane  situation 
analogue,  a  les  mêmes  indications. 

Kurhaiis  Hohe  Hhoiie  Gottschalken  Kulm,  1140  m.  Ouvert  le  1«  mai.  Séjour 
d'été  sur  la  montagne  de  ce  nom,  qui  se  dirige  de  l'ouest  à  l'est,  de  la  vallée 
de  la  Lorze  à  celle  de  la  Sihl,  au  nord  du  lac  d'Aegeri .  On  sy  rend  en  1  1  2  h . 
depuis  Biberbriïcke  (T.),  station  du  railway  \V;edens\vyl-Einsiedeln.  Belle 
vue,  forêts  de  sapins  à  peu  de  distance. 


CHAPITRE  VII 

Région  du  nord-est. 


Cette  région,  qui  comprend  les  cantons  de  Glaris,  St-Gall  et 
Appenzell,  est  composée  au  sud  par  le  bassin  de  la  Linth,  au 
nord  par  celui  de  la  Thour,  affluent  du  Rhin,  et  par  quelques 
bassins  secondaires  qui  envoient  leurs  eaux  dans  le  lac  de 
Constance.  Elle  s'étend  entre  le  lac  de  Constance  au  nord,  le 
Rhin  à  l'est  et  les  montagnes,  du  Toedi  au  Calanda,  au  sud. 
On  y  compte  de  nombreuses  stations  climatëriques,  dont  les 
plus  connues  sont  celles  du  pays  à'Appenzell,  et  quelques 
bains,  entre  autres  Ragatz  etStachelberg. 

Les  voies  d'accès  dans  la  région  sont  nombreuses  :  un  rail- 
way,  allant  de  Zurich  à  Coire,  détache  au  sud  une  ramification 
qui  remonte  la  vallée  delà  Linth  jusqu'à  Linththal.  Une  au- 
tre ligne  se  dirige  de  Zurich  sur  Rorschach,  par  \\  interthour 
et  Wyl.  Cette  dernière  station  envoie  à  son  tour  un  embran- 
chement au  sud,  dans  la  vallée  du  Toggenbourg.  Plus  loin,  à 
Winkeln,  embranchement  sur  Hérisau  et  Appenzell.  Une 
petite  ligne  à  voie  étroite  relie  St-Gall  à  Gais,  un  chemin  de 
fer  de  montagne,  Rorschach  à  Heiden.  Enfin  une  voie  ferrée  re- 
monte la  vallée  du  Rhin  sur  sa  rive  gauche,  de  Rorschach  par 
Bnchs  (bifurcation  du  chemin  de  fer  de  YArlberg),  jusqu'à 
Sargans,  où  elle  se  soude  au  railway  Zurich-Coire. 

Le  canton  de  Glaris  se  compose  de  la  vallée  importante  de 
la  Linth,  avec  quelques  vallées  secondaires,  dont  la  principale 
est  celle  de  la  Sernf.  La  vallée  de  la  Linth  se  termine  au  sud 
dans  un  cirque  de  hautes  montagnes  couvertes  de  glaciers,  le 
Tœdi  (3623  m.),  les  Clarides  (3264  m.),  etc.  Plus  bas,  sur  le 
flanc  gauche  de  la  vallée,  se  dresse  l'imposant  Glœrnisch 
(2906  in.),  dont  le  pied  nord  plonge  dans  les  eaux  d'un  petit  lac 
pittoresque.  Le  climat  du  canton  de  Glaris  est  variable  ;  il 
offre  des  changements  brusques  de  température.  On  le  com-. 
prend,  car  la  vallée  est  ouverte  aux  vents  du  nord  et  se  trouve 
dans  la  zone  du  fœhn  qui  a  fréquemment,  comme  dans  la 
vallée  de  la  Reuss,  la  furie  d'un  ouragan.  La  pluie  succède 
souvent  aux  périodes  du  fœhn.  La  proximité  des  hautes  mon- 
tagnes contribue  aussi  à  rendre  le  climat  variable  et  rude.  La 
température  moyenne  de  la  ville  de  Glaris  est  8.3°.  La  popula- 
tion du  canton  de  Glaris  est  de  33794  habitants,  soit  48  au 
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kilomètre  carré.  Essentiellement  industrielle,  elle  est  vouée  à 
toutes  les  branches  delà  fabrication  des  tissu*  de  coton.  La 
vallée  «le  la  Linth  est  parsemée  de  nombreuses  fabriques  dont 
les  produits  se  répandent  sur  tout  le  globe.  La  sauté  des  habi- 
tants devrait  se  ressentir  de  ces  occupations  industrielles; 
cependant,  pour  la  phtisie  pulmonaire,  Glaris  ne  vient, 
qu'au  dixième  rang  sur  l'ensemble  des  cantons  suisses  avec 
130  décès  phtisiques  sur  1000.  La  fièvre  intermittente  a  dis- 
paru depuis  les  travaux  qui,  au  commencement  de  ce  siècle, 
ont  conduit  la  Linth  dans  le  lac  de  Wallenstadt,  d'où  elle  se 
rend,  par  un  canal,  dans  celui  de  Zurich  ;  ces  travaux  ont 
assaini  une  grande  surface  marécageuse,  située  entre  ces 
deux  lacs. 

Le  canton  de  St-Gall  est  un  des  états  les  plus  industriels  de 
la  confédération  suisse.  Il  touche  à  3  lacs,  au  nord  celui  de 
Constance,  à  l'ouest  celui  de  Zurich,  au  sud  celui  de  Wallen- 
stadt; sa  frontière  orientale  est  formée  parle  Rhin.  Il  entoure 
le  canton  d'Appenzell  de  toutes  parts.  Le  canton  est  constitué 
avant  tout  par  la  grande  vallée  de  la  Thoicr,  appelé  le  Toggen- 
bourg.  La  Thour  a  sa  source  au  pied  du  Samtis  (2504  m.),  dans 
la  partie  méridionale  du  canton  ;  elle  se  dirige  vers  le  nord- 
ouest  et,  avant  de  s'infléchir  à  l'ouest  pour  traverser  la  Thur- 
govie,  elle  reçoit  un  affluent  important,  la  Sitter,  qui  lui  ap- 
porte les  eaux  du  pays  d'Appenzell.  Le  pittoresque  lac  de 
Wallenstadt  est  bordé  au  nord  par  la  haute  chaîne  des  Chur- 
firsten  (2100  à  2300  m.)  ;  il  est  dirigé  de  l'est  à  l'ouest.  Au  sud- 
est  de  ce  lac,  le  canton  de  St-Gall  s'avance  jusqu'à  la  latitude 
de  Coire  et  s'y  termine  sur  le  haut  massif  du  Calanda,  2208  m. 
Dans  cette  région,  plusieurs  vallées,  dirigées  en  général  du 
sud  au  nord,  envoient  leurs  eaux  dans  le  Rhin  (celle  de  la  Ta- 
mina  entre  autres),  ou  dans  le  lac  de  Wallenstadt.  Le  climat 
du  canton  de  St-Gall  varie  naturellement  beaucoup  suivant  les 
endroits  considérés  :  la  région  de  la  vallée  du  Rhin,  celle  de 
Wallenstadt,  les  rives  nord  du  lac  de  ce  nom  ont  un  climat 
très  chaud  en  été,  tempéré  en  hiver.  Altstœtten  a  une  tempé- 
rature fort  douce,  Ragatz,  Sargans,  ont  des  moyennes  élevées. 
Le  reste  du  canton,  en  revanche,  a  un  climat  rude  et  froid,  car 
les  vents  dominants  de  la  Suisse,  le  nord-est  et  le  sud-ouest, 
y  ont  libre  carrière,  et  en  outre,  l'altitude  est  souvent  considé- 
rable (St-Gall,  par  exemple,  a  696  in.).  Tandis  que  la  vallée 
du  Toggenbourg  est  essentiellement  industrielle,  les  plaines 
sont  couvertes  de  pâturages,  de  vergers.  La  vigne  donne  un 
excellent  vin  dans  la  vallée  du  Rhin  ;  on  y  cultive  aussi  le 
tabac  et  le  maïs.  Le  canton  compte  229367  habitants,  soit  113 
au  kilomètre  carré.  La  mortalité  par  la  phtisie  pulmonaire 
est  de  131  sur  1000  décès.  La  fièvre  intermittente  est  rare. 
Le  goitre  et  le  crètinisme  se  voient  sur  les  rives  du  Rhin  et 
du  lac  de  Constance. 

Le  canton  d'Appenzell  est  constitué  par  deux  demi-cantons, 
l'un,  Rhodes-extérieures,  protestant,  l'autre.  Rhodes-intèrieu- 
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res,  catholique;  leur  séparation,  basée  sur  cette  différence  de 
croyances,  date  de  la  fin  du  XV1«  siècle.  Ce  canton,  enclavé 
dans  celui  de  St-Gall,  est  arrosé  par  la  Sitter,  et  par  quelques 
rivières  qui  se  jettent  dans  le  lac  de  Constance.  Tandis  qu'au 
nord,  sur  les  rives  de  ce  lac,  le  pays  d'Appenzell  a  des  collines 
riantes,  il  possède  à  son  extrémité  sud  quelques  chaînes  de 
hautes  montagnes,  ramifications  du  Sœntis.  Cette  sommité 
calcaire,  aux  lianes  nord  creusés  de  deux  longues  vallées, 
sert  de  pâturage  à  de  nombreuses  chèvres  ;  leur  petit  lait  a  fait 
la  réputation  de  la  contrée.  La  surface  du  reste  du  pays  est 
montueuse,  composée  d'un  grand  nombre  de  vallées  séparées 
par  des  sommités  d'altitude  secondaire.  Le  pays  est  couvert  de 
belles  prairies  et  de  forêts,  et  les  villages  sont  fort  nombreux. 
Vu  l'altitude  de  la  plupart  de  ces  vallées,  la  culture  se  borne 
aux  prairies,  aux  arbres  fruitiers.  Le  climat  est  relativement 
doux  (Trogen  a  cependant  une  moyenne  annuelle  de  6.9°), 
parce  que,  malgré  l'altitude,  le  soleil  se  montre  souvent  en 
hiver  pendant  de  longues  séries  de  jours,  alors  que,  plus  bas, 
les  plaines  sont  couvertes  de  brouillard.  En  outre,  le  fœhn 
souflle  au  printemps  et  en  automne,  réchaulîant  l'air.  La  cha- 
leur est  modérée  en  été,  les  vents  du  nord-est,  qui  amènent 
le  beau  temps,  dominant  pendant  cette  saison.  La  pluie,  dont 
la  quantité  totale  dépasse  la  moyenne  (1430  millim.),  est  répartie 
assez  inégalement  sur  les  quatre  saisons,  plus  du  tiers  tom- 
bant sur  les  mois  d'été.  Le  canton  d'Appenzell  est  devenu  le 
rendez-vous  de  nombreux  malades  attirés  par  son  air  pur,  to- 
nique sans  être  trop  excitant,  par  son  lait  et  son  petit  lait.  Les 
habitants  sont  au  nombre  de  54194  pour  Rhodes-extérieures 
(■30?  hab.  au  kilomètre  carré,  c'est-à-dire  une  des  populations 
les  plus  denses  de  la  Suisse),  et  12904  pour  Rhodes-intérieures 
(80  au  kilomètre  carré).  Les  premiers  constituent  une  popula- 
tion dans  l'aisance  ;  elle  fait  beaucoup  de  broderies  et  de  tis- 
sus de  soie  et  de  coton  pour  les  commerçants  de  St-Gall.  Les 
seconds,  habitant  des  villages  plus  modestes,  se  vouent  à 
l'élève  du  bétail.  Rhodes-extérieures  compte  139  décès  (sur  un 
total  de  1000)  dus  à  la  phtisie  pulmonaire,  Rhodes-intérieures 
105.  La  fièvre  intermittente,  le  goitre,  le  crétinisme  sont  in- 
connus dans  ces  contrées. 

CANTON  DE  GLARIS 

Stachelberg,  054  m.  Eau  sulfureuse  alcaline.  Saison  :  mai 
à  octobre. 

Itinéraire.  —  Station  (Je  Linththal  (T.),  terminus  de  la  ligne  venant  (le 
Weesen  et  Glaris  ;  de  là  aux  Bains,  10  min. 

Les  bains  de  Stachelberg  sont  situés  à  peu  de  distance  au 
nord,  c'est-à-dire  en  aval,  de  Linththal,  dans  la  vallée  de  laLinth, 
qui  s'étend  sur  une  longueur  de  40  km.  environ,  depuis  les 
hautes  sommités  glacées  du  Tœdi  (3023  m.)  jusqu'au  lac  de 
Wallenstadt.  Linththal  est  bâti  dans  son  tiers  supérieur.  Les 
bains  sont  placés  sur  le  flanc  occidental  de  la  vallée  ;  vis-à-vis 
d'eux  s'ouvre  une  courte  vallée  latérale,  se  dirigeant  vers  le 


sud-est,  le  Durnachthal.  La  vue  depuis  les  bains  est  splendidej 
s'étendant  sur  la  vallée  et  le  village  de  Linththal,  puis  au  loin 
sur  les  hautes  montagnes  couvertes  de  glaciers.  Les  Bains  sont 
entourés  de  terrasses,  de  jardins  ombragés,  à  proximité  des 
forêts. 

La  source  de  Stachelberg  est  déjà  mentionnée  au  commence- 
ment du  XVIIIe  siècle  ;  elle  a  d'abord  servi  uniquement  aux 
bains.  Plus  tard  seulement,  on  commença  à  la  boire.  Les  instal- 
lations balnéaires  sont  restées  fort  primitives  jusqu'au  com- 
mencement de  notre  siècle.  En  1812,  on  conduisit  l'eau  dans  la 
vallée,  et  quelques  années  plus  tard  (1830),  on  bâtit  un  établis- 
sement de  bains  bien  aménagé.  Un  réservoir  fut  creusé  à  côté 
delà  source;  de  là,  l'eau  gagne  un  second  réservoir  situé  aux 
bains  même.  La  source  est  à  l'altitude  de  931  m.,,  sur  le 
flanc  oriental  du  mont  Braunwald,  auquel  l'établissement  est 
adossé.  L'eau  jaillit  au  fond  d'une  petite  grotte;  elle  est  dirigée 
dans  un  bassin  taillé  dans  le  roc  et  recouvert  de  planches,  puis 
aux  bains  par  des  tuyaux  en  bois.  Température  6.1°  à  9°,  sui- 
vant les  saisons.  La  source  est  très  peu  abondante,  environ 
857  cent,  cubes  à  la  minute.  Son  débit  varie  d'ailleurs,  sui- 
vant les  saisons  et  l'abondance  de  la  pluie,  de  300  cent,  cubes  à 
4  litres  à  la  minute.  L'eau  répand  à  distance  une  forte  odeur 
sulfureuse;  elle  est  claire,  un  peu  jaunâtre,  teinte  qui  s'accuse 
davantage  dans  le  réservoir.  Goût  sulfureux  et  alcalin.  Ana- 
lyse de  Simmler,  pour  1  litre  : 

Sulfure  de  sodium 0.047 

Sulfhydrate  de  calcium.  .  .  .    0.062 


Hyposullite  de  soude 0.016 

Sulfate  de  soude 0.143 

Sulfate  de  potasse 0.004 

Chlorure  de  sodium 0.005 

Carbonate  de  chaux 0.041 

Hydrogène  sulfuré  libre 


Carbonate  de  magnésie    .  .  .  0.152 

Carbonate  de  litbine 0.003 

Phosphate  d'alumine 0.004 

Silice    0.012 

Matières  organiques  ....  .  0.083 

Total  .  .  0.572 


1.45  cent,  cubes 


Acide  carbonique 57.8 

Azote 16 

C'est  donc  une  eau  faiblement  sulfureuse  (1.5  cent,  cube 
d'hydrogène  sulfuré  libre),  contenant  en  outre  surtout  du  car- 
bonate de  magnésie  (lô  cgr.),  du  sulfate  de  soude  (15  cgr.),  de 
la  lithine  (3  mgr.)  Mais  ce  qui  rend  cette  eau  intéressante,  c'est 
la  présence  de  combinaisons  du  soufre  ou  de  l'hydrogène  sul- 
furé avec  les  bases  soude  et  chaux  :  47  mgr.  de  sulfure  de  so- 
dium, 62  de  sulfhydrate  de  calcium,  sans  oublier  16  mgr. 
d'hyposulfite  de  soude.  Ces  combinaisons  instables  se  décompo- 
sent probablement  dans  le  corps,  en  dégageant  de  l'hydrogène 
sulfuré  ou  du  soufre  libre.  La  quantité  de  ces  combinaisons 
varie  d'ailleurs  en  quantité  inversement  proportionnelle  à  celle 
de  l'eau.  Nous  trouvons  en  Suisse  à  Yverdon,  à  Eeustrisch, 
des  eaux  analogues,  contenant  aussi  du  sulfure  de  sodium. 
La  présence  de  l'hyposulhte  de  soude  est  intéressante. 

L'établissement  de  bains  de  Stachelberg  comprend  des  bains 
d'eau  froide  et  chaude,  sulfureuse  ou  ordinaire,  des  douches 
de  tout  genre.  L'eau  est  bue  telle  quelle  ou  réchauffée,  si  elle 
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n'est  pas  bien  supportée  à  cause  de  sa  basse  température  ;  on 
peut  aussi  la  mélanger  avec  du  lait.  Elle  a,  avant  tout,  une  ac- 
tion diurétique  et  diaphorétique,  et  elle  est  facile  à  «  digérer  », 
même  prise  en  grande  quantité.  Les  phénomènes  que  nous 
avons  décrit  à  propos  du  Gurnigel,  de  la  Lenk,  etc.,  ne  man- 
quent pas  de  se  manifester  :  constipation,  pesanteur  de  tête,  ra- 
lentissement du  pouls,  torpeur  intellectuelle  ;  ces  derniers  symp- 
tômes peuvent  atteindre  une  très  grande  intensité,  si  Ton  fait 
abus  de  l'eau  minérale.  La  constipation  cesse  d'ailleurs  bientôt; 
quelquefois  elle  est  remplacée  par  un  peu  de  diarrhée.  La  cure 
balnéaire  se  fait  en  prenant  un  bain  de  l/a  h.  à  1  h.  chaque 
jour.  Des  bains  plus  longs,  augmentés  chaque  jour  d'une 
demi-heure,  donnent  une  poussée  analogue  à  celle  de  Schinz- 
nach,  Louèche,  etc. 

Le  climat  de  Stachelberg  est  celui  d'une  vallée  basse,  à  pro- 
ximité des  glaciers,  située  dans  la  zone  du  fœhn.  Cela  veut  dire 
que  l'on  peut  parfois  y  trouver  une  forte  chaleur  comme  aussi 
de  brusques  changements  de  température.  L'établissement  est 
bien  situé  au  soleil  levant  et  au  midi  ;  le  soleil  y  arrive  de 
bonne  heure  par  l'échancrure  de  la  vallée  de  Diirnach.  Voici 
des  indications  météorologiques,  d'après  les  observations  de  la 
station  de  Linththal,  à  peu  de  distance  de  Stachelberg, 
qui  nous  donneront  une  idée  de  l'été  dans  cette  région.  Elles 
concernent  les  années  1882  à  1887  ;  tous  les  chiffres  sont  des 
movennes  : 


Mois 

Temp. 
moy. 

Hum 
7  h. 

dite  rel 
lh. 

itivc 
9  h. 

avec  de 
la  pluie 

Jours 
clairs 

couv. 

Juin 

Juillet.  .... 

Août 

Septembre    .  . 

13.6 
15.9 
14.6 
12.1 

90 

89 
94 
9-2 

79 

75 
75 

78 

89 
89 
89 
91 

15.8 
18.3 
15 
14.3 

5.3 
6.5 

8 
8.1 

13 

10.8 
8.6 
10.1 

élevée,  que 
et  que  les 


On  voit  que  la  température  moyenne  n'est  pa>- 
l'humidité  est  assez  prononcée  le  matin  et  le  soir 
jours  avec  pluie  sont  assez  nombreux.  Quant  aux  vents,  ils  ne 
peuvent  guère  avoir  que  deux  directions  principales  dans  une 
vallée  aussi  resserrée.  L'air  est  assez  souvent  agité,  puisque 
sur  100  observations  dans  ces  mois  d'été  on  a  noté  38  fois  le 
calme  et  62  fois  le  vent.  Ce  sont  surtout  ceux  du  nord-est, 
52  %  des  vents  observés,  du  nord-ouest  17,  sud-est  26.  Les 
environs  de  Stachelberg  offrent  des  forêts  et  des  eaux  rapides, 
dont  la  fraîcheur  est  la  bienvenue  pendant  la  période  chaude 
de  l'été. 

Indications.  Stachelberg  a  les  indications  des  eaux  sulfu- 
reuses en  général,  auxquelles  doivent  venir  se  joindre  celles 
d'un  climat  subalpin.  On  y  trouve  aussi  du  lait  et  du  petit 
lait.  Principales  indications  :  1°  Affections  catarrhales  des 
muqueuses  nasale,  pharyngienne  et  bronchique  (boisson  de 
l'eau,  inhalation)  ;  coqueluche.  Quant  aux  affections  propre- 
ment dites   du   poumon,    à   la  tuberculose  surtout,   elles   ne 
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semblent  pas  devoir  recourir  à  ces  faux,  surtout  si  elles  sont 
accompagnées  de  fièvre  et  d'un  étal  d'irritation.  2°  scrofule. 
Indication  capitale  de  Stachelberg.  Kœnig  considère  que  ces 
eaux  sont  absolument  curatives  dans  cette  afiection,  tant  pour 
les  ••niant--  que  pour  1rs  adultes,  et  dans  ses  diverses  modali- 
té s.  On  emploie  dans  ce  cas  l'eau  en  bains  et  en  boisson.  3°  Af- 
fections chroniques  de  la  peau,  indication  des  eaux  sulfu- 
reuses en  général.  'i°  Etats  catarrhaux  des  voies  digestives, 
hyperémie  et  tuméfaction  du  foie,  hémorroïdes  et  états 
hemorroïdaires\  on  fait  entrer  ici  en  ligne  de  compte  l'in- 
fluence cholagogue  de  l'eau,  qui  est  incontestable,  ô"  Asthme 
bronchique  nerveux(eau  sulfureuse,  petit  lait).  6°  Rhumatisme 
et  goutte.  7|J  Anémie,  affections  nerveuses. 

Bibliographie.  —  Stimuler,  Physiognosie  cl.  S.-Mineralw.  1860. 

En  remontant  la  vallée  de  la  Lintli,  on  trouve,  à  11-2  1).  <le  Linththal, 
Y  Hôtel-Pension  Tœdi,  817  in . ,  qui  est  relié  j  cette  dernière  localité  par  un 
chemin  carrossable.  C'est  un  endroit  situé  au  milieu  de  belles  montagnes, 
abrité  centre  le  vent:  on  peut  y  faire  un  séjour  d'été.  Promenades  et  ex- 
cursions nombreuses.  Petit  lait. 

Glaris,  481  m.  (T.)  Capitale  du  canton,  station  de  chemin  de  fer.  Ville 
rebâtie  en  1861  après  sa  destruction  par  un  incendie  (pendant  un  coup  de 
fœhn). 

A  l'ouest  de  Glaris  s'ouvre  une  vallée  alpestre,  d'une  alti- 
tude de  800  à  1000  m.,  le  Klœnthal.  On  y  parvient  en  voiture; 
de  Glaris  ou  Netstall  (stations  de  chemin  de  fer),  on  compte 
2y4  )i.  jusqu'à  Richisau.  La  vallée  est  étroite,  allongée  de 
l'est  à  l'ouest  ;  elle  renferme  un  petit  lac  de  3  km.  de  longueur 
sur  1  de  large  (altitude  828  m.),  au  pied  des  pentes  majestueu- 
-  -  du  Glaernisch.  Celui-ci  se  dresse  à  près  de  2000  m.  au-des- 
sus  du  niveau  de  la  vallée,  et  plonge  ses  lianes  rocheux  per- 
pendiculairement dans  les  eaux  du  lac.  Le  Klœnthal  a  gardé 
tous  les  charmes  «le  la  nature  alpestre,  charmes  que  la  grande 
affluence  des  touristes  enlève  à  tant aie  stations;  il  offre  d'agréables 
promenades,  des  forêts,  de  vertes  prairies,  un  air  pur  et  abso- 
lument sans  poussières,  une  température  agréable.  (Moyennes 
de  5  années  d'observations  à  Richisau,  d'après  Gselï-Fels  : 
juin  12.8,  juillet  16.5,  août  14.1).  Il  est  protégé  contre  les 
vents  tant  par  la  masse  du  Gkernisch,  au  sud,  que  parles  ro- 
chers qui  le  dominent  du  côté  du  nord;  cependant  il  est  ouvert 
au  nord-est,  et  par  conséquent  accessible  au  vent  de  ce  côté.  Les 
eaux  du  lac  s'écoulent  par  le  Lœntsch,  torrent  qui  s'échappe 
à  l'est  par  une  étroite  gorge,  où  il  forme  plusieurs  chutes. 
La  vallée  renferme  deux  localités  à  l'occident  du  lac  :  Vorauen, 
838  m.;  Richisau,  1095  m.  (Téléph.),  au-dessous  du  col  du 
PrageL  qui  relie  «Haris  à  Schwyz.  Richisau  a  de  belles  prai- 
ries, des  forets  de  sapins.  On  y  séjourne  de  mai  en  septembre. 
Air  excellent;  vue  pittoresque.  Lait,  petit  lait.  Le  Klœnthal 
est  en  résumé  une  station  d'été  très  agréable  pour  celui  qui  pré- 
fère la  nature  et  ses  beautés  au  luxe  et  à  l'étiquette  des  stations 
à  la  mode. 

Niederurnen,  430  m.  (T.;,  village  industriel,   station  de  la  ligne  Ziegel- 
briieke-Glaris.  Eau  calcaire,  qui  a  été  très  en  vogue  au   XVIIe  siècle,  au 
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moment  où  l'on  ne  pouvait  pas  gagner  les  Pains  des  (irisons  ou  ceux  de 
Ragatz,  par  suite  des  guerres  qui  désolaient  ces  contrées.  Aujourd'hui,  elle 
n'est  guère  utilisée  que  par  une  clientèle  régionale. 

Obstalden,  683  m.  (Téléph.)  Séjour  d'été. 

Itinéraire.  —  Station  île  Mùhlehorn,  ligne  de  Zurich  à  Coire.  De  là,  voi- 
ture postale  (55  min.,  1  fr.i. 

Obstalden  est  placé  sur  le  versant  septentrional  du  mont 
Kerenzenberg,  qui  s'élève  très  abruptement  au-dessus  de  la 
rive  méridionale  du  lac  de  Wallenstadt.  Du  côté  du  midi,  les 
pentes  continuent  à  s'élever  jusqu'aux  cimes  du  Mûrtschen- 
stock  (2442  m.).  Obstalden  a  une  vue  admirable  sur  le  lac  et 
sur  les  montagnes  de  la  rive  nord,  les  pittoresques  Churfîrsten, 
au  pied  desquelles  s'étendent  au  soleil  les  localités  de  Weesen, 
Quinten.  Wallenstadt.  Obstalden  est  un  endroit  très  recom- 
mandable  en  été  pour  un  séjour  prolongé,  dans  une  exposition 
septentrionale.  Les  promenades  que  l'on  y  peut  faire  sont  agréa- 
bles, le  long  du  lac  sur  la  hauteur,  du  côté  de  l'ouest,  par  Filz- 
bach,  dans  la  direction  de  Mollis. 

Le  lac  de  Wallenstadt,  étranglé  entre  de  hautes  montagnes, 
est  un  des  plus  curieux  de  la  Suisse.  Le  rivage  n'existe  pas  du 
côté  du  nord,  les  parois  des  Churfîrsten  tombent  directement 
dans  l'eau,  sans  même  laisser  place  à  une  route.  Les  habitants 
de  Quinten,  sur  un  étroit  semblant  de  rivage,  ne  communi- 
quent qu'en  bateau  avec  le  reste  du  monde.  Le  chemin  de  fer 
n'a  pu  passer  sur  la  rive  gauche  que  grâce  à  de  nombreux 
tunnels. 

Mùhlehorn,  425  m.  (T.),  station  du  chemin  de  fer  Zurich-Coire,  sur  le  bord 
du  lac  de  Wallenstadt,  est  placé  sur  les  dernières  pentes  du  Mûrtschenstock. 
Bains  dans  le  lac. 

Canton  de  Saint-Gall. 

Weesen,  430  m.  (T.)  Station  de  chemin  de  fer,  ligne  Zurich- 
Coire.  Station  climalèrique  ayant  un  climat  très  doux.  Weesen 
est  protégé  du  côté  du  nord  par  de  hautes  montagnes,  tout  prés 
de  pentes  bien  exposées  au  soleil.  Aussi  le  conseille-t-on  aux 
personnes  atteintes  d'affections  du  larynx  et  des  voies  respi- 
ratoires. Sa  position  est  des  plus  pittoresques,  au  bord  du  lac 
de  Wallenstadt.  Bains  du  lac.  Petit  lait. 

Amden,  876  m.  (Téléphone),  est  un  petit  village  de  montagne,  relié  a 
Weesen  par  une  route.  Simple  séjour  d'été.  Amden  est  placé  au  centre  de 
pentes  qui  forment  autour  de  lui  un  vaste  entonnoir  ouvert  au  midi,  dont 
le  bord  supérieur  a  de  1500  à  1900  mètres  d'altitude.  C'est  donc  une  position 
à  la  l'ois  très  exposée  au  soleil  et  bien  abritée  contre  les  vents  du  nord. 

Murg,  425  m.,  station  de  la  ligne  Zurich-Coire,  à  4  km.  à  l'est  de  Mùhle- 
horn,  au  bord  du  lac  et  dans  la  même  exposition  que  ce  dernier  endroit. 
Murg  est  à  l'entrée  d'une  vallée  alpestre,  leMurgthal.  Climat  agréable.  Très 
simple  séjour  d'été. 

Wallenstadt,  427  m.  (T.)  Petite  ville  a  l'extrémité  orientale  du  lac  de  ce 
nom,  séjour  du  commencement  de  Y  été  et  (['automne.  Sa  situation  au  midi, 
au  pied  des  dernières  pentes  des  Churfîrsten,  la  lend  beaucoup  plus  chaude 
que  les  stations  de  l'autre  côté  du  lac.  Petit  lait.  Bains  du  lac.  Cure  de  raisins. 

Weisstannen,  997  m.  (Téléphone)  Très  simple  station  d'été,  dans  la  vallée 
de  ce  nom,  qui  s'ouvre  au  sud  de  Mets,  station  de  la  ligne  Zurich-Coire.  On 
compte  3  li.  de  Mels  à  Weisstannen  ;  route  carrossable.  Environs  alpestres, 
forêts . 

RAGATZ  (ou  Ragaz),  521  m.  (T.).  et  PFjEFERS,  683  m.  (T.)  Eau 
thermale  indifférente.  Saison  :  à  Ragatz.  de  la  fin  de  mai  au 
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commencement  d'octobre;  à  Pfaefers,  du  1er  juin  au  15  sep- 
tembre. 

Itinéraire.  —  Kagatz  est  station  de  la  ligne  Zurich-Coire,  à  3  h.  30  min. 
de  la  première  et  à  35  min.  de  la  seconde.  En  outre,  une  ligne  partant  de 
RorscMch,  sur  le  lac  de  Constance,  y  conduit  en  -2  ti.  30  min.  La  grande 
ligne  internationale  Vienne-Calais  par  l'Arlberg  vient  se  souder  à  cette  der- 
nière voie  ferrée  a  Buchs.—  Renseignements  divers  :  Maisons  meublées,  outre 
les  hôtels.  Pharmacie.  Magasins  ûe  tous  genres.  Fiacres  et  voitures  tari fés. 
Eursaal  :  théâtre  d'été;  musique  trois  fois  par  jour.  Cultes  catholique,  protes- 
tant alternant!,  f murais,  anglais  (église  en  construction). 

Ragatz  et  Pfsefers  sont  deux  stations  jumelles  liées  indissolu- 
blement, puisque  toutes  deux  doivent  leur  réputation  aux  mê- 
mes eaux  thermales. 

Les  Bains  de  Pfaefers,  683  m.,  se  trouvent  à  4  km.  environ  au 
sud  de  Ragatz,  auquel  ils  sont  reliés  par  une  route  pittores- 
que qui  suit  le  cours  du  torrent  la  Tamina.  sur  sa  rive  gauche, 
et  qui,  en  plus  d'un  endroit,  s'est  frayé  un  passage  à  travers  les 
rochers  ou  de  sauvages  ravins.  Le  vaste  bâtiment  des  Bains  res- 
semble plutôt  à  un  monastère  qu'à  un  établissement  balnéaire. 
Il  est  composé  de  deux  corps  de  logis,  reliés  par  la  chapelle  et 
reposant  sur  des  rochers  grisâtres.  Les  deux  maisons  contien- 
nent 300  lits,  et  leurs  larges  corridors,  voûtés  en  ogive,  témoi- 
gnent qu'elles  furent  construites  à  une  époque  bien  éloignée 
de  nous.  Les  bains  se  composent  de  24  cabines  avec  baignoires 
en  faïence,  et  de  plusieurs  piscines  à  l'ancienne  mode,  pouvant 
contenir  de  20  à  30  personnes,  et  alimentées  par  un  courant 
d'eau  thermale.  Il  existe,  en  outre,  une  buvette.  Derrière  les 
bains,  du  côté  de  l'est,  les  parois  de  rochers,  nues  et  grises,  s'élè- 
vent verticalement  à  près  de  200  mètres.  De  même,  du  côté  du 
sud,  les  deux  rives  de  la  Tamina  sont  formées  par  d'énormes 
parois  de  rochers  qui  se  touchent  presque,  en  laissant  entre 
elles  une  étroite  tissure,  par  où  s'échappe  le  torrent.  Au  sud- 
ouest  et  à  l'ouest,  la  vallée,  légèrement  élargie  et  couverte  d'ar- 
bres, s'arrondit  en  cuvette.  C'est  de  ce  côté  qu'un  sentier  s'élève 
jusqu'au  village  de  Pfœfers,  en  passant  sur  le  pont  naturel, 
point  où  les  deux  parois  de  rochers  se  sont  rapprochées  jusqu'à 
se  toucher.  L'établissement  de  Bains  est  parfaitement  organisé, 
mais,  dans  une  situation  pareille,  on  ne  peut  se  défendre  d'une 
sensation  d'écrasement  produite  par  les  rochers  environnants, 
le  bruit  des  eaux  de  la  Tamina,  la  sauvagerie  du  lieu.  Le  soleil 
mesure  parcimonieusement  ses  rayons  à  Pfaefers,  même  pen- 
dant les  plus  longs  jours  de  l'été  :  il  luit  au  maximum  de 
9  Va  h.  à  3  Va  h-  On  comprend  donc  que  la  température  soit 
bien  plus  basse  ici  qu'à  Ragatz.  Schœdler  indique  comme 
moyenne  pour  juillet  16.3°.  à  Ragatz  17.5°,  différence  1.2°;  pour 
août,  16°  et  16.5°,  différence  0.5°.  Cependant,  le  climat  reste 
doux  ;  la  situation  des  Bains  dans  cette  profonde  gorge  les  met 
à  l'abri  du  vent,  et  il  est  rare  qu'il  y  fasse  aussi  froid  que  sur 
les  hauteurs  environnantes.  L'air  de  Pfœfers  est  absolument 
sans  poussière  et  imprégné  d'humidité  par  la  Tamina.  Dor- 
mann  a  donné  les  moyennes  suivantes  pour  la  température  de 
Pfaefers  : 
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7  ti.  12  h.  7  h.  moy. 

Juillet.    .    .    .     13.8  19.7  15.6  16. 3 

Août 13.7  18.8  15.3  16.0 

Il  est  rare  que  le  thermomètre  s'élève  au-dessus  de  27.5°.  Il 
résulte  de  la  position  des  bains  et  de  la  brièveté  de  l'insolation 
journalière,  que  la  saison  est  très  courte,  le  commencement  de 
l'été  et  l'automne  étant  trop  froids  pour  qu'on  puisse  séjourner 
à  PtVfers,  surtout  en  faisant  une  cure  de  bains  chauds. 

L'historique  de  Pfatfers  est  des  plus  intéressants  ;  on  le  trou- 
vera en  détail  dans  les  ouvrages  de  Kaiser,  Meyer-Ahrens, 
(isell-Fels,  etc.  On  y  verra  ce  qu'était  au  moyen  âge  la  foi  dans 
les  vertus  curatives  des  eaux  minérales.  Cet  historique  est  inti- 
mement lié  à  celui  du  couvent  de  Pfsefers,  auquel  apparte- 
naient les  sources.  Elles  furent  découvertes  par  un  chasseur  en 
1038;  on  les  utilisa  deux  siècles  plus  tard  pour  les  bains.  On 
parvenait  à  la  source,  dans  ces  temps  reculés,  depuis  le  village 
de  Pfœfers.  Arrivé  au  bord  des  rochers  dont  nous  avons  parlé, 
on  descendait  soit  par  de  mauvaises  échelles,  soit  attaché  à  un 
siège  suspendu  à  des  cordes.  Une  fois  arrivé  à  destination,  on 
avait  l'habitude  de  rester  plusieurs  jours  dans  l'eau  chaude 
sans  en  sortir,  sans  doute  pour  abréger  une  cure  peu  agréable, 
au  fond  d'une  gorge  obscure  avec  des  rochers  surplombant  au- 
dessus  de  la  tète,  et  laissant  à  peine  passer  une  fois  par  jour 
un  mince  rayon  de  soleil.  On  construisit  auprès  des  sources  des 
piscines,  placées  sur  des  poutres  jetées  au-dessus  du  torrent 
d'une  rive  à  l'autre,  et  des  auberges  primitives.  En  1545,  on  éta- 
blit aussi  un  escalier  en  bois  conduisant  au  sommet  de  la  paroi 
de  rochers,  soit  du  côté  de  Plïefers,  soit  sur  l'autre  rive;  ce  fut 
un  grand  progrès.  En  1(330,  l'abbé  Jodocus  transporta  les  Bains 
à  l'endroit  où  ils  sont  aujourd'hui,  à  680  pas  plus  bas  que  la 
source,  et  y  éleva  des  bâtiments  qui  furent  remplacés  par  les 
bains  actuels  au  commencement  du  XVIIIe  siècle.  Dans  le  cours 
de  ce  dernier  siècle,  la  cure  de  Pfsefers  prit  une  forme  plus 
précise  ;  on  la  faisait  à  peu  près  comme  celle  que  l'on  prescrit 
encore  aujourd'hui,  mais  dans  des  proportions  plus  modérées, 
à  Louèche,  c'est-à-dire  par  le  bain  prolongé  que  l'on  portait 
jusqu'à  10  heures  par  jour  et  jusqu'à  production  d'une  poussée. 
En  1838,  le  couvent  de  Pfsefers  fut  sécularisé  sur  la  demande 
des  moines  eux-mêmes.  L'Etat  de  St-Gall  devint  propriétaire 
des  domaines  du  couvent  et  de  la  source;  il  ne  tarda  pas  à  cons- 
truire, non  sans  peine,  la  route  carrossable  deRagatz  à  Pfaefers. 
En  1849,  on  amena  l'eau  de  Pfsefers  à  Ragatz,  ce  qui  ouvrit 
une  nouvelle  ère  pour  cette  eau  minérale.  A  Pfsefers,  on  a  fait 
d'importantes  améliorations  dans  ces  50  dernières  années  :  on  a 
mieux  capté  les  anciennes  sources,  en  mettant  à  sec  le  lit  de  la 
Tamina  et  l'on  a  découvert  de  nouvelles  veines  d'eau  chaude  ; 
enfin,  en  1860,  par  un  tunnel  creusé  dans  le  roc,  on  a  augmenté 
considérablement  le  débit  d'une  ancienne  source. 

On  parvient  aux  sources,  à  450  m.  des  Bains,  par  un  chemin 
peu  agréable,  mais  du  moins  absolument  sûr,  tracé  le  long  de 
l;i  paroi  droite  de  la   gorge,   tantôt  creusé  dans  le  roc,   tantôt 
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reposant  sur  des  poutres  suspendues  au-dessus  du  torrent.  Les 
rochers  sont  composés  de  calcaire  nummulitique  et  de  schistes 
calcaires  ou  argileux.  La  gorge  de  la  Tamina  n'est  pas  Le  résultat 
d'une  déchirure,  mais  de  l'usure  par  l'eau.  L'eau  thermale  sort  en 
plusieurs  endroits  d'une  t'ente  qui  tiaverse  la  roche  schisteuse, 
dans  le  lit  <le  ce  torrent,  et  qui  va  du  nord-nord-ouest  au  sud- 
sud-est,  croisant  obliquement  la  direction  du  lit.  Les  sources 
sont  au  nombre  de  quatre  :  la  Kesselquelle,  l'ancienne  source 
.-ans  changements  depuis  1680,  époque  où  elle  fut  captée  à  nou- 
veau, après  un  éboulement  :  la  Stollenquelle,  qui  a  été  mise  à  nu 
en  1800  par  un  tunnel  percé  dans  la  roche  ;  la  source  Hartmann, 
captée  en  1850,  enfin  un  groupe  de  sources  (Stauquellen)  cap- 
tées en  1858dans  le  lit  même  de  la  Tamina  mise  à  sec.  Toutes 
ces  sources  donnent  une  eau  identique  qui  est  reçue  dans  un 
réservoir  et  dirigée  par  un  tuyau  de  fonte  sur  les  bains  de 
Pfsefers,  où  elle  arrive  en  7  minutes  environ.  Les  sources  s'ar- 
rêtent en  automne  et  recommencent  à  couler  au  printemps  ; 
elles  ont  une  très  grande  inégalité  de  débit,  suivant  la  quantité 
de  pluie  de  l'année  courante.  Les  étés  secs,  et  ceux  qui  ont  été 
précédés  par  un  hiver  pauvre  en  neige,  se  font  remarquer  par 
une  diminution  notable  du  volume  de  l'eau.  On  cite  sous  ce 
rapport  les  années  1596,  1781,  1800,  1819,  1856.  1865,  1885.  En 
revanche,  il  y  a  beaucoup  plus  d'eau  dans  les  années  humides. 
La  moyenne  des  évaluations  de  1858  à  1867  est  de  5370  litres  à 
la  minute  (Kaiser):  mais  il  est  certain  que  ce  chiffre  est  sou- 
vent dépassé  (par  exemple  en  1867.8670  litres).  La  température 
de  l'eau  est  37.5°  à  la  source,  36.5°  à  la  buvette  de  Pftefers.  Elle 
a  encore  un  degré  de  moins  quand  elle  entre  dans  les  bains. 
Un  réservoir  d'eau  refroidie  a  d'ailleurs  été.  ménagé  à  proxi- 
mité de  ceux-ci.  L'eau,  pure  et  transparente,  n'a  ni  saveur  ni 
odeur.  Elle  tapisse  les  tuyaux  d'un  léger  dépôt  argileux,  jau- 
nâtre, onctueux  au  toucher.  Analyse  (de  Planta),  pour  un  litre 
d'eau  (densité  1.0008)  : 

Carbonate  de  magnésie  .  .  0.0530 
Carbonate  de  strontiane  .  .  0.0015 
Carbonate  de  baryte  ....    0.0006 


Carbonated.  protoxyde d.fer  0.0017 

Phosphate  d'alumine.  .  .  .  0.0009 

Silice 0.0140 

Rubidium,  caesium,  thallium  traces 


Sulfate  de  potasse 0.0074 

Sulfate  de  soude 0.0329 

Chlorure  de  lithium  ....    0.0002 
Chlorure  de  sodium    ....    0.0493 

Iodure  de  sodium 0.00001 

Bromure  de  sodium  ....    0.00002 

Borate  de  soude 0.0003 

Carbonate  de  soude    ....    0.0061 
Carbonate  de  chaux  ....    0.1306  Total  .  .  .    0.2985 

Acide  carbonique  à  l'état  libre  ou  mi-libre  .  .  .    0.0746  gr. 

C'est  donc  une  eau  fort  pure,  contenant  par  litre  à  peine  30 
cgr.  de  matières  solides  :  les  principales  sont  le  carbonate  de 
chaux  (13  cgr.)  et  celui  de  magnésie  (5  cgr.).  La  présence  d'une 
faible  quantité  de  carbonate  de  soude  (6  mgr.)  a  fait  parfois 
classer  ces  eaux  parmi  les  sources  alcalines  faibles.  Il  vaut 
mieux  les  ranger  dans  les  eaux  thermales  indifférentes,  avec 
celles  de  Gastein  (minéralisation  0.32  par  litre).  Wildbad  (0.54), 
Plombières  (0.32),  etc. 

Pour  la  méthode  de  la  cure.ses  effets,  ses  indications,  voir 
Ragatz.  Il  faut  noter  encore  une  fois  que  le  climat,  la  situation 
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des  deux  stations  Ragatz  et  Pfosfers  diffèrent  beaucoup,  et  que 
la  vie  des  baigneurs  est  plus  simple  et  plus  calme  à  Pftefers, 
tandis  qu'elle  est  bruyante  et  brillante  à  Ragatz.  Pftefers  est  un 
bain  fréquenté  surtout  par  la  classe  moyenne.  Il  y  existe  une 
fondation  spéciale  du  dernier  abbé  de  Pfsefers,  Placide  Pfister, 
destinée  aux  malades  nécessiteux,  qui  sont  soignés  et  défrayés 
de  tout,  pendant  trois  semaines,  pour  la  somme  de  20  francs. 

Ragatz,  521  m.,  se  trouve  au  confluent  de  la  Tamina  et  du 
Rhin,  dans  la  large  vallée  de  ce  fleuve,  au  nord  de  Coire  et  au 
sud-est  du  lac  de  Wallenstadt.  A  cet  endroit,  cette  vallée  se 
divise  en  deux  :  sa  moitié  orientale  conduit  le  Rhin  dans  le  lac 
de  Constance  ;  sa  moitié  occidentale  se  dirige  du  côté  du  lac  de 
Wallenstadt.  Bien  que  Ragatz  soit  en  plaine,  il  touche  aux 
montagnes  et  en  est  entouré  de  tous  cotés  :  au  sud,  ce  sont  les 
pentes  qui  s'élèvent  jusqu'aux  Graue  Hœrner  (2847  m.),  sur  la 
rive  gauche  de  la  Tamina,  et  au  Calanda  (2808  m.),  sur  sa  rive 
droite.  Vis-à-vis,  à  l'ouest  du  Rhin,  le  Flœschenberg  (1137  m.), 
le  Falknis  (2560  m,),  et  plus  loin  vers  le  sud  YÀugstenberg 
(2578  m.),  dont  les  dernières  pentes  méridionales  laissent 
passer,  par  une  gorge  étroite,  la  Landquart,  torrent  que 
nous  retrouverons  plus  tard  en  visitant  les  stations  du  Pnetti- 
gau.  Le  Rhin  coule  à  peu  de  distance  de  Ragatz; un  pont,  jeté 
obliquement  sur  ce  fleuve, conduit  à  Maienfeld,  sur  la  rive  gri- 
sonne. La  vallée  du  Rhin  est  plate  et  large  en  cette  région  ;  ce 
n'est  plus  la  vallée  étroite,  telle  qu'on  la  voit  au-dessus  de  Coire. 
L'aspect  des  montagnes  est  varié,  et  l'ensemble  du  paysage  est 
riant  et  n'a  rien  de  sévère. 

Le  village  de  Ragatz,  les  bains  et  les  hôtels,  sont  placés  à 
l'endroit  où  les  dernières  pentes  des  montagnes  font  place  à  la 
plaine.  11  est  traversé  par  la  Tamina.  Sur  la  rive  droite  se  trou- 
vent les  établissements  de  bains  Xeubad,  Helenabad  etMiïhle- 
bad,  avec  la  piscine  à  natation,  des  hôtels  splendides,  des 
jardins,  le  Kursaal,  la  Trinkhalle  ou  buvette,  etc.  ;  sur  la  rive 
gauche,  le  village  proprement  dit  avec  des  hôtels  et  un  établis- 
sement de  bains  dit  Bad-und  Trinkhalle,  composé  de  bains  et 
d'une  galerie-promenoir,  précédés  d'un  portique  avec  arcades  où 
se  trouvent  deux  fontaines  alimentées  par  l'eau  thermale.  La 
région  voisine  du  Quellenhof,  sur  la  rive  droite,  est  agréable- 
ment disposée  en  parc,  avec  pièces  d'eau  et  villas  perdues  dans 
les  arbres.  Autour  du  Kursaal,  on  a  disposé  des  avenues  plan- 
tées d'arbres  et  de  beaux  jardins.  L'ensemble  est  fort  précieux 
en  été,  en  ménageant  aux  hôtes  de  Ragatz  de  la  fraîcheur  dans 
les  journées  trop  chaudes,  Il  existe  enfin,  à  l'écart,  une  maison 
d'isolement  pour  les  cas  éventuels  de  maladies  infectieuses, 
excellente  précaution  que  toutes  les  stations  de  quelque  impor- 
tance devraient  imiter. 

Climat.  Le  climat  de  Ragatz  est,  d'après  Kaiser,  intermé- 
diaire entre  le  climat  de  plaine  et  le  climat  de  montagne.  Sa 
douceur,  sa  chaleur,  sont  suffisamment  prouvées  par  la  présence 
de  la  vigne  et  du  maïs  sur  les  pentes  du  versant  oriental  de 


la  vallée  du  Rhin.  Le  voisinage  des  montagnes  se  fait  sentir 
par  l'existence  d'un  courant  ascendant  de  jour, puis  le  soir,  par 
celle  d'un  courant  inverse  descendant  des  hauteurs  (appelé 
«  Tobelwind  •>)  ;  l'air  est  donc  s.-ms  cesse  renouvelé.  Le  mideau 
suivant  contient  des  indications  tirées  des  observations  de  la 
station  météorologique  (1876  à  1887);  tous  les  chiffres  sont  des 
moyennes. 
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(  )n  remarquera  que  les  maxima  de  l'été  sont  élevés,  que  néan- 
moins les  minima  restent  assez  bas:  que  l'humidité  relative 
moyenne  et  la  nébulosité  sont  faibles,  et  les  jours  de  pluie  assez 
nombreux.  Les  maxima  absolus  sont  parfois  très  considérables, 
par  exemple  33.8  (juillet  1881).  33.8  (juillet  1884);  il  ne  faut 
donc  pas  se  dissimuler  que  Ragatz  peut  être  très  chaud  en  été. 
Kn  revanche.,  le  matin  et  le  soir  sont  frais,  le  soleil  se  couchant 
à  6  h.,  même  dans  les  jours  les  plus  longs.  La  gorge  de  Pfad- 
fers  offre  toujours  de  la  fraîcheur,  grâce  à  se^  eaux  rapides. 
Le-  mois  de  juin  et  de  septembre  sont  moins  chauds  que  ceux 
de  juillet  et  d'août;  ce  dernier  a  souvent  une  longue  série  de 
beaux  jours.  Les  vents  les  plus  fréquents  sont  ceux  du  nord- 
est  et  du  sud.  Ragatz  se  trouve  dans  la  zone  du  fœhn,  et  c'est 
précisément  quand  il  souffle  en  été  (ce  qui  est  rare)  que  le  ther- 
momètre atteint  les  plus  hauts  maxima.  Parfois  le  fœhn  est 
suivi  de  vent  d'ouest,  de  nord-ouest,  avec  pluie,  qui,  sur 
les  hauts  sommets,  prend  la  forme  de  neige.  La  tempéra- 
ture peut  alors  tomber  brusquement  à  12.5°  et  même  10°.  Le 
brouillard  est  rare  et  ne  se  présente  guère  que  dans  l'arrière- 
automne  :  parfois,  il  couvre  la  vallée  inférieure  du  Rhin, «du  lac 
de  Constance  à  Sargans,  où  il  s'arrête.  Labat  fait  remarquer, 
en  résumé,  que  les  malades  trouvent  à  Ragatz  un  climat  tem- 
péré et  qu'ils  sont,  pour  ainsi  dire,  au  milieu  des  montagnes, 
sans  être  emprisonnés  dans  une  vallée  étroite,  exposés  à  l'en- 
nui qu'apporte  parfois  la  pluie,  et  en  tous  cas  la  brièveté  des 
jours.  Ces  conditions  favorables  sont  importantes  pour  les  ma- 
lades nerveux  à  tendances  mélancoliques  et  hypocondriaques. 

Bains.  Ragatz  reçoit  ses  eaux  thermales  de  Pfaefers  (voir  ce 
nom  pour  la  description  et  l'analyse  des  sources),  par  une  con- 
duite en  bois  qui  suit  la  route  tantôt  sous  terre,  tantôt  à  l'air 
libre.  L'eau  parcourt  cette  distance.  3751  m.  (163  m.  de  chute), 
en  43  min.  (d'après  Schœdler,  en  -25  min.). Elle  arrive  à  Ragatz 
avec  une  température  encore  élevée,  34.3°  à  35°;  elle  a  encore 
33.?o  à 34.3  dans  les  bains  du  village;  elle  perd   donc  en    tout 
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3  à  4°  depuis  la  source.  On  se  baigne  entré  34  et  35°,  rarement 

au-dessous  de  38°. 

Comme  nous  l'avons  déjà  vu,  les  bains  de  Ragatz  existent 
depuis  cinquante  ans,  l'eau  étant  arrivée  devant  le  Hof  Ragatz 
le  31  mai  18i0.  Depuis  18(58,  on  a  notablement  amélioré  les 
bains,  les  hôtels,  etc.  Actuellement  on  compte  4  établissements 
de  bains  :  1«»  Neubad,  adjacent  au  grand  Hôtel  Quellenhof,  30 
cabines  avec  baignoires  en  faïence  blanche,  douches  diverses. 
2°  Helenahad,  communiquant  avec  le  Hof  Ragatz,  12  baignoi- 
res: douches.  3° Muhlebad,  également  relié  à  cet  hôtel,  conte- 
nant 5  baignoires  individuelles  et  2  piscines  pour  le  bain  en 
commun;  douches.  4°  Dans  le  village,  la  Bad-und  Trink- 
halle,  17  baignoires,  3  piscines,  douches.  Enfin,  il  existe  une 
grande  piscine  à  natation  de  30  m.  de  longueur  sur  10  de  lar- 
geur, avec  une  profondeur  variant  de  50  cm.  à  2  m.  L'eau  y  a 
une  température  moins  élevée  que  dans  les  autres  bains.  Cette 
piscine  est  destinée  aux  moins  malades  et  aux  bien  portants, 
car  l'exercice  de  la  natation  est  trop  violent  pour  nombre  de 
patients.  La  plupart  des  cabines  du  Neubad  sont  élevées,  clai- 
res, précédées  d'un  vestiaire  confortable.  L'eau  circule  conti- 
nuellement dans  les  bassins  en  faïence  où  Ton  descend  par 
quelques  degrés  ;  son  admirable  pureté,  sa  couleur  bleuâtre 
dans  la  baignoire  invitent  au  bain.  L'air  des  cabines  et  des 
vestiaires  arrive,  grâce  à  la  présence  de  cette  eau  chaude,  à 
23°.  Quelques  cabines  ont  aussi  des  douches  froides.  Il  existe 
aussi  des  appareils  spéciaux  pour  les  douches,  les  inhala- 
tions, etc.  La  cure  de  bains  comprend  un  bain  par  jour,  le 
matin  en  général,  d'une  durée  de  5  à  30  min.  On  a  complète- 
ment renoncé  à  la  cure  par  les  bains  prolongés  telle  qu'on  la 
pratiquait  autrefois  au  fond  de  la  gorge  obscure  de  Pfsefers.  Le 
bassin  de  natation  a  aussi  des  douches  froides  pour  raffermir 
la  peau  après  le  bain  tiède. 

Il  existe  plusieurs  robinets  où  l'on  peut  boire  l'eau  thermale. 
On  la  prend  à  la  dose  de  1  à  6  verres,  le  matin  à  jeun.  Elle  est 
très  diurétique,  augmente  l'excrétion  de  l'urée,  des  phosphates 
et  des*  chlorures,  et  la  sécrétion  de  la  bile.  L'eau  exerce  une 
action  calmante  sur  l'estomac,  les  intestins;  les  cardialgies 
hystériques .  chlorotiques,  goutteuses,  même  celles  du  catarrhe 
chronique  et  de  Yulcère  rond  sont  souvent  guéries  ou  amélio- 
rées. Y  a-t-il  paresse  intestinale  et  stase  veineuse  dans  l'abdo- 
men, on  additionne  l'eau  de  sel  de  Carlsbad.  L'eau  est  bonne 
aussi  en  cas  de  cystite  légère,  de  crampes  de  la  vessie  liées  à 
l'hystérie,  ou  aux  déviations  de  V utérus.  Dans  les  cas  graves, 
en  revanche,  elle  reste  sans  action. 

Indications.  L'action  des  bains  de  Ragatz  est  douce,  la  tempé- 
rature de  l'eau  étant  voisine  de  celle  du  corps  humain;  l'eau  a 
une  action  excitante  modérée,  moins  vive  que  celle  d'autres  eaux 
plus  chargées  de  sels,  mais  suivie  d'une  réaction  d'autant  plus 
longue  (Scluvdler).  La  circulation  continuelle  de  l'eau  dans  le 
bain  est  aussi  pour  quelque  chose  dans  cette  action  régulière  et 


tranquille.  <  mi  peut  dire  avec  Labat  que«  La  cure  a  un  caractère 
doux  ci  bénin;...  l'appétit  s'accroît,  Les  organes  sexuels  sont 
réveillés,  l'urine  est  plus  abondante,  la  transpiration  plus  fa- 
cile. Le  système  nerveux  tend  à  reprendre  son  équilibre  el  l«j- 
baigneurs  deviennent  plus  gais,  à  moins  qu'ils  n'éprouvent 
tout  à  cou]»  la  saturation  et  le  dégoût... Le  séjour  dansles cabi- 
nes ou  les  piscines  produit  un  effet  sédatif  sur  les  voies  aérien- 
nes. »  C'est  une  cure  qui  calme  en  agissant  sans  dont»'  sur  les 
extrémités  des  nerfs  de  la  peau.  On  comprend  qu'elle  convienne 
à  de  nombreux  névropathes,  qu'elle  fortifie  sans  exciter.  L'action 
du  climat,  la  station  ou  l'exercice  en  plein  air  doivent  entrer  aussi 
largement  en  ligne  de  compte  dansles  effets  de  cette  station. 

Enumérons  d'après  Schœdler,  les  indications  de  Etagatz  : 
1«  Affections  du  système  nerveux  ayant  le  type  de  i'éré- 
thisme  ou  celui  de  la  faiblesse  irritable.  Hyperesthésie,  hys- 
térie, hypocondrie.  Hémiplégie,  suite  d'apoplexie  cérébrale. 
après  la  disparition  des  symptômes  inflammatoires  du  foyer. 
Contre-indication,  si  l'apoplexie  a  été  la  suite  d'une  affec- 
tion aiguë  du  cœur  ou  de  l'athérome  des  vaisseaux.  Parfois, 
pour  cette  catégorie  de  malades,  on  prescrit  deux  cures  fai- 
tes, l'une  au  commencement,  l'autre  à  la  fin  de  l'été,  plutôt 
qu'une  seule  au  milieu  de  cette  saison.  Congestion  chro- 
nique de  la  moelle,  quand  elle  est  le  résultat  de  rhumatisme, 
de  fatigues  ou  d'excès  vénériens.  Est-elle  suite  de  troubles  dans 
les  organes  circulatoires,  respiratoires,  ou  dans  le  domaine  de 
la  veine  porte,  la  cure  de  Ragatz  n'est  pas  utile.  Méningite  spi- 
nale chronique,  rhumatismale  et  traumutique;  dans  les  cas 
d'alcoolisme  ou  de  syphilis,  les  succès  sont -moins  bons  et  plus 
lents.  Irritation  spinale;  les  eaux  diminuent  l'irritabilité, 
soulagent  les  névralgies.  A  taœie  locomotrice',  on  obtient  sou- 
vent la  diminution  des  névralgies  et  l'arrêt  du  mal.  Paralysie 
spinale  des  enfants,  atrophie  musculaire  progressive;  bains 
et  électricité.  Ramollissement  de  la  moelle  épinière,  consécu- 
tifs aux  maladies  graves,  aux  excès  vénériens.  Paralysies  pé- 
riphériques, dite>  rhumatismales.  Les  paralysies  de  ce  genre 
causées  par  des  dépôts  goutteux,  sont  plus  rebelles.  Névralgies 
rhumatismales  goutteuses  ou  traumatiques.  Pour  la  sciatique 
chronique,  les  résultats  sont  bons  :  la  sciatique  aiguë  ne  fait 
qu'empirer.  Neurasthénie,  faiblesse  irritable,  hystérie,  chorée, 
hypocondrie,  mélancolie,  tout  un  cortège  de  malades  aux 
souffrances  plus  ou  moins  vives.  2°  Maladies  de  l'appareil  lo- 
comoteur, surtout  le  rhumatisme,  quand  il  s'unit  à  la  fai- 
blesse et  à  l'irritabilité  nerveuse.  Les  rhumatisants  plus  vi- 
goureux choisiront  avec  avantage  des  eaux  plus  minéralisées, 
des  cures  plus  énergiques.  Les  douches  locales,  les  maillots 
d'eau  thermale,  le  massage  auront  raison  des  exsudats  périar- 
ticulaires  rhumatismaux.  Les  suites  du  rhumatisme  articulaire 
aigu  se  trouvent  mieux  de  Ragatz  que  les  formes  chroniques 
d'emblée,  qui  sont  fort  rebelles  au  traitement  balnéaire  ;  tou- 
tefois, il  faut  que  la  période  aiguë  soit  franchement  terminée. 
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Les  eaux  constituent  aussi  un  moyen  préventif  contre  les  re- 
chutes. Le  rhumatisme  déformant  est  incurable,  mais  peut 
trouver  cependant  du  soulagement  si  l'état  général  contre-in- 
diquéune  cure  plus  énergique.  3°  Affections  cardiaques.  Elles 
sont  souvent  améliorées  par  le  traitement  balnéaire,  qui  peut 
être  pour  le  cœur  un  vrai  tonique.  Les  bains  doivent  seule- 
ment être  gradués  comme  durée  et  température  avec  beaucoup 
de  précaution  et  d'exactitude,  surtout  au  début.  Le  bain  ralen- 
tit et  renforce  les  battements  cardiaques;  en  même  temps,  la 
dilatation  du  système  capillaire  cutané  empêche  qu'il  y  ait 
augmentation  delà  pression  du  sang.  L'effet  de  la  cure  de  bains 
est  donc  bien  différent  de  celui  que  produit  la  cure  par  l'exercice, 
qui  accélère  l'action  cardiaque,  tout  en  la  renforçant.  Les 
bains  seront  indiqués  dans  les  affections  du  cœur  au  début, 
par  exemple,  chez  de  jeunes  rhumatisants.  A  la  lin  de  la  cure, 
la  percussion  constate  souvent  une  grande  amélioration,  quoi- 
que l'ausculation  ne  révèle  que  des  changements  de  peu  d'im- 
portance (Schœdler).  Schœdler  énumère  comme  contre-indi- 
cations les  affections  graves  des  orifices  cardiaques,  les 
dilatations  des  ventricules  très  prononcés,  Vathérome  (/rave. 
4°  Goutte.  Les  bains  favorisent  la  résorption  des  dépôts  périar- 
ticulaires,  la  boisson  de  l'eau  active  la  diurèse.  Quand  les  eaux 
alcalino-salines  sont  préférables,  Ragatz  peut  servir  de  cure 
secondaire.  5°  Maladies  de  la  peau.  6°  Affections  catarrhales 
des  intestins,  liées  à  des  modifications  pathologiques  dans  le 
domaine  de  la  veine  porte.  En  pareil  cas.  les  eaux  de  Tarasp 
etCarlsbad  sont  préférables.  7o  Cystite  chronique,  surtout  si 
elle  est  légère  et  jointe  à  un  état  d'irritation  névralgique;  ma- 
ladies chroniques  des  femmes,  notamment  la  dysménorrhée 
nerveuse,  les  troubles  nerveux  de  la  ménopause,  le  catarrhe 
chronique  de  Y-utérus,  la  leucorrhée.  Le  nombre  des  femmes, 
dit  Labat,  domine  à  Ragatz,  comme  à  Schlangenbad,  à  Néris  ; 
elles  y  viennent  principalement  pour  des  névroses  utérines, 
des  engorgements  peu  profonds,  des  dysménorrhées  doulou- 
reuses. 8°  Maladies  générales,  chlorose  combinée  avec  la  car- 
dialgie,  scrofule  chez  des  sujets  irritables  ou  très  faibles, 
mercurialisme,  saturnisme.  9°  Enfin,  Ragatz  est  un  bain  de 
fatigués,  d'épuisés,  de  surmenés  de  tout  âge  et  de  tout  genre, 
de  convalescents  ;  tous  y  trouvent  la  distraction  et,  dans  les 
thermes,  un  moyen  curatif  efficace.  Empruntons  à  Labat  le 
résumé  suivant  :  «  Ces  eaux  sont  à  la  fois  toniques,  sédatives 
et  résolutives.  Leurs  applications  spéciales  s'adressent  aux 
maladies  du  système  nerveux,  en  donnant  à  cette  expression  sa 
signification  la  plus  étendue.  Elles  s'adressent  aussi  aux  mala- 
dies des  femmes,  chaque  fois  que  l'élément  nerveux  en  devient 
le  caractère  dominant.  Leurs  applications  secondaires  s'éten- 
dent aux  diverses  diathèses  et  aux  maladies  de  divers  grands 
appareils  de  l'économie.  » 

Ragatz  peut  être  utilisé  comme  station  intermédiaire  entre 
la  plaine  et  la  demi-montagne;  on  y  fait  aussi  la  cure  de  lait, 
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de  petit  lait  et  de  raisins.  On  compte  par  an  à   Ragatz-Pfœfers 

4  à  5  mille  baigneurs  et  un  nombre  trois  fois  plus  considérable 
de  touristes.  La  période  de  la  haute  saison  est  celle  de  juillet 
et  d'août;  à  ce  moment,  l'on  a  quelque  peine  à  trouver  de  la 
place.  Avant  et  après  cette  période,  la  station  est  plus  tran- 
quille, les  prix  sont  moins  élevés;  toutefois,  la  température  est 
alors  plus  basse,  surtout  celle  de  la  soirée.  Ce  n'est  pas  un  mal, 
sauf  pour  les  gens  délicats,  qui  feront  bien  de  choisir  la  saison 
d'été  pour  leur  cure.  Comme  à  Pfaefers,  il  existe  à  Ragatz  une 
fondation  permettant  à  un  certain  nombre  de  malades  pauvres 
de  faire  la  cure  à  un  prix  très  réduit. 

Contre-indications.  Affections  aiguës  fébriles,  phtisie 
avancée,  cachexies,  foyers  apoplectiques  récents,  affections 
cardiaques  chez  les  vieillards. 

Bibliographie.—  Kaiser,  die  Thermen  von  H.  1869.  Lnbat,  Ragatz-PInders, 
1876.  Sehœdler,  Ragatz-Pfa'fors,  1886  et  Corr.  Bl.  f.  Schw.  Aerzte,  1880.  Bur- 
ekhardt-Merian,  ibid.,  1879. 

Kurhaus  Balfries,  station  pour  séjour  d'été  dans  le  massif  de  montagnes 
situé  au  nord-est  de  Ragatz  et  placé  comme  un  coin  entre  la  vallée  du  Rhin 
et  celle  de  Wallenstadt.  On  y  parvient  en  3  h.  depuis  la  station  de  Trùbbach. 
ligne  de  Rorschach  à  Coire.  Simple  établissement  à  proximité  des  sapins. 

Wildhaus,  1104  m.  (T.)  Village  que  Ton  atteint  depuis  la  station  de  Buehs 
(ligne  Rorschach-Coire),  par  une  voiture  postale  (3  h.,  2  fr.  30).  Wildhaus  est 
au  pied  du  Samtis,  sur  ses  dernières  pentes  sud.  Excellente  station  de  sous- 
montagne,  dans  une  position  abritée.  Environs  agréables  et  boisés.  Lait,  petit 
lait. 

Vnterioasser,  915  m.  (T.),  à  4  km.  à  l'ouest  de  Wildhaus  (même  voiture 
postale \,  est  aussi  un  séjour  d'été  fort  apprécié.  Ce  village  est  le  premier  du 
Toggenbourg  ou  vallée  de  la  Thur,  région  essentiellement  industrielle  (filatu- 
res, tissages,  broderie). 

Rietbad,  853  m.  Eau  sulfureuse  alcaline. 

Itinéraire.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Ebnat  (voir  plus  loin);  de  là,  en  voi- 
ture jusqu'aux  bains,  ou  bien  en  voiture  postale  jusqu'à  Neu-St-Johann  (T.) 
(1  h.,  1  fr.),  et  de  là,  en  voiture  aux  Rains  d  h.  3  4). 

Rietbad  est  un  établissement  balnéaire  situé  dans  la  vallée 
de  la  Lautern,  qui  se  détache  de  la  vallée  du  Toggenbourg  à 
Neu-St-Johann  et  se  dirige  vers  le  nord-est  puis  vers  l'est, 
jusqu'au  pied  du  Saentis.  C'est  un  pays  alpestre,  aux  verts  pâ- 
turages, enfermé  par  les  montagnes  de  toutes  parts,  sauf  à 
l'ouest,  et  rafraîchi  par  les  eaux  du  torrent.  Ce  bain,  très  an- 
ciennement connu,  est  utilisé  par  une  clientèle  régionale. 
L'eau  minérale  jaillit  au-dessus  de  l'établissement,  elle  est 
alcaline,  température  7.5» .  Analyse  de  Nodier,  pour  1  litre 
d'eau  : 

Sulfate  de  potasse 0.002 

Sulfate  de  soude 0.019 

Chlorure  de  sodium 0.015 

Silice 0.010 


Carbonate  de  chaux 0.102 

Carbonate  de  magnésie  .  .  .    0.070 

Carbonate  de  soude 0.060 

Carbonate  de  fer 0.0002 

Total.   .    0v27¥ 

Acide  carbonique  libre  .    5.3  cent,  cubes 

Hydrogène  sulfuré    ...    5.6 

L'eau  est  utilisée  en  bains  et  en  boisson.  Indications  :  catar- 
rhes chroniques  des  muqueuses,  scrofule ,  rhumatismes,  der- 
matoses. Lait,  petit  lait. 

Ebnat,  642  m.  (T.),  station-terminus  de  la  ligne  Wyl-Ebnat.  Simple  séjour 
d'été,  au  milieu  d'une  contrée  agréable.  Bains  dans  la  rivière. 
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Kappel,  6:u  m.  (T.)  à  1.5  km.  à  L'ouest  d'Ebnat  (même  station  de  chemin 
de  fer).  Séjour  d'été. 

Schmerikon,  vu  m.  (T.),  à  15  km.  à  l'ouest  des  précédents,  au  bord  du 
lac  de  Zurich.  Station  du  chemin  de  fer  Zurich-Rapperswyl-Weesen.  Eau 
ferrugineuse,  utilisée  dans  un  petit  établissement  de  bains.  Elle  contient  des 
carbonates  de  fer,  de  chaux,  de  magnésie,  des  sulfates  de  soude,  de  magné- 
sie, de  chaux,  du  chlorure  de  sodium  et  de  la  silice.  Bains  dans  le  lac. 

Happerswyl,  409  m.  (T.),  station  de  chemin  de  fer  et  de  bateaux  à  vapeur 
sur  la  rive  droite  du  lac  de  Zurich.  Petite  ville  très  pittoresque,  située  au 
point  où  une  étroite  langue  déterre,  partant  de  la  rive  gauche  ischwyzoise), 
divise  presque  complètement  le  lac  en  deux  parties  inégales:  une  digue  de 
1  km.  de  longueur  établit  la  communication  entre  les  deux  rivages.  Du  châ- 
teau (avec  le  musée  national  polonais),  belle  vue.  Environs  agréables.  Sé- 
jour d'été.  Bains  don*  le  lac. 

Kuranstall  Rosengarten,  630  m.,  a  quelques  minutes  de  Lichtensleig  (T.), 
station  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  de  Wyl  à  Ebnat.  Etablissement  destiné 
aux  personnes  malades  ou  convalescentes,  dames  et  enfants.  Climat  doux, 
air  excellent,  protection  contre  les  vents.  Bains  et  douches.  Anémie >  scrofule, 
convalescence. 

Buchenthal,  510  m.  Etablissement  hydrothërapique.  Saison  : 

15  avril  à   15  septembre. 

Itinéraire.  —  Station  d'Utswyl  de  la  ligne  Winterthour-St-liall.  De  là,  en 
1/4  h.  en  voiture  (ou  25  min.  à  pied)  à  l'établissement  (T.  à  Niederutzwyl). 

Buchenthal  est  un  établissement  où  l'eau  est  appliquée  sous 
toutes  ses  formes,  d'après  les  principes  de  la  méthode  do 
Vienne.  Bains  et  douches  de  tout  genre;  bains  d'air  chaud, 
de  vapeur ,  bains  et  demi-bains  à  eau  courante;  maillots, 
enveloppements.  Bains  électriques.  Bains  de  soleil.  Un  canal, 
dérivé  delà  G-latt,  amène  de  l'eau  à  17-21»,  qui  alimente  des  bains 
ù'eau  courante,  piscines  à  natation,  bains  de  lames.  Elec- 
tricité: pneumatothérapie.  Gymnastique  médicale.  Massage. 
En  outre,  on  traite  les  malades  par  le  régime  combiné  avec  un 
exercice  rationnel.  L'établissement  est  agréablement  placé  dans 
une  région  couverte  de  prairies,  au  centre  de  charmantes  pro- 
menades, à  proximité  dos  forêts;  les  ombrages  ne  font  pas  dé- 
faut. L'eau  employée  est  fraîche  et  très  pure.  Les  indications 
du  traitement  hydrothërapique  et  hydriatique  sont  les  sui- 
vantes :  lo  Maladies  du  système  nerveux,  hystérie,  mélancolie, 
hypocondrie,  neurasthénie,  agrypnie,  crampes,  états  de  fai- 
blesse nerveuse.  2°  Affections  de  la  moelle  et  du  cerveau. 
3°  Affections  du  système  vasculaire,  dystrophies;  anémie. 
obésité,  scrofule.  4°  Catarrhe  chronique  du  larynx  et  des 
bronches,  emphysème.  5<>  Affections  des  organes  digestifs,  dys- 
pepsie, anorexie,  affections  du  foie.  6"  Affections  paludéennes. 
cachexie,  tumeurs  de  la  rate.  7°  Rhumatisme  et  goutte.  8°  Af- 
fections de  la  peau,  aiguës  et  chroniques.  9°  Intoxication  par 
la  morphine,  L'alcool,  le  plomb,  le  mercure.  Traitements  par  la 
méthode  d'<  )ertel. 

St-Gall,  676  m.,  capitale  du  canton  de  ce  nom,  ville  de  28000 
habitants,  industrielle  et  commerçante.  Climat  trop  froid  et 
trop  rude  pour  qu'elle  soit  une  station  climatérique.  Il  exista 
dans  la  ville  ou  autour  d'elle  quelques  bains  alimentés  par  des 
sources  d'eau  minérale.  1  )ans  la  ville,  le  Lœchlibad,  source  ferru- 
gineuse avec  acide  carbonique;  plus  loin  \e*Bai?is  de  St-Geor- 
ges,  en u  ferrugineuse',  Riethœusle.  eau  ferrugineuse. 
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Auf  der  Waid  (précédemment  Untere  Waid),  •  >'.»<)  m.  (Télé- 
phone). Etablissement  pour  le  traitement  des  maladies  par  Le 
régime  végétarien  et  les  pratiques  de  la  méthode  hydriatique 

et  hydrothérapique .  Ouvert  toute  l'année. 

ItÎnkkaire.  —  On  y  parvient  en  voiture  depuis  St-Gall  <1  -2  h.),  ou  à  pied 
(1  -2  h.)  depuis  la  station  de  Mœrschwyl,  ligne  de  St-Gall  à  Rorschach. 

L'établissement  est  dans  une  belle  situation,  avec  une  vue 
«'tendue  sur  le  lac  de  Constance  et  les  montagnes.  Il  est  en- 
touré de  jardins  ombragés,  de  façon  que  la  station  en  plein 
air  est  facile  et  peut  être  longtemps  prolongée.  Climat  doux,  la 
Waid  étant  rafraîchie  en  été  par  les  vents  qui  soufflent  depuis 
le  lac  de  Constance.  Les  moyens  de  traitement  comprennent 
le  régime,  Vair,  la  lumière,  Veau,  la  marche,  les  soins  de  la 
peau,  les  soins  moraux.  1°  Le  régime  est  végétarien,  il  inclut 
toutefois  du  lait,  des  œufs,  du  beurre,  mais  rejette  la  viande. 
Le  lait  a  une  importance  considérable  ;  l'alcool  est  défendu. 
2°  L'hydrothérapie  emploie  les  divers  procédés  des  bains,  demi- 
bains,  maillots,  bains  à  eau  courante,  etc.  3°  Bains  de  soleil, 
bains  d'air  chaud,  bains  de  vapeur  dans  le  lit.  Les  premiers 
agissent  non  seulement  par  la  chaleur  du  soleil,  mais  aussi 
par  Faction  profonde  que  la  lumière  a  sur  tout  être  orga- 
nisé. 40  Electrothérapie,  massage,  gymnastique  médicale.  Le 
terrain,  autour  de  la  station,  a  une  topographie  qui  permet 
l'emploi  de  la  méthode  d'<  )ertel.  Le  régime  des  malades  qui  sui- 
vent ce  traitement  n'est  pas  exclusivement  végétarien.  Il  existe 
d'ailleurs  pour  les  non-végétariens  une  table  où  Ton  sert  de 
la  viande.  L'établissement  de  la  Waid  «  n'est  pas  un  établisse- 
ment de  luxe  ;  il  n'y  règne  point  d'étiquette,  on  y  vit  avant 
tout  pour  sa  santé,  tout  y  est  conforme  aux  règles  de  l'hy- 
giène. »  On  y  traite  principalement  les  affections  suivantes  : 
Maladies  nerveuses  ;  anémie,  scrofule  ;  affections  catarrhales 
de  Y  estomac  et  des  intestins,  constipation  habituelle,  hémor- 
roïdes et  leurs  suites  ;  affections  des  organes  respiratoires 
et  du  cœur;  maladies  des  organes  abdominaux  ;  maladies  des 
femmes  :  rhumatisme,  goutte. 

Obère  Waid,  660  m.,  au-dessus  de  la  précédente  station  (même  itinéraire). 
Séjour  d'été  et  établissement  pour  le  traitement  des  maladies  par  l'air,  l'eau, 
le  lait,  le  régime,  la  gymnastique,  etc.  Pour  les  bien  portants,  l'Obère  Waid 
peut  servir  de  simple  station  d'été  :  il  y  existe  aussi  une  table  destinée  aux 
non-végétariens. 

Rorschach,  voir  chap.  IV. 

Thaï,  411  m.  (T.).  Séjour  d'été  dans  une  position  magnifique,  à  10  min. 
(omnibus)  de  la  station  de  Eheineck,  ligne  Korscbach-Coire. 

St-Margarethen,  station  du  même  raihvay,  a  une  source  sulfureuse  faible. 

Beoteck,  424  m.  (T.),  village  à  l'ouest  et  au-dessus  de  la  station  <ÏAu,  ligne 
Rorscbacb-Coire  (voiture  postale  -25  min.),  dans  une  vallée  latérale  de  celle 
du  Rhin.  Séjour  d'été  fort  apprécié. 

Balgach,  U9  m.,  prés  de  la  station  de  Heerbrugg  (T.),  village  au  pied  des 
montagnes  qui  délimitent  à  l'ouest  la  vallée  du  Rhin.  Eau  bicarbonatée  cal- 
cique  ferrugineuse,  12.5°.  Analyse  de  Soudereyyer,  pour  un  litre:  cblorure  de 
sodium  0.0025,  carbonate  de  fer  0.0112,  carbonates  de  magnésie  0.040,  de 
chaux  0.2481,  silice  0.0068,  mat.  organiques  0.0037.  Acide  carbonique  177  cent, 
cubes.  L'établissement  de  bains  est  rempli  en  été  de  malades  des  environs 
qui  viennent  y  chercher  la  guérison  des  rhumatismes,  de  Y  une  mie,  de  certain»'* 
dermatoses.ûesulcères:  enfin, les  femmes  stériles  demandent  à  l'eau  la  fécondité. 
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Marbach  possède  un  établissement  de  bains  très  simple  qui  utilise  une 
eau  fortement  calcaire. 

Altstaetten,  470  m.  (T.),  station  du  railway  Rorschach-Coire. 
Bourg  situé  dans  une  position  très  abritée,  au  pied  des  mon- 
tagnes du  versant  occidental  de  la  vallée  du  Rhin,  à  la  tête  de 
deux  routes  dont  l'une  conduit  à  Trogen,  l'autre  à  Gais.  Alt- 
staetten a  un  climat  doux.  Gsell-Fells  donne  les  moyennes  ther- 
mométriques suivantes,  en  faisant  remarquer  que  cette  station 
pourrait  avantageusement  être  utilisée  pour  le  séjour  des  ma- 
lades :  Année  8.6  ;  janvier  — 1.3,  février  0.95,  mars  3.6,  avril  9.3, 
mai  13.4,  juin  16.0,  juillet  18.5,  août  17.0,  septembre  15.2. 
octobre  8.8,  novembre  3.3,  décembre  —1.7. 

Bains  de  Kobelwies,  456  m.,  à  5  km.  de  la  station  tVOberried  (T.),  ligne 
Rorschach-Coire.  Etablissement  balnéaire  simple,  mais  bien  situé,  utilisant 
une  source  qui  jaillit  à  1/4  h.  des  bains  dans  une  curieuse  grotte  appelée 
Krystallhœhle.  Eau  abondante,  à  13°,  contenant  beaucoup  de  carbonate  de 
chaux.  Douches.  Rhumatismes,  ulcères  de  jambe,  dermatoses. 

CANTON  D'APPENZELL 

Le  canton  d'Appenzell  est  la  terre  classique  de  la  cure  de  petit 
lait;  aussi,  avant  de  parcourir  ses  stations,  est-il  bon,  pour  évi- 
ter des  répétitions  inutiles,  de  résumer  ici  en  quelques  lignes, 
comme  nous  l'avons  fait  à  Montreuxpour  la  cure  de  raisins,  ce 
qui  concerne  l'action  et  les  indications  du  petit  lait.  Le  petit  lait 
est  du  lait  de  chèvre  (en  général)  privé  par  la  coagulation,  qui 
fournit  le  fromage,  d'une  certaine  quantité  de  ses  constituants 
normaux.  Il  est  légèrement  trouble,  verdâtre,  a  une  odeur  sui 
generis  et  un  goût  fade  et  douceâtre.  Il  est  neutre  ou  faiblement 
acide,  moins  dense  que  le  lait,  1040  à  1030.  Voici,  d'après  Valen- 
tiner,  la  composition  du  petit  lait  et  du  lait  de  chèvre  : 

Petit  lait  Lait 

Eau 933.8  863.0 

Albuminoïdes.  .   .  .      11.4  46.5 

Sucre  de  lait    ....      45.3  40.0 

Matières  grasses.  .  .       3.7  43.5 

Sels 5.7  6.2 

On  voit  donc  que,  tandis  que  les  sels  et  le  sucre  restent  à 
à  peu  près  sans  changements,  les  albuminoïdes  ne  sont  plus 
dans  le  petit  lait  que  les  0.25,  et  les  matières  grasses  les  0.085 
de  la  quantité  primitive.  Les  sels  se  composent  pour  la  moitié 
environ  de  phosphates  de  potasse  et  de  soude,  et  pour  un  quart 
de  chlorures  de  potassium  et  de  sodium.  La  quantité  des  sels  à 
base  de  potasse  dépasse  de  beaucoup  celle  des  sels  à  base  de 
soude.  Tous  ces  chiffres  varient  d'ailleurs  suivant  la  race  de 
chèvres,  la  saison,  le  moment  de  la  traite,  etc.  L'élément  prin- 
cipal du  petit  lait,  c'est  le  sucre  de  lait,  45  gr.  au  litre,  tandis 
que  les  albuminoïdes  sont  faiblement  représentés.  En  résumé, 
dans  un  demi-litre  de  ce  liquide,  on  absorbe  environ  5  gr. 
d'albuminoïdes,  23  de  sucre,  2  de  graisse,  2.5  de  sels.  Ce  n'est 
donc  pas  un  aliment  à  rapprocher  du  lait,  la  quantité  de  ma- 
tières nutritives  étant  trop  faible  ;  il  n'entre  pas  en  comparai- 
son avec  le  régime  lacté  comme  reconstituant  et  nutritif.  C'est 
une  solution  de  sucre  de  lait,  additionnée  d'une  faible  quan- 
tité   de    sels   potassiques   et    sodiques,    un   vrai    médicament 
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dilué,  administré  sous  une  forme  particulière,  consacrée  par 
le  temps. 

Le  lait  provient  de  chèvres  qui  vivent  sur  les  hautes  vallées 
et  les  rochers  du  canton  d'Appenzell,  par  exemple,  sur  les  tlancs 
du  Sa'iitis,  etc.  Elles  sont  traites  le  soir,  le  fromage  est  fait 
immédiatement  et  le  petit  lait  est  apporté  tout  chaud  encore 
aux  diverses  stations  de  la  contrée.  11  arrive  de  bonne  heure, 
le  matin.  On  le  prend  par  verrées  de  180  à  200  gr.,  se  succédant 
à  une  demi-heure  d'intervalle.  Parfois,  on  le  coupe  avec 
des  eaux  gazeuses,  telles  que  celles  deSeltz,  de  Giesshiïbel,  ou 
gazeuses  salines ,  comme  Gleichenberg ,  ou  quelquefois 
ferrugineuses,  alcalines  même.  Le  régime  comporte  la  substi- 
tution du  potage  au  café  pour  le  déjeuner  du  matin,  un  lé- 
ger repas  le  soir,  la  proscription  de  la  salade,  des  fruits  aci- 
des. 

Indications.  Le  petit  lait  est  avant  tout  diurétique  ;  des  recher- 
ches récentes  ont  fait  voir  que  le  sucre  de  lait  augmente  beau- 
coup la  diurèse.  Ensuite,  il  est  laxatif  et  amène  chaque  jour  un 
certain  nombre  d'évacuations  sans  diarrhée.  Mais  il  donne 
souvent  de  la  dyspepsie,  de  l'embarras  gastrique,  un  dégoût 
insurmontable.  Les  sels  qu'il  contient  favorisent,  dit-on,  la  nu- 
trition. Il  a  une  action  sédative  sur  les  états  hyperémiques  et 
catarrhaux.  On  lui  attribue  des  qualités  «  émoïlientes,  résolu- 
tives, antiphlogistiques,  modificatrices  des  sécrétions  et  des 
excrétions  en  général  ».  Son  action  doit  se  porter  spécialement 
sur  les  muqueuses  du  tube  digestif  et  de  ses  annexes,  des  pou- 
mons, de  la  vessie,  de  l'utérus,  et  sur  la  peau.  Quelle  est,  dans 
l'amélioration  constatée  du  malade,  la  part  du  petit  lait  et 
celle  du  changement  d'air  et  de  vie,  de  l'exercice  qui  lui  est 
ordonné?  C'est  difficile  à  dire,  ici  comme  pour  les  eaux  mi- 
nérales. Quoi  qu'il  en  soit,  voici  les  principales  indications  de 
la  cure  de  petit  lait  :  1°  Laryngite  chronique.  2°  Bronchite 
chronique.  3°  Premiers  degrés  de  la  phtisie  pulmonaire,  dans 
les  cas  de  poussée  de  bronchite  aiguë  ou  d'apparition  de  foyers 
pnenmoniques  circonscrits.  4°  Epanchements  pleurétiques. 
5°  Affections  cardiaques  avec  stase  veineuse.  6°  Catarrhe  chro- 
nique de  l'estomac  et  des  intestins,  surtout  dans  les  cas  où  il 
y  a  hyperémie  concomitante  du  foie.  7°  Constipation  chro- 
nique avec  hémorroïdes.  Le  petit  lait  sera  très  utile  aux 
sujets  nerveux,  au  système  vasculaire  facilement  excitable, 
qui  souffrent  d'une  stase  veineuse  dont  les  hémorroïdes  sont 
l'expression,  et  ont  en  même  temps  de  la  bronchite  chronique. 
Le  séjour  dans  les  altitudes  modérées  du  pays  d'Appenzell  leur 
est  profitable  aussi.  8° Dysménorrhée  congestive,  affections  de 
l'utérus  liées  à  la  congestion  chronique  du  petit  bassin,  à  la 
constipation,  aux  hémorroïdes,  états  qui  se  présentent  souvent 
au  moment  de  la  ménopause.  9°  Etats  dedépression  psychique, 
hypocondrie,  surmenage  avec  insomnie,  greffés  sur  des  affec- 
tions du  tube  digestif  et  de  ses  annexes,  et  si  souvent  la  suite 
d'une  vie   trop   sédentaire.  Contre-indications  :  phtisie  avan- 
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cée   (qui    se   trouvera   mieux  de   la  cure  de  lait),  affections 
cardiaques  graves. 

En  résumé,  il  faut  voir  dans  le  petit  lait  moins  un  aliment 
qu'un  remède,  et  surtout  un  laxatif  et  un  diurétique.  La 
cure,  telle  qu'elle  est  faite  journellement  dans  le  canton  d'Ap- 
penzell,  est  l'expression  d'un  triple  facteur,  petit  lait,  climat, 
exercice.  D'ailleurs,  le  petit  lait  n'a  pas  trouvé  grâce  devant  la 
science  moderne;  aujourd'hui,  on  cherche  avant  tout  à  fortifier, 
à  nourrir,  à  gaver  même  un  malade  et  non  à  le  soumettre  à  des 
méthodes  altérantes.  L'importance  de  cette  cure  paraît  avoir 
bien  diminué  actuellement  :  <<,  Les  cures  de  petit  lait  propre- 
ment dites,  m'écrit  le  D1'  Zûrcher,  de  Gais,  ne  sont  plus  guère 
-en  usage  aujourd'hui.  Dans  les  catarrhes  pulmonaires  et  au  dé- 
but de  l'infiltration,  on  le  prend  en  qualité  de  purgatif  léger,  et 
le  petit  lait  a  une  valeur  réelle  telle  que  je  ne  désire  pas  le  voir 
de  longtemps  disparaître  de  la  thérapeutique  médicale  ;  mais 
son  importance  a  été  certainement  beaucoup  exagérée  au- 
trefois. » 

Bibliographie.  —  Labat,  Cure  de  petit  lait,  1874. 

Appenzell,  778  m.  (T.)  Station  climatérique.  Cure  de  petit 
lait  et  de  lait. 

Itinéraire.  —  Appenzell  est  terminus  d'une  ligne  qui  se  détache  à  Win- 
keln  du  railway  Zurich-St-Gall. 

Appenzell  est  la  capitale  du  demi-canton  d' Appenzell- Rhodes- 
intérieures.  C'est  un  bourg  placé  au  centre  de  plusieurs  vallées 
qui  creusent  le  pays  en  diverses  directions.  Du  côté  du  sud,  il 
est  protégé  par  le  Sohlegg,  montagne  de  1303  m.  d'altitude. 
L'air  d' Appenzell  est  donc  un  air  de  montagne  vif  et  tonique  ; 
la  température  y  a  des  changements  subits,  la  station  n'étant 
pas  protégée  du  côté  du  nord-est  par  les  montagnes.  Gsell-Fels 
indique  comme  température  moyenne  pour  les  mois  de  juin 
16.1,  juillet  18.7,  août  16. o,  septembre  12.7';  maximum  de  l'été 
23.  Appenzell  ne  saurait  être  conseillé  indifféremment  à  tous 
les  malades.  Il  convient  aux  sujets  ayant  la  force  nécessaire 
pour  répondre  à  un  air  vif  et  une  température  variable.  On 
peut  le  choisir  pour  le  traitement  des  affections  cardiaques 
d'après  la  méthode  d'Oertel,  le  terrain  convenant  aux  exercices 
méthodiques  qu'elle  comporte.  Voir  plus  haut  les  indications  de 
la  cure  dé  petit  lait. 

Weissbad,  817  m.  (T.)  Station  climatérique.  Cure  de  petit 
lait  et  de  lait. 

Itinéraire.  —  Station  de  chemin  de  fer  tf  Appenzell  ;  de  là,  omnibus 
(3  km.). 

Weissbad  est  situé  dans  une  verte  vallée  alpestre,  au  con-  „ 
lluent  de  trois  ruisseaux  dont  la  réunion  forme  la  Sitter.  La 
vallée  est  entourée  de  montagnes,  à  l'est,  le  Fcehneren,  le  Ka- 
mor,  le  Hohenkasten;  &uswlleSchœfler\  à  l'ouest  le  Sohlegg  ; 
au  nord-est  le  Hirschberg:  c'est  dire  qu'elle  est  bien  à  l'abri 
des  vents.  Tout  autour  de  Weissbad  se  trouvent,  arrosés  par 
les  ruisseaux  dont  nous  avons  parlé,  de  magnifiques  bois  qui 
assurent  de  l'ombre  pendant  les  chaudes  journées  et  rafraî- 
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chissenl  L'air.  Le  climat  est  doux,  mais  la  chaleur  est  parfois 
forte,  le  soleil  échauffant  largement  les  pentes  des  montagnes. 
L'air  contient  de  la  vapeur  d'eau  en  abondance,  ce  qui  est  dû 
à  la  proximité  «1rs  torrents,  à  la  présence  des  forêts  et  à  la 
fréquence  relative  des  brouillards  {Meyer-Ahrens).  La  douceur 
de  fair,  combinée  avec  cette  humidité  relative,  est  favorable  à 
certains  malades  et  convient  aux  poitrines  délicates.  Nombreu- 
ses promenades  et  excursions.  Cure  de  petit  lait  (indications, 
voir  plus  haut),  de  lait  de  chèvre  et  de  vache.  Weissbad  a  en 
outre  une  source  d'eau  minérale,  calcaire,  un  peu  blanchâtre. 
Bains  dans  le  Weissbach,  torrent  peu  éloigné. 

Le  séjour  à  Weissbad  sera  indiqué  dans  les  ras  où  il  faut 
chercher  un  air  pur  et  alpestre,  qui  ne  soit  pas  trop  irritant  ou 
excitant:  on  y  t'ait  aussi  la  cure  de  petit  lait.  Affections  catar- 
rhales  chroniques  des  voies  respiratoires,  larynx  et  bronches  ; 
phtisie  au  début  ;  faiblesse,  anémie,  épuisement  intellectuel  : 
convalescence',  affections  des  nerfs  et  dit  hdjp  digestif. 

Schwendi,  866  m.,  à  1  km.  au  sud  de  Weissbad.  Petite  localité  dans  une 
vallée  secondaire,  arrosée  par  le  Scliwendibach,  affluent  de  la  Sitter.  Situa- 
tion pittoresque,  environs  frais  et  charmants  ;  nombreux  bois  de  hêtres  ou 
de  sapins.  Les  montagnes  qui  abritent  Weissbad  donnent  aussi  à  Schwendi 
une  protection  efiicace.  Lait,  petit  lait.  De  même  que  pour  Weissbad,  celui- 
ci  provient  de  la  Seealp  U442  m.,  1  h.  1  2),  pâturage  avec  lac  pittoresque,  au 
pied  nord  du  Samtis. 

Bains  de  Gonten,  88i  m.  (T.)  Eau  bicarbonatée  calcique 
ferrugineuse.  Petit  lait.  Saison  :  juin  à  mi-septembre. 

Itinéraire.  —  Gonten  est  station  de  la  ligne  Winkeln-Appenzell. 

Les  bains  sont  situés  à  1  km.  environ  à  l'est  du  village  de 
Gonten,  à  3  km.  à  l'ouest  d'Appenzell,  dans  une  vallée  qui 
court  à  peu  près  de  l'est  à  l'ouest,  arrosée  par  un  ruisseau.  La 
vue  s'étend  sur  Appenzell  et  les  montagnes  environnantes, 
Ftvhneren,  Kamor,  Hohenkasten;  au  nord,  sur  la  Hundwy- 
lerhœhe  ;  au  sud,  sur  le  Kronberg.  Le  climat  est  plus  frais  que 
dans  d'autres  régions  de  ce  pays,  la  station  étant  exposée  aux 
vents  de  l'ouest  et  de  l'est.  Air  pur  et  tonique.  Gonten  est  une 
ancienne  station  balnéaire,  déjà  mentionnée  au  XVIIe  siècle. 
L'eau  minérale  est  froide,  12.5°;  elle  sort  de  terre  par  4  grif- 
fons de  composition  identique.  Deux  d'entre  eux  sont  amenés 
à  l'établissement  pour  alimenter  les  bains,  un  autre,  le  «Gold- 
brùnnelein  »  arrive  au  robinet  de  la  buvette.  Eau  claire, 
d'un  goût  légèrement  astringent.  Analyse  de  Lœicig,  pour 
1  litre  : 

Carbonate  de  fer 0.043 

Phosphate  d'alumine 0.002 

Silice 0.003 

Matières  organiques  ....  ■    0.003 
Total  .  .    0.318 

En  outre,  de  l'acide  carbonique  libre.  On  remarquera  la 
quantité  considérable  de  fer,  43  mgr.  de  carbonate  au  litre,  et 
le  faible  chiffre  des  sels  calcaires.  Cependant,  il  semble  que 
l'on  utilise  davantage  cette  eau  en  bains  qu'en  boisson.  Gonten 
possède,  en  résumé,  4  facteurs  thérapeutiques  :  air,  eau  fenu- 
gineuse,  petit  lait,  lait. 
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Sulfate  de  chaux 0.006 

Sulfate  de  potasse 0.010 

Chlorure  de  sodium 0.005 

Carbonate  de  magnésie    .  .  .  0.032 

Carbonate  de  chaux 0.214 
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Indications  de  l'eau  :  Anémie,  chloro-anémie,  scrofule, 
affections  du  tube  digestif,  rhumatisme,  convalescence.  Voir 
plus  haut  les  indications  du  petit  lait. 

Jakobsbad.  869  ni.  (Téléphone).  Eau  bicarbonatée  calcique 
ferrugineuse  faible.  Petit  lait.  Saison  :  juin  à  septembre. 

Itinéraire.  —  Jakobsbad  est  station  de  la  ligne  Winkeln-Appenzell. 

Village  à  2  km.  à  l'ouest  de  Gonten,  5  d'Appenzell,  dans  la 
même  vallée  et  la  même  situation  générale  que   Gonten.  L'eau 
minérale  a  été  découverte  en  1843,  en  construisant  une  route. 
Analyse  de  Kaiser,  par  litre  : 
Carbonate  de  potasse.    .  .  .    0.009        Carbonate  de  magnésie  .  .  .    0.019 

Carbonate  de  soude 0.0-26        Carbonate  de  fer 0.007 

Chlorure  de  sodium 0.0006       Silice 0.004 

Carbonate  de  chaux 0.215        Matières  organiques   .  .  .  .    0.012 

Total  .   ."  0.2926 

C'est  donc  une  eau  analogue  à  celle  de  Gonten,  mais  nota- 
blement plus  pauvre  en.  fer  que  celle-ci  (7  mgr.  de  carbonate 
seulement).  Leau  est  employée  en  bains  et  en  boisson.  Lait, 
petit  lait.  Jakobsbad  est  dans  une  situation  écartée;  il  con- 
viendra aux  personnes  qui  veulent  se  reposer  à  l'abri  du  bruit, 
dans  un  climat  doux,  au  milieu  de  la  belle  nature.  Chlorose, 
anémie,  bronchite  du  sommet  du  poumon,  dyspepsie  ;  rhuma- 
tisme (bains). 

Urnaesch,  856  m.  (T.)  Eau  minérale  ferrugineuse.  Petit 
lait.  Urnaesch,  à  1  h.  de  chemin  de  fer  de  Winkeln  par  la  ligne 
d'Appenzell,  est  un  village  bien  situé  au  bord  du  torrent  du 
même  nom,  sur  un  plateau  un  peu  élevé,  bien  ensoleillé.  Il 
existe  une  source  froide  ferrugineuse,  utilisée  pour  les  bains. 
L'établissement  Zum  Rosenhûgel  a  été  récemment  acquis  par 
l'Association  des  femmes  suisses  et  transformé  en  un  asile,  dit 
la  Fraternité,  destiné  à  venir  en  secours  aux  femmes  conva- 
lescentes ou  malades.  L'établissement  a  deux  tables  à  des  prix 
différents  et  fort  modérés.  On  y  a  reçu  pendant  la  première  an- 
née des  malades  atteintes  d'affections  des  organes  respiratoires  et 
du  cœur,  du  système  nerveux,  de  catarrhes  chroniques  de 
l'estomac  et  des  intestins,  de  rhumatisme  chronique  et  des 
convalescentes.  La  maison  est  en  plein  soleil,  et  sera  ouverte 
aussi  en  hiver,  le  climat  étant  favorable  pendant  cette  saison. 

Waldstatt,  823  m.  (T.)  Eau  ferrugineuse.  Petit  lait. 

Itinéraire.  —  "Waldstatt  est  station  de  la  ligne  Winkeln-Appenzell. 

Village  au  nord  d'Urnaesch,  entre  cette  localité  et  Hérisau. 
Climat  assez  doux  malgré  l'altitude.  Entouré  de  montagnes, 
Waldstatt  se  trouve  à  l'entrée  d'une  vallée  qui  se  dirige  du 
côté  de  l'ouest.  L'eau  minérale  provient  de  couches  rocheuses 
qui  se  trouvent  sous  des  prairies  tourbeuses;  elle  jaillit  en  nom- 
breux filets  près  de  l'établissement  de  bains.  Analyse  d' A mbûhl 
(d'après  Gsell-Fels),  pour  un  litre  :  carbonate  de  chaux  0.230, 
de  magnésie  0.054,  de  fer  0.036,  matières  extractives  de  l'humus 
0.078.  La  teneur  en  fer  est  donc  élevée  ;  toutefois,  l'eau  con- 
tient aussi  une  assez  notable  quantité  de  matières  organiques. 
On  l'utilise  en  bains  et  en  boisson.  Anémie,  chlorose,  mala- 
dies du  sexe  féminin,  convalescence. 
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Schwellbrunn,  'J7-2  m.  (T.),  au  sud-est  d'Hérisau  (voiture  postale,  l  li.,85  cJ 
est  un  haut  village  où  l'on  séjourne  en  été.  Petit  lait. 

Heinrichsbad.  776  m.  (T.)  Eau  fem~ugineuse. 

Itinéraire.  —  Station  d'Hérisau,  ligne  de  Winkeln  a  Appenzcll;  de  là, 
omnibus  jusqu'aux  bains,  15  min.  Un  peutaussi  aller  à  pied  en  1/2  h.  depuis 
la  station  de  Winkeln. 

Heinrichsbad  est  agréablement  situé  an-dessus  de  Winkeln 
et  de  la  vallée  qui  se  dirige  depuis  cette  localité  du  côté  de 
St-Gall.  L'établissement  est  protégé  contre  les  vents  trop  rudes, 
les  vents  dominants  souillent  de  Test  et  de  l'ouest.  Le  climat 
est  plus  doux  et  a  des  variations  moins  brusques  que  dans 
d'autres  stations  de  la  région  d'une  altitude  plus  considérable. 
Température  moyenne  de  3  années,  9.o.  Pour  1888,  le  maxi- 
mum observé  a  été  27°  (5  juin),  et  le  minimum  — 11°  (.'-31 
janvier).  L'année  entière  a  compté  89  %  de  jours  tout  à  fait 
beaux,  12  *>  o  de  jours  où  il  a  plu  toute  la  journée,  49°/o  de 
jours  couverts  ou  avec  pluie.  Juillet  a  été  le  mois  le  plus  mau- 
vais, décembre  le  meilleur.  11  ne  faut  pas  oublier  qu'il  s'agit  là 
d'une  année  des  plus  défavorables,  d'un  des  plus  désastreux  étés 
que  l'on  ait  eus  en  Suisse  depuis  longtemps.  Le  sol  est  tour- 
beux, ce  qui  amène  une  certaine  humidité,  en  automne  surtout. 
Les  brouillards  se  montrent  ici  comme  dans  cette  région  en 
général.  L'air  est  tonique  et  sain.  Bois  de  sapins  à  proximité. 
L'établissement  est  ouvert  en  hiver  comme  en  été  :  les  résultats 
obtenus  en  hiver  sont  encourageants.  On  trouve  à  Heinrichs- 
bad du  lait  et  du  petit  lait.  Il  existe  deux  sources  d'eau  miné- 
rale jaillissant  du  sol  tourbeux.  L'ancienne  source  contient, 
d'après  Bauhof,  sur  1000  parties,  carbonates  de  chauxU.081,  de 
magnésie  0.009,  de  potasse  0.065,  de  fer  0.048,  silice  0.016,  tra- 
ces de  matières  organiques  de  l'humus.  En  outre,  de  l'acide  car- 
bonique, environ  145  cent,  cubes  au  litre.  La  nouvelle  source 
contient  sur  1000  parties  :  carbonates  de  chaux  0.227,  de  ma- 
gnésie 0.032,  de  fer  0.097  (?),  dépotasse  et  de  soude  0.016,  acide 
carbonique  environ  159  cent,  cubes  au  litre;  hydrogène  sulfuré, 
quantité  non  déterminée.  Ce  sont  donc  des  eaux  ferrugineuses 
qui  conviennent  en  cas  de  faiblesse,  anémie,  convalescence. 
On  voit  aussi  beaucoup  de  malades  atteints  d'affections  du  sys- 
tème nerveux,  de  rhumatismes.  Heinrichsbad  est  entre  les 
mains  d'une  compagnie  qui  n'en  fait  pas  un  but  de  spéculation, 
mais  cherche  «  à  donner  à  ses  hôtes  le  soulagement  sur  la  base 
d'une  administration  chrétienne  ».  La  direction  de  l'établisse- 
ment est  confiée  à  un  pasteur. 

Teufen,  836  m.  (T.)  Station  climatèrique;  cure  de  lait  et  de 
petit  lait. 

Itinéraire.  —  Teufen  est  station  du  chemin  de  fer  à  voie  étroite  St-Gall- 
Gais,  à  41  min.  de  St-Gall. 

Teufen  est  à  7  km.  de  Saint-Gall,  à  l'orient  d'une  chaîne  de 
montagnes,  le  Teuferegg,  qui  le  protège  contre  le  vent  du  nord 
et  du  nord-ouest.  A  l'est,  un  chaînon  secondaire,  première  assise 
du  Gœbris,  intercepte  l'accès  des  vents.  La  vue  est  belle  et 
s'étend  sur  toute  la  chaîne  du  Ssentis.  Le  climat  est  doux,  bien 
que  l'altitude  soit  déjà  forte  ;  les  changements  de  température 
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ne  sont  pas  trop  brusques.  On  conseille  Teufen  aux  personnes 
délicates,  aux  convalescents,  aux  malades  atteints  <X  affections 
nerveuses,  (Vanêmie  ou  de  catarrhe  du  tube  digestif 
.  Sondsrbqd,  m  m.,  à  15  min.  au  nord  de  Teufen.  Etablissement  balnéairp 
simple  inais  bien  placé  sur  l'éperon  sud  du  Teuferegg  (v<  ,ir  Teufen)  uroâeé 
contre  es  vents  froids  et  bien  ensoleillé,  ouvert  toute  l'année  En  mver 
on  s'y  trouve  souvent  sous  les  rayons  d'un  soleil  splendide,  au-dessus  des 

S??,)"!  ^/iïïF  la  ',lait  u\  Séj0,ur  utik'  î,ux  mal;,,i^  des  voies  res- 
piratoires, a  y  a  de  belles  forets  dans  le  voisinage,  on  utilise  une  source 
m(Hjiwstrn„e  contre  la  faiblesse,  le  rhumatisme,  etc.  (bains    boisson) 

Stœryelbad,  à  3/4  li.  à  l'ouest  de  Teufen  (à  1/2  h.  au  sud  de  la  station  de 
Brugyen,  ligne  Winterthour-St-Gall).  Etablissement  de  bains,  avec  une  eau 
calcaire  et  magnésienne  faible. 

GAIS,  93i  m.  (T.)  Station  climatèrique  ;  cure  de  petit  lait. 
Itinéiuire.  —  1°  Chemin  de  fer  à  voie  étroite  de  St-Gall  à  Gais  ;  ï<>  station 
(VAlstwtlen,  ligne  Rorschach-Coire;  de  là   à   f.ais  en  -2  h.  de  voiture  postale 
(1  fr.  70)  ;  3°  eniin,  voiture  postale  d'Appenzell  à  Gais  (1  h.,  i  fr.). 

(jais,  village  important  de  1500  habitants,   est    situé   dans 
une  haute  vallée,  véritable  jardin  d'où  l'on  a  les  vues  splendi-^ 
des  de  la  nature  alpestre  et  les  perspectives  plus  modestes, 
niais  riantes,  des  forets  et  dos  prairies,   (rais   est  situé  au  pied 
dejnontagnes  qui  le  protègent  contre  les   vents;   le  Cxàbris 
(1250  m.)  et  les  collines  qui  en  dépendent  arrêtent  ceux  du 
nord  et  du  nord-ouest;  à  l'ouest,  à  l'est,  deux  chaînons  paral- 
lèles contribuent  à  rendre  l'air  calme;  en  revanche,  les  vents 
du  nord-est,  du  sud-ouest  et  du  sud  se  font  sentir  librement; 
ce  dernier  (le  fœhn),  très  violent,  souffle  d'ailleurs  rarement  en 
été.  Gais  est  un  joli  village  au  milieu  des  prairies;  sans  être  très 
boisés,  ses  environs  présentent  nombre  de  places  ombreuses  et 
de  bois  ;  de  véritables  forêts  de  sapins  se  trouvent  sur  les  mon- 
tagnes environnantes.  «  Dans  le  voisinage  du  village,  m'écrit 
le  Dr  Zûrcher,   se   trouvent  de  charmants  jardins  ouverts  au 
public,  avec  des  bancs,  par  exemple,  l'ancien  cimetière  prés  de 
l'église,  l'allée  de  châtaigniers  superbes,  propriété  communale, 
derrière  le  Kurplatz.  Un  réseau  considérable  de  conduites  d'eau, 
qui  alimente  déjà  le  beau  jet  d'eau  de  cette  place,   sera  déve- 
loppé de  manière  à  fournir  à  toutes  les  maisons  une  eau  excel- 
lente. A  2  km.  à  l'est  du  village,  se  trouve  l'établissement  des 
colonies  de  vacances  de  Zurich,   sur  le  Schtvœbig,  1167  m., 
véritable  établissement  modèle.  » 

Gais  est  depuis  longtemps  un  lieu  où  l'on  vient  demander  la 
santé  à  la  cure  de  petit  lait.  Vers  la  lin  du  XVIIIe  siècle  déjà, 
on  s'y  rendait  beaucoup  dans  ce  but,  et  sa  vogue  ne  cessa  de 
croître  jusqu'au  moment  où  l'on  créa  de  toutes  parts  des  sta- 
tions concurrentes. 

Le  climat  de  Gais,  qui  est  un  lieu  élevé,  «  ne  peut  pas  être 
qualifié  de  doux,  mais  ce  n'est  pas  non  plus  un  climat  rude  ». 
L'air,  qui  se  renouvelle  sans  cesse,  et  les  rayons  du  soleil  sèchent 
les  prairies  et  entretiennent  un  état  hygrométrique  favorable. 
Le  sol,  mélange  de  fragments  rocheux  et  d'argile,  sèche  vite 
après  la  pluie.  La  vallée  connaît  aussi  peu  la  sécheresse  et  le 
manque  d'eau  que  les  marais  et  les  inondations.  Les  nuits  sont 
fraîches  et  les  malades  ne  doivent  pas  sortir  le  soir,  exception 
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faite  des  soirées  chaudes.  Les  orages  ne  sont  pas  rares  ;  l'air 
est  pur,  élastique,  tonique;  il  excite  les  fonctions  du  système 
nerveux,  aussi  bien  que  des  orgaues  de  la  vie  végétative.  «  Les 
facteurs  climatériques  de  Gais,  dit  Le  Dr  Zûrcher,  lui  donnent 
toutes  les  qualités  nécessaires  à  une  station  d'été  ;  d'autre  part, 
grâce  à  la  configuration  favorable  du  pays,  qui  est  abrité  con- 
tre 1»--  vents,  Gais  se  rapproche  des  stations  d'hiver  des  régions 
élevées  et  sans  brouillards  des  Alpes.  Voici  les  moyennes  de  la 
température  estivale,  telles  qu'elles  résultent  de  13  années  d'ob- 
servations; elles  me  paraissent  démontrer  ce  que  je  viens  de 

dire  : 

7  h.  l  h.  9  h. 

Juin 1-2.9  17. a  ll.O 

Juillet 14.6  19.0  12.9 

Août 14.0  18.6  12.9 

Septembre    .  .       lo.l  ii.9  9.8 

«  Un  point  très  important  au  point  de  vue  de  l'hygiène,  c'est 
la  pureté  de  l'air  :  il  y  a  peu  de  poussière  et  de  fumée.  L'air  est 
pourtant  bien  renouvelé  par  les  vents,  dont  voici  la  distribution 
en  été  :  ouest,  sud-ouest  53,  est,  nord-est  29,  nord,  nord-ouest  10, 
sud,  sud-est  8  %.  Il  doit,  en  outre,  sa  pureté  à  de  nombreux 
orages  et  à  des  pluies  fréquentes,  à  l'absence  de  grandes  fabri- 
ques, à  l'éparpillement  des  fermes  ou  chalets  qui  renferment 
du  bétail. 

<  Les  principales  indications  sont  représentées  par  les  trou- 
bles constitutionnels  de  la  période  d'évolution,  la  convalescence 
d  's  affections  aiguës,  surtout  celles  de  l'appareil  respiratoire, 
l'anémie  et  les  affections  nerveuses  en  général.  Contre-indi- 
cations :  affections  fébriles  et  aiguës  en  général,  tendance  aux 
hémoptysies,  affections  cardiaques  dans  la  période  de  rupture 
de  la  compensation.  » 

Le  petit  lait  provient  des  Alpes  d'Àppenzell-Rhodes-intérieu- 
res;  il  est  apporté  le  matin  à  <ntis  et  distribué  par  les  pâtres 
(indications,  voir  plus  haut).  Gais  a  aussi  une  source  d'eau 
minérale,  utilisée  dans  le  petit  établissement  de  Eothbach  ;  elle 
contient  de  l'acide  carbonique  et  du  fer. 

Trogen,  905m.  (T.)  Capitale  du  demi-canton  d'Appenzell-Rho- 
des-extérieures  (voiture  postale  depuis  St-Gall,  1  h.  40  m.,1  fr.  70 
O.  Séjour  d'été.  Cure  de  lait,  de  petit  lait.  (  ïharmantes  prome- 
nades, beaux  points  de  vue  à  peu  de  distance.  Les  éléments  du 
climat  sont  les  suivants,  pour  l'été:  juin  13.7,  juillet  16.6,  août 
14.8,  septembre  13.3.  Le  nombre  des  jours  où  il  pleut  et  celui 
des  jours  sans  pluie  sont  à  peu  près  égaux.  Asile  pour  les 
enfants  (de  :-]  à  lô  ans)  du  I  n  Zellweger,  ouvert  du  15  mai  au 
lô  octobre  (maladies,  chroniques,  convalescence). 

Vœgeiinsegg,  936  m.,  a  .i  km.  à  l'ouest  de  Trogen,  sur  la  route  de  St-Gall 
(à  1  h.  1  -2  de  cette  ville).  Vue  splendide  sur  la  chaîne  du  Saentis,  les  monta- 
gnes du  Vorarlberg,  le  pays  d'Appenzell  et  une  partie  du  lac  de  Constance. 
Séjour  d'été. 

Rehetobel,  935  ni.  Séjour  d'été,  à  mi-chemin  entre  Trogen  et  Heiden  'voiture 
postale  depuis  St-Gall,  -2  li.  20  m..  -2  fr.).  Belle  vue. 

HEIDEN,  806  m.  (T.)Station>climatérique;  cure  de  petit  lait. 
Saison  :  15  mai  à  30  septembre. 
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Itinéraire.  —  Station  de  Rorschaeh-,  de  là,  chemin  de  fer  à  crémaillère 
jusqu'à  Heiden  (50  min.). 

Heiden  est  situé  au-dessus  du  lac  de  Constance,  à  l'extrémité 
d'un  des  chaînons  qui  s'étendent  dans  le  pays  d'Appenzell  dans 
la  direction  du  sud-ouest  au  nord-est.  Position  admirable,  vue 
étendue  sur  le  lac  de  Constance.  Le  plateau  de  Heiden  est  cou- 
vert de  vertes  prairies,  à  proximité  de  forêts  de  pins  et  de 
mélèzes,  dans  lesquelles  on  a  ménagé  des  promenades  agréa- 
bles. Le  sol  sèche  vite  après  la  pluie.  Heiden  possède  des  ins- 
tallations perfectionnées  pour  la  distribution  de  l'eau  potable 
et  l'évacuation  plu  sewage.  Heiden  était  connu  depuis  long- 
temps comme  station  favorable  à  la  cure  de  petit  lait,  lorsque 
la  recommandation  du  célèbre  oculiste  de  Grœfe  lui  amena  des 
malades  en  grand  nombre.  Le  climat  de  Heiden  n'est  pas  trop 
chaud  ;  l'air  est  pur,  renouvelé  par  des  courants  qui  provien- 
nent du  lac  de  Constance  et  par  les  vents  du  nord-est.  On  sent 
aussi  les  vents  du  nord-ouest  et  du  sud-ouest,  Grâce  à  ces  cou- 
rants aériens,  la  chaleur  n'est  jamais  trop  sensible.  Voici  les 
chiffres  notés  en  1887  par  la  station  météorologique  :  Moyenne 
de  mai  7.8  (minimum  0.2,  maximum  19.6),  juin  14.2  (6.8  et 
25.5),  juillet  17.7  (9.4  et  25.9),  août  14.9  (5.6  et  25.5),  septembre 
10.1  ( — 1.0  et  25.2).  On  voit  que  les  maxima  de  tous  les  mois 
sont  à  peu  près  à  la  même  hauteur,  et  par  conséquent  élevés 
pour  ceux  de  juin  et  de  septembre.  L'humidité  relative  est  fai- 
ble ;  pour  ces  cinq  mois,  la  moyenne  est  77  à  7  h.,  60  à  lh., 
80  à  9  h.  Heiden  est  donc  un  lieu  favorable  pour  le  séjour  des 
malades  ;  on  peut  facilement  y  prendre  de  l'exercice,  et  en 
même  temps  y  faire  la  cure  de  petit  lait.  Le  climat  est  forti- 
fiant, sans  être  trop  excitant.  Bains  de  baignoire  et  d'eau 
courante  dans  un  ruisseau  voisin  ;  douches.  Pour  les  indica- 
tions de  la  cure  de  petit  lait,  voir  plus  haut.  En  outre,  Heiden 
est  un  séjour  d'été  qui  convient  dans  tous  les  états  d'excitation 
nerveuse,  suite  de  surmenage  intellectuel,  de  chagrins,  de 
convalescence  après  des  maladies  graves,  etc.  Heiden  est  un 
lieu  de  repos  pour  les  fatigués  de  corps  ou  d'esprit,  qui  y  trou- 
vent aussi  des  distractions  agréables.  Casino  au  milieu  d'un 
jardin,  ou  Kurgarten,  avec  un  orchestre  et  des  divertissements, 
jeux,  journaux,  etc.  On  fait  enfin  à  Heiden  la  cure  de  lait  dans 
d'excellentes  conditions.  A  peu  de  distance  du  village,  source 
ferrugineuse  faible. 

Schœnenbùhl,  à  4  km.  de  Heiden,  simple  établissement  de  bains  alimenté 
par  une  source  sulfureuse.  Rhumatismes,  dermatoses. 

Bains  d'Unterrechstein,  à  3  km.  à  l'ouest  de  Heiden,  établissement  de  bains 
utilisant  aussi,  avec  les  mêmes  indications,  une  source  sulfureuse. 

Walzenhausen,  678  m.  (T.)  Station  climatérique. 

Itinéraire.  —  Station  de  Rheineck,  ligne  de  Rorschaeh  à  Coire:  de  là, 
voiture  postale  (1  h.  05  m.,  75  c).  Chemin  de  1er  funiculaire  projeté. 

Walzenhausen  se  trouve  à  l'extrême  angle  nord-est  du  massif  monta- 
gneux de  rAppenzell,  au-dessus  de  St-Margrethcn.  Les  pentes  rapides,  au- 
dessous  du  village,  descendent  jusqu'au  lihin.  Vue  admirable  sur  le  lac  de 
Constance,  la  vallée  du  Rhin,  les  Alpes  du  Vorarlberg.  Climat  doux,  la  cha- 
leur étant  tempérée  par  les  vents  du  nard-est  auxquels  le  village  est  expose. 
Forêts  à  peu  de  distance.  Séjour  d'été  fort  apprécié. 


CHAPITRE   VI  II 

Les  Grisons. 


Le  canton  des  Grisons  est  le  plus  grand  des  Etats  de  la  Con- 
fédération suisse  ;  il  représente  à  lui  seul  plus  d'un  sixième  de 
la  surface  totale  du  pays.  Il  constitue  son  extrême  frontière  à 
Test,  et  touche  à  l'Autriche  du  côté  du  nord  et  de  l'est,  et  à 
l'Italie  du  côté  du  sud.  A  l'ouest,  le  canton  est  limitrophe  de 
ceux  duTessin,  d'Uri,  de  Glaris  et  de  St-Gall.  Sa  plus  grande 
longueur,  de  l'ouest  à  l'est,  de  FOberalp  à  Martinsbrùck,  est 
d'environ  140  km.,  et  sa  plus  grande  largeur,  de  Alaienfeld,  sur 
le  Rhin,  à  Roveredo,  près  de  Bellinzone,  d'environ  90  km.  Les 
Grisons  se  composent  d'un  grand  nombre  de  vallées  (plus  de 
150),  séparées  par  des  montagnes  qui  s'élèvent  jusqu'à  plus  de 
4000  m.  «  Les  Alpes  rhétiennes,  dit  Christ,  forment  un  haut 
plateau,  un  massif  élevé  qui  n'a  de  pareil  en  étendue  qu'au 
nord  de  l'Espagne  et  en  Scandinavie,  et  qui,  pour  l'altitude, 
n'a  aucun  équivalent  en  Europe.  On  a  dit  que  le  Valais  est 
l'Espagne  de  la  Suisse;  on   peut  aussi  dire,  à  juste  titre,  que 

l'Engadine  en  est  le  Thibet L'influence,  exercée  sur  le  climat 

par  l'élévation  considérable  de  ces  vastes  massifs  tout  entiers, 
y  compris  même  le  fond  des  vallées,  peut  s'exprimer  en  un 
seul  mot  :  le  climat,  au  lieu  d'être  maritime,  devient  continen- 
tal ».  De  Coire  à  la  Haute-Valteline,  de  Landeck  au  val  Blenio,  les 
vallées  les  plus  profondes  ne  descendent  pas  plus  bas  que  900 
m.  La  première  de  ces  lignes  traverse  des  vallées  de  1500  m.  et 
au-dessus. 

La  majeure  partie  des  vallées  grisonnes  appartient  au  bassin 
du  Rhin.  Ce  fleuve  arrive  à  Coire  de  l'ouest,  par  une  longue 
vallée  qui  commence  au  col  de  l'Oberalp  et  semble  être  la  con- 
tinuation de  la  vallée  du  Rhône,  par-dessus  celle  dTrseren. 
Cette  vallée  du  Rhin  antérieur  {  Vorderrhein)  reçoit,  du  côté  du 
nord,  des  affluents  courts  et  sans  importance  ;  du  c 5té  du  sud, 
en  revanche,  s'ouvrent  les  longues  vallées  de  St-Peter,  de  Dom- 
leschg,  (ÏOberhalbstein,  etc.,  et  plus  bas  que  Coire,  celle  du 
Prœttigau  (à  l'est),  toutes  arrosées  par  des  affluents  torren- 
tueux, qui  livrent  au  Rhin  une  quantité  considérable  d'eau.  Au 
sud  du  canton  se  trouve  un  grand  district  tributaire  du  Da- 
nube par  l'Inn  ;  c'est  la  vallée  de  l'Engadine,  dirigée  du  sud- 
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ouest  au  nord-est:  par  son  élévation,  ses  sites  pittoresques, 
ses  sources  minérales,  cette  vallée  est  une  des  plus  intéressan- 
tes du  pays.  Enfin,  les  Grisons  comptent  encore  trois  vallées, 
celles  de  Mesocco,  au  sud  du  S.  Bernardino,  de  Bregaglia,  au 
sud-ouest  de  la  Haute-Engadine,  et  du  Poschiavino,  au  sud-est 
du  massif  du  Bernina,  qui  envoient  leurs  eaux  dans  l'Adriati- 
que, et  sont  habitées  par  des  populations  de  langue  italienne. 

A  cheval  ainsi  sur  une  ligne  de  partage  des  eaux  importante, 
ayant  des  vallées  à  toute  altitude  et  à  toute  exposition,  les 
Grisons  ont  naturellement  plusieurs  types  de  climat.  Au  nord, 
nous  trouvons,  dans  la  vallée  du  Rhin,  un  climat  chaud;  les 
raisins  y  mûrissent  et  donnent  un  vin  capiteux;  Coire  est  un 
endroit  dont  le  climat  doux  contraste  avec  celui  des  vallées 
voisines  ;  au  sud,  c'est  le  climat  italien  qui  se  fait  sentir  dans 
les  vallées  de  Mesocco.  de  Bregaglia.  L'Engadine  nous  présente 
le  type  du  climat  d'altitude  dans  sa  plus  grande  pureté  ; 
de  même  la  vallée  de  Davos,  qui  est  probablement,  dans 
toutes  les  Alpes,  la  région  dont  le  climat  d'hiver  et  d'été  est  le 
mieux  connu.  En  résumé,  le  climat  est  caractérisé  dans  les 
hautes  vallées  par  la  sécheresse  de  l'air,  les  grandes  excur- 
sions de  la  température,  la  différence  notable  entre  les  saisons. 
Les  minima  de  l'hiver  descendent  jusqu'à  —23  à  Sils.  à  — &4  à 
J  >avos.  et  les  maxima  s'élèvent  à  22.8  et  25.2,  constituant  ainsi 
pour  ces  endroits  une  excursion  thermométrique  annuelle  de 
45  à  49  degrés.  L'insolation  prolongée  et  réchauffement  des 
pentes  sont  la  cause  de  ces  maxima  d'été,  et  en  hiver,  la  radia- 
tion nocturne  intense,  la  longueur  des  nuits  expliquent  l'inten- 
sité du  froid.  En  revanche,  pendant  cette  dernière  saison,  le 
soleil  est  encore  aussi  chaud  qu'en  été;  la  pureté  de  l'air,  l'ab- 
sence de  brouillard  et  de  vent,  dans  certains  endroits,  les  tem- 
pératures relativement  très  douces  pendant  le  jour,  ont  permis 
la  création  de  stations  d'hiver  (Davos,  Wiesen,  Engadine). 

Le  régime  de  la  pluie  est  intéressant  :  tandis  que  l'on  cons- 
tate au  sud-ouest,  sur  le  massif  du  S.  Bernardino,  une  chute 
d'eau  considérable,  qui  compte  parmi  les  maxima  de  la  Suisse, 
la  région  centrale  du  canton  est  au  contraire,  après  le  Valais, 
une  des  plus  pauvres  en  pluie  de  ce  pays.  Davos  a  933  millirn. 
d'eau  en  moyenne.  L'Engadine,  malgré  sa  forte  altitude,  en  a 
aussi  très  peu  :  978  millini.  à  Sils,  tandis  qu'à  Castasegna,  dans 
le  val  Bregaglia.il  y  en  a  1475.  La  chute  d'eau  se  répartit,  dans 
les  différentes  saisons,  comme  suit  :  hiver  13,  printemps  2'±,  été 
32,  automne  29  o/0.  Les  vents  sont  à  peu  près  les  mômes  que 
dans  le  nord-est  de  la  Suisse;  en  particulier,  nous  rencontrons 
le  fœhn,  toujours  aussi  redoutable  dans  les  vallées  dont  la 
direction  est  approximativement  celle  du  sud  au  nord. 

La  végétation  varie  suivant  l'altitude;  la  vigne,  le  châtaignier 
prospèrent  au  nord  de  Coire,  dans  la  vallée  du  Rhin  ;  ces  végé- 
taux se  retrouvent  au  sud,  dans  les  régions  inférieures  du  val 
Mesocco  et  du  val  Bregaglia.  La  partie  centrale  des  Grisons  a 
peu  de  forêts  (par  exemple,  la  vallée  d'Avers,  etc.).  D'une  façon 
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générale,  la  Limite  des  arbres  est  élevée  dans  Les  (irisons,  plus 
élevée  que  dans  (Vautres  régions  de  la  Suisse:  L'arolle,  les  mé- 
lèzes, qui  sont  les  arbres  par  excellence  des  Alpes  rhétiennes, 
arrivent  en  Kngadine  à  500  ou  GO0  ni.  au-dessus  du  tond  de  la 
vallée,  soit  jusqu'à  3333  ni.  d'altitude  (Chris/).  Les  cultures 
montent  aussi  tort  haut. 

Le  canton  des  (irisons  n'est  pas  industriel;  on  y  élève  de 
nombreux  bestiaux,  notamment  beaucoup  de  chèvres  et  de  mou- 
tons. Le  pays  a  eu  à  souffrir  souvent  de  graves  inondations,  dont 
la  plus  récente  est  celle  de  1868.  Depuis  lors,  de  grands  travaux 
de  correction  et  d'endiguement  de  rivières,  de  reboisement  des 
pentes  dénudées,  ont  été  faits  avec  l'aide  de  la  Confédération. 
Le  canton  compte  97000  habitants,  chiffre  très  faible  pour 
une  si  grande  étendue;  aussi  la  densité  de  la  population  est-elle 
de  18  habitants  seulement  au  kilomètre  carré.  Trois  races 
différentes  se  partagent  le  pays  :  allemande  au  nord,  roman- 
che dans  le  centre  et  italienne  dans  les  vallées  du  versant  sud. 
Chacune  de  ces  races  conserve  sa  langue  et  sa  religion.  Le  can- 
ton est  exempt  de  fièvres  paludéennes,  qui  se  montrent  seule- 
ment dans  le  val  Mesocco.  La  'phtisie  pulmonaire  fait  de 
nombreuses  victimes,  puisque,  sur  1000  décès,  on  en  compte 
173  provenant  de  cette  affection;  la  diminution  de  cette  mala- 
die avec  l'altitude  étant  un  fait  acquis,  il  faut  admettre  qu'elle 
est  très  fréquente  dans  les  parties  basses  du  pays.  Le  goitre  et 
le  crétinisme  se  voient  surtout  dans  la  vallée  du  Rhin  antérieur 
et  de  ses  affluents:  en  certains  endroits,  il  est  endémique.  Les 
vallées  du  Pnettigau.  de  Davos  et  de  l'Lngadine  en  sont 
indemnes. 

Les  Grisons  sont  fort  riches  en  eaux  minérales  ;  on  en  compte 
plus  de  cent,  dont  la  plupart  sont  inutilisées.  Il  existe  17  éta- 
blissements balnéaires,  2b  sources  utilisées  sur  place  et  9  autres 
exportées.  Citons  les  eaux  ferrugineuses  de  St-Moritz,  Tarasp; 
les  eaux  sulfatées  et  bicarbonatées  sodiques  de  Tarasp;  sulfu- 
reuses d'Alvaneu  et  Le  Prese.  la  source  iodurée  de  Solis,  les 
eaux  gypseuses  (.VAndeer,  de  Vais.  etc.  Les  eaux  des  (iri- 
sons sont  froides  en  général;  la  plus  chaude  (Andeer)  est  sub- 
thermale (26°;.  Ragatz  (37°)  et  Bormio  (39°)  ne  sont  d'ailleurs 
pas  bien  loin  des  frontières  du  canton.  Les  stations  climatéri- 
ques  sont  légion;  elles  s'échelonnent  à  toute  altitude  depuis 
Coire  (590  m.),  jusqu'à  Davos  (1560  m.)  et  St-Moritz  (1856  m.). 

Les  Grisons  offrent  donc  au  médecin  des  ressources  infini- 
ment variées  comme  climat,  altitude,  eaux,  et  si  nombre  de 
leurs  stations  ne  sont  pas  connues  et  fréquentées  comme  elles 
le  mériteraient,  la  faute  en  est  aux  difficultés  de  transport  que 
présente  le  pays.  En  effet,  en  voulant  décrire  les  voies  de  com- 
munication et  de  pénétration  dans  ces  vallées,  nous  n  >us 
arrêtons  avec  le  chemin  de  fer  à  Coire.  C'est  le  point  de  départ 
d'un  magnifique  réseau  de  routes  excellentes,  dont  les  pittores- 
ques détours  sont  pleins  d'attraits  pour  le  touriste;  mais  pour 
le  malade,  que  de  temps,  de  fatigue",  de  poussière,  avant  d'arri- 
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ver  au  but  !  La  première  voie  ferrée  de  pénétration  est  celle  qui 
de  Landquart  gagne  Davos:  elle  ne  date  que  de  1890. 

Le  réseau  des  routes  a  été  créé  dans  ces  cinquante  dernières 
années  au  prix  des  plus  grands  efforts  et  de  sacrifices  considé- 
rables; voici  sa  distribution  générale  :  1<>  de  Coire  à  Ander- 
matt,  par  le  col  de  l'Oberalp,  en  suivant  la  vallée  du  Rhin 
antérieur  dans  toute  sa  longueur  ;  à  Dissentis,  embranchement 
vers  1.'  sud.  par  le  col  de  Luhmanier  et  le  val  Blenio.  jusqu'à 
Biasca  et  Bellinzone.  A  Andermatt.  cette  route  communique 
avec  celle  du  Gothard  et,  par  le  col  de  la  Furka,  avec  celle  de 
la  vallée  du  Rhône.  2°  De  Coire  à  Chiacenna.  par  Thusis,  la  Via 
Mala  et  le  col  du  Splûgen;  à  Splilgen-village,  embranchement 
sur  Bellinzone  par  le  S.  Bernardino  et  le  val  Mesocco.  3°  De 
Coire  à  Silvaplana,  dans  la  Haute-Engadine,  par  Tiefenkasten 
et  le  col  du  Julier;  embranchement  à  Tiefenkasten  sur  Ponté, 
dans  la  Haute-Engadine.  par  le  col  de  YAlbula.  4°  De  Davos  à 
Sus,  dans  la  Basse-Engadine,  par  le  col  de  Fluela.  Telles  sont 
les  voies  de  pénétration  du  côté  du  nord.  Du  midi,  on  arrive 
en  Engadine  :  1°  Depuis  Chiavenna,  par  la  route  Maloja-Sa- 
maden,  qui  se  prolonge  à  travers  toute  l'Engadine  jusqu'à  la 
frontière  austro-suisse  à  Martinsbriich.  -2"  Depuis  Tirano,  par 
la  route  du  col  du  Bernina.  qui  aboutit  également  à  Samaden. 
Du  côté  'le  Test,  on  entre  en  Engadine  soit  depuis  Landech 
dans  la  vallée  de  l'Inn.  que  Ton  remonte  par  Martinsbrûck- 
Sùs-Samaden  soit  par  le  col  d'Ofen.  que  traverse  une  route 
venant  de  Munster  ^x  passant  par  Zernetz  pour  arriver  à  Sa- 
maden. Quand  nous  aurons  ajouté  la  route  qui  de  Davos  gagne 
Thusis,  par  Tiefenkasten  et  la  pittoresque  gorge  du  Schyn, 
nous  aurons  énuméré  les  principales  artères  sur  lesquelles  rou- 
lent des  diligences  dont  la  sécurité  et  l'excellence  sont  bien 
connues.  Mais  ce  qu'il  faut  aux  (irisons.  c'est  au  moins  une  voie 
ferrée  qui  transporte  rapidement  les  voyageurs  en  Engadine.  Elle 
est  sur  le  point  d'être  construite;  on  projette,  en  effet,  un  rail- 
way  de  Coire  en  Engadine  par  Thusis.  Tiefenkasten  et  YAlbula. 

Le  grand  nombre  des  stations  et  «les  bains  des  Grisons  nous 
engage  A  établir  les  divisions  suivantes  :  1"  Prœttigau  et  Davos. 
2<>  Région  du  centre.  •'>  Bassin  du  Rhin  antérieur.  ï"  Enga- 
dine. 5°  Vallées  du  versant  italien. 

PRŒTTIGAU  ET  VALLÉE  DE  DAVOS 

Le  Prœttigau,  ou  vallée  de  la  Landquart,  affluent  du  Rhin  à 
quelques  km.  a*u  sud  de  Ragatz,  se  dirige  à  peu  près  de  l'ouest 

à  l'est.  11  est  parcouru  par  un  chemin  de  fer  qui  conduit  à  Davos 
depuis  la  station  de  Landquart,  sur  la  ligne  de  Zurich-Coire. 
L'entrée  de  cette  vallée  est  très  étroite,  resserrée  entre  les  pen- 
tes de  l'A ugstenberg  ou  Yitan  (2^79  m.),  au  nord,  et  celles  de 
hautes  montagnes  an  sud.  La  vallée  présente,  en  général,  une 
série  d'élargissements  et  de  parties  resserrée-  :  sa  pente  e-t 
douce,  puisque,  de  Landquart  à  Klosters,  on  compte  une  diffé- 
rence de  niveau  de  67Ô  m.,  répartie  sur  une  longueur  totale  de 
30  km. 
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Seewis.  950  m.  (T.)  Station  climatérique.  Saison  :  1er  avril 
au  1er  octobre. 

Itinéraire.  —  Station  rie  Seewis  du  chemin  de  fer  Landquart-Davos  ;   de 

la  station  au  village,  route  carrossable  (voiture  postale,  1  li.  1/4,  55  c). 

Seewis  est  un  village  situé  sur  le  flanc  nord  de  la  vallée  du 
Praettigau,  à  l'entrée  et  sur  le  versant  occidental  d'une  vallée 
secondaire,  qui  s'enfonce  vers  le  nord,  en  s'élargissant  en  éven- 
tail 'jusqu'aux  cimes  de  la  chaîne  du  Khcetikon.  (Jette  vallée 
latérale  est  arrosée  par  le  Taschinesbach,  torrent  qui  mugit  à 
une  grande  profondeur  au-dessous  de  Seewis,  avant  de  se  per- 
dre dans  la  Landquart.  Seewis  est  situé  sur  une  haute  terrasse, 
entouré  de  vertes  prairies  et  d'arbres  fruitiers  ;  des  pâturages 
entrecoupés  de  sapins  s'élèvent  graduellement  du  côté  du  nord- 
ouest.  La  vue  s'étend  au  nord-est  sur  de  hautes  montagnes;  au 
sud-est  apparaît  la  tête  glacée  du  Piz  Pischa;  l'œil  plonge  aussi 
fort  loin  dans  la  vallée  du  Praettigau.  Au  sud,  des  montagnes  plus 
rapprochées  ferment  l'horizon.  Seewis  est  malheureusement  un 
peu  éloigné  des  forets;  mais  il  y  a  des  vergers  et  des  bouquets 
d'arbres  à  proximité.  C'est  un  endroit  favorablement  placé, 
dans  cette  demi-altitude  qui  semble  la  meilleure  pour  jouir  de 
la  vue  des  sommités  aussi  bien  que  de  celle  des  vallées. 

Le  climat  de  Seewis  est  doux.  Le  village  est  abrité  contre  les 
vents  du  nord  par  la  haute  chaîne  du  Rhsetikon;  l'air  est  d'ail- 
leurs rarement  agité.  Seewis  est  exposé,  en  outre,  en  plein  au 
soleil  sur  les  pentes  sud-est  du  Vilan.  En  hiver,  le  soleil  luit  au 
21  décembre,  de  8  h. 05  du  matin  à  3  h.  45  de  l'après-midi;  au 
13  novembre  et  1er  février,  de  7  h.  30  à  4  h.  50.  En  été,  de  mai 
à  septembre,  le  soleil  se  lève  entre  4  h.  40  et  5  h.  Seewis  ne 
connaît  pas  les  brusques  abaissements  de  température  au  mi- 
lieu des  jours  de  l'été.  De  nombreux  ruisseaux  et  des  cascades 
contribuent  à  rafraîchir  l'air.  Le  printemps  vient  de  bonne 
heure.  Les  observations  météorologiques  sont  incomplètes  ; 
voici,  d'après  Jehny,  les  moyennes  de  la  température  pour 
quelques  mois  des  années  1867  à  1870  et  1880  à  1881.  Il  est 
regrettable  que  Seewis  ne  soit  pas  station  du  réseau  météorolo- 
gique Suisse. 


Mars       Avril    I     Mai        Juin      Juillet      Août    i   Sept.      Octob. 


6  h 
i  h 

7  h 


1.7 
7.4 
3.1 


7.9  13.5     '     13.4  16.0 

14.0  20.8  -20.-2  23.0 


15.2  12.9  6.7 

21. i  19.5  11.2 

16.4  14.5  7.8 


8.6  15.1  14.6     j     17.4 

Indications.  Seewis  e^t  un  agréable  séjour  d'été,  et  surtout 
d'automne  et  de  printemps.  Les  jeunes  filles  chloro-anémiques, 
les  malades  délicats  et  excitables,  les  convalescents  faibles,  les 
enfants  ehétifs  et  maladifs  profiteront  d'un  climat  qui  est  toni- 
que sans  être  trop  excitant.  Siebenmann  conseille  Seewis  aux 
sujets  atteints  <X  affections  pulmonaires',  il  a  vu  les  meilleurs 
résultats  dans  des  cas  d'hépatisations  déjà  étendues  et  ancien- 
nes, greffées  sur  des  péribronchites  lentes,  sans  forte  fièvre, 
sans  ulcérations,  mais  présentant  comme  symptômes  une  toux 
sèche  et  fréquente  et  de  l'asthme;  il  s'agissait  dans  ce  cas  de 
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jeunes  gens  nerveux  et  éréthiques.  La  bronchite  localisée  aux 
sommets  pulmonaires  est  aussi  une  indication.  Les  cardiaques 
peuvent  être  dirigés  sur  Seewis,  qui  n'est  pas  trop  élevé  pour 
eux,  et  où  le  terrain  permettra  de  pratiquer  la  méthode 
â'Oertel. 

Seewis  enfin  est  une  station  intermédiaire  entre  la  plaine  et 
les  stations  d'altitude  proprement  dites.  La  fonte  des  neiges  y 
est  terminée  quand  elle  commence  ou  bat  son  plein  à  Davos 
ou  en  Engadine.  Il  est  facile  de  se  rendre  à  Seewis,  grâce  au 
chemin  de  fer  de  la  vallée  du  Pnettigau.  —  Lait,  petit  lait. 
Hydrothérapie,  électrothérapie,  peumatothèrapie.  Cure  de 
raisins.  Grand  nombre  de  promenades. 

Bibliographie.—  Siebenmann,  Luftkurort  S.  1886. 

Valzeina,  1103  m.  Station  d'été  dans  la  vallée  de  ce  nom,  qui  s'ouvre  dans 
le  Prsettigau  vis-à-vis  de  Seewis  et  se  dirige  du  côté  du  sud.  On  y  arrive  en 
1  h.  1/2  depuis  la  station  de  Felsenbach  de  la  ligne  Landquart-Davos.  Belle 
position  sur  le  versant  oriental  du  mont  Valzeincrberg  qui  dépasse  de  200 
m.  environ  le  village.  Forêts. 

Schiers  (ou  Schiersch),  688  m.,  (T.),  station  du  chemin  de  fer  Landquart- 
Davos.  Village  adossé  aux  dernières  pentes  du  flanc  nord  de  la  vallée  du 
Pra'ttigau,  à  l'endroit  où  s'ouvre  de  ce  côté  la  vallée  du  Scbraxbach,  qui 
s'élargit  rapidement  en  un  vaste  entonnoir.  Po  ition  abritée.  Séjour  de  prin- 
temps et  d'automne  ;  station  intermédiaire  entre  la  plaine  et  la  montagne. 
Belles  et  nombreuses  promenades  ;  forêts  sur  le  versant  sud  de  la  vallée. 
Sources  ferrugineuses  dans  le  voisinage. 

Fideris-viUage,  902  m.  (T.)  à  1/2  h.  de  la  gare  de  Fideris  (service  d'omni- 
bus), est  un  village  situé  sur  de  vertes  pentes  à  proximité  des  forêts.  Séjour 
d'été  agréable. 

Bains  de  Fideris,  1056  m.  (T.)  Eau  ferrugineuse  bicarbona- 
tée sodique  acidulé.  Saison  :  15  juin  à  15  septembre. 

Itinéraire.  —  Station  de  Fideris  du  chemin  de  fer  Landquart-Davos.  De 
là,  aux  bains,  1  h.  à  pied  (service  d'omnibus). 

Les  bains  de  Fideris,  à  V*  h.  du  village  de  ce  nom,  sont  situés 
sur  le  versant  méridional,  c'est-à-dire  regardant  le  nord,  de  la 
vallée  du  Pnettigau.  Les  Bains,  composés  de  plusieurs  bâti- 
ments, sont  très  élevés  au-dessus  de  la  vallée;  ils  sont  cachés 
dans  une  gorge  étroite,  sur  une  terrasse,  entre  deux  torrents 
dont  le  point  de  réunion  est  immédiatement  au-dessous  de  l'éta- 
blissement. De  hautes  montagne;  boisées  limitent  de  tous 
côtés  la  gorge  en  entonnoir  où  sont  placés  les  Bains.  Au  sud, 
derrière  ceux-ci,  les  flancs  de  la  montagne  s'élèvent  rapide- 
ment; au  nord,  les  forêts  se  rapprochent  si  bien  que  l'on  peut 
à  peine  deviner  par  où  passe  le  chemin  qui  conduit  aux  Bains. 
Ce  sont  des  forets  de  conifères,  de  hêtres,  etc.  La  forme  évasée 
de  l'entonnoir  où  est  Fideris  permet  d'ailleurs  au  soleil  de  luire 
toute  la  journée  sur  les  Bains.  Les  ruisseaux  voisins  entretien- 
nent une  agréable  fraîcheur;  les  vents  ne  se  font  pas  sentir. 
Fideris  est  une  des  stations  dont  l'air  est  le  plus  calme  ;  la 
poussière  est  chose  inconnue. 

Les  Bains  de  Fideris  sont  fréquentés  depuis  le  XVe  siècle. 
Ils  ont  eu  plusieurs  fois  à  souffrir  des  inondations  des  ruis- 
seaux voisins,  qui  ont  été  définitivement  domptés  de  nos  jours 
par  de  fortes  digues. 

Les  sources  sont  au  nombre  de  3  ;  elles  jaillissent  du  schiste 
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noir  des  Grisons.  Uned'elles  alimente  la  buvette  (au  moyen 
d'une  pompe)  ;  elle  sert  d'ailleurs  avec  Les  autres  aux  bains. 
Température,  1Q\  débit,  un  peu  plus  de  5  litres  à  la  minute. 
L'eau  est  limpide,  elle  contient  des  bulles  de  gaz,  et  a  un  goûJ 
piquant,  alcalin  et  légèrement  ferrugineux.  Analyse  (de  Planta 
et  W  chéri,  pour  un  litre  : 


Sulfate  de  potasse 0.036 

Sulfate  de  soude 0.040 

Azotate  de  soude 0.001 

Chlorure  de  sodium 0.004 

Bicarbonate  de  soude .  .  .  .  0.742 

Bicarlmiiate  de  chaux.   .   .   .  0.973 

Bicarbonate  de  magnésie  .  .  0.  157 

Acide  carbonique  libre  . 


Bicarbonate  de  fer 0.016 

Bicarbonate  de  manganèse  .  iuhkii 

Silice 0.607 

Alumine 0.0O09 

Acides  azoteux,    phosphori- 

que,  ammoniaque .   .  .  .  .  traces 

Total   .    .  1.9770 

.   .     753.3  cent,  cubes 


En  résumé,  Peau  de  Fideris  contient  surtout  des  bicarbonates 
de  sonde  (0.75),  de  chaux  (0.97),  de  magnésie (0.16),  16  mgr.  de 
sel  de  fer  et  une  quantité  assez  forte  (0.75  litre)  d'acide  carbo- 
nique libre. 

L'eau  prise  à  l'intérieur  amène  quelques  troubles  passagers, 
pesanteur  à  la  tête,  vertige,  palpitations,  etc.  La  circulation 
est  activée,  le  cœur  bat  plus  vite.  Veraguth  a  noté  chez  des 
personnes  en  bonne  santé  une  accélération  de  11  battements  à 
la  fin  de  la  première  semaine,  et  de  5  à  la  fin  de  la  troisième. 
La  diurèse  est  plus  forte,  l'urée  augmente  aux  dépens  de  l'acide 
urique  qui  diminue;  l'urine  est  par  moments  alcaline  ou  neu- 
tre. L'appétit,  les  forées  sont  meilleurs,  le  poids  du  corps  aug- 
mente. Pour  l'action  de  l'eau  en  bains,  voir  Tarasp  (bains  d'eau 
chargée  d'acide  carbonique). 

Le  climat  de  Fideris  a  une  action  tonique,  grâce  à  l'altitude 
modérée,  et,  avantage  considérable,  au  voisinage  immédiat  des 
forêts.  La  chaleur  du  milieu  du  jour  est  tempérée  par  l'expo- 
sition au  nord,  les  forêts,  les  eaux  des  torrents.  Ce  climat 
subalpin  conviendra  aux  individus  dont  les  muqueuses  respira- 
toires sont  délicates.  Voiei  les  moyennes  météorologiques  d'a- 
près les  observations  de  Mathys,  1874  à  1880  : 


Température 

Beaux 

Jours 

demi- 
beaux 

MoiSj 

6  h.  12h.  6  h.  moy.  Minim. 

Max. 

de 
pluie 

Juin 

Juillet   .... 
Août 

Septembre  .  . 

11.4    15.3  14.1   13.6 
12.7    16.2  15.1  14.5 
1-2.9    16. i  15-2  14. 9 
1-2.1     14.8  13.4  13.4 

1 

7.1 

8.7 
9.4 
6.4 

20.4 
-21.7 
20.2 
18.0 

17.4 
15.1 
19 
20.8 

6.4 
9.1 

7 
6.4 

6.1 
6.7 

4.8 
-2.7 

Les  variations  de  la  température  sont  donc  peu  étendues,  ce- 
pendant les  minima  sont  assez  Las  pour  commander  la  pru- 
dence lé  matin  et  le  soir.  Nous  avons  déjà  dit  que  Le  vent 
était  pour  ainsi  dire  inconnu  à  Fideris;  les  montagnes  du 
voisinage,  d'une  part,  les  forets  de  sapins,  de  l'autre,  les  bri- 
sent dans  toutes  les  directions. 

La  cure  se  fait  en  buvant  l'eau  le  matin  à  jeun  et  à  11  heu- 
res; on  la  boit  aussi  à  table.  Le  soir  on  ne  boit  pas  d'eau,  car 
elle  donne  de  l'insomnie.  Parfois  l'eau  est    mieux  supportée 
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après  avoir  été  chauffée.  On  prend  de  4  à  8  verrées  au  maxi- 
mum. Les  bains  sont  donnés  dans  des  baignoires  de  bois;  l'eau 
est  chauffée  par  des  jets  de  vapeur  sortant  d'un  serpentin 
percé  de  trous,  placé  pendant  un  instant  au  fond  de  la  bai- 
gnoire. Ils  ont  une  durée  de  10  à  30  min.  et  une  température 
de  19  à  30°,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  courts  et  frais  (pour  plus  de 
détails,  voir  Tarasp).  Les  douches  et  les  inhalations  sont  pres- 
crites suivant  les  indications  spéciales.  Actuellement,  on  ne 
traite  plus  guère  les  affections  du  larynx,  et  les  pulvérisations 
d'eau  minérale  ont  été  abandonnées. 

Indications.  L'eau  convient  aux  estomacs  faibles,  quand  il 
s'agit  d'exercer  une  action  douce  sur  un  organisme  fatigué  ou 
excitable.  Les  femmes  viennent  en  grand  nombre  aux  bains  de 
Fideris.  Principales  indications, d'après  Veraguth:  1°  Anémie, 
chloro-anëmie,  spécialement  celle  qui  survient  accidentelle- 
ment, pour  ainsi  dire;  les  cas  chroniques,  en  revanche,  se  trou- 
vent moins  bien  de  cette  cure.  Les  bains  sont  rafraîchis,  pres- 
que froids,  de  11)  à  25°,  et  fort  courts,  o  à  7  min.  Après  le  bain, 
repos  au  lit.  Excellents  résultats.  2°  Scrofule,  o»  Affections  du 
système  vasculaire.  Combinaison  de  l'altitude  modérée  et  des 
bains  donnés  avec  précaution  dans  les  cas  suivants  :  faiblesse 
du  cœur,  soit  musculaire,  soit  nerveuse  ;  fatigue  du  cœur,  suite 
de  surmenage  ou  de  dégénérescence,  notamment  de  dégéné- 
rescence graisseuse  (alcoolique);  cœur  gras;  eniin,  affections 
des  valvules  cardiaques  (troubles  de  compensation  par  fatigue 
passagère,  par  exemple).  4°  Affections  du  système  nerveux,  hys- 
térie, hystéro-anémie  (l'hystérie  convulsive  est  contre-indiquée), 
surmenage  intellectuel,  migraine,  névralgies.  5°  Affections 
des  organes  digestifs  ;  Fideris  leur  convient  spécialement. 
Dyspepsie  et  catarrhe  de  V estomac,  suite  de  maladies  graves 
ou  d'alcoolisme  (celles  qui  sont  causées  par  la  stase  veineuse 
dans  les  organes  abdominaux  font  mieux  de  chercher  le  sou- 
lagement aux  eaux  alcalino-sulfatées)  ;  ulcère  de  l'estomac, 
gastralgies  des  anémiques  (celles  qui  sont  causées  par  des  bri- 
des cicatricielles  empirent  sous  l'action  de  l'eau  gazeuse);  catar- 
rhe de  l'intestin  avec  diarrhée  rebelle  et  coliques.  6°  Affec- 
tions des  voies  respiratoires.  Climat,  proximité  des  forêts, 
absence  de  poussière,  tels  sont  les  éléments  utiles  en  pareil  cas. 
L'eau  ferrugineuse  sera  indiquée  si  ces  affections  sont  combi- 
nées avec  l'anémie,  la  faiblesse  générale.  On  a  vu  disparaître 
promptement  des  épanchements  pleurétiques  chez  des  sujets 
anémiques.  Dans  la  phtisie,  Fideris  sera  indiqué  comme  sta- 
tion de  demi-montagne  aux  sujets  qui  n'ont  pas  de  fièvre. 
7°  Cystite  chronique  ;  certains  cas  de  néphrite  interstitielle. 
8°  Maladies  des  femmes,  troubles  de  la  fonction  menstruelle, 
dysménorrhée,  métrorrhagie ou  aménorrhée  ;  leucorrhée,  si 
fréquente  chez  les  anémiques.  Contre-indications  :  tuberculose 
avancée,  cachexie,  cancer,  états  fébriles,  affections  cardiaques 
dans  la  période  ultime. 

Bibliographie.  —  Veraguth,  Fideris.  1881. 
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Kùblis,  s-2-2  m.  (T.),  station  de  chemin  de  fer,  a  3  km.  à  l'est  de  l'ouverture 
de  la  vallée  des  bains  ne  Fideris,  mais  sur  la  rive  droite  de  la  Landquart, 
possède  une  eau  minérale  ferrugineuse.  Le  village  se  trouve  à  l'entrée  de  la 
vallée  de  St-Antœnien  qui,  comme  les  autres  vallées  de  cette  région,  com- 
mence parune  gorge  étroite  s'élargissant  ensuite  rapidement.  Dans  cette 
vallée,  l'une  des  plus  ravagées  des  (irisons  par  les  avalanches,  se  trouvent 
le  hameau  de  St-Antœnien  (1420  m.),  à  3  h.  de  Kiiblis  (eaux  ferrugineuses),  et, 
1  li.  l  -2  plus  loin,  sur  la  Partuner  Alj>,  l'hôtel  Sulzftuh  (1788  m.),  station*  d'al- 
titude où  l'on  peut  séjourner.  On  peut  arriver  jusqu'à  St-Antœnien  par  un 
chemin  accessible  aux  petites  voitures. 

Bains  de  Serneus.  985  m.  Eau  sulfureuse.  Saison  :  15  juin  à 
ÏD  septembre. 

Itinéraire.  —Serneus  est  station  du  chemin  de  fer  Landquart- Davos. 

Le  village  de  Serneus  est  à  environ  7  km.  à  l'est  de  Kùblis, 
mais  sur  la  rive  gauche  de.  la  Landquart.  Les  bains  sont  à 
1  km.  à  Test  du  village,  tout  près  des  forêts.  Le  climat  est  celui 
d'une  vallée  alpestre  de  faible  altitude;  la  grande  chaleur  du 
jour  est  tempérée  par  le  voisinage  du  torrent.  Température 
moyenne  de  l'été  14°.  La  source  jaillit  abondamment  (49.5  litres 
à  la  minute)  du  schiste  noir  des  Grisons,  à  peu  de  distance  de 
rétablissement  balnéaire.  Température  8.7°.  Analyse  (Huse- 
mann)  pour  un  litre  :  Chlorure  de  sodium  0.001,  phosphate  de 
S(  aide  0.00008,  silicate  de  soude  0.017,  sulfates  de  potasse  0.012, 
de  soude,  0.076,  bicarbonates  de  soude  0.091,  de  chaux  0.3o6, 
de  magnésie  0.158,  de  fer  0.0004,  de  manganèse  0.0003,  alumine 
0.0003.  Acide  carbonique  libre  62.5  cent,  cubes,  hydrogène  sul- 
furé 0.886.  C'est  donc  une  eau  très  faiblement  minéralisée  (total 
des  sels  72  cgr.  à  peu  près)  et  très  faiblement  sulfurée  (moins 
d'un  cent,  cube  d'hydrogène  sulfuré).  Eau  utilisée  en  bains 
(chauffée  à  la  vapeur)  et  boisson  ;  hydrothérapie  (installa- 
tions   modernes).  Lait,  petit  lait. 

Indications.  Goutte  ;  scrofule,  affections  des  os  et  des  arti- 
culations ;  intoxication  saturnine  ou  mercurielle;  catarrhes 
chroniques  des  voies  respiratoires  ;  skise  veineuse  abdomi- 
nale avec  obésité,  hémorroïdes,  affections  du  foie',  derma- 
toses. 

Klosters,  120o  m.  Station  climatérique.  Saison  :  commen- 
cement de  juin  à  fin  septembre. 

Itinéraire.  —  Station  du  chemin  de  1er  Landquart-Uavos. 

Klosters  est  situé  dans  la  partie  supérieure  du  Praettigau,  à 
l'endroit  où  la  route  de  Davos  l'abandonne  pour  escalader  les 
montagnes  du  côté  du  sud.  Klosters  comprend  plusieurs  agglomé- 
rations distinctes  ;  d'abord,  et  le  plus  à  l'ouest,  Dœrfli;  puis  am 
PlatzÇies  deux  sur  la  rive  droite  du  torrent)  ;  Bruche,  près  du 
pont.  A  3  km.  à  l'est  de  ce  dernier,  Montbiel  (1271  m.),  sur  la 
rive  droite.  Au  delà,  la  vallée  continue  vers,  l'est  puis  se  divise 
en  deux  ;.  la  partie  septentrionale  se  termine  au  pied  du  massif 
couvert  de  glaciers  du  Silvretta.  C'est  surtout  à  Klosters-Platz 
et  Klosters-Bruche  que  se  trouvent  les  pensions  d'étrangers. 
Klosters-Platz  est  dans  une  région  à  peu  près  plane  ;  depuis  ce 
point  à  Montbiel,  le  terrain  a  une  pente  modérée  et  permet  de 
faciles  promenades.  Sauf  de  charmants  bois  auprès  du  torrent,  la 
vallée  n'offre  des  forêts  qu'à  une  certaine  distance  du  village. 
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Tout  autour  de  Klosters  se  dressent  de  hautes  montagnes  de 
plus  de  2000  m.  d'altitude  ;  la  plus  importante,  au  sud-ouest, 
est  le  Casanna  (2562  in.)  Le  Spitz  (2690  ni.)  s'élève  au  nord-est. 
Cet  encaissement  fait  comprendre  que  les  vents  ne  sont  pas 
fréquents  à  Klosters,  et  que  leur  intensité  est  en  général  fort 
diminuée.  La  vallée  est  couverte  de  belles  prairies;  les  arbres 
fruitiers  prospèrent  encore,  et  les  hêtres  et  les  érables,  etc.,  al- 
ternent avec  les  conifères  dans  les  forêts.  Le  climat  est  celui 
d'une  vallée  sous-alpestre,  dans  le  voisinage  de  hautes  monta- 
gnes, c'est-à-dire  chaud  avec  production  de  variations  impor- 
tantes. Les  courants  d'air  normaux  ascendants  et  descendants 
renouvellent  et  rafraîchissent  l'air.  Voici  les  éléments  moyens 
du  climat  en  été  :  


Température  moyenne 

Hum   rel. 
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7  h'. 

1  h. 

9  1). 

V. 

o 
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S 

7  b. 
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GO 
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O 

> 
es 
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Mai 

Juin 

Juillet.  .  .  . 

Août 

Septembre    . 

7.6 
10.6 
13.4 
11.6 

9.3 

12.7 
15.8 
19.0 
17.2 

15.6 

8.4 
40.0 
13.0 
11.5 

9.4 

8.7 
11.9 
14.3 
13.1 
11.3 

—0.7 

2.8 
6.4 

4.7 
1.8 

11.5 

23.2 
25.6 
24.3 
22.4 

71 

78 
78 
82 
80 

58 
59 
59 
64 

62 

75 

77 
84 
SS 
85 

12 

14.8 
14.4 

12.9 

8.4 

7 

7.2 
9.1 
9.4 
10.9 

14.6 
11.3 

7.2 
8.4 
5.4 

On  remarquera  que  lesminima  moyens  sont  assez  bas;  que 
Yhiimiditè  relative  est  faible  ;  que  les  mois  d'août  et  de  sep- 
tembre ont  moins  de  pluie  que  les  autres;  que  les  jours  clairs, 
en  juillet,  août  et  septembre,  sont  à  peu  près  égaux  en  nombre. 
L'air  a  une  humidité  relative  presque  égale  à  celle  de  St-Mo- 
ritz,  situé  cependant  à  une  altitude  bien  plus  considérable,  fait 
dû,  sans  doute,  à  la  forte  chaleur  du  milieu  du  jour.  Enfin, 
disons  que  la  nébulosité  égale  5.3  (elle  est  donc  d'intensité 
moyenne)  et  la  chute  d'eau  environ  1200  millini.,  et  nous  aurons 
une  idée  assez  complète  du  climat  de  Klosters.  Le  calme  de 
l'air  est  noté  dans  57 °/o clés  observations;  les  vents  les  plus  fré- 
quents sont  ceux  du  nord-ouest,  du  sud-est,  du  nord.  Le  fœhn 
se  tait  sentir,  mais,  coupant  la  vallée  à  angle  droit,  il  perd 
beaucoup  de  sa  force.  Les  brouillards  se  présentent  parfois,  en 
automne  surtout,  descendant  des  montagnes  environnantes. 
L'altitude  de  Klosters  fait  comprendre  qu'il  n'y  neige  ja- 
mais en  été,  comme  dans  les  stations  d'altitude  proprement 
dites.  La  situation  des  montagnes  autour  de  Klosters  ré- 
duit l'insolation  journalière,  l'ombre  du  Casanna  se  proje- 
tant sur  la  vallée  ;  en  été,  elle  touche  à  4  h.  la  région  où  se 
trouvent  les  hôtels.  En  résumé,  nous  reconnaissons  à  Klosters 
un  air  pur  renouvelé  par  des  courants  normaux,  un  climat 
chaud  en  été,  sans  extrêmes  de  froid,  de  belles  montagnes,  un 
sol  bien  couvert  de  prairies,  pas  de  poussière  et  de  nombreuses 
promenades  dont  plusieurs  à  peu  près  horizontales.  Le  mois  de 
juin  est  assez  doux  déjà  pour  permettre  un  séjour  agréable. 
L'existence  d'un  chemin  de  fer,  qui  relie  Klosters  au  grand  ré- 
seau suisse,  favorisera  le  développement  de  cette  station. 
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Indications.  Celles  de  la  sous-montagne,  c'est-à-dire  <l'un  air 
tonique  sans  être  excitant  et  sans  humidité  :  catarrhes  de*  mu- 
queuses respiratoire*  ;  ëpanchements  pleurétiques  ;  asthme; 
dyspepsie;  anémie;  affections  nerveuses.  11  existe  des  instal- 
lations balnéaires  et  hydrothërapiques.  Electricité.  Gymnas- 
tique médicale.  Entin,  Klosters  est  une  station  intermédiaire 
entre  la  plaine  et  la  montagne,  fort  bien  située  aux  portes  de 
Davos.  Environ  800  étrangers  y  séjournent  chaque  année. 

Bibliographie.  —  MattU,  Luftkurort  K.  1890. 

DAVOS,  Station  d'altitude  d'hiver  et  cVété,  comprenant 
Davos-Platz,  1560  m.  (T.),  et  Davos-Dœrfli,  1558  m.  (T.) 

Itinéraire.  —  Davos  est,  depuis  1890,  terminus  de  la  ligne  partant  de 
Landquart  et  remontant  le  Pnettigau.  Durée  du  trajet  de  Landquart  à  Davos, 
3  h.  20  m.  Landquart  est  une  station  située  entre  celles  de  Sargams  et  de 
Coire,  à  -2'.'  min.  de  la  première  iSargans  est  sur  la  grande  ligne  internatio- 
nale Calais-Bàle-Zunch-Arlberg- Vienne).  C'est  «i  Zurich  que  se  réunissent  les 
diverses  lignes  d'accès  provenant  des  pays  étrangers  à  l'ouest  de  la  Suisse 
et  de  l'Italie  (par  le  Gothard).  Davos  est  à  7  h.  de  cette  ville. 

Les  malades  d'une  partie  de  l'Allemagne  arrivent  directement  à  Sargans 
par  Lindau-Feldkirch ;  ceux  de  l'est  de  l'Europe  passent  par  YÀrlberg. 

Autres  voies  de  communication  avec  service  de  diligences  :  1°  De  Coire  à 
Davos  par  Churwalden  et  Wiesen  (8  h.,  H  fr.)  ;  route  des  plus  intéressantes, 
spécialement  entre  Wiesen  et  Davos  (par  le  défilé  sauvage  des  Zùge).  2°  De 
Sus,  dans  la  vallée  de  la  Basse-Engadine,  à  Davos  par  le  col  de  Fluela  (4  h. 
l  -2,  fr.  7.50).  A  Siis  se  rattache  le  reseau  des  diligences  de  la  vallée  de 
l'Engadine. 

Omnibus  entre  Davos-platz  et  Davos-dœrtli  (2  km.). 

Renseignements.  Davos  offre  actuellement  de  nombreuses  ressources.  Ca- 
sino avec  salle  de  conversation,  théâtre  (représentations  plusieurs  fois  par 
semaine)  ;  orchestre  de  20  exécutants,  concerts  le  soir  et  chaque  jour  dans 
le  Kurgarten  et  dans  les  principaux  hôtels.  Magasins  de  tous  genres. 
Banques.  Librairies  et  bibliothèques  circulantes.  Ateliers  de  photographies.  Bazars. 
Trois  à  quatre  journaux  locaux,  entre  autres  un  en  anglais.  Station  météo- 
rologique du  réseau  suisse;  elle  publie  chaque  mois  un  diagramme  chromo- 
lithographique  représentant  la  marche  du  baromètre,  du  thermomètre,  l'inso- 
lation en  heures  et  son  intensité  maximum,  l'humidité  absolue  et  relative, 
la  pluie  et  la  neige,  les  vents  élevés  et  les  vents  de  la  vallée,  l'état  général 
de  l'atmosphère  (abonnement  pour  l'union  postale,  15  fr.  par  an).  Èurverein, 
ou  société  pour  le  développement  et  l'embellissement  de  Davos-platz  ;  s'oc- 
cupe de  rétablissement  de  chemins,  bancs  ;  en  hiver,  de  l'enlèvement  des 
neiges,  du  bon  entretien  des  chemins  et  sentiers  ;  en  été,  de  l'arrosage, 
etc.  Un  Kurverein  analogue  existe  à  Davos-dœrfli.  Etang  de  patinage.  Eta- 
blissement de  diaconesses  protestantes  destiné  aux  malades  trop  gravement 
atteints  pour  être  soignés  dans  les  hôtels,  aux  cas  qui  doivent  être  isolés, 
etc.  Elles  soignent  aussi  les  malades  dans  les  hôtels.  Garde-malades  anglai- 
ses ;  sœurs  de  charité  catholiques.  Deux  pharmacies.  Dentiste.  Culte  protestant 
allemand.  Eglise  anglaise.  Eglise  catholique.  Pensionnats  de  jeunes  gens  et  de 
jeunes  filles.  Distribution  d'eau  potable  en  pression  dans  tout  le  village  et  le 
long  des  chemins  (bouches  d'arrosage).  Système  d'égouts  débouchant  dans 
le  Landwasser.  Eclairage  électrique.  Etablissement  de  désinfection  par  la  va- 
peur. Société  de  secours  aux  malades  indigents  ayant  pour  but  de  prolonger 
par  des  subsides  le  séjour  des  malades  dans  une  position  peu  aisée. —  Davos 
compte  entin  un  grand  nombre  d'artisans  de  tout  genre,  dont  la  présence 
a  été  le  corollaire  obligé  du  rapide  développement  de  la  station. 

Davos  est  bitué  dans  une  haute  vallée,  à  23  km.  à  l'est  de 
Coire,  et  à  peu  près  à  la  même  latitude  que  cette  ville.  La  val- 
lée est  assez  régulièrement  dirigée  du  nord-est  au  sud-ouest  ; 
elle  a  une  longueur  de  12  km.,  du  point  culminant  au  nord  jus- 
qu'au commencement  du  défilé  des  Ziige  qui  la  termine  du  côté 
du  sud.  A  Glaris,  à  l'entrée  de  ce  défilé,  l'altitude  de  la  vallée 
n'est  plus  que  de  1454  m.  Le  point  culminant  septentrional  est 
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formé  par  un  seuil  placé  en  travers  de  la  vallée,  appelé  Wolf- 
gang,  1627  ni.  Davos-Platz  est  à  1560  m.,  Davos-Dœrfli  à 
1558  m.  Entre  ce  dernier  et  Wolfgang  se  trouve  le  charmant 
lac  de  Davos,  de  1.5  km.  de  longueur.  Le  ilanc  occidental  de 
la  vallée,  formé  par  une  série  de  sommités  de  2500  à  2800  m. 
d'altitude,  ne  présente  pas  de.  solution  de  continuité.  Il  en 
est  tout  autrement  du  tlanc  oriental,  coupé  4  fois  par  l'embou- 
chure de  vallées  latérales  plus  ou  moins  importantes,  savoir 
du  nord  au  sud  :  1°  Immédiatement  au  sud  du  lac  de  Davos, 
l'ouverture  de  la  vallée  de  Flûela,  où  passe  la  route  postale 
qui,  par  le  col  du  même  nom,  mène  à  Sus,  dans  la  Basse- 
Engadine.  2°  Un  km.  plus  au  sud  s'ouvre  une  seconde  vallée,  à 
peu  près  parallèle  à  la  précédente,  le  Dischmathal;  vis-à-vis  de 
l'embouchure  de  ces  deux  vallées,  sur  le  flanc  occidental  de  la 
vallée  de  Davos  se  trouve  Davos-Dœrfli,  et  au  sud  de  l'embou- 
chure du  Dischmathal,  Davos-Platz. 3°  A3  km.  au  sud  de  Davos, 
en  face  du  village  de  Frauerihirch,  s'ouvre  la  vallée  de  Ser/ig. 
dirigée  vers  le  sud-est.  4°  A  6.5  km.  au  sud  de  Fraaenhi  rch 
se  trouve  de  nouveau  une  vallée,  mais  courte  et  infundibuli- 
forme,  celle  de  Monstein,  qui,  d'après  Riemer,  présente  de  très 
favorables  conditions  climatériques.  On  voit  donc  que  le  liane  est 
de  la  vallée  de  Davos  est  découpé  d'une  façon  tout  à  fait  irré- 
gulière. Entre  les, ouvertures  de  ces  vallées  latérales,  ce  flanc 
est  formé  par  des  montagnes  dont  l'altitude  varie  de  2000  à 
2600  m.  Ljs  deux  côtés  de  la  vallée  sont  également  escarpés. 

La  vallée  elle-même  est  couverte  de  vertes  prairies  sans  ar- 
bres; plus  haut,  des  deux  côtés,  se  trouvent  des  forêts  de  sapins 
et  de  mélèzes  ;  au-dessus,  des  pâturages  et  des  rochers.  La 
vallée  a  son  maximum  de  largeur  (1.5  km.  environ)  entre 
Davos-Platz  et  Davos-Dœrfli,  là  où  l'embouchure  du  Dischma- 
thal a  formé  un  triangle  ayant  sa  base  à  l'ouest,  sa  pointe  à 
l'est.  A  Davos,  l'horizon  est  borné  du  côté  du  nord  par  une 
montagne  qui  se  dresse  au-dessus  du  seuil  de  Wolfgang,  et  qui 
n'est  autre  chose  que  le  Sckilt,  sommité  du  flanc  nord  de  la 
vallée  de  Klosters.  Du  côté  du  sud,  la  vue  est  limitée  au  loin 
par  de  hautes  montagnes,  le  Tinzenhorn,  le  Piz  Michel,  le  Piz 
d'Aela.  La  vallée  se  resserre  au  sud  pour  former  le  défilé  des 
Ziïge  par  où  s'échappe  le  torrent.  Celui-ci,  le  Landivasser, 
sort  du  lac  de  Davos  et  reçoit  d'importants  affluents  par  les 
vallées  de  Dischma  et  de  Fluela.  Il  ne  traverse  pas  Davos- 
Platz,  mais  se  rapproche  du  flanc  est  de  la  vallée  en  suivant  le 
point  le  plus  déclive  de  la  plaine,  tandis  que  Davos  est  bâti 
sur  les  premières  pentes  du  tlanc  occidental. 

La  végétation  est  celle  des  hautes  altitudes;  la  vallée  n'a 
pas  d'arbres  fruitiers  ;  on  n'y  trouve  que  des  conifères,  à  l'ex- 
ception de  quelques  bouleaux,  érables  et  aunes.  On  y  cultive 
encore  du  seigle  et  de  l'orge  sur  les  pentes  les  mieux  enso- 
leillées. 

Davos-Platz  est  placé  le  long  de  la  grande  route  postale  ;  au 
nord-est  du  village,  en  allant  vers   Davos-Dœrfli,    le  tlanc  de 
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la  vallée  fait  un  Léger  renflement  du  câté  de  l'est,  que  la  route 
évite  par  un  coude.  Ce  renflement  est  cause  que  les  deux  sta- 
tions ne  se  voient  pas  Tune  l'autre;  il  assure  à  Davos-Platz  une 
protection  supplémentaire  contre*  Les  vents.  Davos-Platz  est 
allongé  dans  le  sens  de  la  vallée,  entre  la  route  et  Les  pentes 
du  Schatzberg,  pentes  qui,  d'abord  nues,  se  couvrent  à  200  ou 
£00  m.  de  distance  de  forêts  de  mélèzes  et  de  sapins  (forêts 
d'ailleurs  fort  peu  denses).  On  y  a  tracé  des  chemins  d'incli- 
naison plus  ou  moins  forte.  Des  lacets,  établis  aux  endroits 
nécessaires,  facilitent  l'ascension  des  pentes  trop  raides.  En 
s'élevant  sur  ces  sentiers,  on  arrive  à  un  pâturage,  la  Schatzalp, 
1878  m.  (300  m.  au-dessus  de  la  vallée),  d'où  l'on  jouit  d'une 
fort  belle  vue.  Ces  -entiers  servent  de  promenoir  aux  malades 
qui  montent  plus  ou  moins,  suivant  l'indication  de  leur  médecin. 

Davos-Platz  est  formé  par  la  réunion  d'un  grand  nombre 
d'hôtels  modernes  (une  vingtaine),  construits  avec  soin,  et  de 
nombreuses  villas  et  maisons  particulières,  dont  plusieurs  bâ- 
ties avec  goût  et  luxe.  On  ne  distingue  plus  guère,  perdues  au 
milieu  de  ces  constructions  nouvelles,  les  anciennes  maisons  de 
la  contrée.  Davos  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  Montreux: 
toutefois  ses  maisons  ne  sont  pas  étagées  les  unes  au-dessus 
des  autres,  comme  elles  le  sont  sur  les  pentes  en  amphithéâtre 
de  ce  dernier  endroit.  La  grande  route  a  des  trottoirs  soigneu- 
sement eutretenus,  qui  se  prolongent  au  delà  de  Davos-Dœrfli. 
C'est  là  qu'en  hiver  on  rencontre  par  le  beau  temps  une  foule 
cosmopolite,  des  visages  brunis  par  le  soleil,  cachant  sous  ce 
masque  uniforme  les  ravages  de  la  maladie.  La  neige  brille 
sons  les  feux  du  soleil,  le  ciel  est  bleu,  chacun  s'abrite  de  son 
mieux  sous  de  vastes  chapeaux,  des  parasols,  et  protège  ses 
veux  avec  des  lunettes  noires.  Partout  on  voit  des  gens  tran- 
quillement assis  au  soleil,  tandis  que  la  température  de  l'air 
est  bien  au-dessous  de  (>.  Au-dessus  de  ce  blanc  tapis  de  neige, 
les  sombres  forêts,  et  plus  haut  le  ciel,  d'un  bleu  intense,  sur 
lequel  le  moindre  détail  des  cimes  s'accuse  fortement.  Tel 
est  le  spectacle  d'une  réelle  beauté  que  Davos  présente  par 
le  beau  temps,  et  qui  se  grave  dans  le  souvenir  de  ceux  qui 
l'ont  visité  par  une  journée  de  ce  genre.  En  s'élevant  à  1  h.  de 
la  vallée,  à  la  Schatzalp  par  exemple,  le  panorama  s'élargit,  la 
vue  gagne  en  étendue.  Assurément,  Davos  ne  présente  pas  les 
beautés  idéales  des  horizons  lointains,  perspectives  éloignées  sur 
des  lacs  paisibles  ou  des  glaciers  grandioses,  que  possèdent 
cent  autres  endroits  de  la  Suisse.  En  été  même,  la  vue,  limitée 
par  les  flancs  de  la  montagne,  est  absolument  monotone,  et  si, 
en  hiver,  elle  gagne  du  charme  par  le  soleil,  c'est  bien  à  la 
lumière  qu'elle  le  doit,  à  ses  jeux  sur  la  neige,  au  contraste  en- 
tre ce  blanc  tapis,  les  sombres  forêts  et  l'azur  du  ciel. 

Il  faut  bien  se  rappeler  que,  grâce  à  sa  direction,  la  vallée  a 
un  côté  ensoleillé,  le  flanc  ouest,  et  un  côté  à  l'ombre,  le  flanc 
est.  Les  deux  Davos  se  sont  naturellement  établis  sur  le  premier  ; 
à  Davos-Platz,  la  rivière  se  rapproche  au  maximum  du  côté  de 
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l'ombre,  en  même  temps  qu'elle  s'éloigne  du  village  ;  c'est  un 
avantage  au  point  de  vue  des  brouillards  qui  se"  cantonnent 
parfois  sur  son  cours.  Le  soleil  luit  assez  tard  à  Davos-Platz. 
à  cause  des  sommités  qui  se  trouvent  à  l'est.  En  décembre  et 
janvier,  il  se  lève  entre  9  et  10  h.,  et  se  couche  entre  3  et  4  h.  ; 
ces  heures  sont,  pour  février  8-9  et  4-5,  pour  mars  6-7  et  4-5,. 
pour  octobre  7-8  et  4-5,  pour  novembre  8-9  et  o-i.  Davos- 
Dœrlli,  en  revanche,  étant  placé  à  l'embouchure  de  la 
vallée  de  Dischma,  a  le  soleil  plus  tôt  par  cette  échan- 
crure;  il  le  conserve  aussi  un  peu  plus  tard  le  soir.  Si 
Davos-Platz  a  pris  plus  d'importance  que  Davos-Dœrlli,  c'est 
dû  au  fait  que,  logé  dans  une  sorte  de  golfe  de  la  vallée,  il  est 
mieux  protégé  contre  les  vents  du  nord-est  que  Davos-Dœrlli, 
placé  à  l'embouchure  de  deux  vallées.  Davos-Platz  a  aussi 
l'avantage  d'être  plus  éloigné  du  lac  et  du  torrent,  et  plus  élevé 
au-dessus  de  ce  dernier  que  Davos-Dœrlli. 

Résumons  ces  longs  détails  topographiques  :  Davos  est  situé 
dans  une  vallée  bien  abritée,  bien  exposée  au  soleil,  avec  de 
charmantes  forets  à  proximité  ;  la  vallée  n'est  pas  assez  étroite 
pour  être  encaissée,  et  elle  n'offre  pas  de  pente  trop  sensible,, 
ce  qui  permet  l'exercice  sur  une  surface  presque  horizontale. 
En  revanche,  la  vue  est  uniforme,  les  montagnes  du  côté  de 
l'est  diminuent  l'insolation  journalière,  les  forêts  ne  sont  acces- 
sibles qu'en  montant. 

Vingt-cinq  ans  à  peine  se  sont  écoulés  depuis  que  Davos  a 
reçu  ses  premiers  malades  étrangers,  et  quel  chemin  parcouru 
dans  ce  court  espace  de  temps  !  Quelle  immense  quantité  de 
travaux  accumulés  sur  le  climat,  sur  la  question  des  altitudes 
en  été  et  en  hiver  !  Quel  que  soit  l'avenir  réservé  à  Davos,  son 
développement  est  un  événement  qui  marquera  dans  l'histoire 
des  doctrines  médicales.  Il  faut  remonter  en  1862  pour  avoir 
l'origine  des  destinées  actuelles  de  Davos;  en  cette  année-là, 
le  Dr  Spengler  père,  actuellement  encore  à  Davos,  avait  com- 
muniqué deux  observations  importantes  à Meyer-Ahrens,  l'au- 
teur du  bel  ouvrage  die  Heilquellen  derSchweiz:  l'existence  de 
l'immunité  phtisique  dans  la  vallée  de  Davos  et  les  bons  effets 
de  son  climat  sur  la  phtisie  pulmonaire.  Publiés  par  Meyer- 
Ahrens,  ces  faits  éveillèrent  l'attention  du  D1"  Unger,  médecin 
allemand,  phtisique  lui-même,  qui  avait  déjà  cherché  la  guéri- 
son  dans  rétablissement  du  D1'  Brehmer  à  Gœrbersdorf.  Le 
Dr  Unger  se  rendit  à  Davos,  où  il  arriva,  avec  un  second 
malade,  le  libraire  Richter,  de  JBâle,  le  8  février  1865,  jour  mé- 
morable pour  cette  vallée.  Les  efforts  de  ces  médecins  pour  faire 
connaître  et  développer  la  station  naissante,  ne  restèrent  point 
infructueux.  En  1869,  Spengler  lit  paraître  le  premier  travail 
théorique  et  pratique  sur  Davos  et  son  climat  dans  le  traite- 
ment des  affections  pulmonaires.  Les  malades  prirent  d'ailleurs 
lentement  le  chemin  de  la  haute  vallée;  le  séjour  de  montagne 
choquait  encore  trop  les  idées  reçues  :  on  compta  en  1865,  8 
malades;  1866,  22;.  1870,  55;  1872,  220.  A  partir  de  ce  moment 
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la  progression  devient  plus  rapide  :  650  en  1878,  plus  de  1000 
en  1884.  En  1890.  on  évaluait  le  nombredes  hôtes  d'hiver  à  plus 
de  1500.  Voici  leur  répartition  par  nationalité,  d'après  la  liste 
du  24  janvier  1890  :  Allemands  586,  Anglais  366,  Suisses  172, 
Hollandais  123,  Américains  89,  Français  et  Belges  82,  Russes 
47,  nationalités  diverses  86.  Total  1511. 

Climat.  11  offre,  comme  tout  climat  dp  montagne,  deux 
points  capitaux  :  diminution  de  la  pression  de  l'air,  diminu- 
tion de  Ihumiditè  relative;  en  outre,  des  caractères  qui  lui 
sont  propres,  absence  de  vent,  longue  insolation.  Nous  nous 
occuperons]  d'abord  du  climat  de  Davos  en  hiver,  d'après  les 
moyennes  de  la  station  météorologique  pour  les  vingt  années 
1867  à  1<886.  Nous  ajouterons  quelques  mots  sur  le  climat 
d'été  (voir  d'ailleurs  Y  introduction,  zone  alpine). 

La  pression  barométrique  est  en  moyenne  (3:31.5. 

Température  de  l'air  à  l'ombre  :  Moyenne  de  Tanner'  2.6, 
celle  des  six  mois  d'hiver,  octobre  à  mars,  — 3.1.  Voici  le 
taldeau  des  moyennes  de  l'hiver,  avec  celui  de  l'humidité 
relative  : 
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La  température  moyenne  du  milieu  du  jour  n'est  donc  né- 
gative que  pour  les  mois  de  janvier  et  de  décembre.  Les  mi- 
nima  sont  très  bas:  les  minima  absolus  sont  descendus  jusqu'à 
— 25  et  29-J  même.  Leur  importance  est  faible,  vu  l'excellence 
de  la  construction  des  maisons  et  des  moyens  de  chautïage  :  ils 
se  produisent,  en  effet,  en  général  la  nuit  ou  de  bon  matin, 
quand  les  malades  sont  chez  eux.  A  coté  de  ces  températures 
scientifiques,  donnons  quelques  chiffres  pratiques,  pris  dans 
les  conditions  où  se  trouvent  les  malades  à  l'air  libre.  Voici, 
par  exemple,  les  températures  moyennes  mesurées  sur  la  ter- 
rasse du  Kurhaus,  le  plus  loin  possible  de  la  façade,  pendant 
les  heures  de  sortie  des  malades  : 

10  h. 

6   1 
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températures  basses  sont  parfai- 
tement supportées,  et  les  malades  sortent  pour  profiter  du  soleil, 
et  s'asseoir  en  plein  air.  Les  rayons  de  cet  astre  sont  intenses 
parce  qu'ils  traversent  une  couche  d'air  moins  épaisse  qu'à  la 
plaine,  plus  pure,  sans  poussière  et  contenant  peu  de  vapeur 
d'eau;  ce  dernier  point  est  important,  car  elle  absorbe  beau- 


—  29i  — 

coup  de  chaleur  solaire.  Ajoutons  encore  la  réflexion  des 
rayons  du  soleil  par  la  neige.  On  sait  d'ailleurs  que  les  corps 
solides,  exposés  au  soleil  dans  l'air  froid,  acquièrent  une 
température  bien  plus  élevée  que  l'air  et  arrivent  à  10  ou  20 
pendant  que  l'air  reste  aux  environs  de  zéro.  On  étudie  l'inten- 
sité de  l'insolation  au  moyen  de  l'actinomètre,  thermomètre  à 
boule  noircie,  placée  dans  une  sphère  où  l'on  a  fait  le  vide  ; 
on  note  ainsi  de  très  hautes  températures,  même  par  un  air 
très  froid.  Waters  donne  quelques  exemples  de  ces  observa- 
tions faites  pendant  les  jours  où  l'on  s'est  assis  au  soleil  :  le 
6  novembre,  le  thermomètre  à  l'air  libre  marquant  — 3.7  à  9  h. 
du  matin  et  -+5.4  à  1  h.  30  m.,  le  maximum  noté  au  soleil  fut 
44.8;  le  6  février,  à  9  h.  — 1.9,  à  1  h.  -{-'±.1 ',  maximum  au  soleil 
48.1;  le  2(3  février,  à  9.  h.  —2.2,  à  1  Va  n-  +-6:3,  maximum  52.2. 
Riemer  indique  6i.2,  constatés  le  15  février  1877,  par  -\-S  de  tem- 
pérature à  l'air  libre.  Weber  donne  les  moyennes  suivantes  : 
Oct.  Nov.  Dec.  Janv.  *  Fév.  Mars 
A  l'ombre    .   .        15.7  -2.5  3.8  2.3  1.5  2.4 

Au  soleil  .   .   .        56.1  il.  1  42.8         42.3         44.0         5(1.1 

On  comprend  facilement  que  dans  ces  conditions,  si  l'air  est 
calme,  on  puisse  s'asseoir  dehors  avec  un  léger  pardessus. 
Combien  l'hiver  compte-t-il  de  ces  jours  de  soleil  splendide? 
En  1870,  Waters  a  noté  sur  120  jours,  37  où  l'on  a  pu  s'asseoir 
tout  le  jour  en  plein  air,  et  33  où  l'on  s'est  assis  une  partie  de 
de  la  journée.  En  1875,  on  note  dans  l'hiver  67  très  beaux  jours, 
45  jours  moyennement  beaux,  40  mauvais.  En  1882,  sur  lo2 
jours  on  en  a  noté  56  très  beaux,  52  où  la  promenade  a  été  pos- 
sible, 42  mauvais.  Le  calme  de  l'air  permet  donc  au  malade  de 
jouir  en  plein  air  de  la  température  élevée  du  soleil,  tandis  que 
l'air  est  froid  à  l'ombre.  La  neige  ne  fond  pas,  elle  reste  pulvé- 
rulente jusque  vers  la  lin  de  la  saison  où  elle  se  prend  en 
croûte  à  la  surface.  Outre  l'influence  de  la  chaleur,  notons  celle 
de  la  lumière  intense,  directe  et  réfléchie,  influence  qui,  pour 
n'être  pas  connue  et  mesurée  d'une  façon  scientifique,  n'en  est 
pas  moins  très  importante. 

Il  faut  noter  aussi  que,  grâce  à  l'absence  des  vents  et  au  peu 
d'humidité  de  l'air  pendant  la  journée  médicale,  les  tempéra- 
tures basses  sont  faciles  à  supporter  quand  il  n'y  a  pas  de  so- 
leil; dans  ce  cas  encore,  l'exercice  est  possible  et  même  recom- 
mandé. Le  soir,  par  une  nuit  claire  et  tranquille,  le  froid, 
très  vif  d'après  le  thermomètre,  semble  presque  nul  si  l'air 
est  calme. 

Uhumidité  relative  de  l'air  est  assez  notable  aux  heures  du 
matin  et  du  soir,  variant  entre  83  et  90°  ;  ces  heures  entrent 
d'ailleurs  peu  en  ligne  de  compte  pour  les  malades.  En  revan- 
che, elle  est  faible  dans  la  journée,  ainsi  qu'en  témoignent  les 
lectures  de  1  h.  et  les  minima.  La  dessication  des  objets  dans 
les  maisons  est  très  remarquable  ;  les  meubles  se  fendent  s<  uivent 
avec  bruit,  même  après  avoir  passé  quelques  années  dans  les 
maisons  de  la  plaine.  L'impression  subjective  est  bien  celle  de 
In  sécheresse;  on  la  perçoit  aux  mains,  aux  lèvres,  au  nez;  la 
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soif  est  grande  à  Davos,  quand  on  n'est  pas  acclimaté.  Hann 
considère  Davos  comme  assez  sec,  avec  75.5  de  moyenne  géné- 
rale pour  L'humidité  relative.La  sécheresse  de  l'air  (et  La  rareté 
des  germes  septiques)  est  bien  démontrée  par  la  possibilité  de 
sécher  de  la  viande  à  l'air  libre,  pratique  commune  ici  connue 
dan--  Les  hautes  vallées  du  Valais.  A  en  croire  les  Valaisans,  il  faut 
pour  réussir  une  certaine  altitude  surtout  (les  villages  situés  trop 
bas  sèchent  leur  viande'  dans  des  chalets  plus  élevés),  et  l'on 
doit  choisir  pour  L'opération  du  séchage  le  moment  qui  suit  une 
chute  de  neige  (Suchard).  A  Davos,  on  sèche  aussi  en  été. 
Waters  adémontré,en  1870  déjà,  que  la  viande  sèche  ainsi  sans 
putréfaction.  Il  a  établi  aussi  que,  par  des  températures  de  — 7 
à  —10,  un  air  contenant  beaucoup  moins  de  80  %  d'humidité 
relative,  a  une  influence  irritant*'  sur  les  malades;  qu'il  sem- 
ble encore  très  sec  à  90,  et  qu'il  parait  sec  même  à  une  satura- 
tion complète  La  raison  en  est  simple  :  L'air  à  95%  d'humi- 
dité à — 5°  par  exemple,  va  se  réchauffer  dans  les  poumons  à 
35,  37°  peut-être,  et  en  ce  faisant,  devient  capable  d'absorber 
beaucoup  d'eau;  il  soustrait  donc  aux  voies  aériennes  toute  la 
quantité  d'eau  qui  lui  manque  pour  être  saturé  à  37°.  Steffen, 
se  basant  sur  ce  fait,  a  calculé  l'humidité  relative  de  l'air  do 
Davos,  en  supposant  la  même  quantité  d'humidité  absolue  et 
l'air  porté  à  37°  ;  il  a  trouvé  ainsi  une  moyenne  générale  de 
11  °/o  pour  l'année  (octobre  12,  novembre  7,  décembre  0,  jan- 
vier 5,  février  6,  mars  ',).  L'air  a  pour  ainsi  dire  très  soif  à  Dar 
vos,  et  absorbe  beaucoup  de  vapeur  d'eau  à  la  moindre  éléva- 
tion de  température. 

Durée  de  l'insolation  journalière.  Elle  est  enregistrée  par 
un  appareil  automatique  depuis  1884.  Voici  les  moyennes  obte- 
nues; vu  l'importance  de  ce  point,  nous  les  donnerons  moispar 
mois,  en  heures  et  en  dixième  d'heures,  et  la  moyenne  approxi- 
mative, en  heures  et  minutes. 


Année 


Janvier    Février 


Mars  !    Avril    Octobre     Nov. 


Dée. 


18*4. 
1885. 


4.4 
2.3 

4.4 
3.9 
3.8 
3.15 


5 . 3 
3.5 


5.1 
6.1 
i.5 
4.3 
4.1 
4.50 




3.2 

5.9 

3.0 

5.8 

i.(j 

6.8 

t.3 

4.2 

4. S 

:>.-2 

2.1 

5.30 

3.45 

4.2 
3.1 
-2.9 
•->.  2 
3.2 
3.7 
3.1a 


-2.1 
-2.9 
1.4 
1.9 
3.9 
3.7 
240 


1887 

1888 

1889 

Moy.  en  h.  et  in. 

Les  chiffres  en  italique  sont  les  maxinia  et  les  minima  des 
mois.  On  voit  qu'il  y  a  des  fluctuations  étendues  ;  s'il  y  a  d'excel- 
lents mois,  il  y  en  ade  détestables.  Il  est  intéressant  de  rapprocher 
ces  heures  de  soleil  de  Davos  des  heures  de  soleil  notées  à  la 
même  époque  en  d'autres  endroits  de  la  Sui-s^.  Ainsi,  pour 
l'année  1887,  prenons  Lausanne,  Zurich  et  Berne  : 
Janv.       Fév.       Mars     Octob. 

Davos  ....  ', .'.  5.3  i.5  '..:> 

Lausanne  .  .  0.9  5.7  3.3  4. S 

Zurich.   .   .   .  1.3  5.0  2.7  2.8 

Berne  ....  1.5  5.2  3.5  3.9 


S'OY. 

Dec. 

-)   -> 

19 

2.7 

2.6 

1.8 

1  5 

l.S 

1.5 

—  296  — 

On  le  voit,  le  mois  de  février  a  été  beau  pour  toutes  ces  sta- 
tions; novembre  et  décembre,  en  revanche,  ont  été  mauvais  à 
Davos  comme  ailleurs.  Il  faudrait  d'ailleurs,  pour  que  la  com- 
paraison fût  exacte,  que  pour  chaque  station,  les  heures  de  so- 
leil fussent  indiquées  en  o/0  de  l'insolation  possible  dans  le  lieu 
en  question. 

Il  se  produit  souvent  des  séries  extraordinaires  de  beaux 
jours  consécutifs.  Ainsi,  février  1890  a  compté  24  jours  consé- 
cutifs où  le  minimum  journalier  d'insolation  n'a  pas  été  au- 
dessous  de  4 Va  h-  ;  puis'  sont  venus  le  25,  avec  1  Va  h->  Ie  -6> 

7  Va  h-'  Ie  37,  4  h.,  le  28,  Va  h-  seulement.  Pendant  ce  temps  le 
thermomètre  s'est  tenu  très  bas;  dû  Ie1'  au  15,  il  n'a  pas  dépassé 
-j-1  et  a  touché  —19.7  ;  du  15  au  28,  ces  chiffres  ont  été  +6  et 
— 16.  C'est  ce  que  l'on  peut  appeler  un  temps  typique  à  Davos. 
Voulons-nous  voir  l'autre  côté  de  la  médaille,  nous  examine- 
rons avec  Waiers  le  mois  de  décembre  1870;  dans  ce  mois,  il  y 
a  eu  peu  de  soleil,  beaucoup  de  vent  et  de  neige;  on  a  pu  s'as- 
seoir en  plein  air  tout  le  jour  3  fois,  le  matin  2"  fois,  et  pendant 

8  autres  jours. 1  h.,  4  fois,  2h.,l  fois,  3h.,  3  fois.  Au  milieu  du 
mois,  après  1.1  jours  de  gel,  est  survenue  une  période  de  6  jours 
de  fonte  avec  de  la  pluie  ;  ensuite,  il  y  a  eu  10  jours  de  neige 
pendant  lesquels  il  n'a  pas  été  possible  de  sortir.  Ce  sont  des 
mois  de  ce  genre  qui  rendent  certains  médecins  sceptiques  au 
sujet  du  séjour  des  phtisiques  à  la  montagne.  Les  hivers  sont 
bons  ou  mauvais  suivant  la  prédominance  d'un  type  ou  de 
l'autre.  On  comprend  aussi  la  nécessité  d'excellentes  installa- 
tions hygiéniques  dans  les  maison:,  pour  permettre  au  malade 
d'y  stationner  sans  nuire  à  sa  santé.  D'ailleurs,  il  ne  faudrait 
pas  croire  que  le  séjour  des  altitudes  condamne  davantage  le 
malade  à  la  chambre  que  celui  d'autres  stations  hivernales. 
C'est  le  contraire  qui  a  lieu,  et  la  preuve  se  trouve  dans  l'ouvrage 
de  Weber.  il  indique  les  chiffres  suivants,  basés  sur  40  mala- 
des ayant  séjourné  1800  semaines  dans  les  stations  d'al- 
titude, et  48  autres  ayant  séjourné  2620  semaines  dans  les 
stations  basses,  Egypte,  Riviera,  Algérie,  Palerme,  Madère. 
Les  premiers  ont  été  condamnés  à  la  chambre  pendant  7.3  %> 
du  temps  de  leur  séjour;  les  seconds  pendant  19  %•  Weber 
attribue  l'élévation  de  ce  dernier  chiffre  non  seulement  au  cli- 
mat, mais  aussi  «  aux  imprudences  auxquelles  les  malades  se 
laissent  entraîner  par  suite  des  agréments  du  climat  et  des  re- 
lations sociales.  » 

Chute  d'eau.  Dans  l'année,  140  jours  avec  chute  d'eau  et 
933  millini.  d'eau.  Davos  est  donc  au-dessous  de  la  moyenne 
de  la  plaine  suisse,  bien  qu'il  soit  à  une  altitude  très  élevée. 
C'est  là  une  qualité  de  Davos  qu'il  sera  difficile  d'égaler 
dans  une  autre  station  d'altitude.  Il  existe  un  minimum  de 
pluie  au  centre  des  Grisons  comme  en  Engadine.  On  trouve- 
rait sans  doute  quelque  chose  d'analogue  en  Valais,  et  Leysin 
participe  probablement  sur  ce  point  au  climat  de  la  vallée  du 
Rhône.   Davos  a   d'ailleurs,    une  répartition    intéressante  des 


—  207  — 

pluies:  43  °/o,  près  de  la  moitié,  tombent  de  juin  à  septembre- 
Pour  la  vallée  du  Rhône,  l'été  et  le  printemps  ont  moins  de 
pluie  que  l'automne  et  l'hiver.  La  grande  chute  de  neige  a  Lieu 
à  Davos  en  novembre  ;  la  neige  atteint  une  épaisseur  variable, 
30,  60  cm.,  puis  se  montre  à  intervalles  irréguliers  pendant 
le  reste  de  Fhiver.  Quelquefois  il  pleut  sous  l'influence  de  cou- 
rants d'air  chauds  (fœhn).  La  neige  couvre  le  sol  jusqu'à 
la  fin  de  mars  ou  le  mois  d'avril;  elle  fond  naturellement 
plus  vite  sur  le  flanc  ouest  que  sur  le  liane  est  de  la  vallée. 

Le  brouillard  est  rare,  du  inoins  répandu  d'une  façon  géné- 
rale sur  la  contrée.  Quelquefois  des  nuages  apparaissent  par- 
dessus le  seuil  de  Wolfgang,  et  descendent  dans  la  vallée,  mais 
ils  n'y  lestent  pas  longtemps  en  général.  En  revanche,  il  est 
fréquent  de  voir,  au  lever  du  soleil,  un  brouillard  cantonné  le 
long  du  cours  du  torrent,  qui  disparaît  quelques  heures  plus 
tard.  Schmid  indique  comme  moyennes  de  1877 à  1881,  2-3  jours 
de  brouillard  par  mois.  Voici  d'ailleurs  les  caractères  généraux 
du  tenir» s  : 


Jours 

Mois 

avec  chute 
d'eau 

avec  neige     brouil. 

clairs 

couverts 

Octobre 

Novembre.  .   .   . 
Décembre  .... 

Janvier 

Février 

Mars 

il 
10 

1-2 
9 
8 

10 

6                    3 

9                    1 
Il                     2 

8                      1 

8                     1 

10                    1 

9 
10 

8 
12 

9 
9 

8 
8 
9 

8 

Les  3  premiers  mois  de  l'hiver  ont  donc  plus  de  jours  de 
pluie  ou  de  neige  et  moins  de  jours  de  beau  temps  que 
les  3  derniers  mois.  Ils  leur  sont  aussi  inférieurs,  comme  nous 
l'avons  vu,  pour  l'insolation.  VoUand  donne  pour  Davos-Dœrfli 
les  chiffres  suivants,  pour  les  \  saisons  d'hiver  de  1878  à 
1882,  par  saison  :  jours  très  lions  71.7,  assez  bons  OS. 7,  mau- 
vais40.5.  Schmid  indique  pour  4  hivers  une  moyenne  %  de 
63  jours  clairs  et  37  couverts. 

Vents.  Les  vents  ne  sont  pas  fréquents  en  hiver,  le  calme 
règne  dans  70  °/o  des  observations,  le  vent  dans  :->0  °/o-  Ce  calme 
de  l'air  est  spécial  à  l'hiver.  La  direction  de  la  vallée  ne  per- 
met qu'aux  courants  du  nord-est,  de  l'est  et  du  sud-ouest  d'y 
parvenir.  Sur  100  vents,  on  compte  en  moyenne  42  fois  celui  du 
nord-est.  21  fois  celui  de  l'est,  19  fois  celui  du  sud-ouest.  Le 
vent  du  nord-est  supérieur  est  le  vent  favorable  :  il  amène  le 
beau  temps,  il  est  d'ailleurs  affaibli  par  les  barrières  monta- 
gneuses qui  existent  au  nord  de  la  vallée  du  Prsettigau.  Le 
vent  du  nord-est  inférieur  est  le  vent  de  la  vallée,  qui  ici, 
par  exception,  comme  en  Engadine,  souffle  en  descendant  la 
vallée,  et  non  point  en  la  remontant.  Quand  ces  vents  du  nord-est 
se  font  sentir,  on  peut,  point  capital,  se  mettre  à  l'abri  de 
leurs  courants,  tout  en  continuant  à  être  exposé  aux  rayons 
du  soleil.  Il  faut  d'ailleurs  constater  que  souvent,  vu  le  calme 
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de  l'air  de  la  vallée,  on  note  les  vents  supérieurs  d'après  une 
girouette  située  sur  la  cime  d'une  montagne.  Le  vent  de  la 
vallée  est  surtout  un  vent  d'été  ;  il  se  lève  souvent  quand  l'air 
est  tranquille  dans  les  couches  élevées  de  l'atmosphère,  mais, 
comme  il  dépend  de  l'action  du  soleil  et  de  réchauffement  du 
sol,  il  se  lève  tard  en  hiver  et  prend  moins  de  force  qu'en  été 
où  le  sol  est  échauffé  davantage,  n'étant  pas  couvert  de  neige. 
Le  fœhn  se  fait  sentir  à  Davos  comme  dans  toute  la  Suisse 
orientale,  mais  jamais  avec  la  force  qu'il  déploie  dans  certai- 
nes régions  :  il  a  aussi  une  direction  variable,  tantôt  c'est  un 
vent  du  sud,  tantôt  du  sud-est,  même  du  sud-ouest,  variations 
qui  proviennent  de  ce  que  sa  direction  normale,  sud-est-nord- 
ouest,  et  celle  de  la  vallée  de  Davos,  nord-est-sud-ouest,  font 
entre  elles  un  angle.  Le  fœhn  a  l'inconvénient,  quand  il  souffle 
par  le  soleil,  de  gêner  les  malades  qui  ne  peuvent  s'en  garantir 
sans  cesser  d'être  au  soleil.  D'après  Riemer,  il  favoriserait  la 
production  des  hémoptysies,  fait  que  j'ai  constaté  pour  la  «  vau- 
daire  »  de  Montreux. 

Le  calme  de  l'air  est  un  des  grands  bienfaits  de  Davos.  Peu 
de  vent,  pas  de  poussière,  voilà  de  grands  avantages  sur  mainte 
station  du  Midi.  La  tranquillité  de  l'air  se  voit  bien  au  rideau 
de  fumée  qui  flotte  le  matin  horizontalement  au-dessus  du  vil- 
lage, rideau  qui  ne  tarde  pas  à  se  déchirer  une  fois  les  couches 
d'air  mises  en  mouvement  par  les  rayons  du  soleil.  L'air  froid 
coule  la  nuit  au  fond  des  vallées,  quand  il  n'est  pas  agité  par 
les  vents;  c'est  à  ce  fait, sans  doute, qu'est  due  la  stagnation  du 
brouillard,  qui  se  loge  souvent  au  matin  le  long  du  Landwasser. 

L'absence  de  'poussière  dans  l'air  est  due  à  la  couche  protec- 
trice de  neige  qui  reste  sur  le  sol  cinq  longs  mois  à  peu  près. 
Les  trottoirs  et  la  route  étant  entretenus  en  bon  état  de  pro- 
preté, il  n'y  a  pas  dépoussière  qui  puisse  se  répandre  dans  l'air. 
En  été,  il  en  est  tout  autrement;  mais  on  lutte  contre  le  déve- 
loppement et  le  transport  de  la  poussière  par  l'arrosage  métho- 
dique de  la  route. 

En  résumé,  l'hiver  de  Davos  présente  les  caractères  suivants: 
Air  froid  ;  peu  de  vent;  intensité  considérable  des  rayons 
solaires;  grand  nombre  d'heures  d'insolation;  sécheresse  de 
l'air  ;  absence  de  poussière  ;  soleil  par  le  vent  du  nord-est,  ce 
qui  permet  l'insolation  à  l'abri  du,  vent.  Davos  présente  les 
qualités  primordiales  d'une  station  hivernale  :  peu  de  vent, 
beaucoup  de  soleil. 

Climat  d'été.  La  température  d'été  est  indiquée  par  les  moyen- 
nes suivantes  :  mai  <6.(5,  juin  9.8,  juillet  12.4,  août  11.5,  sep- 
tembre 8.4.  Le  maximum  moyen  en  juillet  ne  dépasse  pas  25.3. 
L'humidité  relative  est  encore  plus  faible  qu'en  hiver,  75  à  90 
le  matin  et  le  soir,  53  à  60  à  1  h.  Comme  nous  l'avons  vu, 
48  °/o  de  la  chute  d'eau  annuelle  tombent  dans  les  mois  de  juin 
à  septembre.  L'air  est  plus  agité  qu'en  hiver  ;  le  vent  de  la  val- 
lée se  produit  chaque  jour,  de  9  h.  à  4  h.,  allant  du  nord-est  au 
sud-ouest,  et  rafraîchissant  l'air.  On  ne  sent  pas  à  Davos  Tair 
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des  glaciers,  qui  en  sont  trop  éloignés  pour  pouvoir  avoir  une 
influence  quelconque.  Davos  a  été,  en  réalité,  bâti  en  vue  de 
l'hiver,  bien  qu'au  commencement  on  ait  surtout  conseillé  la 
cure  d'été;  les  hôtels  sont  donc  en  plein  soleil,  sur  les  pentes 
occidentales;  la  direction  de  la  vallée  fait  comprendre  qu'il  n'y 
a  pas  d'ombre  des  montagnes  au  milieu  du  jour;  les  forêts 
dans  l'ombre  sur  le  îlanc  oriental  sont  plus  éloignées  que  celles 
du  flanc  occidental,  qui  sont  d'ailleurs  peu  épaisses.;  le  fond  de 
la  vallée  n'a  pas  d'arbres,  fait,  assurément  regrettable  en 
été.  Il  est  vrai  qu'à  cette  altitude  les  nuits,  le  matin  et  le  soir, 
sont  frais.  La  variabilité  du  climat  est  beaucoup  plus  grande 
en  été,  et  contraste  avec  sa  stabilité  en  hiver.  Huggard  résume 
en  deux  mots  la  différence  des  saisons  :  en  été,  Davos  a  un  air 
chaud  et  agité,  en  hiver,  un  air  froid  et  tranquille. 

Entre  ces  deux  saisons  se  place  la  période  de  la  fonte  des 
neiges,  période  redoutée  des  malades  qui,  pour  l'éviter,  font 
souvent  de  grands  voyages,  gagnant  à  la  plus  mauvaise  époque 
de  l'année  des  localités  beaucoup  plus  basses  que  Davos,  et 
ayant  un  régime  de  vents  et  de  pluie  absolument  différent. 
Cest  peut-être  tomber  de  Charybde  en  Scylla.  En  effet,  à  Da- 
vos, l'humidité  tant  redoutée  de  la  période  de  la  fonte  existe 
sur  et  dans  le  sol;  les  chemins  sont  mauvais  assurément,  mais 
l'air  n'en  est  pas  pour  cela  plus  humide.  Au  contraire,  les 
moyennes  de  l'humidité  relative  «le  mars  et  d'avril  sont  les 
mêmes  que  celles  de  l'hiver,  et  même  inférieures  ( s'il  y  a  plus 
d'humidité  absolue  dans  l'air,  celui-ci  étant  plus  chaud,  l'humi- 
dité relative  peut  diminuer  en  comparaison  des  chiffres  de  l'hi- 
ver). La  vraie  raison  du  départ  des  malades  à  cette  époque 
semble  être  l'ennui,  la  satiété,  le  besoin  de  changement  après 
un  hiver  passé  entre  ces  deux  chaînes  de  montagnes,  dans  une 
société  (pie  l'on  n'a  pas  choisie  et  dont  il  faut  pourtant  se  rap- 
procher pour  se  distraire.  N'oublions  pas  le  besoin  d'horizons 
lointains  qui  se  trouve  chez  un  grand  nombre  de  personnes. 
D'ailleurs,  le  nombre  des  personnes  qui  restent  à  Davos  toute 
Tannée  tend  sans  cesse  à  s'accroître.  L'expérience  a  fait  voir 
que  la  période  de  la  fonte  des  neiges  était  moins  redoutable 
qu'on  ne  l'avait  cru  au  début.  Il  semble  que  les  malades,  s'ils 
désirent  changer  de  station,  devraient  se  garder  des  endroits 
plus  bas,  mais  devraient  attendre  à  Davos  que  des  stations 
voisines,  aussi  ou  plus  hautes  que  Davos,  soient  libres  de 
neige  pour  y  émigrer  pendant  l'été. 

Davos  est  situé  dans  la  zone  <X immunité  phtisique  ;  non  seu- 
lement cette  maladie  est  rare  parmi  les  aborigènes,  niais  encore 
ceux  d'entre  eux  qui  l'ont  acquise  à  l'étranger  se  guérissent  en 
revenant  dans  leur  vallée.  lien  était  ainsi,  du  moins,  autrefois, 
ainsi  qu'en  témoignent  les  observations  de  Spengler,  qui  furent 
le  point  de  départ  de  la  vogue  de  Davos,  Qu' est-il  advenu  de 
l'immunité  aujourd'hui  que  tant  de  tuberculeux  se  sont  ras- 
semblés dans  cette  région,  projetant  leurs  crachats  à  terre  pen- 
dant leurs  promenades?  Il  est  malheureusement  difficile  de  le 
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savoir.  Dans  un  travail  tout  récent,  Peter*  dit  cependant  que 
la  tuberculose  autochtone  n'existe  pour  ainsi  dire  pas  à  Davos. 

Il  nous  resté,  après  cette  longue  étude  topographique  et  cli- 
matologique,  à  examiner  les  conditions  matérielles  dans  les- 
quelles se  trouve  le  malade,  les  règles  d'hygiène  qu'il  doit 
suivre,  et  enfin  les  indications  et  contre-indications  de  Davos. 
Cette  dernière  partie  s'appliquera  aussi  aux  autres  stations  d'al- 
titude que  nous  étudions  dans  ce  manuel. 

Le  malade  doit,  à  Davos  comme  ailleurs,  passer  la  majeure 
partie  des  24  heures  à  la  maison,  et  il  est  exposé  à  y  être  par- 
lois  enfermé  pendant  quelques  jours  de  mauvais  temps.  Il  est 
donc  de  toute  importance  que  sa  chambre  et  les  locaux  qu'il 
doit  fréquenter  présentent  d'excellentes  conditions  de  chauffage 
et  de  ventilation.  C'est  ce  que  Ton  a  obtenu  en  construisant  des 
salles  de  réunions,  des  salles  à  manger  vastes  et  bien  aérées, 
en  même  temps  que  convenablement  ventilées  et  chauffées. 
Dans  la  plupart  des  hôtels,  les  chambres  sont  chauffées  par 
des  poêles  alimentés  avec  du  bois;  dans  d'autres  établisse- 
ments, il  existe  un  chauffage  à  la  vapeur,  chaque  chambre 
ayant  un  poêle  traversé  par  un  courant  de  vapeur.  La  partie 
supérieure  de  la  fenêtre  a  un  panneau  mobile  permettant  l'aé- 
ration, ou,  ce  qui  vaut  mieux,  l'air  froid  du  dehors  pénètre 
dans  la  chambre  au  travers  ou  autour  du  poêle  :  l'air  vicié 
s'échappe  dans  le  corridor  par  un  châssis  mobile  placé  au-des- 
sus de  la  porte.  Une  ventilation  énergique  assainit  les  locaux 
de  réunion,  salles  à  manger,  cafés,"  etc.  Quand  je  visitai  le 
Kurhaus  de  Davos,  il  m'a  paru  que  les  installations  destinées  à 
la  ventilation  fonctionnaient  réellement,  à  l'encontre  de  tant 
d'endroits  à  la  plaine  où  il  existe  des  appareils  qui  ne  fonction- 
nent pas,  quand,  par  bonheur,  on  ne  les  empêche  pas  de  fonc- 
tionner! Ce  dernier  fait  est  dû  malheureusement  trop  souvent 
à  l'imprévoyance  des  architectes  qui  disposent  mal  les  appareils 
de  ventilation,  dont  le  fonctionnement  gêne  les  nersonnes 
assemblées  dans  les  salles  de  réunion.  Inutile  de  dire  que  l'on 
trouve  à  Davos,  comme  partout,  des  chambres  plus  ou  moins 
luxueuses,  mais  toujours  confortables. 

La  façade  des  hôtels  exposée  au  soleil  et  abritée  contre  le 
vent  du  nord-est  a  servi  à  l'érection  d'abris,  ou  parois  vitrées, 
qui  offrent  un  asile  favorable  aux  très  malades,  sans  leur  ôter 
le  grand  air.  La  terrasse  du  Kurhaus,  par  exemple,  est  couverte 
d'un  grand  nombre  de  ces  parois  parallèlement  disposées.  Nom- 
bre de  bancs  sont  placés  le  long  d'abris  disposés  de  façon  à 
arrêter  le  vent,  sans  gêner  l'accès  des  rayons  solaires. 

La  marche  générale  de  la  thérapeutique  est  basée  avant  tout 
sur  les  principes  d'une  hygiène  rationnelle.  Longtemps  avant 
que  I  )avos  eût  pris  rang  parmi  les  stations  médicales,  ces  prin- 
cipes avaient  été  mis  en  pratique  par  Brehme)-.  à  Gon'bersdorf. 
On  ne  demande  pas  à  Davos  un  effet  spécitique  sur  la  maladie 
tuberculeuse,  mais  une  action  générale  sur  l'organisme  qui  lui 
permette  de  lutter  contre   la  maladie.  A   coté  de  l'utilisation 
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rationnelle  de  l'air  par  La  station  ou  la  promenade,  L'alimenta- 
tion joue  un  rôle  très  important;  les  repas  sont  fréquents,  la 
nourriture  substantielle  et  azotée,  l'alcool  est  administré   (à 

ceux  qui  le  supportent)  sous  La  forme  de  vin,  surtout  de  vin  de 
la  Valteline,  riche  en  alcool  et  en  tannin.  La  thérapeutique 
s'établit,  en  résumé,  sur  les  bases  suivantes  :  station  ou  exerr 
cire  «'îi  plein  air,  «  gymnastique  pulmonaire  »  par  Les  inspira- 
tions méthodiques  et  profondes;  bonne  nourriture;  sommeil 
prolongé  dans  une  chambre  bien  aérée;  soins  «les  fonctions  de 
la  peau  (frictions,  douches).  Le  malade  doit  le  matin  prendre 
une  tasse  de  lait,  faire  une  promenade  d'une  demi-heure,  dé- 
jeuner (matières  grasses,  œufs)  et,  après  le  déjeuner,  se  prome- 
ner dans  les  chemins  plus  ou  moins  en  pente  des  environs. 
Pendant  la  marche,  il  surveillera  sans  cesse  sa  respiration  qui 
doit  toujours  être  régulière  et  profonde  ;  au  besoin,  il  passera 
une  canne  derrière  les  épaules,  afin  d'élargir  et  de  redresser 
le  thorax.  Les  fébricitants  doivent  éviter  trop  d'exercice.  D'ail- 
leurs, chose  intéressante,  la  fièvre  disparaît  souvent  au  bout  de 
quelques  jours  de  séjour  à  Davos.  Le  dîner  a  lieu  à  midi,  ou, 
ce  qui  vaut  mieux,  le  soir  ;  dans  ce  dernier  cas,  on  prend  à 
midi  un  lunch,  qui,  durant  moins  longtemps,  enlève  moins  de 
temps  à  la  vie  en  plein  air.  Dans  l'après-midi,  repos  en  cham- 
bre avec  la  fenêtre  ouverte  ou  sur  un  banc  en  plein  air,  jus- 
qu'à 4  heures.  A  ce  moment,  le  malade  prend  une  tasse  de  lait, 
puis  s'installe  de  nouveau  en  plein  air.  L'heure  de  rentrer  est 
prescrite  par  le  médecin.  Après  dîner  (ou  souper),  la  soirée  est 
consacrée  aux  distractions  diverses,  et  à  10  heures,  le  malade 
doit  se  retirer  dans  sa  chambre. 

Au  bout  de  la  première  semaine,  il  est  examiné  à  nouveau 
par  le  médecin,  qui  lui  prescrit,  s'il  y  a  lieu,  les  douches  ou  les 
frictions  au  drap  mouillé  faites,  le  matin,  par  un  employé  expé- 
rimenté. Il  ajoute  aussi  Y  ascension  méthodique  au.  programme 
journalier  ;  le  malade  doit  monter  pendant  15  à  20  minutes  jus- 
qu'à certains  points  qui  lui  sont  exactement  indiqués:  les  ins- 
pirations profondes  qu'amène  ce  travail  musculaire  constituent 
ce  que  l'on  a  nommé  la  «  gymnastique  pulmonaire  ». 

La  douche  se  donne  à  certains  malades,  le  matin,  sous  la 
surveillance  personnelle  du  médecin.  Le  malade,  bien  frotté  à 
sec,  reçoit  une  douche  froide  de  5  secondes,  puis  est  bien  séché, 
et  va  faire  sa  réaction  en  se  promenant.  La  douche  est  prolon- 
gée parfois,  jusqu'à  un  maximum  de  45  à  60  secondes  ;  elle  est 
contre-indiquée  chez  les  fébricitants.  On  emploie  aussi,  suivant 
les  cas,  certaines  pratiques  de  l'hydriatrie,  maillots,  etc.  Le  poids 
du  corps  est  soigneusement  surveillé,  chaque  malade  devant 
se  faire  peser  régulièrement. 

La  douche  n'est  pas  admise  par  tous  les  médecins  de  Davos. 
Volland  y  a  complètement  renoncé,  et  se  borne  à.  faire  faire 
aux  phtisiques  des  lavages  et  des  frictions  à  l'eau  plus  ou 
moins  froide,  une  longue  expéiience  lui  ayant  démontré  que  la 
douche  était  plus  mauvaise  qu'utile.   Il  a  renoncé  aussi  à  la 
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«  gymnastique  pulmonaire  »,  et  ne  conseille  pas  à  ses  malades 
de" s'élever  le  long  des  pentes,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus 
haut.  D'après  cet  auteur,  les  efforts  auxquels  sont  soumis  les 
poumons  pendant  les  inspirations  profondes,  conséquence  de 
l'ascension,  même  lente,  ne  font  qu'irriter  les  régions  voisines 
des  foyers  tuberculeux,  favoriser  les  progrès  de  l'infection  et 
troubler  le  développement  des  processus  de  pneumonie  inters- 
titielle, véritable  barrage  que  la  nature  établit  autour  de  la 
zone  dangereuse.  L'exercice  du  patinage  peut  être  permis  à 
certains  malades  ;  en  revanche,  le  «  toboganning  »  ou  «  fi- 
geage »  (glissades  sur  des  pentes  de  neige  au  moyen  de  petits 
traîneaux  ou  «.  luges  »,  que  l'on  remonte  ensuite  au  point  de 
départ)  est  un  exercice  fâcheux,  en  ce  sens  qu'il  amène  beau- 
coup de  fatigue  et  une  excitation  psychique  qui  cache  cette 
fatigue  elle-même.  Il  n'est  admissible  que  pour  les  personnes 
peu"  malades,  ou  celles  qui  séjournent  à  Davos  dans  un  but 
prophylactique. 

Le  plan  de  traitement  décrit  par  Volland  constitue  en  quel- 
que sorte  la  manière  douce  en  comparaison  de  ce  que  nous 
avons  vu  tout  à  l'heure.  Il  indique  au  malade  à  peu  près  l'ho- 
raire suivant  :  7  Va  —  9  h-»  déjeuner,  puis  promenade  à  plat  en 
s'asseyant  souvent  et  repos  en  plein  air.  Dîner  à  1  h.  L'après 
midi,  repos  en  plein  air  jusqu'au  coucher  du  soleil  ;  l/2  h.  après 
celui-ci,  courte  promenade;  5  —  7  h.,  repos  à  la  maison:  7  h., 
souper.  Après  souper,  si  la  nuit  est  calme  et  claire,  nouvelle 
promenade  ;  10 h.,  retraite.  Le  régime  est  tout  semblable  à  celui 
que  nous  avons  décrit  tout  à  l'heure,  mais  avec  moins  de  lait. 
Evidemment,  ces  deux  types  de  cure  représentent  deux  ten- 
dances différentes  :  l'une,  faire  travailler  le  poumon  par  des 
efforts  nullement  exagérés;  l'autre,  faire  reposer  cet  organe 
pour  lui  permettre  de  se  cicatriser.  Cette  dernière  tendance  est 
sans  doute  la  conséquence  des  nouveaux  modes  de  traitement 
de  la  tuberculose  pulmonaire  par  le  repos  en  plein  air.  Ceux-ci 
aussi  ont  leur  représentant  à  Davos;  il  y  existe  un  sanato- 
rium modèle  pour  le  traitement  de  la  phtisie  par  le  système 
de  Detttveiler,  de  Falkenstein  ;  les  malades  passent  leur  jour- 
née étendus  sur  des  chaises  longues,  sous  une  large  véranda 
abritée  contre  le  vent.  Davos  possède  d'ailleurs  toutes  les  res- 
sources médicales  modernes  :  cures  de  lait,  de  koamys,  de 
kéftr;  massage,  électricité,  gymnastique,  etc. 

Il  y  a  naturellement  une  période  d'acclimatement  à  traver- 
ser, me  disait  à  Davos  le  L>  L.  Spengler.  Loin  de  s'engraisser 
tout  de  suite,  les  malades  au  contraire  perdent  du  poids  au 
début  et  doivent  pendant  ce  temps  rester  tranquilles.  Ce  n'est 
qu'après  quelques  jours  d'acclimatement  qu'ils  sont  autorisés 
à  se  promener  beaucoup  et  à  monter.  La  douche  ne  peut  être 
donnée  qu'aux  malades  les  plus  robustes  ;  on  y  a  renoncé  en 
général,  et  l'on  préfère  s'en  tenir  au  drap  mouillé.  Au  bout  de 
quelques  semaines,  le  poids  des  malades  augmente,  quelquefois 
d'une  quantité  étonnante;  les  respirations  sont  moins  nombreu- 
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ses  ("ii  Les  a  vu  tomber  à  12  par  minute),  le  pouls  est  plus  leiil 
et  plus  fort.  C'est  à  un  dépôt  de  graisse  sous  la  peau  que  sérail 
due  Faugmentatioli  du  périmètre  thoraeique. 

En  résumé,  fortifier  le  patient  par  une  hygiène  rationnelle 
et  le  mettre  à  même  de  surmonter  finalement  l'infection  tuber- 
culeuse, de  façon  que  celle-ci  s'arrête  définitivement  ou  se 
ralentisse  dans  sa  marche,  telle  est  le  but  de  la  cure  à  Davos. 
Quel  est  le  rùle  que  joue  l'air  raréfié,  la  sécheresse  de  cet  air  ? 
Ces  éléments  ont-ils  sur  les  processus  pathologiques  un  effet 
direct  ou  indirect,  par  action  sur  la  nutrition  générale?  Voilà 
des  questions  qui  ne  sont  pas  près  d'être  résolues.  Les  résultats 
obtenus  d'une  façon  générale  sont  résumés  comme  suit  par 
Huguenin  :  Amélioration  des  échanges  nutritifs,  surtout  dans 
le  système  musculaire;  action  fortifiante  sur  le  muscle  cardia- 
que; changements  dans  les  conditions  de  la  circulation,  sur- 
tout de  celle  du  système  pulmonaire;  modifications  profondes 
dans  la  calorilication.  L'action  du  climat  sur  les  poumons  se 
traduit  souvent  par  une  hypertrophie  du  tissu  sain,  avec  pro- 
duction d'emphysème  autour  des  zones  malades.  La  guérison 
des  régions  malades  se  fait  par  cirrhose.  L.  Spengler  me  disait 
que  le  thorax,  au  niveau  des  régions  malades,  éprouve  au  fur 
et  à  mesure  de  la  guérison  des  rétractions  étonnantes  ;  on  voit 
des  déformations  permanentes  se  produire,  des  chevauche- 
ments de  côtes  chez  des  tuberculeux  qui  n'ont  pas  eu  de  pleu- 
résie. Ces  rétractions  sont  favorables,  et  l'expression  d'une 
cirrhose  curatrice. 

Weber  a  résumé  comme  suit  l'effet  du  climat  des  altitudes 
sur  les  symptômes  de  la  phtisie  :  Les  foyers  casèeu.c  sont  mo- 
difiés favorablement  et  se  dessèchent,  tendent  à  sh  calciner; 
cependant,  la  tuberculose  généralisée  survient  parfois  à  partir 
d'un  foyer  semblable.  Les  cavernes,  si  elles  ne  sont  pas  très 
grandes  et  n'occasionnent  pas  de  fièvre  continue,  peuvent  se 
rétracter  et  se  cicatriser  en  quelque  mesure.  Les  sueurs  noc- 
turnes abondantes  disparaissent  promptement  ;  la  fièvre,  si 
elle  est  l'expression  des  phénomènes  de  résorption  septique, 
cesse  souvent;  en  revanche,  si  elle  est  l'expression  d'un  état 
d'éréthisme  inflammatoire,  elle  ne  subit  pas  d'amélioration  ou 
s'aggrave.  Les  fébricitants  ont  beaucoup  plus  de  chance  d'être 
sans  fièvre  dans  les  altitudes  que  dans  les  stations  de  la 
plaine.  La  diarrhée  non  tuberculeuse  s'amende. 

Il  est  vrai  que  souvent  il  faut  quelques  mois  pour  une  amé- 
lioration sérieuse.  Un  malade  intelligent  ne  devrait  pas,  s'il 
peut  faire  autrement,  compromettre  des  résultats  lentement 
acquis  pendant  l'hiver  en  rentrant  chez  lui,  en  voyageant  [ten- 
dant l'été,  ou  en  séjournant  dans  une  station  de  la  plaine.  Il 
semble  rationnel  de  passer  aussi  l'été  à  Davos  ou  dans  une  sta- 
tion d'altitude  des  Grisons. 

En  résumé,  il  ne  faut  pas,  à  Davos,  se  laisser  vivre  et  atten- 
dre ;  il  faut  que  le  malade  ait  la  force  et  la  volonté  de  travailler 
lui-même  à  sa  guérison  par  une  hygiène  minutieusement  réglée 


et  suivie  avec  bonne  volonté.  Les  médecins  doivent,  en  tout 
cas,  renoncer  à  envoyer  à  Davos  les  malades  épuisés  et  très 
faibles,  et  ceci  s'adresse  non  seulement  à  ceux  qui  sont  aux 
périodes  ultimes  de  la  tuberculose,  mais  aussi  à  ceux  qui, 
encore  au  début  de  cette  maladie,  montrent  une  faiblesse  hors  de 
proportion  avec  la  gravité  des  lésions.  Il  faut  enlin  que  le  ma- 
lade observe  à  Davos,  avec  exactitude,  les  règles  de  l'hygiène 
qui  lui  sont  indiquées  ;  les  divertissements  du  soir,  la  fré- 
quentation des  cafés,  les  trop  fortes  ascensions  font  chaque 
année  du  mal  à  des  malades  indociles. 

Indications.  Affections  pulmonaires.  Nous  ne  saurions 
mieux  faire  que  de  transcrire  ici,  avant  tout,  les  conclusions  de 
Williams  sur  le  traitement  de  la  phtisie  par  les  altitudes,  con- 
clusions basées  sur  l'observation  d'un  grand  nombre  de  malades 
envoyés  par  lui  dans  les  Alpes,  dans  les  Montagnes  Rocheuses 
et  celles  du  midi  de  l'Afrique.  Nous  y  attachons  d'autant  plus 
d'importance  que  ce  n'est  point  l'opinion  d'un  médecin  plaidant 
pro  domo  sua,  reproche  que  l'on  adresse,  souvent  avec  trop  de 
raison,  aux  médecins  des  stations  balnéaires  ou  climatériques, 

1«  Un  séjour  prolongé  dans  les  stations  climatériques  d'alti- 
tude produit  une  amélioration  dans  la  majorité  des  cas  de  phti- 
sie pulmonaire  :  il  peut  arrêter  la  maladie  temporairement  ou 
définitivement  dans  nombre  de  cas. 

2°  On  ne  peut  guère  espérer  un  résultat  favorable  que  si  le 
malade  n'a  ni  lièvre,  ni  symptômes  aigus,  et  si  la  surface  pul- 
monaire saine  est  assez  étendue  pour  que  la  respiration  se  fasse 
bien  dans  une  atmosphère  raréfiée. 

3°  Il  est  rare  que  l'état  des  malades  reste  stationnaire  pen- 
dant le  séjour  dans  les  régions  élevées;  on  constate  parfois  une 
amélioration,  quelquefois  une  aggravation. 

4°  Le  périmètre  thoracique  augmente  de  2  à  10  cm.  pendant 
le  traitement  ;  il  se  produit  une  hypertrophie  du  tissu  pulmo- 
naire sain,  et  de  l'emphysème  autour  des  lésions  tuberculeuses  ;. 
l'expansion  de  la  poitrine  est  accompagnée  d'une  diminution 
dans  la  fréquence  du  pouls  et  de  la  respiration. 

5o  L'arrêt  de  la  maladie  est  probablement  dû  en  partie  à  la 
compression  exercée  sur  les  lésions  tuberculeuses  par  l'aug- 
mentation de  volume  des  tissus  environnants. 

(yo  Au  fur  et  à  mesure  de  la  disparition  des  symptômes  locaux 
survient  une  amélioration  de  l'état  général  ;  le  malade  aug- 
mente de  poids  et  prend  des  couleurs. 

7°  Les  phtisiques  des  deux  sexes  se  trouvent  également  bien 
du  séjour  dans  les  stations  élevées  ;  au  point  de  vue  de  l'âge, 
on  constate  que  les  résultats  sont  moins  satisfaisants  chez  les 
femmes  avant  la  vingtième  année,  et  chez  les  hommes  après 
la  quarantième. 

8°  Les  résultats  sont  spécialement  favorables  dans  le  cas  où 
il  existe  une  prédisposition  héréditaire. 

9°  Les  climats  de  montagnes  sont  utiles  dans  la  phtisie 
hémorragique,  et  diminuent  la  tendance  à  l'hémoptysie. 
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10°  L'arrêt  de  la  maladie  est  d'autant  plus  probable  que  les 
lésions  sont  plus  récentes,  mais  on  observe  souvent  un«  amé- 
lioration dans  les  cas  anciens. 

11"  L'action  spéciale  du  séjour  dans  les  régions  élevées  s'ob- 
serve  à  toutes  les  altitudes,  à  partir  de  1500  mètres. 

12°  Dans  la  majorité  des  cas,  la  durée  du  séjour  doit  être  de 
six  mois  au  moins. 

Spengler  père  a  établi  comme  suit  les  principales  indications 
de  Davos  : 

lo  Tout  d'abord,  comme  moyen  prophylactique  pour  des 
sujets  menacés  de  phtisie,  soit  par  hérédité,  soit  par  la  pré- 
sence de  la  scrofule  ou  du  défaut  de  développement  du  thorax. 
2o  Premiers  débuts  de  la  tuberculose  pulmonaire,  malades 
ayant  eu  une  hémoptysie,  n'offrant  pas  encore  de  signes  pul- 
monaires objectifs,  ou,  au  contraire,  ayant  une  légère  bronchite 
du  sommet  ou  un  début  d'infiltration.  Ils  guérissent  après  un 
séjour  relativement  court.  3°  Malades  ayant  une  infiltration 
pulmonaire  d'un  sommet  ou  des  deux  sommets.  C'est  la  forme 
qui  profite  le  plus  du  climat  de  Davos,  la  guérison  pouvant 
encore  avoir  lieu  ;  toutefois,  si  le  poumon  offre  de  nouveau  une 
sonorité  normale  à  la  percussion,  il  se  maintient  dans  la  région 
une  expiration  soufflée,  prolongée  ou  rude,  que  Spengler  attri- 
bue à  la  cirrhose  péribronchique.  Autres  indications  :  pneumo- 
nie chronique  des  lobes  inférieurs  du  poumon  ;  formes  ordinai- 
res de  la  phtisie  commune,  qu'elle  ait  une  tendance  à  la 
cirrhose  ou,  au  contraire,  à  la  formation  de  cavernes  par  fonte 
caséeuse.  La  condition  du  succès,  c'est  que  la  lésion  ne  soit 
pas  trop  étendue.  4°  Bronchite  chronique.  5°  Restes  d'épan- 
chements  pleur  ètiques,  exsudats  chroniques  avec  épaisisse- 
ment  de  la  plèvre,  adhérences  pleurales,  déformations  thoraci- 
ques  consécutives.  6°  Asthme  bronchique,  purement  nerveux, 
sans  bronchite  ou  emphysème.  Est-il  lié  à  ces  états  pathologi- 
ques, il  ne  se  trouve  pas  bien  du  climat  de  Davos.  7°  Surme- 
nage physique  et  intellectuel,  avec  dyspepsie,  anorexie,  hypo- 
condrie, à  condition  que  le  sujet  ne  soit  pas  trop  âgé. 

Telles  sont  les  indications  établies,  en  1878  déjà,  par  le 
Dr  Spengler.  Depuis  lors,  la  découverte  du  bacille  de  la  tuber- 
culose ayant  fait  réputer  tuberculeuses  plusieurs  affections  qui 
ne  rentraient  pas  autrefois  dans  ce  cadre,  on  a  étendu  ces  indi- 
cations. Peters  y  ajoute  la  scrofule  dans  toutes  ses  manifesta- 
tions, depuis  l'eczéma  jusqu'à  la  tumeur  blanche  (il  fait 
remarquer  que  la  scrofule  est  inconnue  à  Davos  parmi  la  popu- 
lation indigène),  et  le  lupus. 

Affections  autres  que  les  affections  pulmonaires  ou  tuber- 
culeuses. Affections  paludéennes  récentes  ou  invétérées.  Affec- 
tions du  système  vasculaire,  quand  il  s'agit  de  fortifier  le 
muscle  cardiaque.  D'abord,  quand  sa  faiblesse  est  une  cause 
adjuvante  du  développement  de  la  phtisie  pulmonaire  ;  ensuite, 
quand  cette  faiblesse  constitue  la  maladie  elle-même  chez  des 
personnes  non  tuberculeuses.  Davos  peut  servir  au  traitement 
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des  affections  vasculaires  ou  cardiaques  par  la  méthode  d'Oer- 
tel  ;  les  chemins  ont  été  classiliés  et  marqués  de  manière  à  per- 
mettre des  exercices  méthodiques.  La  marche  est  favorisée  par 
l'air  sec  et  l'absence  de  vents.  Ce  sera  surtout  une  cure  à  faire 
depuis  la  fonte  des  neiges  jusqu'à  leur  retour.  Quels  sont  les 
cardiaques  qui  peuvent  bénéficier  d'un  séjour  dans  les  altitu- 
des? C'est  un  point  sur  lequel  il  est  bon  de  s'orienter,  car,  d'une 
façon  générale,  l'expérience  a  montré  que  cette  classe  de  mala- 
des s'accommode  mal  du  séjour  dans  un  air  raréfié.  Le  lecteur 
trouvera  à  St-Moritz  un  résumé  des  indications  et  des  contre- 
indications  des  altitudes  pour  cette  catégorie  de  maladies. 

Les  nombreux  individus  atteints  de  faiblesse,  de  fatigue,  de 
surmenage  physique  ou  intellectuel,  bénéficient  du  climat 
des  altitudes  (été  ou  hiver),  de  l'hygiène  rationnelle,  de 
la  station  en  plein  air,  du  calme  de  la  vie.  Ce  sont  aussi  des 
éléments  favorables  aux  neurasthéniques.  Certains  malades 
nerveux  sont  trop  excités  par  les  altitudes  ;  le  point  capital, 
c'est  de  voir  si,  après  quelques  jours  d'acclimatement,  ils  dor- 
ment ou  non  à  la  montagne.  Quelques-uns  ont  un  sommeil 
agité  ou  ne  dorment  plus,  et  doivent  gagner  des  stations  plus 
basses.  En  revanche,  d'autres  retrouvent  le  sommeil;  ainsi 
Neukomm  a  vu  s'améliorer  à  Andermatt  de  nombreux  cas  de 
nervosisme  avec  agrypnie  rebelle.  La  maladie  de  Basedow, 
l'angine  de  poitrine  s'améliorent  parfois.  Enfin,  énumérons  les 
états  de  faiblesse  générale  de  l'organisme,  anémie,  chlorose 
(voir  St-Moritz),  dyspepsie.  Tandis  que  le  diabète  s'améliore 
peu,  V albuminurie  chronique  se  trouve  bien  des  altitudes,  sans 
que  l'albumine  disparaisse  d'ailleurs  de  l'urine. 

Contre-Indications  du  séjour  des  altitudes.  Commençons 
par  noter  que  la  tendance  aux  hémoptysies,  leur  fréquence 
dans  le  passé  du  malade,  ne  sont  pas  des  contre-indications  de 
la  cure  par  les  altitudes.  Ce  point  est  acquis  depuis  longtemps, 
et  je  ne  m'y  arrêterais  pas  longuement  si  je  n'avais  entendu  des 
bouches  autorisées,  au  Congrès  de  climatologie  de  Paris,  en 
1889,  présenter  encore  l'hémoptysie  comme  le  grand  danger 
des  altitudes.  Or,  voyons  ce  que  disent  non  pas  les  théoriciens, 
niais  les  résultats  de  l'expérience.  D'après  ^Yeber,  non  seule- 
ment les  hémorragies  sont  moins  fréquentes,  mais  elles  sont 
beaucoup  plus  rares  dans  les  stations  d'altitude  qu'à  la  plaine. 
Sur  62  phtisiques  ayant  séjourné  dans  les  altitudes,  11  ont  eu 
des  hémorragies,  lesquels  furent  au  nombre  de  16;  sur  88  ayant 
passé  un  temps  égal  dans  les  régions  basses,  on  en  a  vu  36  avoir 
en  tout  62  hémoptysies.  Spengler,  sur  323  phtisiques,  a  vu 
94  °/o  n'avoir  pas  d'hémoptysie  à  Davos,  et,  dans  ce  chiffre,  il  y 
a  39  %de  malades  ayant  eu  une  ou  plusieurs  hémoptysies  avant 
d'y  venir  ;  5  %  eurent  des  hémoptysies  chez  eux  et  à  Davos  ; 
1  %  seulement  eut  pour  la  première  fois  une  hémoptysie  à  Da- 
vos. Volland  donne  la  statistique  suivante  :  sur  199  phtisiques, 
71  avaient  eu  des  hémoptysies  avant  de  venir  à  Davos.  Parmi 
ces  71  malades,  14  (ou  20%)  eurent  des  hémoptysies  à  Davos; 
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les  autres  n'en  eurent  pas.  Entin  Peters,  dans  un  travail  tout 
récent,  donne  une  statistique  de  223  malades  ;  de  ce  nombre, 
106  avaient  eu  des  hémoptysie*  à  la  plaine  et  n'en  ont  pas  eu 
à  Davos  ;  19  en  ont  eu  à  la  plaine  et  à  Davos,  3  seulement  n'en 
avaient  pas  eu  à  la  plaine  et  en  ont  eu  à  Davos.  Ces  chiffres 
parlent  d'eux-mêmes  :  il  faut  rayer  l'hémoptysie  prise  comme 
telle  de  la  liste  des  contre-indications  des  altitudes.  En  revan- 
che, si  elle  coïncide  avec  une  constitution  éréthique  à  tendance 
fébrile,  elle  constitue  une  contre-indication  sérieuse. 

Weber  résume  en  10  points  les  contre-indications  des  altitu- 
des dans  la  phtisie  :  «  1<>  Etat  d'éréthisme  nerveux,  n'importe  le 
degré  de  l'affection  ;  2°  Maladie  trop  avancée  ;  3°  Complication 
d'emphysème  ;  4<>  d'albuminurie;  5°  Complications  cardiaques; 
6°  Ulcérations  du  larynx  ;  7°  Maladie  galopante  et  accompa- 
gnée de  fièvre;  8°  Grande  perte  de  substance  pulmonaire; 
9°  Foyer  très  étendu  de  pleurésie  purulente  ;  10°  Malades  ne 
pouvant  ni  manger  ni  dormir  sur  les  hauteurs,  et  ayant  cons- 
tamment froid.  » 

La  constitution  éréthique  nerveuse  est  considérée  unanime- 
ment comme  une  contre-indication  du  séjour  dans  l'air  excitant 
des  altitudes,  pour  ceux  qui  ont  déjà  subi  quelque  atteinte  de 
la  phtisie,  quand  ce  ne  serait  qu'une  bronchite  suspecte  locali- 
sée aux  sommets.  On  déconseillera  donc  Davos  à  ces  malades 
qui  ont  facilement  de  la  fièvre,  à  cœur  excitable,  au  pouls 
rapide,  à  la  peau  délicate,  parfois  sensibles  au  froid,  contre 
lequel  ils  ne  réagissent  pas.  Huguenin  déconseille  les  altitudes 
aux  tuberculeux  dont  l'action  cardiaque  est  faible.  Le  climat 
de  Davos  n'exerce  dans  tous  ces  cas  aucune  influence  favorable 
sur  des  processus  pathologiques  qui  ont  une  tendance  naturelle 
à  la  suractivité.  En  revanche,  les  jeunes  gens  non  malades, 
mais  seulement  menacés  de  tuberculose,  retirent  des  altitudes 
les  meilleurs  avantages,  bien  qu'ils  aient  cette  même  constitu- 
tion éréthique;  le  climat  les  fortifie  et  modifie  leur  nature. 

Pour  ce  qui  est  de  la  période  de  la  phtisie,  il  faut  noter  que 
l'étendue  des  lésions  doit  entrer  en  ligne  de  compte  en  même 
temps  que  leur  degré.  Il  faut  qu'il  y  ait  encore  une  surface  pul- 
monaire suffisante,  qui  fonctionne  normalement.  S'il  y  a  des 
lésions  avancées,  formation  de  cavernes  cantonnées,  par  exem- 
ple, au  sommet,  on  peut  encore  espérer  une  amélioration  et  une 
guérison  relatives  ;  tandis  que,  si  les  processus  d'infiltration 
s'étendent  à  un  ou  plusieurs  lobes,  le  malade  doit  éviter  Davos. 
«  Il  faut,  dit  Huggard,  qu'il  y  ait  assez  de  poumon  sain  pour 
que  le  malade  puisse  supporter  la  surcharge  jetée  parle  climat 
sur  les  organes  respiratoires.  La  réaction  qui  répond  à  cette 
surcharge  d'activité  est  en  réalité  le  premier  pas  dans  le  chemin 
de  la  guérison  ;  si  elle  manque,  le  malade  ne  fait  que  décliner 
plus  vite  encore  qu'ailleurs.  » 

On  a  souvent  déconseillé  le  séjour  des  altitudes  à  des  mala- 
des qui  avaient  des  affections  non  tuberculeuses  du  larynx, 
catarrhe  avec  enrouement,  tuméfaction  des   cordes  vocales  ou 
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de  l'espace  interaryténoïdien;  mais  c'est  bien  à  tort.  Seules  les 
ulcérations  profondes,  la  tuberculose  laryngée  contre-indiquent 
Davos.  Voici  ce  que  m'écrivit  à  ce  sujet  le  Dr  de  Buclberg,  quYn 
long  séjour  à  Davos  avait  familiarisé  avec  les  indications  de  cette 
station  :  «  L'opinion  est  encore  très  répandue  que  les  affections 
du  larynx  sont  toujours  une  contre-indication  du  séjour  en  hiver 
dans  les  hautes  altitudes.  L'expérience  à  Davos  n'a  pas  justifié 
cependant  cette  opinion  pour  un  genre  de  laryngite  qui  sur- 
vient souvent  pendant  la  phtisie  pulmonaire,  savoir  pour  cette 
affection  chronique  et  légère  qui  consiste  en  hyperémie  et 
catarrhe  des  muqueuses  du  larynx,  avec  ou  sans  épaississe- 
ment  d'une  corde  vocale,  ou  même  de  toutes  les  deux,  et  ulcéra- 
tions superficielles.  Ces  patients  supportent  très  bien  l'air  froid 
et  vif  de  ces  hauteurs,  même  en  hiver  ;  un  larynx  ainsi  atteint 
partage  ordinairement  le  sort  des  poumons,  s'améliorant  et 
guérissant  lorsque  les  poumons  s'améliorent  et  guérissent.  Chez 
moi-même,  et  dans  plusieurs  cas  venus  à  ma  connaissance,  tous 
les  symptômes  de  la  laryngite  disparurent  à  Davos  bien  avant 
la  guérison  des  poumons.  »  Vollancl,  Xeuhomm  insistent  aussi 
sur  ce  point. 

Quant  aux  affections  cardiaques,  les  uns  en  font  une  contre- 
indication  absolue,  les  autres  ne  bannissent  des  altitudes  que 
les  cas  d'affection  valvulaire  grave,  avec  compensation  profon- 
dément troublée,  anasarque  permanent,  etc.  Un  fait  qui  peut 
parfois  obliger  un  cardiaque  à  quitter  la  montagne,  ce  sont  les 
palpitations,  la  dyspnée,  l'angoisse  qui  le  saisissent  souvent; 
tantôt  il  ne  s'agit  là  que  de  phénomènes  d'acclimatement  après 
lesquels  le  malade  peut  continuer  à  séjourner  dans  les  altitu- 
des, tantôt  la  persistance  des  accidents  oblige  à  renvoyer  le 
patient  dans  une  station  plus  basse. 

Enfin,  énumérons  encore,  parmi  les  contre-indications,  le 
rhumatisme,  la  néphrite  chronique,  l'épilepsie,  Yathèrome, 
la  sénilité  (les  vieillards  au-dessus  de  70  ans  ne  supportent 
parfois  pas  bien  les  altitudes) ,  les  troubles  ner^veux  convulsifs, 
l'hystérie,  certaines  névralgies,  etc.  Huggard  a  cependant  vu 
des  personnes  atteintes  de  rhumatisme  sans  localisation  arti- 
culaire, de  douleurs  erratiques  irrégulières,  se  guérir  parfaite- 
ment à  Davos. 

Il  faut  enfin  ajouter  une  contre-indication  importante,  celle 
que  l'on  peut  puiser  dans  le  caractère  et  la  disposition  d'esprit 
du  malade.  Il  ne  faudrait  pas  diriger  sur  Davos  une  personne 
qui  ne  veuille  pas  chercher  quelque  distraction  dans  la  société 
de  ses  semblables,  ou  qui  craigne  la  monotonie  d'une  vallée 
recouverte  de  neige  et  sans  horizon.  L'ennui  et  son  influence 
déprimante  auraient  bientôt  contre-balancé  tous  les  bons  effets 
du  climat  d'altitude.  Il  en  est  de  même,  pour  la  saison  d'été, 
pour  certaines  personnes  qui  ne  peuvent  supporter  la  proximité 
des  montagnes,  et  éprouvent  dans  les  vallées  un  peu  resser- 
rées un  sentiment  d'angoisse,  qui  les  oblige  à  regagner  la 
plaine. 
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Pour  arriver  à  un  résultat  réel,  il  faut  résider  Longtemps  à 
Davos,  chose  spécialement  difficile  aux  jeunes  gens  qui  doivent 
faire  leurs  études.  Aussi  Davos  compte-t-il  des  pensionnats  de 
jeunes  gens  et  de  jeunes  filles,  destinés  surtout  à  ceux  qui  sont 
menacés  par  la  tuberculose.  Ennuierons,  vu  l'utilité  de  ces  ins- 
titutions, les  catégories  de  jeunes  garçons  que  reçoit  un  de  ces 
instituts,  le  Fredericianum  :  Jeunes  gens  1«  menacés  de  phti- 
sie, soit  par  hérédité,  soit  par  suite  de  défaut  de  développe- 
ment ;  2°  Convalescents  de  maladies  graves  ;  3°  Aux  premiers 
débuts  de  la  tuberculose;  4°  Scrofuleux  de  tout  genre  ;  5°  At- 
teints d'asthme  bronchique.  6°  de  lièvre  intermittente  ou  de 
cachexie  paludéenne.  Sont  exclus  ceux  dont  la  tuberculose  est 
déjà  avancée. 

L'époque  de  l'année  la  plus  favorable  pour  arriver  à  Davos, 
c'est  l'été,  depuis  le  mois  de  juin  ;  le  malade  a  le  temps  de  s'accli- 
mater avant  l'arrivée  de  l'hiver. 

En  terminant  cette  trop  longue  étude,  disons  que,  dans  cette 
question  des  altitudes  et  de  la  phtisie,  il  faut  se  garder  d'un 
exclusivisme  aussi  nuisible  aux  malades  qu'aux  stations  d'alti- 
tude elles-mêmes.  Davos  n'est  pas  venu  remplacer  les  stations 
existantes  dans  tous  les  cas,  mais  seulement  se  placer  à  côté 
d'elles  pour  un  grand  nombre  de  cas  où  la  montagne  vaut  mieux 
que  la  plaine.  Les  altitudes  sont  tantôt  préférables,  tantôt  infé- 
rieures aux  stations  basses  :  il  semble  qu'elles  leur  sont  décidé- 
ment supérieures  dans  la  disposition  à  la  phtisie  et  les  débuts  de 
cette  maladie.  Ce  qui  manque  peut-être  encore  le  plus,  c'est  une 
connaissance  exacte  des  contre-indications  des  altitudes  ;  natu- 
rellement, les  médecins  qui  pratiquent  dans  ces  stations  élevées 
sont  portés  à  publier  plutôt  leurs  succès  que  leurs  insuccès.  Et 
cependant,  la  confiance  des  médecins  dans  les  altitudes  croîtra 
dans  la  mesure  où  ils  seront  mis  à  même  de  séparer  les  malades 
qui  se  feraient  du  mal  dans  les  hautes  régions. 

Je  me  suis  longuement  étendu  sur  Davos,  l'ayant  pris  pour 
type  des  stations  d'altitude,  et  désirant  aussi  ïe  faire  mieux 
connaître  qu'il  ne  l'est  aux  médecins  de  langue  française.  Mais 
je  ne  puis  terminer  sans  énumérer  encore  les  efforts  consi- 
dérables et  intéressants  que  la  contrée  a  faits  pour  ajouter  aux 
ressources  naturelles  du  climat  d'altitude  les  avantages  d'une 
hygiène  privée  et  publique  bien  entendue.  Nous  avons  noté  en 
commençant  l'adduction  d'une  eau  potable  d'excellente  qualité, 
par  un  réseau  de  conduites  circulant  partout.  Le  système  d'éva- 
cuation du  sewage  a  été  l'objet  de  soins  spéciaux  :  les  water- 
closets  sont  pourvus  partout  d'appareils  perfectionnés  ;  un 
réseau  d'égouts  créé  à  grands  frais  débouche  dans  le  Landv%*as- 
ser.  Enfin,  on  a  rectifié  le  cours  de  cette  rivière  sur  une  étendue 
de  plus  de  5  kilomètres,  afin  de  parer  à  un  inconvénient  qui 
allait  sans  cesse  en  augmentant,  l'ensablement  de  son  lit  ren- 
dant les  rives  marécageuses.  Ces  travaux  ont  été  faits  depuis 
la  limite  de  Davos-Dôrfli  jusqu'à  celle  de  Frauenkirch.  Ils  ont 
eu  un  excellent  résultat,  les  rives  sont  assainies,  et  le  produit 
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des  égouts  ne  risque  plus  de  souiller  la  contrée.  Notons  encore 
d'autres  travaux  d'édilité  publique  :  trottoirs,  chaussées,  mai- 
son de  diaconesses,  etc.  On  a  dépensé  ainsi,  en  5  à  6  ans,  une 
somme  d;un  million  de  francs  environ,  somme  assurément  im- 
portante pour  une  si  petite  localité,  mais  qui  constitue  un  pla- 
cement dont  les  intérêts  sont  l'augmentation  sans  cesse  crois- 
sante du  nombre  des  malades.  Citons  encore  l'établissement  de 
la  lumière  électrique;  la  création  d'un  établissement  de  désin- 
fection pour  purifier  les  tapis,  couvertures,  la  literie  des 
malades,  et  même  leur  linge  avant  le  blanchissage.  N'oublions 
pas  l'installation,  dans  plusieurs  hôtels,  du  chauffage  par  la 
vapeur  à  basse  pression,  assurant  une  température  régulière 
combinée  avec  une  ventilation  rationnelle  de  chaque  chambre 
et  des  locaux  de  réunion.  Enfin,  la  lutte  contre  l'infection  bacil- 
laire a  eu  pour  conséquence  des  modifications  rationnelles  dans 
les  chambres  à  coucher  :  arrondissement  des  angles,  tapis  de 
linoléum,  tapisseries  pouvant  être  désinfectées  par  le  lavage, 
proscription  de  tous  tapis  inutiles,  etc.  Voilà  bien  des  perfec- 
tionnements dont  il  faut  être  reconnaissants  ;  dans  la  mesure 
du  possible,  ils  mettent  à  Tabri  contre  les  risques  d'infection 
les  personnes  non  tuberculeuses  qui  viennent  séjourner  à 
Davos. 

C'est  hélas  !  dans  sa  trop  grande  prospérité  que  Davos  porte 
en  lui-même  un  germe  destructeur.  L'entassement  des  malades 
dans  des  hôtels  qui  finissent  par  être  d'immenses  casernes, 
l'entassement  des  maisons  les  unes  près  des  autres  sont  des 
plus  regrettables.  A  la  longue,  l'air  sera  fatalement  vicié,  le 
sous-sol  souillé.  Il  faudrait  que  les  maisons  nouvelles  fussent 

f)lus  espacées  les  unes  des  autres,  chose  difficile  à  espérer  quand 
e  terrain  prend  dp  la  valeur  dans  les  endroits  favorables  à  la 
construction.  La  présence  de  la  voie  ferrée  va  donner  une  im- 
pulsion encore  plus  grande  à  cette  station.  Aussi  ne  peut-on 
qu'applaudir  à  tous  les  efforts  qu'on  y  fait  pour  lutter,  par  les 
mesures  d'hygiène  publique,  contre  les  inconvénients  fâcheux 
de  l'agglomération  humaine. 

Bibliographie.  —  Spengler,  die  Landschaft  D.  1869.  Waters,  Winter  im 
Hochgebirge,  1871.  Ramann.  Davos,  1876.  Riemer,  iïber  den  Kurort  [).,  1876. 
Ludwig,  D.  oder  Riviera  ?  Corr.  Bl.  f.  Schw.  Aerzte,  1880.  Peters,  Indic.  and 
coimterindic.  of  D.,  1881.  Yoïland,  Saisonbericht  Davos-Dœrfli,  1883.  Davos 
guide,  1885.  De  la  Harpe,  Davos,  Rev.  méd.  de  la  Suisse  rom.,  1885.  Die  Land- 
schaft D.,  1886.  Huggard,  Davos-Platz,  1886.  Huguenin,  Corr.  Bl.  f.  Schw.  Aerzte, 

1886.  Weber,  Climatothérauie,   1886.  Siebenmann,   Corr.  Bl.  f.  Schw.  Aerzte, 

1887.  Schmid,  ibid.  1888.  Tucker  Wise,  Alpine  winter,  1888.  Williams,  Semaine 
méd.,  20  mai  1888.  Neitkomm,  Andermatt,  1888.  Volland,  Behandl.  der  Lungen- 
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\aturforscher-Yersamml.  in  D.  Corr.  Bl.  f.  Schw.  Aerzte,  1890,  nov. 

Davos-Dœrfli,  1558  m.  (T.),  est,  nous  l'avons  dit,  à  2  km.  au 
nord  de  Davos-Platz.  C'est  un  village  beaucoup  moins  impor- 
tant et  plus  simple  que  celui-ci,  avec  un  petit  nombre  de  mai- 
sons et  d'hôtels.  Il  se  trouve  à  peu  de  distance  du  lac  de  Davos. 
Séjour  d'été  agréable.  Davos-Dôrui  est  bien  situé,  adossé  au 
flanc  ensoleillé  de  la  vallée.  Le  soleil  y  vient  plus  tôt  et  s'y  cou- 
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che  plus  tard  qu'à  Davos-Platz,  mais,  en  revanche, iJ  y  a  moins 
de  protection  contre  les  vents  que  dans  ce  dernier  endroit.  Davos- 
Dôrfli  n'a  pas  toutes  les  ressources  de  la  grande  agglomération 
de  Davos-Platz,  mais  il  a  l'avantage  énorme  de  ne  pas  être  en- 
combré; un  service  d'omnibus  relie  d'ailleurs  ces  deux  villages. 

Frauenkirch,  1540  m.,  village  à  3.5  km.  au  sud  de  Davos.  On  peut  y  sé- 
journer dans  des  conditions  plus  modestes  que  dans  cette  station. 

Bains  de  Clavadel,  1639  in.,  à  rentrée  de  la  vallée  de  Sertig.  C'est  un  but 
de  promenade  pour  les  hôtes  de  Davos,  à  1  h.  au  sud  de  cet  endroit,  dans 
une  situation  pittoresque,  au  soleil,  à  proximité  des  forêts.  Source  sulfureuse 
froide  a  9».  L'étahlisscment  de  Clavadel  est  ouvert  aussi  pendant  l'hiver. 

S/Jinabad,  1476  m.,  entre  Frauenkirch  et  Claris,  à  6  km.  au  sud  de  Davos, 
à  proximité  immédiate  des  forêts  de  sapins.  Les  bains  sont  placés  au  bord 
de  la  route  qui  mène  de  Davos  a  VViesen  par  les  Ziige.  La  source  sulfureuse, 
froide,  jaillit  beaucoup  plus  haut  que  les  bains  (à  1768  m.),  sur  le  versant 
oriental  de  la  vallée.  Elle  contient,  outre  de  l'hydrogène  sulfuré,  de  l'acide 
carbonique,  une  matière  bitumineuse,  etc.  Position  fort  agréable.  Rhumatis- 
mes, eczéma  et  dermatoses. 

RÉGION  DU  CENTRE 

Coire,  '590  m.  (T.),  capitale  du  canton  des  Grisons,  a  une 
grande  importance  comme  porte  d'entrée  dans  ce  pays  depuis 
le  nord.  Terminus  de  la  ligne  de  chemin  de  fer,  Coire  est  le 
point  de  départ  de  nombreuses  diligences  qui  rayonnent  vers 
le  sud,  l'est  et  l'ouest.  La  ville,  d'environ  9000  habitants,  est 
au  bord  de  la  Plessur,  torrent  rapide  qui  va  se  jeter  dans  le 
Rhin  :  elle  s'étend  en  partie  sur  une  colline,  en  partie  sur  une 
plaine  au  nord  de  ce  torrent.  De  hautes  montagnes  l'entourent 
de  tous  côtés  :  à  l'est,  le  Mittenberg  (1733  in.);  au  sud,  le  Pizo- 
kel  (1342  m.);  à  l'ouest  et  au  nord-ouest,  la  grande  masse  du 
Cala  rida  (2803  m.).  Coire  a  un  climat  doux  et  exceptionnelle- 
ment favorable,  grâce  à  la  protection  que  lui  ménagent  ces 
montagnes  contre  les  courants  atmosphériques  froids,  et  grâce 
au  fœhn  qui  souffle  dans  cette  région,  mais  qui  peut  cependant 
amener  en  hiver  de  brusques  variations  de  température.  Voici, 
d'après  Christ,  les  moyennes  de  la  température  :  année  9.1, 
printemps  9.5,  été  17.4,  automne  9.3,  hiver  0.3  ;  minimum  — 14.4, 
maximum  31.1.  Les  mois  d'été  ont  comme  moyennes  :  mai 
14.8,  juin  16.3,  juillet  18.9,  août  16.9,  septembre  15.5.  L'air  est 
très  sec  ;  voici  l'humidité  relative  moyenne  de  ces  même  mois  : 
60.2,  64.7,  64.9.  69.5,  69.6.  La  pluie  a  un  total  annuel  de  840 
millirn.  Les  brouillards  sont  rares.  Le  ciel  est  en  été  générale- 
ment clair  (nébulosité  moyenne,  4.9).  Ces  données  météorologi- 
ques sont  donc  favorables  :  l'automne  surtout,  moins  chaud 
que  l'été,  est  une  saison  agréable.  Il  y  a  de  nombreuses  prome- 
menades  autour  de  la  ville.  La  topographie  de  ses  environs 
permet  de  choisir  cette  ville  pour  le  traitement  des  affections 
vasculaires  par  la  méthode  cl' Oer tel.  Cure  de  raisins. 

Sassal.  Eau  bicarbonatée  calcique,  ferrugineuse,  acidulé. 
Simple  établissement  de  bains  aux  portes  de  Coire,  sur  la 
rive  droite  de  la  Plessur,  à  la  même  altitude  que  cette  ville. 
Les  sources  jaillissent  à  700  m.  d'altitude  environ,  elles  sont 
au  nombre  de  7;  température  6  à  8°.  Deux  des  sources  surtout 
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sont  utilisées;  leur  débit  est  faible,  pour  l'une  1.5  litre,  pour 
l'autre  0.6  litre  à  la  minute.  L'eau  est  gazeuse,  fraîche  et  pi- 
quante. Analyse  de  Husemann,  pour  un  litre  : 

Source  A      Source  B 

Chlorure  de  sodium 0.002  0.002 

Sulfate  de  potasse 0  004  0.009 

Sulfate  de  soude 0.012  0.038 

Sulfate  de  magnésie 0.019  — 

Bicarbonate  de  magnésie 0.225  0.231 

Bicarbonate  de  chaux 1.412  0.962 

Bicarbonate  de  soude —  0.007 

Bicarbonate  de  fer 0.008  0.013 

Bicarbonate  de  manganèse 0.006  0.001 

Silice 0.013  0.008 

Lithium,  baryum,  alumine,  acide  phos- 

phorique,  mat.  organiques traces  traces 

Total l.  704  l  .^71 

Acide  carbonique  libre,  cent,  cubes  .  .     971.4  615.1 

Une  troisième  source  a  été  analysée  par  Meyer  et  trouvée 
analogue  aux  deux  premières  ;  elle  contient  39  mgr.  de  bicar- 
bonate de  soude  par  litre.  En  résumé,  ce  sont  des  eaux  miné- 
ralisées surtout  par  des  sels  calcaires  et  contenant  beaucoup 
d'acide  carbonique. 

L'établissement  de  bains  est  situé  dans  la  gorge  de  la  Pies- 
sur.  Il  y  a  juste  place  pour  le  torrent,  la  route  qui  forme  quai, 
et  les  bâtiments  des  bains  adossés  à  la  montagne.  La  pente  des 
montagnes  étant  douce,  il  y  a  d'ailleurs  de  la  lumière  et  du  soleil 
en  abondance.  En  face,  se  trouvent  des  forêts  où  l'on  peut  faire  de 
charmantes  promenades,  notamment  s'élever  vers  Passugg  par 
un  sentier  à  travers  bois.  Les  indications  de  ces  eaux  sont, 
pour  l'usage  interne,  celles  d'une  eau  faiblement  minéralisée 
par  le  fer,  la  magnésie,  la  soude  :  anémie,  dyspepsie.  A  l'exté- 
rieur, l'eau  est  utilisée,  comme  celle  de  St-Moritz  et  de  Tarasp, 
pour  des  bains  d'eau  chargée  d'acide  carbonique  (pour  leurs  in- 
dications, voir  Tarasp). 

PASSUGG,  829  m.  Eau  bicarbonatée  sodique,  ferrugineuse. 
Saison  :  20  mai  à  30  septembre.  m 

L'établissement  de  Passugg  est  situé  au  sud-est  de  Coire,  sur 
une  terrasse,  premier  gradin  d'une  montagne  qui  sépare 
comme  un  coin  la  vallée  de  la  Rabiusa  de  celle  de  la  Plessur, 
deux  torrents  sauvages  qui  se  dirigent  à  angle  droit  l'un  sur 
l'autre  pour  s'unir  au-dessous  de  Passugg.  L'établissement  re- 
garde le  nord-ouest  et  se  trouve  à  proximité  immédiate  des 
forêts.  On  y  parvient  depuis  Coire  en  1  h.  environ,  soit  par 
une  route  carrossable  qui  se  détache  de  celle  de  Churwalden,  soit 
par  un  sentier  plus  direct  qui  monte  sous  bois  depuis  la  route 
des  bains  de  Sassal.  Los  sources  se  trouvent  à  20  minutes  de 
l'établissement,  dans  la  gorge  de  la  Rabiusa,  à  quelques  mè- 
tres au-dessus  du  torrent.  Des  deux  côtés  de  celui-ci  s'élèvent 
d'énormes  parois  de  rochers  presque  verticales  qui  soutiennent 
sur  leur  tête  des  pâturages  ou  des  forêts  de  sapins.  On  parvient 
aux  sources  par  un  petit  sentier  capricieusement  jeté,  tantôt  sur 
une  rive,  tantôt  sur  l'autre.  Les  malades  viennent  chaque  jour 
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boire  l'eau  à  la  source  même  ;  par  le  mauvais  temps,  L'eau  est 
apportée  à  l'établissement.  Les  sources  Théophile,  Fortunatus, 
Ulricus  se  trouvent  sur  la  rive  gauche  du  torrent,  échelonnées 
à  peu  de  distance  les  unes  (1rs  autres;  elles  sont  captées 
dans  de  petits  bassins  creusés  dans  la  roche  ou  entourés  d'un 
simple  cuvelage  en  bois.  Sur  la  rive  gauche  du  torrent  se 
trouvent  les  sources  Belvedra,  au  nombre  de  3,  qui  représen- 
tent sans  doute  le  même  filet  d'eau  capté  à  des  niveaux  diffé- 
rents. L'eau  en  est  fraîche,  très  gazeuse,  délicieuse  à  boire;  elle 
est  conduite,  par  des  tuyaux  de  fer  étamés  à  l'intérieur,  à  l'éta- 
blissement, pour  servir  aux  bains  d'eau  gazeuse.  Les  eaux  sont 
exportées  aussi.  Voici  l'analyse  des  3  premières  sources 
(de  Planta)  pour  un  litre  d'eau,  avec  leur  température  : 

Ulricus       Fortunatus     Théophile 

Température 8.1°  6.2°  7.5° 

Chlorure  de  sodium 0.837  0.544  0.-222 

Sulfate  de  potasse 0.156  0.196  0.134 

Sulfate  de  soude 0.086  0.061  0.197 

Nitiate  de  soude 0.004  —  0.0007 

Borate  de  soude 0.006  —  — 

Chlorure  de  lithium 0.006  — 

Bromure  de  sodium 0.005  —  — 

lodure  de  sodium 0.0008  0.001  0.0001 

Bicarbonate  de  soude 5.669  4.730  1.912 

Bicarhonate  d'ammoniaque   .  .       0.021  —  0.0006 

Bicarbonate  de  chaux 1.026  0.697  1.016 

Bicarbonate  de  strontiane.  .  .         —  —  0.0003 

Bicarbonate  de  magnésie  .  .  .       0.576  0.477  0.433 

Bicarbonate  de  fer 0.010  0.018  0.013 

Bicarbonate  de  manganèse  .  .  —  —  0.0007 

Silice- 0.019  0.020  0.011 

Phosphate  d'alumine 0.007  — — 

Total "8.428  6/744  3.938 

Acide  carbonique  libre,  c.  c. .   .    954.5  924.5  1117.9 

Les  sources  Ulricus  et  Fortunatus  ont  beaucoup  de  ressem- 
blance entre  elles  ;  elles  contiennent  surtout  du  bicarbonate  de 
soude  (5  à  6  gr.  environ),  du  bicarbonate  de  chaux  (1.0  et  0.70), 
de  magnésie  (0.6  et  0.5),  et  du  chlorure  de  sodium  (0.83  et  0.54)  ; 
enfin,  environ  1  litre  &  acide  carbonique  libre.  La  seconde  de  ces 
eaux  est  moins  minéralisée  que  la  première.  La  source  Théo- 
phile est  notablement  plus  faible  ;  elle  n'atteint  pas  2  gr .  de  bicar- 
bonate de  soude  et  compte  25  cgr.  de  chlorure  de  sodium  en- 
viron. En  revanche,  elle  a  près  de  1200  cent,  cubes  d'acide 
carbonique.  Les  3  sources  contiennent  du  fer  en  quantité  pres- 
que égale,  10.  18,  13  mgr.  La  source  Fortunatus  passe  pour  très 
iodurée  (1  mgr.  d'iodure  de  sodium). 

Indications.  Les  sources  Ulricus  et  Fortunatus  sont  avant 
tout  neutralisantes,  en  leur  qualité  d'eaux  bicarbonatées  et 
chlorurées  sodiques;  elles  dissolvent  les  mucus  et  ont  une 
action  résolutive.  Le  bicarbonate  de  soude  diminue  l'acidité  des 
sécrétions  gastriques,  et  le  chlorure  de  sodium  excite  les  glan- 
des intestinales.  L'eau  est  purgative  à  haute  dose.  Principales 
indications  :  dyspepsie,  catarrhe  chronique  de  l'estomac  et 
de  l'intestin,  état  hèmorroïdaire  et  ses  suites,  hyperémie  du 
foie;  obésité,  goutte.  Goitre,  gonflement  des  glandes  lympha- 


Chlorure  de  sodium  ....  0.0292 

Iodure  de  sodium 0.00003 

Chlorure  de  lithium  ....  0.0028 

Sulfate  de  potasse 0.0238 

Sulfate  de  soude 0.0345 

Bicarhonate  de  soude  .  .  .  0.3022 

Bicarbonate  d'ammoniaque  0.0139 

Bicarbonate  de  chaux  .   .  .  2.0865 
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tiques.  Bronchite  chronique,  affections  catarrhales  chroni- 
ques des  voies  ur  inaires.  L'eau  de  la  source  Théophile,  consi- 
dérée comme  plus  tonique  que  celle  des  autres,  est  une  eau 
alcalino- ferrugineuse;  elle  est  conseillée  contre  la  dyspepsie, 
le  pyrosis,  la  cardialgie,  surtout  celle  des  sujets  anémiques, 
les  diarrhées  ou  la  constipation  chroniques,  enfin  dans  tous 
les  cas  d'anémie  et  d'affections  dérivées  de  cette  dystrophie 
ou  greffées  sur  elle.  On  prend  l'eau  dans  ce  dernier  cas  1-2  h. 
après  le  repas. 

La  source  Belvedra  se  trouve,  nous  l'avons  vu,  vis-à-vis  des 
sources  précédentes,  sur  la  rive  gauche  du  torrent.  C'est  une 
eau  bicarbonatée  sodique,  ferrugineuse,  acidulé.  Elle  est 
limpide,  légèrement  styptique,  délicieusement  fraîche  et  pi- 
quante. Débit  :  1.5  litre  à  la  minute.  Température,  9.2°.  Ana- 
lvse  de  Husematm,  pour  un  litre  : 

Bicarbonate  de  magnésie  .    0.2235 

Bicarbonate  de  fer ■  0.0301 

Bicarbonate  de  manganèse    0.0022 

Silice 0.0234 

Acide  phosphorique  ....    0.00007 

Alumine 0.0001 

Strontiane,  baryte,  mat.  or- 
ganiq.,  acide  nitrique  .  .     traces 
Total  .   .     2.7722 
Acide  carbonique  libre  .  .  .    1041.5  cent,  cubes 
Cette  eau  contient  donc  surtout  des  bicarbonates  de  chaux, 
de  magnésie,  de  soude  (30  cgr.  seulement),  une  notable  quan- 
tité de  sel  de  fer  (30  mgr.)  et  surtout  d'acide  carbonique  (plus 
de  1  litre).   Indications:  anémie,  anorexie,  faiblesse,  conva- 
lescence.  C'est  aussi  une  eau  de  table.   Enlin,  elle  sert  aux 
bains  d'eau  gazeuse  (acide  carbonique),   improprement  appe- 
lés bains  ferrugineux.  Dans  ce  but,  elle  est  chauffée  dans  les 
baignoires  par  une  circulation  de  vapeur.  Pour  les  détails  et 
indications  de  ces  bains,  voir  Tarasp.  Il  est  bon  dénoter  qu'aux 
portes  de  Coire,  dans  un  endroit  aussi  facilement  accessible, 
on  trouve  des  bains  analogues  à  ceux  que  l'on  va  chercher  dans 
TEngadine. 

Casttel,  1100  m.,  est  un  village  de  la  vallée  de  Schanfigg  (voir  plus  loin 
Arosa),  qui  s'ouvre  à  l'est  de  Coire.  Au-dessous  du  village  existe  une  source 
d'eau  bicarbonatée  sodiqiie  ferrugineuse  ;  analyse  de  Corai  pour  un  litre  : 
chlorure  de  sodium  0.160,  sulfate  de  soude  0.148,  sulfate  de  potasse  0.096, 
carbonate  de  soude  1.126,  carbonate  de  chaux  0.513,  carbonate  de  magnésie 
0.235,  carbonate  de  fer  0.015,  silice  0.009,  total  2.302:  acide  carbonique  total 
0.84  grammes.  L'eau  est  exportée  seulement.  Anémie,  affections  chroniques 
des  voies  digestives. 
AROSA,  1892  m.  (église).  (T .)  Station  d'altitude  d'été  et  d'hiver. 
Itinéraire.  —  De  la  gare  de  Coire,  on  atteint  Arosa  en  6  h.  (4  fr.  75),  par 
une  voiture  postale  passant  par  Langwies,  village  à  4  h.  de  Coire. 

Arosa  est  une  station  encore  peu  connue,  mais  qui  mérite  de 
l'être  davantage,  car  elle  présente  d'une  façon  toute  spéciale 
les  grands  caractères  des  très  hautes  Alpes,  et  cela  aux  portes 
de  Coire,  pour  ainsi  dire  (le  trajet  est  de  moitié  plus  court  que 
celui  de  l'Engadine).  Je  résumerai  rapidement  les  notes  que 
j'ai  prises  à  Arosa  sur  la  situation  et  les  caractéristiques  de 
cette  station. 
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Pour  se  rendre  à  Arosa,  on  remonte  la  vallée  de  Schanfigg, 
ou  vallée  de  la  Plessur,  torrent  qui  passe  à  Coire  avant  de  se 
jeter  dans  le  Rhin.  Cette  vallée  s'étend  à  l'est  de  Coire,  dans  la 
direction  de  Davos,  sur  une  longueur  de  14  km.,  jusqu'à  Lang- 
wies (de  ce  village  on  arrive  à  Davos  par  le  col  de  Strela, 
2377  m.,  en  4  l/a  n-)  H  existe  une  route  bonne,  mais  un  peu 
étroite,  qui  passe  par  Malaciers,  Castiel,  St-Peter.  Les  flancs 
de  la  vallée  sont  traversés  par  un  grand  nombre  de  ravins  se- 
condaires creusés  par  les  eaux  (dits  «  Tobeln  »),  perpendiculai- 
res à  l'axe  de  la  vallée,  de  sorte  que  la  route  serpente  sans 
cesse-  et  offre  à  chaque  instant  des  échappées  imprévues.  Au- 
dessus  de  Coire,  on  a  une  charmante  vue  sur  les  bains  de  Passugg, 
la  route  de  Churwalden,  Malix  et  sa  blanche  église.  Plus  loin, 
on  embrasse  d'un  coup  d'œil  tout  le  val  de  Schanfigg  jusqu'au 
col  de  Strela.  Après  St-Peter,  on  arrive  à  Langwies,  1877  m., 
village  agréablement  situé  près  des  forets  et  pouvant  servir  de 
simple  station  cVété.  La  Plessur  s'infléchit  là  très  brusque- 
ment au  sud  et  prend  une  direction  parallèle  à  celle  de  la  val- 
lée de  Davos,  dont  elle  n'est  séparée  que  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes à  l'est.  Un  charmant  sentier  à  mulets,  qui  monte  capri- 
cieusement dans  les  forêts  et  le  long  du  torrent,  et  une  belle 
route  carrossable,  inaugurée  à  la  fin  de  juin  1890,  conduisent 
de  Langwies  à  Arosa.  A  5  km.  environ  de  Langwies,  la  vallée 
est  divisée  en  deux  moitiés  parallèles  par  une  arête  monta- 
gneuse, le  Schafriicken  (2378  in.),  qui  s'avance  du  sud  au  nord:: 
la  moitié  orientale,  courte,  elliptique,  où  se  trouve  Arosa,  et 
la  moitié  occidentale,  plus  longue  que  l'autre,  appelée  Welsch- 
tobel,  et  contenant  les  sources  de  la  Plessur.  L'église  d'Arosa 
est  à  environ  7  km.  de  Langwies,  et  à  515  m.  plus  haut  que  ce 
village.  En  résumé,  le  voyage  de  Coire  à  Arosa  est  si  facile  et  si 
court  que  l'on  peut  à  peine  croire  que  l'on  ait  atteint  en  quelques 
heures  une  altitude  plus  considérable  que  celle  de  FEngadine. 

Arosa  est  une  réunion  de  chalets  et  d'hôtels  placés  dans  un 
vaste  entonnoir  elliptique  dont  les  flancs,  s'écartant  et  se  re- 
dressant de  plus  en  plus,  se  terminent  au  loin  par  une  crête  de 
rochers  sauvages.  Ces  maisons  sont  éparpillées  çà  et  là  sur  les 
flancs  sud  et  ouest  de  la  vallée,  perdues  au  milieu  des  sapins 
qui  pénètrent  un  peu  partout.  Il  y  a  une  forte  différence  de  ni- 
veau entre  la  partie  inférieure  et  la  partie  supérieure  du  vil- 
lage. Les  premières  maisons  étant  à  1700  m.  environ,  la  ré- 
gion supérieure  est  au-dessusde  1900  m.  (elle  n'a  plus  d'arbres). 
Aucun  des  hôtels  ou  pensions  ne  dépasse  l'altitude  de  l'église. 
Arosa  est  entouré  de  hautes  montagnes  :  à  l'ouest  le  Hœrnli, 
au  sud-est  les  Rothhœrner,  au  sud  le  Schafriicken,  au  nord  le 
Weisshorn,  à  l'est  le  Furkahorn.  Au  nord-est  seulement,  la 
vallée  est  ouverte  aux  vents  ;  mais  cette  ouverture  est  mas- 
quée au  loin  par  une  chaîne  de  '  montagnes  au  nord-est  de 
Langwies,  notamment  par  la  Weissfluh,  sommité  de  2848  m.,  au 
nord  du  col  de  Strela.  La  vue  d'Arosa  est  sévère;  de  grands 
pics  arrondis  et  nus  dominent  le  pays,   surtout  du  côté  de  l'est 


—  816  — 

et  du  sud-est;  au  sud,  les  prairies  qui  succèdent  aux  sapins, 
lesquels  s'arrêtent  avant  l'altitude  de  l'église,  s'élèvent  gra- 
duellement jusqu'aux  cimes  rocheuses;  à  l'ouest  on  ne  voit 
guère  que  des  croupes  vertes  ou  boisées.  Partout,  dans  la  ré- 
gion inférieure  de  cette  vaste  cuvette,  il  y  a  d'épais  bois  de  sa- 
pins; deux  petits  lacs,  l'Obersee  etl'Ûntersee,  ajoutent  encore, 
dans  cette  région,  au  charme  du  spectacle.  La  ceinture  monta- 
gneuse, d'une  altitude  de  2300  à  2600  m.,  qui  entoure  de  toutes 
parts,  sauf  au  nord-est,  la  vallée  d'Arosa,  lui  assure  une  pro- 
tection efficace  contre  les  vents.  Un  rendement  conique  du 
flanc  occidental  de  la  montagne,  appelé  Tschuggen.  sépare  la 
région  inférieure,  avec  ses  lacs  et  ses  sapins,  de  la  région  su- 
périeure où  se  trouve  l'église.  Cette  dernière  région  est  la  mieux 
partagée  en  hiver  au  point  de  vue  de  l'insolation,  et  c'est  sur 
le  flanc  sud  du  Tschuggen  que  se  trouvent  les  pensions  le 
plus  à  l'abri  du  vent  et  le  mieux  exposées.  En  revanche,  la 
région  inférieure,  moins  bien  ensoleillée,  a  moins  de  vent  de  la 
vallée  à  cause  des  forêts  qui  la  couvrent.  On  peut  difficilement 
trouver  quelque  chose  de  plus  alpestre  et  de  plus  tranquille 
que  cette  petite  vallée.  En  se  plaçant  au  bord  du  lac  inférieur, 
on  voit  au  premier  plan,  au  delà  de  ses  eaux  vert  foncé,  les 
sapins  qui  s'étagent  sur  les  pentes  et,  perdus  au  milieu  d'eux, 
des  hôtels  et  quelques  villas  gracieusement  bâties. 

Le  terrain  est  donc  tout  autrement  disposé  qu'à  Davos  ;  les 
chemins  sont  presque  tous  inclinés  et  souvent  la  pente  en  est 
forte  ;  il  en  est  cependant  un  qui  se  dirige  au  nord,  depuis  le 
sanatorium,  vers  Maran,  et  qui  est  plat  pendant  20  min.  en- 
viron. Pm  hiver,  les  chemins  sont  en  général  ouverts  par  les 
montagnards  qui  vont  chercher  du  bois  dans  les  forêts.  D'ail- 
leurs, on  utilise  les  raquettes  canadiennes  pour  faire  des  cour- 
ses sur  la  neige. 

Arosa  n'est  pas  station  d'été  depuis  longtemps,  et  débute  à 
peine  comme  station  d'hiver.  11  y  a  13  à  14  ans  que  l'on  a 
commencé  à  voir  quelques  étrangers  prendre  en  été  le  chemin 
de  cette  vallée.  Depuis  1877,  on  a  bâti  plusieurs  hôtels-pensions. 
Comme  station  hivernale,  Arosa  a  été  recommandé  d'abord 
par  le  Dr  Herwig  (1883),  puis  par  le  D'  Egger  (1885).  En  1887, 
11  malades  y  ont  passé  l'hiver  ;  en  1888,  24  malades  ont  sé- 
journé dans  le  sanatorium  que  venait  de  construire  le  Dr  Her- 
wig. Ces  chiffres  s'élèveront  sans  doute  à  mesure  que  la  station 
sera  mieux  connue  et  que  les  hôtels  ouverts  en  hiver  seront 
plus  nombreux.  La  possibilité  d'arriver  jusqu'à  Arosa  en  voi- 
ture contribuera  aussi  à  son  développement. 

Climat  <Xètè.  A  l'altitude  d'Arosa,  près  de  1900  m.,  on  peut 
s'attendre  à  un  climat  d'été  plutôt  rude  que  doux  ;  les  varia- 
tions de  la  température  peuvent  être  rapides  et  étendues  ;  au  bout 
d'un  jour  ou  deux  de  pluie,  on  peut  avoir  de  la  neige,  comme 
en  Engadine.  La  pression  moyenne  est  de  610  millim.,  l'air  est 
en  général  fort  sec.  La  proximité  des  sapins,  des  petits  lacs, 
fait  d'Arosa  un  séjour  très  agréable  en  cette  saison. 
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Le  climat  d'hiver  n'est  encore  qu'imparfaitement  connu. 
Egger  a  fait  des  observations  pendant  l'hiver  1885  à  1886.  De- 
puis octobre  1889,  Arosa  est  station  météorologique  du 
réseau  suisse.  Voici  les  moyennes  de  l'hiver  1889  à  1890  : 


Mois 


Température 


9  h. 


moy. 


Jours 


3  „- 
o  o  ^r 

s®— 

ES '3.2 


Novembre 
Décembre 
Janvier.  . 
Février .  . 
Mars  .  .  . 


—1.4 

—8.2 
-3-0 


On  notera 


3.5 
—3.2 

1.5 
—1.2 

2  2 


—7.4 
-3.1 
—7.6 

2.2 


0.2 
-8.5 
— 1  9 
—6.3 
—2.5 


3.8 
3.7 
4.8 
1.8 


[a  faible  nébulosité  moyenne,  le  grand  nombre  de 
jours  clairs,  et  la  faiblesse  de  l'humidité  relative  ;  les  minima 
absolus  de  celle-ci  sont  pour  chacun  de  ces  5  mois  :  22,  35,  34, 
35,  31.  Egger  a  noté  comme  moyennes  de  la  température,  pour 
1885  et  1886,  novembre  -f  0.67,  décembre  —4.56,  janvier  —6.4, 
février  — 6.3o.  Les  excursions  journalières  de  la  température 
sont  en  hiver  moins  étendues  qu'on  ne  le  croirait  à  pareille 
altitude. 

L'insolation  possible  est  longue:  au  1er  novembre  7  h.  40  m., 
1er  décembre  6  h.  20  m.,  1er  janvier  5  h.  35  m.,  1er  février  7  h. 
15  m.  Les  3  premiers  mois  de  1890  ont  donné  comme  moyenne, 
à  l'héliautographe,  pour  janvier  3  h.  25  m.,  février  6  h.  40  m., 
mars  6  h.  10  m. 

Egger  a  noté  en  1885,  comme  état  général  du  temps  : 

Nov.  Dec.        Janv.         Fév. 

Jours  clairs  ...  12  18  9  16 

Jours  couverts.  .  7  6  10  4 

Février  se  fait  donc  remarquer  par  un  grand  nombre  de 
jours  clairs. 

Vents.  On  distingue  les  vents  supérieurs  et  les  vents  infé- 
rieurs. Les  premiers  sont  rares;  ils  sont  représentés  par  des  ou- 
ragans de  fœhn  ou  par  le  vent  d'est,  5  fois  en  4  mois,  dit  Egger. 
Le  vent  inférieur,  vent  de  la  vallée,  souffle  chaque  jour.  Il  porte 
nom  de  Heiterluft,  et  se  dirige  de  l'ouest  à  l'est,  descendant 
d'une  sommité,  le  Hœrnli,  qui  s'élève  à  l'ouest  d' Arosa.  Il  souf- 
fle très  régulièrement  quand  le  temps  est  beau,  et  peut  être 
parfois  assez  violent.  C'est  donc  par  exception  un  vent  de 
vallée  descendant  (voir  Davos,  Engadine).  On  peut  se  mettre 
à  l'abri  de  ce  vent  sans  cesser  d'être  au  soleil,  mais  cependant 
moins  bien  que  quand  il  souftle  du  nord-est.  Le  Tschuggen,  ce 
promontoire  montagneux  cité  plus  haut,  exerce  une  influence 
notable  sur  le  régime  des  vents,  de  telle  sorte  que  la  région 
inférieure  d' Arosa  (à  l'est  et  au  nord  de  ce  promontoire)  n'a 
pas  les  mêmes  vents  que  la  région  au  sud  de  cette  montagne. 
C'est  dans  cette  dernière  région  que  se  trouve  la  maison  où  se 
font  les  observations  météorologiques.  D'après  leur  relevé  pour 
l'hiver  1889  à  1890,  novembre  à  mars,  il  y  a  eu  sur  100  obser- 
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vations,  18  calmes,  82  fois  le  vent.  Ceux-ci  se  répartissent 
comme  suit  pour  100  vents  observés:  nord  1,  nord-est  11,  est 
2.1,  sud-est  2,  sud  6.5,  sud-ouest  11,  ouest  20,  nord-ouest  45.  Ce 
dernier  indique  sans  doute,  par  sa  grande  fréquence,  la  direc- 
tion du  vent  local,  Heiterluft,  mentionné  précédemment.  Le 
nombre  des  calmes  paraîtra  très  faible,  ce  qui  provient  du  fait 
que  l'échelle  anénométrique  employée  à  Arosa  n'est  pas  la 
même  que  celle  des  autres  stations  suisses.  Ces  résultats  ne 
sont  donc  pas  exactement  comparables  à  ceux  des  autres  sta- 
tions d'hiver  que  nous  étudions  en  ce  manuel.  Cependant,  d'une 
façon  générale,  il  semble  que  l'air  est  plus  agité  à  Arosa  que 
dans  d'autres  stations. 

Les  brouillards  sont  fort  rares,  5  à  6  jours  par  hiver;  il 
n'en  existe  pas  s'élevant  du  sol  sur  place  ;  ceux  qui  se  produi- 
sent sont  en  réalité  des  nuages  qui  s'engouffrent  parfois  dans  la 
vallée  depuis  Langwies. 

En  résumé,  Egger  caractérise  Arosa  comme  suit  au  point  de 
vue  météorologique  en  hiver  :  l'altitude  dépasse  celle  de  tou- 
tes les  autres  stations,  la  température  moyenne  est  cependant 
un  peu  plus  élevée.  Les  variations  de  la  température  ne  sont  pas 
trop  étendues,  les  vents  (supérieurs)  rares,  l'insolation  est  longue, 
la  nébulosité  faible.  La  neige  reste  plus  longtemps  sur  la  terre 
que  dans  les  stations  d'hiver  dont  l'altitude  est  plus  faible. 
Ewart  a  trouvé  l'air  d' Arosa  plus  excitant  que  celui  de  Davos, 
moins  excitant  que  celui  de  l'Engadine. 

Un  grand  avantage  d' Arosa  en  été,  c'est  la  pureté  de  l'air  et 
l'absence  de  poussière,  grâce  aux  sapins  et  aux  prairies  qui  cou- 
vrent le  sol.  Il  n'y  a  pas  non  plus  d'agglomération  humaine 
importante,  les  hôtels  et  maisons  étant  disséminés  dans  la  con- 
trée à  une  certaine  distance  les  uns  des  autres.  Mais  aussi  on 
ne  trouve  pas  à  Arosa  les  distractions  de  la  vie  de  société  que 
l'on  rencontre  ailleurs.  Un  défaut  auquel  il  sera  difficile  de 
porter  remède,  c'est  le  manque  de  promenades  horizontales  : 
les  courses  sur  la  neige  avec  des  raquettes  me  semblent  desti- 
nées plutôt  aux  jeunes  gens  qui  viennent  se  fortifier  à  Arosa 
qu'aux  malades.  L'avenir  amènera  sans  doute  des  améliorations 
de  ce  côté-là,  si  Arosa  continue  à  se  développer  comme  sta- 
tion hivernale.  Jusqu'à  présent,  le  nombre  des  hôtes  d'hiver  a 
été  fort  petit. 

Indications.  Ce  sont  celles  de  Davos  en  général.  Egger  es- 
time qu' Arosa  est  excellent,  en  hiver  comme  en  été,  contre  la 
neurasthénie,  certains  cas  d'insomnie  nerveuse  (voir  les  indi- 
cations de  St-Moritz).  Arosa  recevra  en  été  les  convalescents, 
les  personnes  faibles  ou  ayant  besoin  de  repos,  et  ne  craignant 
pas.  la  simplicité  et  la  solitude.  Ceux  qui  aiment  la  vraie  mon- 
tagne, vierge  encore  du  contact  de  la  civilisation  internatio- 
nale, trouveront  Arosa  de  leur  goût;  mais  qu'ils  se  hâtent!  La 
vogue  ne  tardera  pas  à  venir  pour  ce  charmant  coin  perdu.  Il 
semble  disposé  exprès  pour  recevoir  en  été  les  malades  de 
Davos,  qui  est  à  fort  peu  de  distance  (13  km.  à  vol  d'oiseau). 
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Mais  le  voyage  (par  Coire)  est  long  pour  ceux  qui  ne  peuvent 
pas  traverser  le  col  de  Strela  ;  peut-être  une  route  sera-t-elle 
faite  un  jour  entre  Davos  et  Langwies.  Comme  station  d'hiver, 
on  recommandera  Arosa  comme  moyen  prophylactique  aux 
sujets  menacés  par  la  tuberculose,  aux  jeunes  gens  aux  dé- 
buts-de  la  phtisie.  Le  Dr  Egger  est  lui-même  un  témoin  de 
l'efficacité  du  séjour  à  Arosa.  Il  est  important  de  noter,  comme 
pour  l'Engadine,  que  l'altitude  de  cette  station  est  très  considé- 
rable, et  que  son  air  très  excitant  pourra  ne  pas  convenir  à  cer- 
tains malades  nerveux  et  impressionnables.  On  trouvera  à 
Arosa  une  vie  plus  simple,  plus  naturelle  et  meilleur  marché 
que  dans  les  stations  très  connues.  Enfin,  relevons  encore  en 
terminant,  la  facilité  d'accès  d' Arosa  ;  quelques  heures  suffi- 
sent pour  y  arriver  depuis  Coire. 

Bibliographie.  —  Egger,  Corr.  Bl.  f.  Sehw.  Aerzte,  1885.  Reimèr,  Deutsch. 
medic.  Wochensehr.,  1886.  Eivart,  Lancet,1889.  Arosa,  ein  Ftihrer,  etc.  Coire, 
1889. 

CHURWALDEN,  1270  m.  (T.)  Station  climatérique.  Saison  : 
1er  juin  au  30  septembre. 

Itinéraire.  -  Station  de  Coire;  de  là,  en  diligence  (2  h.,  2  fr.  65). 

Churwalden  est  un  village  situé  dans  la  vallée  de  la  Rabiosa, 
torrent  qui  coule  du  sud  au  nord  pour  se  jeter  dans  la  Plessur, 
non  loin  de  Coire.  La  route  postale  de  l'Albula,  qui  s'élève  ra- 
pidement au  sortir  de  Coire,  laissant  d'abord  les  eaux  mugir  au 
fond  d'une  gorge  sauvage  (voir  Passugg),  se  rapproche  plus 
tard  du  torrent,  à  Churwalden.  Le  village,  échelonné  le  long 
de  la  route,  a  une  direction  du  nord-ouest  au  sud-est  ;  il  est 
entouré  de  vertes  prairies.  La  vallée  est  formée  à  l'ouest  par 
une  chaîne  de  montagnes,  allant  du  nord  au  sud,  qui  a  son 
point  culminant  dans  le  Stœtzerhorn,  2576  m.,  appelé  Rigi 
des  Grisons  à  cause  de  sa  belle  vue.  Du  côté  de  l'est,  les  mon- 
tagnes atteignent  leur  maximum  de  hauteur  au  sud  de  Chur- 
walden, au  Rothhorn  (2985  m.),  qui  sépare  la  vallée  de  celle 
d' Arosa.  La  vallée  s'élargit  vers  le  midi,  laissant  libre  passage 
aux  rayons  du  soleil,  mais  les  montagnes  sont  assez  hautes 
pour  arrêter  ou  atténuer  les  vents. 

Le  climat  de  Churwalden  est  doux.  D'après Brûgger,  la  tem- 
pérature de  l'été  est  modérément  élevée,  sans  grandes 
fluctuations,  sans  froids  vifs  comme  sans  chaleurs  excessives  ; 
l'humidité  est  moyenne  ;  il  y  a  peu  de  pluie,  beaucoup  de  rosée, 
peu  d'orages.  Churwalden  a  un  hiver  plus  chaud  qu'il  ne  de- 
vrait avoir  d'après  le  calcul  théorique.  Son  climat  est  à  peu 
près  celui  de  Trogen  et  d'Engelberg,  à  300  et  200  m.  plus  bas. 
Voici,  d'après  Brûgger,  les  moyennes  météorologiques  des 
mois  d'été  (basées  sur  10  ans  d'observations)  : 


Mois 

Tempér. 

HUIIlKlIli 

moy. 

t  reiauve 
min. 

Jours 
avec  pluie 

Juin .... 

12.4 

67 

32 

14.9 

Juillet.  .  . 

15.2 

70 

35 

14.9 

Août.  .  .  . 

13.5 

75 

38 

15.0 

Septembre. 

12.6 

70 

32 

113 

La  moyenne  de  l'été  est  13.7^,  celle  de  l'automne  9.'±°.  L'air  est 
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pur,  la  vallée  est  parcourue  chaque  matin,  vers  les  6  ou  ?  h.,  par 
un  vent  régulier,  qui  renouvelle  l'air.  De  fraîches  eaux  de  source 
se  trouvent  partout  en  abondance.  (Jhurwalden  constitue  en 
résumé  un  charmant  séjour  à  une  altitude  modérée;  à  ce  titre 
il  peut  aussi  être  recommandé  et  utilisé  comme  station  inter- 
médiaire entre  la  plaine  et  la  haute  montagne.  Huit  à  -neuf 
cents  malades  ont  séjourné  à  Churwalden,  en  1882. 

Voici,  d'après  Denz,  les  indications  de  Churwalden  :  lo  Dys- 
pepsie. 2°  Anémie  chez  les  enfants,  spécialement  chez  les  en- 
fants scrofuleux  ou  issus  de  tuberculeux  ;  chez  les  a  luîtes,  à 
la  suite  de  maladies,  de  surmenage.  3°  Chloro-anémie  au  début. 
4°  Bronchite,  surtout  la  bronchite  accompagnée  de  sécrétion 
abondante.  5°  Tuberculose  au  début.  6°  Emphysème',  il  se 
trouve  mieux  à  Churwalden  que  dans  les  stations  plus  élevées. 
7°  Asthme  bronchique.  8°  Epanchements  vleurètiques,  aigus 
ou  chroniques.  9°  Hypocondrie,  hystérie,  névroses  diverses. 
10°  Affections  cardiaques,  l'altitude  n'étant  pas  très  considé- 
rable. Outre  le  climat,  Churwalden  offre  comme  moyens  théra- 
peutiques des  bains  et  douches,  du  lait  et  du  petit  lait. 

Parpan,  1505  m.  (T.).  Station  climatérique  d'altitude,  située 
à  3.5  km.  environ  au  sud  de  la  précédente.  La  même  diligence 
y  conduit  en  montant  beaucoup  (depuis  Coire  2  h.  50  m., 
ir.  3.45).  Une  altitude  de  1500  m.  entraîne  naturellement  des 
modifications  dans  le  climat  :  l'air  est  vif,  tonique,  excitant,  la 
température,  plus  variable.  Parpan  est  situé  agréablement 
dans  les  prairies,  très  protégé  à  l'est  par  le  Rothhorn,  à  l'ouest 
par  le  Sttetzerhorn,  au  nord-est  par  les  sommités  qui  dominent 
Churwalden.  La  vallée,  de  forme  évasée,  offre  de  nombreux 
buts  de  promenade. 

A  2.5  km.  de  Parpan  en  descendant  au  sud,  vers  l'Albula,  affluent  du 
Rhin,  on  découvre  le  charmant  lac  Vatzersee,  1493  m.,  dans  une  position 
idyllique,  avec  une  petite  île  où  l'on  a  bâti  un  simple  hôtel.  Six  kilomètres 
plus  loin,  se  trouve  Lenz  (1320  m.  T.).  Ces  endroits  pourrontservirde.se/ou/- 
d'été. 

La  source  de  St-Pierre,  eau  sulfatée  et  chlorurée  sodique, 
près  de  Tiefenkasten  (ou  Tiefenkastel),  jaillit  à  environ  800  m. 
d'altitude  (non  loin  du  confluent  de  l'Albula  et  du  Rhin  d'Ober- 
halbstein).  L'eau  sert  à  l'exportation  seulement;  on  l'emploie 
aussi  dans  les  bains  d'Alvaneu.  Température,  10°  ;  débit,  60  litres 
à  la  minute.  Analyse  (de  Planta),  pour  un  litre  : 

Bicarbonate  de  chaux.  .  .  .  1.7048 
Bicarbonate  de  strontiane  .  0.0004 
Bicarbonate  de  protoxyde  de 

fer 0.0292 

Phosphate  d'alumine  ....    0.0013 


Chlorure  de  sodium 0.5876 

Sulfate  de  soude 2.2872 

Azotate  de  soude 0.0023 

Sulfate  de  potasse 0.1150 

Sulfate  de  magnésie 0.2145 

Sulfate  de  chaux 0.1757 

Bicarbonate  d'oxyde  d'ammo- 
niaque      0.0017 


Acide  silicique 0.037 

Brome traces 

Total  .  .    5.1575 


Acide  carbonique  libre 601.9  cent,  cubes 

En  résumé,  l'eau  contient  surtout  des  sulfates  de  soude 
(2.3  gr.),  de  magnésie,  de  potasse,  du  bicarbonate  de  chaux 
(1.7  gr.),  peu  de  sulfate  de  chaux,  enfin,  près  de  3  cgr.  de  sel 
de  fer  et  60  cgr.   de  chlorure  de  sodium.   En    somme,  eau 
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sans  bicarbonate  de  soude,  contenant  du  sulfate  et  du  chlorure 
sodiques.  L'eau  est  diurétique  au  début,  puis  purgative;  cette 
dernière  action  est  douce,  vu  le  peu  de  sels  contenus  dans 
L'eau.  Pour  profiter  du  sel  de  fer,  on  boit  peu  d'eau  à  de  grands 
intervalles.  Indications.  Catarrhe  chronique  de  l'estomac, 
spécialement  quand  il  est  uni  à  la  faiblesse  et  àYanémie  ;  en 
augmentant  les  doses,  on  obtient  l'effet  purgatif,  recherché 
dans  le  catarrhe  de  l'intestin,  la  pléthore  abdominale,  les 
hémorroïdes,  le  catarrhe  chronique  des  bronches,  des  voies 
urinaires.  Anémie,  chlorose. 

Bibliographie.  —  Weber,  Alvaneu  1884. 

Solis.  Eau  sulfatée  et  chlorurée  sodique,  alcaline  et  iodurée. 
La  source  Donat  jaillit  au-dessous  du  pont  de  Solis,  à  l'en- 
trée du  sauvage  Schyn  Pass  (altitude,  750  m.  environ).  L'eau  est 
claire,  gazeuse,  d'un  goût  ferrugineux  et  piquant.  Tempéra- 
ture 8.1°  ;  débit  3  litres  à  la  minute.  Analyse  (de  Planta),  pour 
un  litre  d'eau  : 

Sulfate  de  potasse 0.0702   j    Bicarbonate  de  chaux.  .  .  .    1.1160 

Sulfate  de  soude 2.0400       Bicarbonate  de  strontiane  .    0.0005 

Azotate  de  soude 0.0067       Bicarbonate  de  magnésie  .  .    0.3823 

Chlorure  de  sodium 1.2037       Bicarbonate  de  protoxyde.  . 

Bromure  de  sodium    ....    0.0024    ;       de  fer 0.0189 

lodure  de  sodium 0.0013   i    Acide  silicique 0.(449 

Bicarbonate  de  soude  ....    0.2956       Phosphate  d'alumine  ....    0.0068 
Bicarbonate  d'ammoniaque  .    0.0004   j  Total  .  .  .    5.1597 

Acide  carbonique  libre  .  .  .  382.5  cent,  cubes 
C'est,  en  résumé,  une  eau  contenant  du  sulfate  de  soude 
(3  gr.),  du  chlorure  de  sodium  (1.2  gr.),  du  bicarbonate  de 
soude  (3  dgr.),  et  d'autre  part  des  bicarbonates  de  chaux  et  de 
magnésie  (ensemble  1.4  gr.);  enfin  du  fer  (2  cgr.  environ),  et 
1.3  mgr.  à'iodure  de  sodium  (cette  quantité  est  invariable). 
Cette  minéralisation,  assez  compliquée,  explique  peut-être  pour- 
quoi l'eau  est  parfois  mal  tolérée  au  début,  auquel  cas  on  ad- 
ministre quelques  bouteilles  d'eau  de  Tiefenhasten  comme 
purgatif.  Elle  est  exportée  ou  employée  dans  les  bains  voi- 
sins d' Alvaneu.  Elle  a  une  action  diurétique  très  énergique.  On 
la  prend  le  matin  à  jeun,  ou,  ce  qui  vaut  souvent  mieux,  pour 
les  enfants  particulièrement,  dans  la  journée,  entre  les  repas. 
Indications,  d'après  Weber  :  scrofule,  syphilis,  hydropisie: 
goitre:  goutte,  rhumatisme;  affections  gastriques,  avec  gas- 
tralgie et  vomissements. 

Bibliographie.  —  Weber,  notice  sur  Alvaneu,  1884. 
Bains  d'Alvaneu,  965  ni.  (T.)  Eau  sulfureuse  sulfatée  calci- 
que.  Saison  :  15  juin  à  15  septembre. 

Itinéraire.  —  Alvaneu  est  à  peu  près  à  égale  distance  de  Coire  et  de 
Davos,  un  y  arrive  en  diligence  1°  depuis  Coire  par  Churwalden  en  4  h.  40  m. 
(8  fr.  15)  ;  2»  depuis  Davos  par  Wieseri  (3  h.  10  m.,  7  fr.  35);  3°  de  l'Engadine 
par  le  col  de  PAlbula  (de  Ponte  à  Alvaneu,  4  h.  40  m.,  8  fr.  60). 

Alvaneu-les-Bains  est  un  hameau  composé  de  quelques  mai- 
sons, d'une  église  et  des  bains,  sur  la  rive  droite  du  torrent  de 
PAlbula,  à  30Ô  m.  environ  plus  bas  que  le  village  d'Alvaneu; 
ce  dernier  est  à  cheval  sur  la  grande  route  de  Coire  à  Wiesen- 
Davos.  Le  torrent  est  dirigé  en  cet  endroit  de  l'est  à  l'ouest  à 
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peu  près,  et  reçoit  à  peu  de  distance  en  amont  le  Landwasser, 
écoulement  des  eaux  de  la  vallée  de  Davos.  Les  bains  d'Alva- 
neu  sont  à  une  faible  altitude,  mais  ils  doivent  un  caractère 
alpestre  aux  montagnes  qui  les  entourent  de  tous  côtés  :  au 
nord-ouest  le  Lenzerhorn  (2909  m.),  à  l'est  le  mont  Muchetta 
(2582  m.),  couvert  de  sombres  forêts;  au  sud  le  Piz  d'Aela 
(3220  m.),  le  Tinzenhorn  (3132  m.),  le  Piz  St-Michel  (3161  m.), 
s'élèvent  majestueusement  à  une  grande  hauteur  au-dessus  de 
la  vallée.  Leurs  contre-forts  arrivent  jusqu'à  l'Albula,  et  sont 
couverts  de  belles  forêts  qui  offrent  de  faciles  promenades  (on 
se  trouve  dans  les  sapins  en  traversant  le  torrent.)  Une  cas- 
cade de  60  m.  de  hauteur,  vis-à-vis  des  bains,  anime  le  vert 
sombre  des  forêts.  Derrière  les  bains,  du  côté  du  nord,  la  pente 
est  au  contraire  déboisée,  bien  cultivée  ou  couverte  de  prai- 
ries, et  s'élève  rapidement  jusqu'à  la  grande  route  et  au  vil- 
lage d'Alvaneu. 

L'établissement  de  bains  se  compose  d'un  corps  de  logis  cen- 
tral, faisant  face  au  sud,  avec  deux  ailes  latérales,  dont  l'une 
renferme  les  bains  (31  cabines  avec  baignoires  en  fer  émaillé 
ou  en  bois).  Le  chauffage  de  l'eau  se  fait  par  la  vapeur.  Appa- 
reils de  douches,  d'inhalations,  etc. 

La  source  d'Alvaneu  est  connue  et  utilisée  depuis  long- 
temps; on  trouve  ces  bains  mentionnés  vers  la  lin  du  XVe 
siècle,  et  un  siècle  plus  tard,  ils  étaient  très  fréquentés. 

La  source  jaillit  à  une  dizaine  de  mètres  à  l'est  de  l'aile 
orientale  des  bains.  Elle  sourd  au  fond  d'un  puits  circulaire  en 
maçonnerie,  abrité  par  un  pavillon  rustique.  Elle  débite  515 
litres  à  la  minute,  c'est-à-dire  une  quantité  peu  ordinaire.  Tem- 
pérature :  8.1°  à  8.5°.  Eau  limpide,  à  rellet  légèrement  bleuâtre 
dans  le  puits  d'émergence.  Dn  grandes  quantités  d'algues  blan- 
ches (beggiatoa  nivea)  sont  attachées  aux  parois  ou  flottent 
dans  l'eau.  Une  claie  disposée  en  croix,  placée  au  centre  du 
puits,  en  retient  aussi  beaucoup.  Ces  algues  contiennent  des 
particules  de  soufre;  on  les  a  constatées  aussi  dans  d'autres 
eaux  sulfureuses  (voir  Baden).  Analyse  (de  Planta),  pour  un 
litre  d'eau  : 


Sulfate  de  soude 0.0199 

Chlorure  de  sodium 0.0014 

Sulfate  de  potasse 0.0101 

Sulfate  de  magnésie 0.1392 

Sulfate  de  chaux 0.9545 


Bicarbonate  de  magnésie  .  .    0.2034 
Bicarbonate  de  protoxyde  de 

fer 0.0011 

Phosphate  d'alumine  ....    0.0047 

Acide  silicique    .......    0.0038 

Total  .  .    1.3381 
Acicle  carbonique  libre  ....    11.7  cent,  cubes 

Hydrogène  sulfuré 0.9 

C'est  donc  une  eau  contenant  beaucoup  de  sulfate  de  chaux 
(près  de  1  gr.),  du  bicarbonate  et  du  sulfate  de  magnésie  et 
une  faible  quantité  d'hydrogène  sulfuré  (près  de  1  cent.  cube). 

Le  climat  d'Alvaneu  est,  d'après  Weber,  rude  en  hiver,  vu 
le  manque  de  soleil,  doux  en  été.  La  température  moyenne  des 
3  mois  d'été,  juin  à  août,  est  de  15°.  La  première  moitié  de 
septembre  est  encore  agréable.  Plus  tard,  les  gelées  nocturnes 
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abaissent  la  température.  Le  thermomètre  oscille  en  été  entre 
6.2°  comme  minimum  et  27  ou  38°  comme  maximum.  L'air  est 
plutôt  sec,  malgré  le  voisinage  du  torrent,  qui  n'occasionne 
que  rarement  des  brouillards  en  cette  saison.  Les  vents  domi- 
nants sont  ceux  du  nord-est,  qui  sort  de  la  vallée  de  Davos  par 
le  délilé  des  Zûge,  de  l'ouest  et  du  sud-ouest,  et  le  fœhn.  Le 
torrent  rafraîchit  l'air  en  été  par  le  courant  d'air  qu'il  entraîne. 
Les  bains  sont  placés,  chose  excellente,  à  proximité  immédiate 
des  forets,  sans  en  être  entourés,  étant  construits  sur  le  côté 
déboisé  et  ensoleillé  de  la  vallée.  Les  environs  d'Alvaneu  of- 
frent une  grande  variété  de  buts  de  promenade,  villages,  ruines 
pittoresques,  etc. 

L'eau  minérale  s'administre  en  boisson,  à  la  dose  de  4  à  8 
verrées  par  jour,  séparées  par  la  promenade  réglementaire. 
Pour  les  anémiques,  Weber  remplace  l'eau  sulfureuse  par  celle 
de  Tiefenkasten,  source  de  St-Pierre.  L'eau  est  diurétique  et 
laxative  ;  les  selles  prennent  une  coloration  foncée.  Les  bains 
sulfureux  sont  donnés  assez  chauds,  de  32  à  35°;  leur  durée  va 
jusqu'à  l*/a  h.  par  jour,  en  cas  de  rhumatisme  et  de  maladies 
cutanées.  Outre  ces  bains,  on  emploie  les  bains  de  vapeur,  les 
douches,  les  fumigations.  La  durée  de  la  cure  est  en  moyenne 
de  4  à  5  semaines. 

Indications  (d'après  Weber).  1°  Rhumatisme  articulaire 
ou  musculaire  chroniques.  Les  eaux  ont  aussi  une  action 
favorable  sur  la  goutte,  même  si  les  accès  sont  tréquents. 
2°  Affections  de  la  peau,  notamment  Y  eczéma,  Y  eczéma  des 
jambes  variqueuses;  dans  les  ulcères,  les  plaies,  on  se  sert, 
entre  les  bains,  d'applications  locales  d'algues  de  la  source. 
3°  Maladies  des  os,  ostéite,  périostite.  4°  Catarrhe  chronique 
des  muqueuses  digestive,  respiratoire,  urinaire.  Les  eaux 
d'Alvaneu  provoquent  l'expulsion  du  sable  et  des  graviers  uri- 
naires.  5°  Affections  du  sexe  féminin,  leucorrhée,  aménorrhée, 
dysménorrhée,  engorgement  chronique  de  l'utérus,  des  ovaires. 
6<>Etat  hémorroïdaire  avec  désordres  fonctionnels  du  foie,  cons- 
tipation, obésité,  etc.,  ou  «  pléthore  abdominale  ».  7°  Différentes 
dystrophies  ou  dyscrasies  :  scrofule,  syphilis,  intoxications 
métalliques.  Dans  la  syphilis,  les  eaux  sont  un  adjuvant  du  trai- 
tement antisyphilitique.  On  leur  attribue  aussi  la  faculté  de 
faire  reparaître  les  syphilides  cutanées  chez  les  malades  guéris 
en  apparence  seulement.  8°  Faiblesse  générale,  surmenage 
physique  ou  intellectuel.  9°  Enlin,  la  situation  et  l'altitude 
d'Alvaneu  en  font  une  station  intermédiaire  entre  la  plaine  et 
la  haute  montagne. 

Une  statistique  de  Weber,  portant  sur  1287  malades  obser- 
vés en  6  ans,  fait  voir  que  le  plus  grand  nombre,  402,  étaient 
atteints  de  rhumatisme  chronique  ou  de  goutte;  puis  viennent 
304  atteints  d'affections  catarrhales  du  tube  digestif,  148  d'af- 
fections des  voies  respiratoires,  110  d'eczéma,  94  de  chlorose  et 
d'anémie,  etc. 

Contre-indications.  Disposition  inflammatoire,  avec  ten- 
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dance  à  la  formation  du  pus  ;   affections  organiques  dit  cœur 
et  dégénérescence  graisseuse  de  cet  organe;  disposition  à  Y  apo- 
plexie et  aux  hémorragies  congestives;  emphysème  compliqué 
de  bronchite;  cancer,  premiers  mois  de  la  grossesse. 
Bibliographie.  —  Weber,  Bains  sulfureux  d'Alvaneu,  1884. 
Wiesen,  1454  m.  (T.)  Station  climatërique  d'été  et  d'hiver. 
Itinéraire.  —  1°  Depuis   Davos,  station-terminus  de  la  ligne  partant  de 
Landquart,  diligence  en  2  h.  (4  fr.  40):  2°  depuis  Coire,  diligence  par  Chur- 
walden  (5  h.  50  m..  9  fr.  60). 

Wiesen  est  un  village  alpestre  situé  dans  la  vallée  du  Land- 
wasser,  à  l'endroit  où  ce  torrent  sort  de  la  vallée  de  Davos 
par  l'étroit  défilé  dit   les  Ziige.  Mais  il  est  placé  très  haut,  à 
300  m.  au-dessus  du  torrent,  sur  une  terrasse  tournée  au  sud- 
est  et  bien  exposée  au  soleil.  Le  village  s'étend  des  deux  côtés 
de  la  grande  route  qui,  arrivant  de  f  ouest,   depuis  Alvaneu- 
village,  le  traverse  en  ligne  droite,  puis   se  recourbe  en  lacets 
tortueux  pour  descendre  au  niveau  du  torrent.  La  vallée   est 
large  à  Wiesen  ;  un  chaînon  de  montagnes  s'avance  à  l'ouest 
du  village,  un  autre  à  Test,  à  1.5  km.  de  distance,  et,  entre  les 
deux,  on  voit  se  creuser  un  immense  fer  à  cheval  dont  les  tlancs 
s'élèvent  et  protègent  le  village  contre  les  vents  du  nord.  Les 
sommets  de  ces  pentes  sont  "le  Sandlw.bel  (2760  m.)  au  nord- 
ouest,    le  Foppa  (2779  m.)  au  nord,  YAlteingrat  (2380  m.)  au 
nord-est  ;  elles  constituent  une  ceinture  qui  brise  les  vents  du 
nord.  De  l'autre  côté  de  la  vallée,  une  série  de  cimes  entre  2.500 
et  2900  m.,  interceptent  les  courants  du  sud-est  et  du  sud,  tan- 
disque  le  vent  du  sud-ouest  trouve  une  barrière  dans  le  massif 
du  Piz  St-Michel  (3161  m.),  du  Tinzenhorn  (3132  m.)  On  voit  que 
Wiesen  est  bien  protégé   contre  les  vents  supérieurs.  En  re- 
vanche on  y  sent  fortement,  en  été  du  moins,  le  vent  de   la 
vallée,  qui  remonte  avec  vitesse  des  parties  basses  jusque  sur 
le  plateau  du  village,   ayant  la   direction   sud-ouest-nord-est, 
circonstance  fâcheuse,  puisqu'il  vient  par   conséquent  à  peu 
près  dans  la  même  direction  que  les  î ayons  du  soleil.  La  posi- 
tion de  Wiesen  est  extrêmement  favorable   à  l'insolation.  Ce 
qui  le  caractérise  avant  tout,   c'est  d'être  placé  non  dans  un 
fond  de  vallée,  comme  Davos,   ou  dans  un  entonnoir  boisé, 
comme  Arasa,  mais  sur  un  dos  d'âne  élevé  au-dessus  des  par- 
ties basses  de  la  vallée.  Au  nord-est,  le  terrain  s'aplatit  en  une 
terrasse  favorable  à  la  promenade.  Du  côté  de  l'ouest,  la  grande 
route  a  une  pente  modérée  et  constitue  un  excellent  promenoir 
au  soleil,  sur  lequel  on  peut  gagner  des  forêts  de  mélèzes  et  de 
sapins.  Celles-ci  sont,  de  même  qu'à  Davos,  à  une  certaine  dis- 
tance du  village,  soit  au-dessus,  soit   au-dessous  de  lui.  Le 
village  de  Wiesen  compte  fort  peu  d'habitants;   ses  maisons 
sont  disséminées  sur  une  grande  étendue  ;  vu  la  déclivité  du 
terrain,  les  eaux  s'écoulent  facilement  et  le  sol  n'est  pas  maré- 
cageux. Du  côté  du  nord-ouest,  on  s'élève  à  travers  les  bois  rési- 
neux jusqu'à  un  pâturage  appelé  ^Viesener  Alp, d'où  l'on  a  une 
belle  vue. 
L'immunité  phtisique  existe  à  Wiesen  ;  d'après  Weber,  cette 
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maladie  est  inconnue  parmi  ses  160  à  170  habitants.  Tuchev 
Wi&e  insiste  sur  le  fait  que  cette  immunité  ne  provient  pas  des 
habitudes  hygiéniques  des  habitants;  au  contraire,  ils  mangent 
rarement  de  la  viande,  boivent  de  Feau-de-vie,  fument  en 
grande  quantité  un  mauvais  tabac  et  se  marient  entre  eux.  Ils 
ont  souvent  les  gencives  malades,  perdent  leurs  dents  de  bonne 
heure  et  vieillissent  avant  l'âge.  On  peut  donc  croire  que  les  con- 
ditions favorables  à  la  phtisie  ne  manquent  pas  à  cette  po- 
pulation, qui  doit  son  immunité  à  l'altitude  et  à  son  peu  de 
densité. 

La  position  de  Wiesen,  largement  ouverte  du  côté  du  sud, 
lui  assure  au  moins  5  h.  de  soleil  (de  10  à  3  h.)  dans  les  jours 
les  plus  courts  de  Fhiver.  Celui-ci  dure  moins  longtemps  qu'à 
Davos  ;  la  chute  de  neige  a  lieu  plus  tard  et  surtout  la  fonte 
commence  plus  tôt.  Ayant  peu  de  vent  et  beaucoup  de  soleil, 
Wiesen  n'a  pas  tardé  à  prendre  rang  parmi  les  stations  d'hiver. 
Voici,  d'après  la  station  météorologique,  les  moyennes  de  cette 
saison  : 


Température 

Humid.  relat. 

Mois 

7  h. 

1  b. 

9  h. 

moy. 

min. 
moy. 

max. 
moy. 

7  h. 

1  h. 

9  h. 

Octobre.  .   . 
Novembre   . 
Décembre    . 
Janvier.  .   . 
Février .   .  . 
Mars  .... 

2.7 
—1.3 
—4.1 
—4.9 
—4.1 
—3.2 

8.9 
4.8 
0.6 
0.4 
2.8 
4.1 

3.8 
—0.5 
—3.6 
—4.2 

—2.7 
—1.9 

4.9 

0.6 

—2.6 

—3.2 

—1.8 
—0.7 

—  3.9 

—  8.2 
—15.2 
—13.6 
—11.6 
—12.1 

16.3 
12.2 
7.4 
4.4 
10.4 
12.1 

84 
85 
76 
75 
74 
79 

62 
65 

57 
57 
51 
51 

78 
81 
75 
71 
71 
72 

Les  chiffres  de  l'humidité  relative  sont  basés  sur  un  petit 
nombre  d'indications,  les  observations  ayant  sur  ce  point  des 
lacunes  regrettables.  On  voit  que  la  température  est  modéré- 
ment froide,  que  les  valeurs  de  1  h.  ne  sont  négatives  pour  au- 
cun mois.  L'état  général  de  l'atmosphère  nous  est  indiqué  par 
le  tableau  suivant;  la  nébulosité  y  remplace  les  indications 
sur  les  heures  de  soleil,  qui  manquent  : 

Jours 


Mois 

Nébul. 

pluie,  neigé 

clairs 

couverts 

Octobre  .  .  . 

0.  / 

10.7 

7.2 

10.7 

Novembre.   . 

4.2 

5.3 

10 

5 

Décembre  .  . 

5.4 

7.6 

9.3 

8.3 

Janvier  .  .  . 

4.4 

6.5 

10.7 

8.2 

Février  .   .   . 

4.1 

5.2 

13.2 

15 

Mars       .  .   . 

5.4 

6.2 

10 

6.8 

La  clarté  du  ciel  se  tient  donc  au-dessus  de  la  mo}renne  pour 
les  mois  de  novembre,  janvier,  février;  octobre  est  le  plus 
couvert  (la  clarté  va  en  augmentant  de  10  à  0). 

Quant  aux  vents,  ils  sont  peu  fréquents  ;  on  note  le  calme 
dans  81  «y  o  des  observations,  le  vent  dans  19  %>•  Ces  vents  ont 
deux  directions  principales  :  celle  du  sud-ouest  (56  °/o  de  tous 
les  vents,  c'est  probablement  le  vent  de  la  vallée),  celle  du 
nord,  nord-est,  nord-ouest  (ensemble  35%). 

D'une  façon  générale,  et  comme  on  peut  s'y  attendre  d'après 
la  différence  d'altitude  (104  m.),  Wiesen  a,  d'après  Tucher  Wise, 
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une  température  moyenne  plus  élevée  de  1°  à  1.5°  que  celle  de 
Davos.  La  neige  fond  vite  au  printemps,  et,  vu  Pabsence  de 
plateau,  les  eaux  s'écoulent  bien  et  ne  regèlent  pas  facilement 
la  nuit.  Tucker  Wise  présente  Wiesen  comme  un  endroit  favo- 
rable pour  émigrer  depuis  Davos  à  la  lin  de  la  saison  d'hiver, 
pour  trouver  plus  tôt  un  printemps  plus  avancé.  Il  est  certain 
que  c'est  un  lieu  très  bien  protégé  contre  les  vents  froids,  bien 
ensoleillé  et  par  conséquent  favorable  à  la  cure  d'hiver.  Il  man- 
que des  indications  sur  la  fréquence  et  la  force  du  vent  de  la 
vallée  en  hiver.  En  été,  Wiesen  a  l'avantage  d'être  près  de  bel- 
les forêts  traversées  par  des  chemins  faciles. 

Il  est  clair  que  la  proximité  et  les  ressources  de  Davos  nui- 
sent au  développement  de  Wiesen  ;  ce  dernier  prendra  de  l'im- 
portance peut-être  un  jour,  quand  l'encombrement  se  fera 
sentir  à  Davos. 

Bibliographie.  —  Tucker  Wise,  Wiesen.  1883. 

Bergiin,  1389  m.  (T.)  Station  climatèrique;  eau  sulfatée 
calcique,  ferrugineuse.  Saison  :  fin  juin  au  commencement  de 
septembre. 

Itinéraire.  —  De  la  gare  de  Coire,  par  Churwalden,  7  h.  de  diligence  (10 
fr.  85);  de  Samaden,  par  l'Albula,  diligence,  4  h.  1/4  (7  fr.  40). 

Bergiin  est  placé  dans  la  vallée  de  l'Albula,  qui,  à  peu  de 
distance  en  amont  d'Alvaneu,  s'infléchit  vers  le  sud-est;  c'est 
une  vallée  couverte  de  forêts  et  fort  étroite.  La  route  traverse, 
pour  arriver  à  Bergiin,  le  défilé  sauvage  du  Bergûner  Stein, 
analogue  à  la  Via  Mala.  Bergiin  est  un  agréable  séjour  d'été  ; 
le  climat  n'est  pas  trop  chaud,  la  moyenne  des  mois  de  juin  à 
septembre  est  de  11.8°  ;  celle  de  juillet  et  août  ensemble,  12.7°. 
L'établissement  balnéaire  est  à  peu  de  distance  du  village.  La 
source  a  16.5°;  elle  est  fort  abondante.  Analyse  (Husemann), 
pour  un  litre  d'eau  : 

Chlorure  de  sodium 0.007       Sulfate  de  chaux 0.882 

Sulfate  de  potasse 0.007       Bicarbonate  de  chaux  ....    0.194 

Sulfate  de  soude 0.005       Bicarbonate  de  fer 0.007 

Sulfate  de  magnésie 0.350       Silice ■  •    0-008 

Total  ...     1.460 
Acide  carbonique  libre  ...    5.4  cent,  cubes 

C'est  donc  une  eau  contenant  surtout  du  sulfate  et  du  bicar- 
bonate de  chaux  (ensemble  environ  1  gr.),  du  sulfate  de  magné- 
sie et  une  faible  quantité  de  fer.  Indications  :  Affections  ca- 
tarrhales  chroniques  des  voies  respiratoires,  débuts  de  la 
tuberculose,  épanchements  pleurétiques ,  anémie,  rachitisme. 

Schweiningen  (en  romanche  Savognin),  1237  m.  (T.).  Station  climatèrique, 
à  8  km.  au  sud  de  Tiefenkasten,  sur  la  route  du  Julier  (diligence  depuis 
Coire  en  6  h.  1/2),  dans  une  vallée  arrosée  par  le  Bhin  d'Oberhalbstein. 
Village  favorablement  situé  pour  le  séjour  des  malades  des  voies  respiratoi- 
res et  des  anémiques;  en  même  temps.,  station  intermédiaire  entre  la  plaine 
et  la  haute  montagne.  Lait,  petit  lait.  Dans  les  montagnes  voisines,  au  sud 
de  Tinzen,  jaillissent  des  sources  contenant  du  sulfate  de  fer  (près  de  15 
cgr.  au  litre)  et  du  sulfate  de  cuivre  (15  mgr.). 

M'àhlen  (en  romanche  Molins),  1461  m.  (T.),  dans  la  même  vallée  et  sur 
la  même  route  que  Schweiningen,  mais  à  10  km.  environ  plus  au  sud  (dili- 
gence depuis  Coire  en  8  h.  1/4,  13  fr.  65,  depuis  Silvaplana  en  3  h.  1/4,  6  fr.) 
Séjour  d'été.  Lait,  petit  lait. 

Rothenbrunnen ,    620   m.    (T.).  Eau    bicarbonatée    calcique 
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et  magnésienne,  ferrugineuse,  iodurée.  Saison  :  juin  à  sep» 
tei  nbre. 

Itinéraike.—  Station-terminus  de  Cuire:  de  là,  diligence  jusqu'à  Rothen- 
brunnen en  2  h.  14. 

Rothenbrunnen  est  un  petit  village  situé  sur  la  rive  droite  du 
Rhin,  à  peu  près  à  mi-chemin  entre  Reichenau  et  Ihusis,  dans 
la  vallée  de  Domleschg.  Cette  vallée,  au  fond  plat  et  traversé 
par  le  Rhin,  est  dirigé  du  sud-est  au  nord-ouest.  Les  lianes  des 
montagnes,  à  l'est  de  Rothenbrunnen,  appartiennent  au  système 
du  StœtzerJwrn;  s'étendant  du  Schynpass  à  Coire,  elles  séparent 
le  Domleschg  de  la  haute  vallée  de  Churwalden  et  Parpan. 
Vis-à-vis  de  Rothenbrunnen,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  les 
dernières  pentes  du  mont  Heinzenberg  arrivent  jusqu'au  fleuve. 
Le  village  est  entouré  de  prés  et  de  vergers.  La  moyenne  de  la 
température  de  Rothenbrunnen  a  été  calculée  par  Killias, 
d'après  les  stations  voisines  de  Reichenau  et  d*Almen,  comme 
suit  :  juin  13.0,  juillet  13.2,  août  12.6,  septembre  11.8.  D'une 
façon  générale,  le  climat  est  chaud  en  été. 

Les  bains  sont,  parait-il,  fréquentés  depuis  le  XVIe  siècle.  La 
source  jaillit  derrière  l'établissement;  elle  donne  à  la  minute 
159  litres  d'une  eau  limpide,  agréable  à  boire,  légèrement  astrin- 
gente et  piquante.  Température,  16.5o.  Analyse  (de  Planta), 
pour  un  litre  d'eau  : 

Chlorure  de  sodium 0.01:2         Bicarbonate  de  magnésie  .   .    0.133 

Sulfate  de  potasse 0.012        Bicarbonate  de  fer 0.017 

Sulfate  de  soude 0.101     :    Phosphate  d'alumine  ....    0.017 

Iodure  de  sodium 0.000-2    I    Alumine 0.016 

Bicarbonate  de  soude  ....    0.099        Silice 0-027 

Bicarbonate  de  chaux.  .   .   .    0.573  Total  .   .— 1.007 

Acide  carbonique  libre  ...    129.2  cent,  cubes 

C'est  donc,  en  résumé,  une  eau  faiblement  minéralisée,  con- 
tenant près  de  60  cgr.  de  bicarbonate  de  chaux  et  14  de  ma- 
gnésie, une  très  faible  quantité  de  sulfate  de  soude,  près  de 
20  mgr.  de  sel  de  fer  et  enfin  0.2  mgr.  d' iodure  de  sodium, 
assurément  une  quantité  fort  minime.  Cette  eau  est  adminis- 
trée en  bains  et  en  boisson  ;  les  bains  sont  chauffés  par  intro- 
duction de  la  vapeur  d'eau  dans  la  baignoire.  L'eau  est  bue  à 
la  dose  de  3  à  6  verrées,  les  enfants  en  prennent  de  Va  à  2 
verrées. 

Indications.  Rothenbrunnen  est,  en  résumé,  une  eau  ferrugi- 
neuse et  iodée.  Ce  dernier  corps  s'y  trouve  en  quantité  à  peu 
près  égale  à  celle  de  l'eau  de  la  source  Lucius  de  Tarasp. 
Killias  revendique  pour  Rothenbrunnen  les  vertus  résolutives 
de  l'iode  et  fortifiantes  du  fer,  et  insiste  sur  l'action  favorable 
de  l'acide  phosphorique,  des  alcalins  et  des  sels  calcaires  sur 
les  os. 

Rothenbrunnen  est  un  bain  d'enfants.  Guyer  reconnaît  à 
l'eau  une  action  évidente  et  spécifique  malgré  la  quantité  mi- 
nime d*iode  et  de  fer  qu'elle  contient.  Les  enfants  scrofuleuxet 
anémiques,  rachitiques,  porteurs  de  glandes  lymphatiques 
engorgées,  se  trouvent  à  merveille  de  la  cure.  Rothenbrunnen 
est  aussi  fort  utile  plus  tard,  à  l'époque  de  la  puberté,  quand 
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Je  développement  génital  est  retardé.  Autres  indications: 
anémie,  chlorose',  goitre  et  hypertrophies  glandulaires  ; 
catarrhes  des  muqueuses  respiratoire  et  digestive  ;  résidus  de 
pleurésie  ou  de  pneumonie  ;  convalescence  de  ces  affections  ; 
rhumatisme  ;  ulcérations  torpides  ;  leucorrhée.  Les  bains  de 
Rothenbrunnen  ont  été  récemment  mis  à  la  hauteur  des  exi- 
gences modernes;  douches,  bains  de  vapeur.  Electrotliérapie. 
Soins  spéciaux  pour  les  enfants. 

Bibliographie.  —  Killias,  Mineralwasser  R.  1867. 
Thusis,  746  m.  (T.).  Station  climatérique. 
Itinéraire.  —  Station  de  Coire:  de  là,  diligence  en  3  h.  (5  fr.  50). 
Thusis  est  situé  à  l'extrémité  sud  de  la  plaine  qui  commence 
à  Rothenbrunnen,  et  adossé  du  côté  de  l'ouest  aux  pentes  qui 
descendent  du  Heinzenberg .  La  plaine  du  Domleschg  s'arrête 
brusquement  à  Thusis,  au  pied  des  montagnes  qui  séparent 
l'Albula  du  Rhin.  Thusis  a  deux  dangereux  voisins  :  le  Rhin, 
qui  l'inonde  parfois,  et  surtout  la  NoUa,  court  torrent  descen- 
dant de  l'ouest,  dont  les  débordements  boueux  et  terribles  n'ont 
pu  être  conjurés  qu'à  grand'peine.  Thusis  est  placé  au  sein 
d'une  nature  pittoresque;  à  l'est  s'ouvre  le  Schynpass,  par  où 
l'Albula  sort  pour  se  jeter  dans  le  Rhin,  au  sud,îe  célèbre  défilé 
de  la  Via  Mala.  Thusis.  ayant  un  climat  doux  et  n'ayant  plus 
de  neige  quand  les  hautes  montagnes  en  sont  encore  revêtues, 
est  un  endroit  de  passage,  une  station  intermédiaire  très  fré- 
quentée. Voici,  d'après  les  chiffres  de  Gsell-Fels.  les  moyennes 
des  4  mois  d'été  :  juin  17.4  fminim.  7,  maxim.  30),  juillet  19.4 
(12  et  32),  août  17.7  (8  et  27),  septembre  15.3  (7  et  27).  Thusis  a 
donc,  comme  toutes  les  vallées  basses  des  Alpes,  une  tempéra- 
ture élevée  en  été,  et  convient  surtout  à  un  séjour  de  printemps 
et  d'automne,  d'aqjtant  plus  qu'il  est  bien  protégé  contre  les 
vents  du  nord-est  par  les  montagnes. 

Andeer-Pignieu,  970  m.  (T.).  Eau  sulfatée  calcique  et  ma- 
gnésienne. Boue  ferrugineuse.  Saison  :  15  juin  à  15  sep- 
tembre. 

Itinéraire.  —  Station  de  Coire;  de  là,  diligence  en  5  h.  (8  fr.  55). 
Après  avoir  quitté  Thusis,  la  diligence  traverse  la  via  Mala, 
dont  les  parois  sauvages  laissent  à  peine  entre  elles  la  place 
nécessaire  aux  eaux  du  Rhin.  Puis  les  rochers  s'écartent  et 
l'on  entre  dans  la  vallée  de  Schams,  qui  est  elliptique,  au 
grand  axe  allant  à  peu  près  du  nord  au  sud.  A  son  extrémité 
sud.  ce  vallon  se  resserre  de  nouveau  en  un  second  passage 
étroit.  Andeer  est  placé  dans  le  tiers  méridional  de  cette  plaine  ; 
c'est  un  long  village  à  cheval  sur  la  route,  qui  est  pavée  de  dalles 
à  la  mode  italienne.  Les  environs  offrent  une  belle  végétation, 
d'agréables  promenades;  les  forêts  sont  à  une  distance  de  7  à 
10  min. 

On  utilise  à  Andeer  une  source  qui  jaillit  à  1  km.  au  nord,  à 
Pignieu,  d'où  elle  est  conduite  à  l'établissement  de  bains.  Tem- 
pérature 19.5°.  débit  198  litres  à  la  minute.  L'eau  est  limpide, 
incolore,  inodore,  faiblement  astringente.  Analyse  d'Abeljanz, 
pour  un  litre  d'eau  : 
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Chlorure  de  sodium 0.0050       oxyde  de  fer 0.0032 

Sulfate  de  chaux 1.7540      Silice 0.0430 

Sulfate  de  magnésie   ....    0.3-200      Alumine,  manganèse»  stron- 

Sulfate  de  potasse 0.0143         tium,  lithium,  caesium,  ru- 

Sulfate  de  soude 0.0439    .       bidlum traces 

Phosphate  de  chaux 0.0018      Matières  organiques    .  .  .  .    0.0260 

Bicarbonate  de  chaux .  .  .  .    0.1890  TnUû         2.3402 

Acide  carbonique  libre  .  .  .    1.04  cent.  cube. 

Les  gaz  qui  s'élèvent  de  la  source  se  composent  de  :  acide 
carbonique  1.2,  oxygène  10.4,  azote  88.4  °/o- 

F'.n  résumé,  l'eau  contient  surtout  des  sulfates  de  chaux 
(l.logr.),de  magnésie  (prêsde35cgr.),  du  bicarbonate  dechaux 
(•20  cgr.)  et  3  mgr.  d'oxyde  de  fer  dissous  comme  bicarbonate. 
Autrefois,  on  prenait  beaucoup  de  bains,  aujourd'hui  on  boit 
plutôt  l'eau.  Elle  donne  au  début  un  peu  de  diarrhée,  de  céphal- 
algie ;  plus  tard,  elle  est  bien  supportée  et  n'incommode  pas 
l'estomac.  On  la  prend  à  la  dose  de  2  à  5  verrées  par  jour.  La 
diurèse  est  abondante.  Parfois  il  y  a  un  peu  de  constipation, 
qui  disparaît  toute  seule  ou  à  l'aidé  d'un  léger  purgatif.  L'eau 
est  utilisée  aussi  en  inhalations  dans  le  cas  de  catarrhe  chro- 
nique du  pharynx  ou  du  larynx.  Bouches  de  tout  genre. 

L'eau  dépose  une  boue  rougeâtre,  ocracée,  mélangée  de  dé- 
tritus végétaux,  qui  est  utilisée  en  bains. 

Elle  se  compose  des  éléments  suivants,  par  kilogramme 
(ffusemann)  : 

A.  Substances  solubles  dans  Veau.  Arséniate  de  fcr 0.814 

Chlorure  de  sodium 0.0-24       Silicate  de  fer 34.471 

Sulfate  de  soude 0.040       Hydrate  d'oxyde  de  fer   .   .   .  71.551 

Sulfate  de  potasse 0.04-2    !    Acide  phosphorique         .  .  | 

Sulfate  de  chaux 2.677    ,    Hydrate  d'oxyde  de  manga-     traces 

Humate  de  chaux 0.080   !       nèse J 

Magnésie 0.100       Résine  verdâtre 0.227 

B.  Substances  insolubles.  Acide  humique 0.66*3 

Carbonate  de  chaux 15.008    i    Humine 0-848 

Carbonate  de  magnésie    .  .  .    0.369    !    Détritus  végétaux 4-892 

Carbonate  de  fer 3.017       Silice  et  argile  .......  .  12.834 

I  Total  .   .     147.660 

Cette  boue  tourbeuse  et  ferrugineuse  est  nettoyée  et  sert  aux 
bains  après  avoir  été  mélangée  avec  de  l'eau  ;.  ce  mélange  est 
porté  à  40°  au  moyen  de  la  vapeur.  Le  bain  dure  80  à  40  minu- 
tes: puis,  bain  de  propreté  et  repos;  ou  bien,  la  boue  est  enfer- 
mée dans  des  sacs  de  toile  et  appliquée  aussi  chaude  que 
possible  pendant  plusieurs  heures,  comme  un  cataplasme.  La 
boue  conduit  mal  la  chaleur,  se  moule  exactement  à  la  peau;  on 
peut  supporter  dans  le  bain  de  boue  des  températures  de  39  a  40°. 

Climat.  Faute  d'observations  faites  à  Andeer,  Xagel  indique 
les  moyennes  de  Zillis,  à  ï  km.  au  nord  d' Andeer.  basées  sur 
13  années  d'observations  :  température  moyenne,  juin  13.5 
(minim.  2.Ô.  maxim.  28.1),  juillet  14.3  (minim.  3.7,  maxim. 
31.0),  août  13.4  (minim.  3.5,  maxim.  29.6),  septembre  12.6. 
Juin  compte  10.6  jours  avec  pluie,  juillet  10.1,  août  11.6, 
septembre  8.  Nébulosité  moyenne  4.8.  Nous  reconnaissons 
donc  là  le  climat  chaud  en  été  d'une  vallée  à  faible  alti- 
tude, mais   il   est  tempéré  par    des   vents  réguliers.    D'après 
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Zweifel,  l'humidité  relative  est  faible;  en  juillet,  au  milieu  du 
jour  50,  le  soir  50  à  70;  minimum,  42.  En  août,  elle  est  plus 
forte,  55  à  70.  Les  vents  réguliers  se  font  sentir  le  matin  du 
sud-ouest,  à  midi  du  sud-sud-ouest,  le  soir  du  sud-ouest  au 
sud-est.  Ce  vent,  qui  se  produit  régulièrement  au  milieu  du 
jour,  pendant  que  le  soleil  brille,  provient  de  la  région  du 
Splùgen  et  du  glacier  de  Suretta  ;  il  dure,  en  général,  jusque 
vers  2  heures  (c'est  donc  un  vent  de  vallée  descendant;  voir 
Davos,  Engadine,  Arosa).  Les  malades  s'habituent  bientôt  à  ce 
vent  qu'ils  craignent  au  début  et  qui,  tout  en  rafraîchissant 
l'air,  a  sur  eux  un  effet  tonique  très  marqué.  Les  vents  du  nord 
et  du  nord-ouest  amènent  souvent  avec  eux  un  temps  pluvieux 
et  froid. 

Indications.  Les  bains  de  boue  ont  donné  d'excellents  résul- 
tats dans  X anémie,  la  chlorose,  la  faiblesse  générale,  le  rhu- 
matisme articulaire  ou  musculaire,  les  contractures  et  para- 
lysies, les  anciens  exsudais,  les  affections  du  sexe  féminin, 
les  ulcères  de  jambe  et  certaines  affections  de  la  peau. 
Schmidt  insiste  sur  les  avantages  des  hautes  températures  de 
ces  bains  (entre  37  et  50°)  pour  amener  la  résorption  d'exsu- 
dats  dans  la  cavité  pleurale  ou  le  bassin,  et  traiter  les  rhuma- 
tismes musculaires  ou  articulaires  rebelles. 
.  L'eau  minérale  est  donnée  à  Andeer  dans  le  but  de  guérir 
les  affections  chroniques  des  voies  respiratoires,  bronchite  des 
sommets,  phtisie  au  début  avec  fièvre,  pneumonie  catarrhale. 
Les  malades  porteurs  de  bronchite  chronique,  d'infiltration 
pulmonaire,  se  sentent  mieux  au  bout  de  quelques  jours  ;  l'ex- 
pectoration est  plus  facile,  la  toux  moins  sèche,  l'appétit 
revient.  D'après  Zweifel,  les  phtisiques  avec  disposition  aux 
hémoptysies  ne  doivent  pas  faire  la  cure  à  Andeer,  car  les 
hémoptysies  s'y  répètent.  Dans  une  saison,  il  a  traité  à  Andeer 
20  phtisiques,  dont  12  furent  améliorés  notablement,  3,  qui  fai- 
saient la  cure  pour  la  deuxième  fois,  guérirent,  5  restèrent  sans 
amélioration.  Voyez  Weissenbourg  pour  les  indications  de  ces 
eaux  ;  il  est  bon  de  remarquer  que  si  les  eaux  de  ces  stations 
se  ressemblent,  les  conditions  climatériques  diffèrent  beaucoup. 
Les  épancliements  pleur ètiques,  les  cystites  comptent  aussi 
parmi  les  indications  d' Andeer.  Affections  catarrhales  des 
muqueuses  du  pharynx  et  du  larynx.  Dermatoses,  rhuma- 
tisme et  goutte:  dans  ces  derniers  cas,  la  cure  comprend,  outre 
la  boisson  de  l'eau  et  les  bains  ordinaires,  ceux  de  boue  miné- 
rale. Andeer  peut  être  choisi  conime  simple  station  climatéri- 
que  au  début  et  à  la  fin  de  l'été. 

Bibliographie.  —  Zweifel,  Corr.  Bl.  f.  Schw.  Aerzte,  1884.  Andeer,  Thusis, 
1889.  Nagel,  Andeer,  1890. 

Au  sud-est  d'Andeer  s'ouvre  la  haute  vallée  de  Ferrera  qui  se  bifurque 
bientôt:  son  embranchement  oriental  prend  le  nom  de  rn/  d'Avers  et  se 
termine  à  peu  de  distance  du  col  deSeptimer.  Il  contient  plusieurs  hameaux 
A  tisse  r-  Ferrera,  1321  m.,  Canicul  ou  Inner-  Ferrera,  1480  m.,  Cresta  1949  m., 
tuf  2133  m.,  dont  plusieurs  comptent  parmi  les  localités  les  plus  élevées  de 
l'Europe  où  l'on  habite  toute  l'année.  Cette  vallée  encore  dépourvue  de 
moyens  faciles  de  communication  et  d'hôtels,  contient  plusieurs  sources 
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d'eau  minérale,  entre  autres  une  abondante  source  ferrugineuse  a  Juf.  Une 
route  d'Andeer  à  Stalla  (au-dessus  de  Molins,  sur  la  route  du  Julien,  a  été 
commencée  en  1889.  On  peut  donc  espérer  que  bientôt  cotte  vallée,  une  des 
plus  belles  des  Alpes,  s'ouvrira  aux  malades.  Si  ses  conditions  climatériques 
sont  favorables,  elle  n'aura  pas  de.pcinc  à  trouver  une  clientèle  d'été.  Mal- 
heureusement les  forêts  sont  rares  :  elles  ne  s'étendent  sur  les  deux  flancs 
de  la  vallée  que  jusqu'à  Canicul;  plus  loin,  elles  existent  seulement  sur  le 
flanc  tourné  vers  le  nord  et  s'arrêtent  à  Cresta.  On  trouve  dans  cette  vallée 
une  coutume  des  hauts  plateaux  asiatiques,  celle  de  se  servir,  en  guise  de 
combustible,  de  fumier  desséché,  faute  de  bois. 

Splugen,  1450  m.  (T.).  Station  climatérique,  à  l'endroit  où  la  route  postale, 
venant  de  Coire  (diligence  7  h.,  12  fr.),  se  divise  en  deux  :  une  route  se  diri- 
geant sur  Chiavenna  par  le  col  du  Splugen,  une  autre  sur  Bellinzone  par 
celui  du  6'.  Bernardino .  Le  village  est  entouré  de  pâturages  et  de  forêts  de 
sapins,  arolles,  pins.  On  trouve  autour  du  village  plusieurs  promenades  à 
peu  près  horizontales,  le  climat  est  celui  delà  haute  montagne.  Agréable  séjour 
d'été.  Dans  les  environs,  plusieurs  sources  ferrugineuses  encore  inutilisées. 

San  Bernardino,  1626  m.  (T.)  Eau  sulfatée  calcique  et  magné- 
sienne, ferrugineuse,  acidulé.  Saison  :  15  juin  à  15  septembre. 

Itinéraire.  —  1°  De  la  gare  de  Coire,  diligence  en  10  h.  3/4  (18  fr.  90). 
2<>  De  la  gare  de  Bellinzone,  diligence  en  7  h.  1/2  (8  fr.  35). 

Le  village  de  S.  Bernardino  est  situé  sur  le  flanc  sud  du  col 
de  ce  nom  (2063  m.).  Il  est  logé  sur  un  plateau  au  pied  du  pre- 
mier gradin  de  ce  col,  plateau  qui  a  environ  2  km.  de  largeur 
et  autant  de  longueur.  Tout  autour  s'élèvent  de  hautes  et  belles 
montagnes.  Le  village  est  entouré  de  prés,  et  les  forêts  sont  à 
peu  de  distance.  Du  côté  du  sud  s'ouvre  le  val  Mesocco,  qui 
débouche  à  peu  de  distance  de  Bellinzone.  La  vue  est  belle,  le 
climat  est  alpin,  adouci  cependant  par  la  situation  du  village  en 
plein  midi  et  par  la  barrière  de  montagnes  du  côté  du  nord. 
L'air  est  pur,  très  tonique,  le  soleil  ardent  ;  les  nuits  sont  très 
fraîches.  Burckhardt  donne  quelques  chiffres  de  la  tempéra- 
ture moyenne  de  juillet  et  août  1882: 

Mois  7  h.  1  h.  9  h. 

10-31  Juillet  .    .  9.9  <5.3  13.0 

1-9    Août  ...  9.4  15.0  10.9 

Le  vent  de  la  montagne  se  fait  sentir  le  matin  sous  la  forme 
d'un  courant  frais  venant  du  nord  ;  l'après  midi,  le  vent  de  la 
vallée,  chaud,  souffle  du  sud.  En  1882,  pendant  qu'il  pleuvait 
partout,  il  n'a  plu  à  S.  Bernardino  qu'une  à  deux  fois  en  qua- 
tre semaines,  mais  le  ciel  était  couvert.  Ce  fait  est  accidentel 
sans  doute,  car  le  massif  du  S.  Bernardino  est  un  des  endroits 
de  la  Suisse  où  il  pleut  le  plus  ;  mais  la  pluie  semble  répartie, 
comme  au  Tessin,  sur  le  printemps  et  l'automne. 

D'après  Schnyder,  S.  Bernardino  semble  être  fait  pour  deve- 
nir un  jour  une  station  hivernale  d'altitude  :  plus  haut  que 
Davos,  bien  abrité  du  côté  du  nord  et  ouvert  vers  le  sud,  il  a  le 
régime  des  vents  de  la  région  tessinoise,  un  accès  facile  depuis 
Bellinzone,  des  hôtels  en  pierre,  faciles  à  chauffer.  Il  est  aisé, 
à  la  fonte  des  neiges,  de  gagner  en  un  jour  Lugano,  Pallanza, 
Locarno.  Ce  serait  un  excellent  sanatorium  pour  les  phtisiques 
du  canton  du  Tessin  et  de  toute  cette  région.  Reste  à  savoir  si 
le  régime  de  la  pluie  conviendrait  à  cette  destination. 

La  source  de  S.  Bernardino  a  été  utilisée  déjà  à  une  époque 
fort  éloignée  de  la  nôtre.  En  améliorant  le  captage  de  la  source, 
en  1865,  on  a  trouvé  des   restes   de  baignoires,  de  tuyaux  en 


Chlorure  de  sodium 0.009 

Sulfate  de  soude 0.062 

Sulfate  de  potasse 0.014 

Sulfate  de  magnésie 0.306 

Sulfate  de  chaux 1.264 

Bicarbonate  de  chaux  ....  0.771 
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bois,  de  réservoirs,  sous  des  couches  de  pierre  et  de  tourbe 
d'une  épaisseur  de  60  cm.,  qui  ont  dû  mettre  deux  siècles  pour 
se  former.  La  source  sort  du  schiste.  Température,  8.7°;  débit, 
environ  14  litres  à  la  minute.  Les  gaz  qui  s'échappent  par  inter- 
mittences de  sa  surface  sont  formés  de  72  %  d'acide  carbonique 
et  de  27  °/0  d'azote.  L'eau  est  limpide,  fortement  gazeuse,  d'un 
goût  piquant,  ferrugineux,  amer.  Analyse  (de  Planta),  pour 
un  litre  d'eau  : 

Bicarbonate  de  magnésie    .  .    0.093 

Bicarbonate  de  fer 0.035 

Bicai  bonate  de  strontiane  .  •    0.011 

Silice 0.022 

Phosphate  d'alumine .  .  .  .  1  0.001 
Total.  .  2.598 
Acide  carbonique  libre  .  .  1101.7  cent,  cubes 
C'est,  en  résumé,  une  eau  qui  contient  beaucoup  de  sulfate 
de  chaux  (1.26)  et  de  carbonate  de  chaux  (environ  0.8);  en 
outre,  3  décigr.  de  sulfate  de  magnésie  et  1  décigr.  environ  de 
bicarbonate  de  magnésie;  enfin,  une  notable  quantité  de  fer, 
35  milligr.,  et  plus  d'un  litre  d'acide  carbonique.  Elle  a  donc 
une  grande  analogie  avec  l'eau  de  St-Moritz,  mais  celle-ci  n'a 
pas  de  gypse  (du  bicarbonate  de  chaux  seulement,  1.20  grain.), 
et  contient  des  sulfates  sodique  et  potassique  au  lieu  de  sulfate 
magnésien. 

L'eau  est  bue  froide,  ou  réchauffée  pour  les  estomacs  délicats, 
à  la  dose  de  1  à  4  verrées,  allant  même  jusqu'à  12  et  davantage 
(pour  chercher  l'effet  purgatif).  Parfois,  au  début  de  la  cure, 
l'eau  donne  des  vomissements,  ou  une  diarrhée  abondante,  de 
la  dyspepsie,  de  l'anorexie.  Durée  de  la  cure  :  2  à  4  semaines. 
Il  ne  paraît  pas  que  l'on  fasse  aussi  la  cure  de  bains;  l'eau, 
presque  aussi  chargée  d'acide  carbonique  que  celle  de  St-Mo- 
ritz, conviendrait  à  cet  usage.  L'altitude  et  le  climat  de  S.  Ber- 
nardino  exigent  que  l'on  prenne,  pour  y  séjourner,  les  mêmes 
précautions  qu'en  Engadine. 

Indications  (Geronimi).  1.  Anémie,  chloro-anémie.2.  Scro- 
fule, rachitisme;  cachexie  paludéenne;  convalescence.  S.  In- 
toxication mercurielle  ou  saturnine.  4.  Disposition  à  la 
goutte.  5.  Fièvre  intermittente  rebelle;  tuméfaction  de  la  rate. 
6.  Catarrhe  chronique  de  l'estomac  (anorexie,  dyspepsie),  de 
l'intestin.  7.  Hémorroïdes  et  «pléthore  abdominale  »;  ictè- 
res, affections  du  foie.  8.  Affections  chroniques  des  bronches 
et  des  plumons  (air,  exercice  en  plein  air).  9.  Affections  des 
muqueuses  urinaires,  cystite;  gravelle  et  pierre,  s'il  n'y  a  ni 
rétrécissement,  ni  symptômes  d'irritation. 

Bibliogkaphie.  —  Geronimi,  Heilq.  von  St-Bernhardin.  1871.  Schnyder, 
Corr.  Bl.  f.  Schw.  Aerzte,  1881.  Burckhardt-Merian,  ibid.  1882. 

Le  val  Mesocco  est  parcouru  par  la  Moesa,  affluent  du  Tessin.  Mesocco  (Mi- 
sox)  (T.),  village  à  14  km.  de  S.  Bernardino  et  à  777  m.  d'altitude,  est  situé 
au  centre  de  cette  vallée.  Séjour  de  campagne  au  milieu  des  châtaigniers, 
des  noyers,  pour  le  printemps  et  l'automne. 

BASSIN  DU  RHIN  ANTÉRIEUR 
Flims,  1102  m.  (T.),   village   sur  la   route  de  Coire  à   llanz  par  la  rive 
droite   du  Bhin,  au  pied   de   montagnes  qui  s'élèvent  du  côté  du  nord 
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(diligence  de  Coire,  3  h.  1/2).  Séjour  d'été.  On  y  reçoit  aussi  des  malades  en 
hiver. 

Waldhaus-Flims,  1130  m.  (T.)  Station  climatêrique.  Saison  : 
l.">  juin  à  15  septembre. 

Itinéraire.  —  Station-terminus  de  Coire;  de  là,  diligence  jusqu'à  Wald- 
haus-Flims (jusqu'à  Flims-village,  3  h.  1/2,  4  fr.  45). 

Cet  établissement  est  situé  à  1.5  km.  environ  au  sud-est  du 
village  de  Flims,  à  21  km.  à  l'ouest  de  Coire;  il  est  à  peu  prés 
au  point  culminant  de  la  route  postale  qui  fait,  entre  Tâmins 
et  Ilanz,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  un  grand  détour  nécessité 
par  l'étroitesse  de  la  vallée  où  mugit  le  fleuve.  (Il  existe  d'ail- 
leurs une  route  sur  la  rive  droite  passant,  entre  autres  locali- 
tés, à  Vallendas,  800  m.,  où  se  trouvent  plusieurs  sources 
d'eau  minérale  intéressantes,  en  partie  inutilisées.)  Waldhaus- 
Flims  est  situé  tout  près  de  vastes  forêts  que  sillonnent  des 
chemins  nombreux,  ramifiés  dans  toutes  les  directions,  avec 
des  pentes  variées.  Le  climat  est  celui  d'une  vallée  chaude,  rap- 
prochée des  hautes  montagnes;  le  baromètre  indique  en 
moyenne  668  millim.,  le  thermomètre  en  été  14  à  15o.  Flims  est 
entouré  de  montagnes  du  côté  du  nord,  du  nord-est  et  de 
l'ouest  :  le  Laxerstœckli,\e  Piz  Segnes  et  le  Trinserhorn,  avec 
son  contre-fort,  le  Crap  da  Flem,  qui  domine  immédiatement 
Flims  du  côté  du  nord.  Ces  hautes  montagnes,  qui  portent  plu- 
sieurs glaciers,  arrêtent  les  vents  du  nord  et  du  nord-est.  En 
revanche,  la  vallée  de  Segnes  laisse  passer  les  courants  atmos- 
phériques venant  du  nord-ouest.  Au  sud,  Flims  est  séparé  de 
la  gorge  du  Rhin  par  une  arête  entièrement  boisée,  de  1200  m. 
environ  d'altitude.  On  peut  difficilement  voir  de  plus  belles 
forêts  que  celles  de  Flims  ;  ce  sont  les  plus  étendues  du  canton 
des  Grisons.  Quelques  derniers  hêtres,  magnifiques  d'ailleurs, 
se  trouvent  mélangés  aux  sapins  ;  ceux-ci  constituent  de  vérita- 
bles forêts  impénétrables.  L'air  est  excellent  dans  le  voisinage 
de  ces  forêts.  Il  existe  au  milieu  des  bois  un  petit  lac,  le  lac  de 
Cauma,  à  1.5  km.  au  sud  de  Waldhaus-Flims  et  1010  m.  d'alti- 
tude. Sa  position  abritée,  sa  faible  dimension,  lui  font  acquérir 
l'agréable  température  de  19  à  20°  en  été.  Il  est  pittoresquement 
encadré  par  de  grands  sapins  et  des  rochers.  Un  établissement 
de  bains,  avec  divisions  pour  messieurs,  dames  et  enfants,  a 
été  installé  sur  sa  rive  et  facilite  aux  amateurs  le  plaisir  de  la 
natation. 

Flims  convient  surtout  aux  personnes  à  constitution  délicate 
et  excitable,  qui  craignent  la  haute  montagne.  Convalescence, 
faiblesse  générale,  sur meiiage  du  corps  et  de  l'esprit;  dys- 
pepsie et  anorexie  avec  anémie;  états  catarrhaux  des  voies 
respiratoires,  s'il  y  a  irritation,  ou  soupçon  de  tuberculose. 

Laax,  1050  m.  (T.)  Station  climatêrique.  Début  de  la  saison  : 
15  juin. 

Laax  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Lax  en  Valais)  est  un 
village  situé  à  S/A  h.  au  sud-ouest  de  Waldhaus-Flims  (diligence 
depuis  Coire,  4  h.).  Belle  vue  sur  les  montagnes  environnantes. 
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Le  petit  lac  de  Laax,  qui  se  trouve  à  peu  de  distance,  a  en  été 
une  température  de  22  à  27»  ;  on  y  prend  des  bains.  Il  a  la 
réputation  de  guérir  les  affections  de  la  peau  et  les  rhumatis- 
mes. Tout  près  du  village  se  trouve  une  fort  belle  forêt  de  mé- 
lèzes. Du  côté  du  nord-est  commence  la  grande  forêt  de  Laax, 
à  travers  laquelle  on  parvient  en  V4I1.  à  ^S^aldhaus-Flims .  Elle 
assure  une  protection  efficace  contre  le  vent.  Le  climat  est 
doux,  sans  variations  trop  brusques  ;  le  thermomètre  oscille 
en  été  entre  18  et  25°,  et  arrive  exceptionnellement  à  30.  Grand 
nombre  de  promenades  et  excursions. 

Ilanz,  714  m.  (T.),  (à  4  h.  3/4  de  diligence  de  Coire,  7  fr.  35),  sur  le  point 
de  jonction  des  deux  routes  venant  de  Coire  par  Flims  et  par  la  rive  droite 
du  Rhin,  est  un  ancien  bourg  agréablement  situé  au  confluent  du  Rhin  et 
du  Glenner,  torrent  sauvage  venant  du  sud.  Séjour  d'automne  et  du  commen- 
cement de  l'été. 

Brigels,  1300  m.  (T.)  Station  climatérique. 

Itinéraire.  —  De  Coire  à  llanz,  diligence;  de  là,  voiture  en  2  h.  1/2. 

Rrigels  est  un  agréable  séjour  d'été  ;  le  village  est  placé  sur  l'arête  d'un 
chaînon  de  montagne  qui  court  parallèlement  au  Rhin,  de  l'ouest  à  l'est, 
séparant  le  fleuve  d'un  torrent,  le  Flimbach.  Les  forêts  sont  proches. 

Dissentis,  1150  m.  (T.)  Station  climatérique.  Eau  ferrugi- 
neuse. Saison  :  juin  à  septembre. 

Dissentis  se  trouve  dans  la  région  supérieure  de  la  vallée  du 
Vorderrhein,  ou  Rhin  antérieur.  Au  nord-ouest  se  dressent  de 
hautes  montagnes,  le  Piz  d'Ault,  le  Piz  d'Acletta,  avec  des 
glaciers  et  des  neiges  éternelles.  Tandis  que  la  vallée  du  Rhin 
continue  vers  le  sud-ouest,  on  voit  s'ouvrir  au  sud  celle  de  Me- 
dels,  arrosée  par  le  Mittelrhein,  et  conduisant  au  col  du  Luk- 
manier.  Dissentis  est  donc  au  confluent  de  deux  importantes 
routes  alpestres,  celles  de  VOberalp,  venant  d'Andermatt,  et  celle 
du  Lukmanier,  venant  de  Bellinzone.  Malgré  l'altitude,  le  cli- 
mat de  Dissentis  est  doux  et  chaud,  les  arbres  fruitiers  prospè- 
rent encore  dans  les  endroits  abrités.  La  circulation  de  l'air 
entre  la  vallée  et  les  hautes  cimes  voisines  est  active  et  rafraî- 
chit la  matinée  et  la  soirée.  La  moyenne  de  la  température  de 
l'été  est  de  15<>. 

La  source  ferrugineuse  jaillit  au-dessus  du  village  dans  le 
St-Placidustobel,  d'où  elle  est  conduite  directement  à  l'établis- 
sement balnéaire.  Température,  7.5<>.  Débit,  32  litres  environ  à 
la  minute.  Analyse  de  Husemann,  pour  un  litre 


Chlorure  de  sodium 0.0001 

Sulfate  de  potasse 0.012 

Sulfate  de  soude 0.107 

Ricarbonate  de  chaux.  .  .  .  0.224 

Ricarbonate  de  magnésie  .  .  0.038 


Ricarbonate  de  strontiane   .  0  0006 

Ricarbonate  de  fer 0.008 

Phosphate  d'alumine  ....  0.003 

Silice 0.028 

Total.  .  .  0.420 


Acide  carbonique  libre .  .  .  20.4  cent,  cubes 
C'est,  en  résumé,  une  eau  faiblement  minéralisée,  contenant 
surtout  des  bicarbonates  calcaire  et  magnésien  (0.25),  des 
sulfates  salins  (0.12)  et  moins  d'un  centigramme  de  fer.  Elle 
peut  servir  d'adjuvant  à  l'action  fortifiante  de  l'air  sous-alpes- 
tre et  du  climat.  Ces  éléments  réunis  font  comprendre  les  indi- 
cations de  la  station  :  Anémie,  faiblesse  et  convalescence  ; 
dyspepsie,  anorexie  ;  disposition  à  la  phtisie  pulmonaire.  — 
Bains  et  douches.  Lait  de  vache  et  de  chèvre. 
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Au-dessus  de  Dissentis,  la  vallée  du  Rhin  a  une  pente  très  forte  jusqu'à 
l'Oberalp:  les  4  derniers  kilomètres  font  gagner  une  différence  d'altitude  de 
570  in.  Elle  renferme  les  deux  stations  suivantes: 

Seûnm,  1398  m.,  simple  station  d'altitude,  à  9  km.  de  Dissentis  (diligence) 
au  milieu  du  val  Tavetsch,  nom  que  prend  ce  dernier  étage  de  la  vallée  du 
Rhin.  Lait,  petit  lait. 

Chiamutt,  1640  m.,  à  6  km.  à  l'ouest  de  Sedrun  (diligence  depuis  Dissentis, 
2  h.  1  4,  3  fr.  85).  Très  simple  village  sur  la  route  postale  de  l'Oberalp  ;  on 
peut  y  séjourner.  De  hautes  montagnes  l'abritent  du  côté  du  nord. 

Au  delà  de  Chiamutt,  la  route  commence  l'ascension  du  col  de  YOberalp, 
en  dessinant  de  nombreux  lacets.  Elle  passe  du  canton  des  Grisons  dans 
celui  d'Uri,  suit  la  rive  nord  du  lac  d'Oberalp  (2028  m.)  et  descend  par  de 
nouveaux  lacets  à  Andennalt  (voir  ce  nom). 

Tenigerbad,  1273  m.  Eau  sulfatée  calcique  et  magnésienne. 

Itinéraire.  —Station  de  Coire  ;  diligence  jusqu'à  Trum  (6  h.  34,  11  fr. 
90):  de  là.  voiture  jusqu'aux  bains  (7  km.)  (T.  à  Truns). 

Entre  Ilanz  et  Dissentis  s'ouvre,  au  sud  de  Truns,  une  val- 
lée, le  val  Somvix,  qui  se  prolonge  vers  le  sud  jusqu'au  col  de 
la  Greina,  à  18  km.  de  la  vallée  du  Rhin.  En  cinq  quarts  d'heure, 
on  atteint  à  pied,  depuis  l'entrée  de  la  vallée,  l'établissement 
de  Tenigerbad.  Cette  vallée  est  très  pittoresque,  parcourue  par 
le  Rhin  de  Somvix,  torrent  qui  écume  au  milieu  de  belles 
forêts.  Les  bains  sont  constitués  par  un  Kurhaus,  bâti  en  1882, 
avec  bains  et  douches,  qui  a  remplacé  un  établissement  plus 
ancien.  Les  eaux  de  Tenigerbad  sont,  en  effet,  utilisées  depuis 
des  siècles;  les  bains  existaient  déjà  au  XVIe  siècle.  L'établis- 
sement est  placé  à  côté  d'une  ancienne  chapelle  dédiée  à  «  Maria 
délia  neiv  »  ;  la  source  jaillit  en  abondance  prés  de  cet  édifice. 
Les  Bains,  dans  une  situation  très  abritée,  sont  protégés  contre 
les  vents  froids;  le  climat  est  doux,  les  environs  sont  pittores- 
ques, les  forêts,  fort  belles  et  très  étendues,  commençant  à 
quelques  pas  du  bâtiment.  En  été,  si  la  journée  est  chaude,  le 
matin  et  le  soir  sont  très  frais,  ce  qui  est  dû  au  voisinage  des 
forêts.  De  longues  promenades  peuvent  se  faire  à  peu  près  à 
plat,  du  côté  du  sud,  dans  les  forêts.  La  vue  est  limitée  par  les 
montagnes  environnantes  ;  cependant  on  aperçoit  au  nord  les 
glaciers  du  Tœdi. 

La  source  est  froide,  14.3°  ;  l'eau,  limpide,  inodore,  ne  dégage 
pas  de  gaz  ;  débit,  174  litres  à  la  minute.   Analyse  de  Meyer, 
pour  un  litre  d'eau  : 
Chlorure  de  sodium  ....    0.0008     !    Carbonate  de  chaux  ....    0.129 

Sulfate  de  potasse 0.009  Carbonate  de  fer 0.0002 

Sulfate  de  soude 0.018  Alumine  et  acide  phosphor.    0.00007 

Sulfate  d'ammoniaque  .  .  .    0.006  Silice 0.019 

Sulfate  de  chaux 1.856  Substances  organiques.  .  .    0.111 

Sulfate  de  strontiane.  .  .  .    0.016  Manganèse,  plomb,  cuivre, 

Sulfate  de  magnésie  ....    0.342  arsenic,  acide  azotique.  .     traces 

Total  .  .    2.506 
Acide  carbonique  libre  .  .  .    29.3  cent,  cubes 

C'est,  en  résumé,  une  eau  contenant  beaucoup  de  sulfate  de 
chaux  (près  de  2  gr.),  avec  35  centigr.  de  sulfate  de  magnésie  ; 
en  outre,  13  centigr.  environ  de  carbonate  de  chaux.  Comme 
pour  toutes  les  eaux  gypseuses,  on  a  cherché  à  rapprocher 
Tenigerbad  de  Weissenbourg  ;  cette  dernière  eau  toutefois  con- 
tient notablement  moins  de  sulfate  de  chaux. 

Indications.  Anémie  et  chloro-anéïnie.   Névroses  diverses, 
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hypocondrie,  fatigue  cérébrale.  Catarrhe  chronique  de  l'esto- 
mac, hyperèmie  du  foie  avec  augmentation  de  volume.  Ca- 
tarrhe des  muqueuses  respiratoires.  Phtisie  au  début.  Em- 
physème pulmonaire.  Epanchements  pleurétiques .  Cystite. 
Rhumatisme  chronique;  dermatoses  chroniques.  Cure  de  lait 
de  vache  et  de  chèvre.  Tenigerbad  est  une  station  de  forets. 

Peiden,  S2ô  m.  Eau  bicarbonatée  calcique  ferrugineuse. 
Saison  :  15  juin  à  15  septembre.  (T.  à  Furth.) 

Itinéraire.—  Station  de  Coire;  de  là,  en  diligence  jusqu'à  Ilanz  (voir  ce 
nom);  d'Ilanz  à  Peiden,  voiture  postale  (1  h.  1/2,  1  fr.  05). 

Les  Bains  de  Peiden  se  trouvent  dans  le  val  Lugnetz,  qui 
s'ouvre  au  sud  d'Ilanz,  arrosé  par  un  torrent  redoutable,  le 
Glenner.  Peiden  est  un  village  à  6  km.  d'Ilanz,  sur  la  rive 
gauche  du  torrent,  et  les  Bains,  à  2  km.  plus  loin,  sont  situés 
sur  l'autre  rive.  D'Ilanz  à  Peiden,  une  nouvelle  route  sur  la 
rive  gauche  permet  de  gagner  facilement  ces  régions  écartées, 
tandis  que  la  rive  droite  (orientale)  présente  une  succession  de 
vertes  prairies  et  de  villages  séparés  par  des  ravins  (appelés 
Tobeln  dans  le  pays),  perpendiculaires  à  la  direction  de  la  vallée 
principale.  A  peu  près  à  mi-chemin,  on  traverse  le  Frauenthor, 
ou  porte  des  femmes,  point  resserré  défendu  un  jour  contre 
l'ennemi  par  les  courageuses  femmes  de  la  vailée.  Les  Bains 
de  Peiden  existent  depuis  longtemps  ;  on  les  voit  cités  au  XVe 
siècle.  De  tous  temps,  ils  ont  eu  à  lutter  contre  les  invasions 
du  torrent  le  Glenner;  au  commencement  de  notre  siècle,  une 
des  sources  fut  recouverte  par  un  éboulement  ;  une  nouvelle 
inondation  a  eu  lieu  en  1868.  Actuellement,  on  compte  trois  sour- 
ces, dont  deux  sur  la  rive  gauche,  la.  Badequelle  (non  analysée) 
et  la  Frauenquelle,  analogue  à  la  suivante,  mais  plus  minéra- 
lisée encore.  La  troisième,  sur  la  rive  droite,  la  source  St-Lu- 
cius,  fournit  environ  3  litres  à  la  minute;  l'eau,  limpide, 
froide,  8.7°,  dégage  des  bulles  de  gaz  et  a  un  goût  piquant  et 
ferrugineux.  Analyse  (de  Planta),  pour  un  litre  d'eau  : 
Chlorure  de  sodium  . .   .  .  .    0.219       Bicarbonate  de  chaux  ....    1.371 

Sulfate  de  potasse 0.067       Bicarbonate  de  magnésie   .  .    0.378 

Sulfate  de  soude 0.948       Bicarbonate  de  fer 0.023 

Sulfate  de  chaux 0.581       Silice ■  ■    0-020 

Total  ...    3.607 
Acide  carbonique  libre  ...    740  cent,  cubes 

C'est  donc  une  eau  assez  notablement  minéralisée,  surtout 
par  le  bicarbonate  de  chaux  (1.5  gr.  environ),  les  sulfates  de 
chaux  (60  centîgr.),  de  soude  (près  d'un  gramme),  le  bicarbo- 
nate de  magnésie  (environ  4  décigr.);  acide  carbonique  en 
quantité  notable  (3/4  litre).  Les  autres  sources,  encore  plus  for- 
tes, contiennent  en  outre  une  substance  bitumineuse. 

Les  Bains  sont  situés  au  point  où  le  Glenner  reçoit  un  affluent 
de  droite,  le  Duvinbach,  sur  une  étroite  surface  horizontale 
séparée  du  torrent  par  une  digue.  En  s'élevant  sur  les  flancs  de 
la  vallée  du  côté  de  Furth,  on  jouit  d'une  belle  vue.  Cette  posi- 
tion, au  pied  de  hautes  montagnes,  assure  à  Peiden  une  pro- 
tection efficace  contre  les  vents  du  nord  et  du  nord-est;  l'air 
est  donc  calme,  et,  vu  la  faible  altitude  de  Peiden,  le  climat 
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est  chaud  ;  mais  les  soirées  et  les  matinées  sont  fcrès  fraîches. 
Les  cultures,  les  arbres  fruitiers,  les  noyers  se  trouvent  dans 
le  voisinage,  ainsi  que  de  belles  forêts. 

Indications.  Affections  catarrhales  chroniques  de  l'estomac 
et  des  intestins;  hémorroïdes,  affections  du  foie  ;  laryngite  et 
bronchite  chroniques;  anémie,  chlorose,  faiblesse,  spéciale- 
ment chez  les  enfants  ;  cystite,  affections  utérines,  leucor- 
rhée. 

A  Furth,  à  2  km.  en  amont  de  Peiden,  la  vallée  se  divise  en 
deux  :  à  l'ouest,  le  val  de  Vrin  (voiture  postale  jusqu'à  Vrin, 
14ôi  m.)  ;  à  l'est,  le  val  de  St-Peter  ou  de  Vais.  On  pénètre  dans 
ce  dernier  par  une  gorge  resserrée  qui  fait  place  à  une  plaine 
plus  large,  entourée  de  hautes  montagnes.  Quelques  minutes 
avant  le  village  de  Vais  am  Platz  (10  km.  de  Furth),  on 
trouve  les  Bains  de  Vais,  1248  m.,  simple  établissement  bal- 
néaire. On  y  utilise  une  eau  subtherinale  sulfatée  calcique 
ferrtcqineuse.  Il  existe  un  service  de  voiture  postale  à'Ilanz  à 
Vais  (4  h.  20  m.,  3  fr.  35  c).  T.  à  Furth. 

La  source,  dite  de  St-Pierre,  est  employée  depuis  plus  de 
200  ans  par  les  montagnards  du  voisinage."  Elle  jaillit  en  très 
grande  abondance  à  peu  de  distance  au-dessus  des  Bains.  Tem- 
pérature, 25  à  26°  ;  c'est  l'eau  la  plus  chaude  des  Grisons.  Ana- 
lyse de  Husemann,  pour  un  litre  d'eau  : 

Chlorure  de  sodium 0.005        Bicarbonate  de  strontiane    .    0.002 

Sulfate  de  potasse 0.005        Bicarbonate  de  protoxyde  de 

Sulfate  de  soude 0.025  fer 0.015 

Sulfate  d'ammoniaque    .   .  .    0.0008       Bicarbonate  de  manganèse  .    0.001 

Sulfate  de  magnésie    ....    0.295        Silice 0.017 

Sulfate  de  chaux 1.226         Lithium,    alumine,     baryte, 

Bicarbonate  de  chaux.  .   .   .    0.452  acide  phosphorique  .  .  .  .   traces 

Total  .   .     2.043 
Acide  carbonique  libre.  .  .  .    26  cent,  cubes. 

C'est,  en  résumé,  une  eau  contenant  beaucoup  de  sulfate  de 
chaux  (près  de  1.25  gr.),  environ  5  décigr.  de  bicarbonate  de 
chaux,  3  «lécigr.  de  sulfate  de  magnésie  et  une  faible  quantité 
de  fer.  Sa  température  élevée  permet  de  la  classer  parmi  les 
subthermes  ;  elle  est,  chose  curieuse,  à  peu  près  la  même  que 
celle  de  l'eau  de  Weissenbourg. 

Cette  eau  est  employée  surtout  en  bains  contre  les  rhuma- 
tismes, les  dermatoses,  la  faiblesse  générale.  Comme  pour 
toutes  les  eaux  sulfatées  calciques,  on  nourrit  l'espoir  de  faire 
de  Vais  une  station  analogue  à  celle  de  Weissenbourg  pour  le 
traitement  des  affections  chroniques  du  poumon  et  de  la  phti- 
sie, en  y  créant  des  installations  perfectionnées. 

Bibliographie.  —  Trachsel,  Corr.  Bl.  f.  Schw.  Aerzte.  1885. 

LENGADINE. 

L'Engadine  est  une  longue  vallée  dirigée  du  sud-ouest  au 
nord-est,  du  col  du  Maloja  jusqu'à  la  frontière  austro-suisse  à 
Martinsbruck,  sur  une  longueur  totale  de  81  km.  Le  Maloja  a 
1811  m.  d'altitude,  Martinsbruck  1037  m.  seulement.  L'Enga- 
dine se  divise  en  Basse-Engadine,  de  Martinsbruck  à  Brail,  et 
en  Haute-Engadine,  de  ce  lieu   au  Maloja.  Elle  est  parcourue 
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dans  toute  sa  longueur  par  l'Ion,  et  par  une  route  postale  qui, 
se  soudant  aux  routes  italiennes  à  Castasegna,  rejoint  les  rou- 
tes de  l'Autriche  à  Martinsbrûck. 

Basse-Engadine 

La  Basse-Engadine  est  une  vallée  resserrée  dont  le  fond  est 
souvent  nul;  en  plusieurs  endroits,  l'Inn  mugit  entre  des 
parois  à  pic  et  la  route  et  les  villages  en  sont  bien  éloignés,  sur 
la  hauteur.  La  plupart  de  ces  localités,  au  nombre  d'une  quin- 
zaine, sont  placées  sur  le  liane  septentrional  de  la  vallée.  La 
Basse-Engadine  est  très  intéressante  pour  le  touriste  par  ses 
ruines  pittoresques,  ses  vieux  châteaux,  ses  villages  aux  anti- 
ques maisons  couvertes  d'armoiries.  L'Inn  anime  le  paysage 
par  ses  eaux  torrentueuses,  d'une  couleur  bleu  blanchâtre.  La 
vallée  présente  une  série  de  défilés  et  d'élargissements  succes- 
sifs. Elle  a,  en  général,  un  coté  boisé,  celui  de  l'ombre,  et  un 
côté  couvert  de  pâturages,  celui  du  soleil,  sur  lequel  sont  bâtis 
les  villages.  Le  climat  de  la  Basse-Engadine  est  rigoureux  dans 
sa  région  supérieure  ;  en  hiver,  la  température  est  très  basse  ; 
par  exemple,  les  moyennes  de  janvier  à  Zernetz  sont  les  mê- 
mes que  celles  de  Sils,  140  m.  plus  haut,  dans  la  Haute-Enga- 
dine,  et  que  celles  du  St-Gothard  (2093  m.)  et  du  St-Bernard 
(2478  m.);  en  revanche,  dès  le  mois  d'avril  et  de  mai  jusqu'en 
octobre,  la  température  est  bien  plus  élevée  (Christ).  Les  cul- 
tures montent  très  haut  dans  la  Basse-Engadine,  les  arbres 
fruitiers  s'avancent  jusqu'à  Schuls,  1210  m.,  les  céréales  mûris- 
sent encore  à  1500  m.  C'est  une  région  où  il  pleut  fort  peu  : 
Zernetz  a  590  millim.  d'eau,  Remûs  et  Landeck  570,  annuelle- 
ment. La  Basse-Engadine  renferme  plusieurs  stations  climaté- 
riques  et  de  nombreuses  eaux  minérales,  réunies  sur  un  espace 
fort  restreint  à  son  extrémité  nord-est  :  Tarasp,  Schuls,  Sines- 
tra,  etc. 

On  pénètre  dans  la  Basse-Engadine  :  1»  depuis  Davos,  en 
passant  par  le  col  de  Flûela  et  arrivant  à  Sus  ;  2°  depuis  Lan- 
deck, en  remontant  la  vallée  de  l'Inn  ;  3°  depuis  la  Haute-En- 
gadine,  par  la  route  Samaden-Sils  ;  4°  depuis  Mëran,  par 
Glurns-Mûnster-col  de  l'Ofen-Zernetz,  ou  par  Nauders. 

Nous  décrirons  la  Basse-Engadine  en  la  remontant  depuis  son 
extrémité  septentrionale. 

Sins  (ou  Sent  en  romanche)  est  un  village  situé  sur  la  hau- 
teur, au-dessus  de  l'Inn  et  sur  sa  rive  gauche,  à  1433  m.  d'alti- 
tude et  4  km.  au  nord-est  de  Schuls  (voiture  postale  depuis 
Schuls,  45  min.,  1  fr.).  C'est  sur  le  territoire  de  Sins  que  se 
trouvent  les  sources  de  Sinestra,  eau  ferrugineuse  arsenicale 
acidulé.  Ces  sources  jaillissent  dans  l'étroit  vallon  du  même 
nom,  qui  se  détache  de  la  vallée  de  l'Inn  en  se  dirigeant  du 
côté  du  nord-ouest.  Elles  sont  à  peu  prés  à  la  même  altitude 
que  Sins  et  à  plus  d'une  heure  de  marche  de  ce  village.  On 
en  compte  douze,  situées  non  loin  l'une  de  l'autre,  sur  la  rive 
droite  d'un  torrent.  Elles  ont  été  captées  avec  soin  et  mises  à 
l'abri  des  ravages  des  eaux.  Comme  toutes  les  autres  sources 
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du  pays,  elles  sortent  du  schiste  noir  des  Grisons.  Elles  ne  ser- 
vent, pour  le  moment,  qu'à  l'exportation,  mais  la  création  d'un 
établissement  balnéaire  est  à  l'étude.  Les  deux  principales 
sources  sont  la  source  Ulrich  et  la  source  Conradin  ;  la  pre- 
mière fournit  à  la  minute  20  litres  d'eau  à  12.2°,  la  seconde  23 
litres  à  9.1°.  L'eau  de  ces  deux  fontaines  est  claire,  efferves- 
cente, d'un  goût  agréable;  l'eau  de  la  source  Conradin  est  ino- 
dore, celle  de  la  source  Ulrich  a  une  légère  odeur  d'hydrogène 
sulfuré.  Analyse  de  Husemann,  pour  un  litre  d'eau  : 

Ulrich  Conradin 

Chlorure  de  sodium 0.3625  0.6016 

Bromure  de  sodium 0.0020  0.0036 

Iodure  de  sodium 0.0001  0.0001 

Chlorure  de  lithium 0.0040  0.0061 

Borate  de  soude 0.0785  0.1094 

Arséniate  de  soude 0.0017  0.0019 

Phosphate  de  soude 0.0004  0.0005 

Silicate  de  soude 0.0188  0.0245 

Sulfate  de  soude 0.1348  0.2059 

Sulfate  de  potasse 0.0413  0-0657 

Bicarbonate  de  soude 0.1321  0.3140 

Bicarbonate  d'ammoniaque 0.0103  0.0115 

Bicarbonate  de  chaux    ......       1.4586  1.5057 

Bicarbonate  de  magnésie 0.3123  0.3538 

Bicarbonate  de  fer 0.0309  0.0321 

Bicarbonate  de  manganèse 0.0005  0.0005 

Alumine 0.0002  0.0002 

Stront.,  bar.,  rub.,  csps.,  mat.  org.  .  .       traces  traces 

Total 2.5890  3.2371 

Acide  carbonique  libre,  c.  c 988.3  1060.1 

Ces  eaux  se  font  donc  remarquer  avant  tout  par  la  présence 
de  Yarséniate  de  soude  en  quantité  à  peu  près  égale  pour  les 
deux  sources,  environ  2  milligr.  ;  en  outre,  par  une  grande  quan- 
tité de  fer  (30  et  32  milligr.)  ;  enfin,  par  la  présence  du  borate  de 
soude  (7.8  et  10  centigr.).  L'acide  carbonique  s'y  trouve  en 
forte  quantité,  un  litre  environ.  Il  est  étrange  que  l'on  n'utilise 
pas  ces  eaux  pour  des  bains  d'eau  gazeuse,  pour  lesquels  elles 
semblent  très  qualifiées,  aussi  bien  par  leur  composition  que 
par  leur  abondance. 

Les  indications  de  l'eau  de  Sinestra  sont  celles  des  eaux  fer- 
rugineuses en  général  :  anémie,  chloro-anèmie ;  faiblesse  ner- 
veuse et  musculaire;  catarrhe  de  l'estomac  et  des  intestins, 
des  bronches;  maladies  des  femmes.  En  second  lieu,  celles  de 
l'arsenic  :  formes  graves  ou  récidivantes  de  Y  anémie,  des  fe- 
rres paludéennes;  cachexie  paludéenne;  scrofule;  névroses; 
affections  chroniques  de  la  peau;  rhumatisme  chronique  et 
goutteux;  asthme. 

TARASP-SCHULS,  comprenant  3  stations,  savoir  :  1°  Kur- 
haus  Tarasp,  1185  m.  (T.)  ;  2o  Schuls,  1210-1243  m.  (T.)  ;  3°  Vul- 
pera,  1275  m.  (T.).  Eaux  bicarbonatées  chlorurées  sulfatées 
sodiques  et  eaux  ferrugineuses  acidulés.  Station  climatéri- 
que.  Saison  :  1er  juin  au  15  septembre. 

Itinéraire.  —  J°  Station-terminus  de  Davos  :  de  là  à  Tarasp,  par  le  col  de 
Fliiela  et  Sus  (diligence  4  h.  1/2,  12  fr.85).  C'est  le  chemin  le  plus  court  pour 
les  voyageurs  venant  de  l'ouest.  2°  Station  de  Landeck  (Tyrol),  sur  le  chemin 
de  fer  de  l'Arlberg;  de  là  à  Tarasp-Schuls  en  remontant  la  vallée,  sans  col 
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à  traverser,  en  9  h.  de  diligence  (15  fr.  30).  De  Landeck,  on  peut  aller  cou- 
cher à  Hied,  ce  qui  coupe  agréablement  le  parcours  et  permet  de  mieux 
voir  le  pays.  3°  De  l'Italie,  a)  par  TEngadine  ;  une  diligence  va  de  Chiavenna 
à  Tarasp  en  15  h.  environ  (27  fr.  25).  b)  par  Méran,  station  de  chemin  de  fer, 
et  de  là  par  Nauders,  en  diligence  ou  voiture,  en  un  jour. 

En  arrivant  à  Tarasp-Schuls  depuis  Davos  ou  la  Haute-En- 
gadine,  on  trouve  d'abord,  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière, 
le  Kurhaus  Tarasp,  placé  entre  la  route  et  l'Inn,  tout  près  de 
ses  eaux  rapides,  d'un  bleu  laiteux.  Sur  cette  même  rive,  à  30 
minutes  plus  loin,  le  gros  village  de  Schuls,  à  00  m.  environ 
[dus  haut  que  le  Kurhaus  Tarasp.  Vis-à-vis  de  ce  dernier,  sur 
la  rive  droite  de  l'Inn  et  à  85  m.  au-dessus  de  cette  rivière,  se 
trouve  Vulpera,  agglomération  d'hôtels  et  de  quelques  mai- 
sons. Les  sources  jaillissent  les  unes  (sources  Lucius, E mérita, 
Carola,  Bonifacius)  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Tarasp, 
c'est-à-dire  sur  la  rive  droite  de  l'inn;  les  autres  (sources 
Ursus,  neue  Badequelle,  Wy,  Suotsass)  sur  le  territoire  de 
Schuls  (rive  gauche). 

Le  Kurhaus  Tarasp  est  situé,  nous  l'avons  vu,  entre  la  route 
postale  et  l'Inn  ;  un  pont  couvert  conduit  en  quelques  pas  à  la 
buvette,  sur  l'autre  rive  de  la  rivière  ;  de  là,  on  monte  à  Vulpera 
par  une  route  à  voiture  ou  par  de  charmants  sentiers.  La  rive 
gauche,  au-dessus  du  Kurhaus,  est  en  pente  rapide  et  couverte 
de  prairies  ou  de  bois  ;  du  côté  droit,  les  flancs  de  la  vallée, 
plus  raides  encore,  sont  couverts  de  forets  charmantes,  sillon- 
nées de  sentiers.  Un  petit  chemin  au  bord  de  l'Inn  permet  de 
gagner  Schuls  sans  passer  par  la  grande  route.  Le  Kurhaus  est 
constitué  par  un  vaste  bâtiment  regardant  le  sud.  Dans  son 
aile  orientale  se  trouvent  les*  installations  balnéaires,  56  cabi- 
nes avec  baignoires  de  bois  ou  de  métal,  dont  plusieurs  munies 
d'une  douche.  Le  chauffage  de  l'eau  se  fait  par  la  vapeur,  qui 
circule  dans  un  serpentin  mobile  placé  au  moment  voulu  au 
fond  de  la  baignoire,  et  constitué  par  un  tube  sans  ouvertures. 
11  n'y  a  donc  pas  d'échappement  de  vapeur  dans  l'eau,  pas  d'agi- 
tation de  celle-ci  et  pas  de  dégagement  inutile  d'acide  carboni- 
que. On  perd  ainsi  seulement  10  à  11  %  des  êaz  de  l'eau  froide. 
Il  existe  aussi  des  installations  pour  les  douches.  Une  excel- 
lente chose,  qu'on  ne  saurait  trop  approuver,  c'est  une  maison 
d'isolement  destinée  aux  cas  de  maladies  infectieuses  qui  pour- 
raient se  présenter  ;  elle  est  située  à  1.5  km.  en  amont  du  Kur- 
haus. C'est  une  mesure  de  précaution  que  l'on  aimerait  pouvoir 
constater  dans  toutes  les  stations  importantes  de  la  Suisse. 

La  buvette,  que  l'on  gagne  par  le  pont  cité  plus  haut,  se 
trouve  sur  un  large  quai  au  bord  de  l'Inn.  Elle  a  100  m.  de 
longueur  et  se  compose  d'un  promenoir  fermé,  bordé  de  ma- 
gasins, aboutissant  par  quelques  degrés  à  une  rotonde  où  jail- 
lissent les  deux  sources  de  Lucius  et  d'Einerita,  l'une  à  côté  de 
l'autre,  dans  des  bassins  en  marbre.  Tout  près  de  ces  sources, 
des  récipients  rem-plis  d'eau  chaude  permettent  de  réchauffer 
l'eau  minérale  en  y  plongeant  le  verre. 
Le  Kurhaus  Tarasp  est  très  encaissé,  il  n'a  pas  d'autre  vue,, 
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au  nord  et  au  sud,  que  celle  des  lianes  des  montagnes,  et  l'Jnn 
ayant  un  cours  sinueux  en  cet  endroit,  la  vue  ne  s'étend  guère 
non  plus  à  l'est  et  à  l'ouest.  En  revanche,  il  est  à  proximité 
immédiate  des  sources*  des  forêts;  il  est  plus  à  l'abri  du  vent. 
et  le  voisinage  de  L'Inn  entretient  un  courant  d'air  frais  très 
apprécié  par  les  fortes  chaleurs  de  l'été  ;  un  fort  benu  jardin 
s  étend  entre  le  Kurhaus  et  l'Inn. 

Vulpera,  au  sud  du  Kurhaus  et  sur  l'autre  rive  de  l'Inn,  sur 
la  hauteur,  est  une  agglomération  charmante  de  quelques 
hùtels.  sur  un  petit  plateau  couvert  de  prairies,  à  deux  pas  des 
forêts:  on  y  a  une  belle  vue.  On  distingue  Inner-Yulpera  et 
Ausser-Yulpera  ;  le  premier  possède  une  petite  chapelle  catho- 
lique. Vulpera  est  placé  sur  le  flanc  sud  de  la  vallée,  exposé  au 
nord;  les  forêts  descendent  plus  bas,  il  y  a  moins  de  cultures 
que  de  l'autre  côté.  Nombreuses  excursions  et  promenades.  On 
arrive  à  Vulpera  en  10  minutes  depuis  la  buvette  de  Tarasp  : 
c'est  donc  une  distance  qui  permet  de  descendre  facilement 
chaque  jour  pourboire  l'eau  minérale.  Vulpera  est  un  séjour 
plus  simple  que  le  Kurhaus. 

Schuls  s'étage  sur  le  flanc  nord  de  la  vallée,  à  une  petite 
demi-heure  à  pied  du  Kurhaus  Tarasp.  Le  village  est  divisé  en 
deux  :  en  haut  de  la  pente,  Oberschuls,  avec  les  hôtels  et  la 
grande  route;  en  bas,  près  de  l'Inn,  Unterschuls,  avec  une 
église  pittoresqueinent  assise  sur  un  rocher.  Les  sources  d'eau 
minérales  jaillissent,  l'une  (  Wy)  à  10  minutes  au-dessus  d'<  Iber* 
schuls,  l'autre  (Siwtsass)  au  nord-est  du  village,  sur  la  route 
qui  mène  à  Sins.  A  Oberschuls  se  trouve  l'établissement  de 
bains,  qui  contient  18  baignoires  et  2  douches.  Le  chauffage  de 
l'eau  a  lieu  à  la  vapeur,  comme  à  Tarasp.  Schuls  a  une  position 
ouverte,  beaucoup  d'air  et  de  soleil,  de  la  vue  sur  la  vallée  et 
sur  les  belles  montagnes  du  côté  du  sud  :  les  villages  de  Pra- 
della,  de  Vulpera  avec  le  plateau  de  Tarasp,  les  forêts,  le  cours 
de  l'Inn,  les  hautes  cimes  telles  que  le  Piz  St-Jon,  le  Piz  Pizog, 
tout  cela  forme  un  ensemble  des  plus  remarquables.  Il  ne 
manque  à  Schuls  que  des  ombrages;  bâti  sur  des  pentes  bien 
ensoleillées  et  cultivées,  entouré  de  prairies,  le  village  ne  pos- 
sède pas  de  forêt  à  proximité  et  même  pas  beaucoup  d'arbres. 
Pour  compenser  la  distance  qui  sépare  Schuls  des  sources  de 
Tarasp,  il  existe  des  omnibus  qui  chaque  matin  transportent 
les  malades  de  Schuls  à  la  buvette  du  Kurhaus  (20  et  10  c). 

Ces  trois  localités  :  Schuls,  Vulpera  et  Tarasp,  ont,  comme  on 
le.  voit,  une  topographie  et  une  exposition  très  variées  ;  surtout 
Schuls  et  Vulpera,  bien  qu'à  la  même  hauteur,  diffèrent  beau- 
coup entre  eux  et  ne  sont  pas  destinés  aux  mêmes  malades.  Il 
y  a  là,  pour  les  médecins  de  ces  stations,  des  ressources  théra- 
peutiques fort  précieuses. 

La  première  mention  écrite  des  sources  de  Tarasp  date  de 
1561.  C'est  à  cette  époque  que  le  célèbre  naturaliste  zuricois 
Oessner  lit  une  cure  à  Schuls  pour  une  sciatique  rebelle  ;  on 
peut  en  conclure  que  la  renommée  des  sources  était  déjà  grande. 
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Depuis  lors,  les  eaux  salées  ou  acidulés  de  Schuls-Tarasp  sont 
citées  à  plusieurs  reprises  par  les  savants  des  siècles  passés.  En 
1841,  premières  installations  de  captage  des  sources  salines  de 
Tarasp  et  premiers  hôtels  établis  à  Vulpera.  Vers  1850,  le  chif- 
fre des  malades  s'élève  à  600  par  saison.  Vers  1860,  construc- 
tion du  Kurhaus,  en  1876,  de  la  buvette  de  Tarasp,  en  1879, 
de  rétablissement  de  Bains  de  Schuls. 

Malgré  les  longueurs  d'un  trajet  de  plusieurs  heures  en  dili- 
gence, le  nombre  des  malades  qui  se  dirigent  vers  Tarasp- 
Schuls  va  sans  cesse  en  augmentant.  De  1871  à  1885,  on  en  a 
compté  environ  14000.  Ce  sont  pour  la  plupart  des  Allemands 
(40%),  des  Suisses  (31)  et  des  Autrichiens  (11);  les  Anglais 
représentent  7,  et  les  Français,  Italiens  et  Espagnols  ensemble 
5  °/o.  L'ouverture  du  railway  Landquart-Davos  augmentera 
sans  doute  le  nombre  des  clients  de  Tarasp.  11  est  vivement  à 
désirer  que  le  railway  pénètre  bientôt  dans  la  Basse-Engadine, 
et  qu'un  plus  grand  nombre  de  malades  puissent  arriver  jusque 
dans  ces  régions  ;  on  y  trouve,  en  effet,  une  combinaison  heu- 
reuse, unique  peut-être,  d'un  climat  de  montagne  et  d'eaux 
alcalines  et  purgatives  efficaces. 

Climat.  Le  climat  de  Tarasp-Schuls  a  des  qualités  toniques 
qui  expliquent  pour  une  bonne  part  l'action  favorable  de  cette 
station  sur  un  grand  nombre  de  malades.  Pernisch  place  Fac- 
tion du  climat  avant  celle  des  sources  même.  Le  climat  de 
Tarasp-Schuls,  dit-il,  constitue  un  caractère  de  premier  ordre, 
qui  différencie  profondément  cette  station  d'avec  toutes  les  eaux 
alcalines  de  l'Europe.  Le  climat  subalpin  doit  être  porté  en 
ligne  de  compte  quand  il  s'agit  de  diriger  un  malade  vers 
Tarasp  ou  vers  une  autre  station  analogue.  L'altitude  de  cette 
station  la  classe  dans  la  seconde  zone,  région  subalpine.  Le 
baromètre  y  indique  en  moyenne  660.  La  température  moyenne 
est,  pour  une  altitude  égale,  plus  haute  dans  cette  région  que 
dans  la  Haute-Engadine.  Preuve  en  soient  les  cultures  qui 
arrivent  jusqu'à  1600  m.  sur  le  liane  nord  de  la  vallée  ;  les  fruits 
mûrissent  à  Schuls,  l'orge  à  Scarl,  à  1813  m.  (à quelques  kilomè- 
tres au  sud  de  Schuls),  tandis  que  Silvaplana.  à  la  même  altitude, 
dans  la  Haute-Engadine,  n'a  que  des  prairies.  Guarcla,  dans  la 
Basse-Engadine,  a  une  moyenne  annuelle  de  4.06°,  et  Scanfs, 
dans  la  Haute-Engadine,  de  1.79°,  et  tous  deux  sontàl650  m. 
d'altitude.  Pour  les  4  mois  d'été,  ces  chiffres  sont  12.03  et 
10.6.  On  voit  que  la  différence  est  considérable.  Elle  est 
due,  d'après  Killias,  d'une  part  au  grand  développement  de 
la  chaîne  des  montagnes  du  côté  du  nord,  qui  protège  la 
vallée  contre  les  vents  froids;  2°  au  vent  du  sud-est,  qui  souf- 
fle souvent  sur  la  région  et  la  réchauffe  ;  3°  au  fait  que  les  gla- 
ciers sont  éloignés  de  la  vallée  principale  et  que  l'air,  refroidi 
à  leur  contact,  ne  peut  pas  couler  facilement  et  directement 
dans  la  vallée. 

Voici  les  températures  moyennes  du  Kurhaus  Tarasp  (obser- 
vations de  Killias,  1864  à  1886)  et  de  Schuls  (4  années)  : 
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.Mois  Tarasp  Schuls 

Juin 12.8  14.1 

Juillet 15.9  16.1 

Août 14.4  14.9 

Septembre 12.6  io.6 

Les  minima  et  maxima  moyens  ont  été  pour  Tarasp,  pendant 
les  mois  ci-dessus,  6.0*  et  20.8,  pour  Schuls  1.9  et  27.3.  11  y  a 
donc  des  variations  assez  considérables.  L'étendue  des  varia- 
tions journalières  du  thermomètre  est  à  Tarasp,  d'après  Killias, 
de  8  à  9°.  Voici  V humidité  moyenne  de  Schuls,  pour  ces  \  mois 

d'été  : 

7  h.  I  h.  9  h.  Moy.  Min. 

KO. 3  55.6  76.4  7U. S  12 

iïlle  est  donc  très  faible  au  milieu  du  jour,  et  faible  encore  le 
soir.  La  pluie  est  peu  abondante,  comme  nous  l'avons  déjà  vu. 
Réunis,  à  quelques  kilomètres  au  nord  de  Tarasp-Schuls,  n'a 
que  570  millim.   d'eau  par  an.   Pour  Y  état  de  Vatmosphère,  6 

années  d'observation   à   Schuls  ont  donné  les  moyennes  sui- 
vantes : 

Jours  ^^^^__ 

Mois  avec  pluie       clairs       couverts 

Juin 8.8  5.6  7.6 

Juillet 7.6  8.2  4.2 

Août 8.8  8.8  4.8 

Septembre    ...        9.6  6.4  8.6 

Les  vents  sont  faibles;  les  vents  du  nord  et  nord-ouest  rares, 
étant  brisés  par  la  chaîne  du  Silvretta.  Par  le  beau  temps,  on 
note  un  léger  vent  de  la  vallée  venant  du  sud-est,  mais  la  forme 
sinueuse  de  la  vallée  l'empêche  de  prendre  de  la  force.  Les 
vents  de  l'ouest  et  du  sud-ouest  soufflent  souvent.  Le  calme  est 
fréquent,  spécialement  le  soir.  Ces  détails  concernent  Schuls,  et 
les  différences  de  topographie  qui  existent  entre  ce  village  et 
Tarasp  feront  comprendre  que  chacun  de  ces  endroits  a  une 
anémologie  spéciale.  Le  Kurhaus  Tarasp  a  le  plus  de  protection 
contre  les  vents,  vu  sa  position  basse  et  encaissée. 

Tarasp-Schuls  se  distingue  en  résumé  de  la  plaine  par  un  cli- 
mat de  montagne,  un  sol  facilement  sec,  la  proximité  des  forêts, 
le  peu  de  fréquence  des  vents,  la  sécheresse  de  l'air.  Il  se  dis- 
tingue aussi  de  la  très  haute  montagne  par  un  climat  plus  doux, 
moins  variable,  par  la  proximité  des  forêts,  la  protection  con- 
tre les  vents.  «  C'est  un  climat  alpestre,  dit  Killias,  avec  tous 
ses  éléments  toniques,  mais  adouci;  on  n'y  voit  qu'exception- 
nellement de  très  fortes  variations  de  la  température,  des 
gelées  ou  des  chutes  de  neige  en  été,  autant  d'accidents  fâcheux 
pour  des  sujets  délicats  ou  affaiblis.  Il  est  bon  de  noter  que  son 
air  doux,  pas  trop  sec,  convient  aux  convalescents,  aux  anémi- 
ques et  aux  sujets  très  nerveux,  qui  ne  supportent  pas  toujours 
le  climat  très  excitant  des  grandes  altitudes.  »  Il  y  a  aussi  une 
graduation  de  température  qu'il  sera  facile  d'utiliser  suivant 
les  années,  l'époque  de  la  saison,  etc.,  entre  Schuls,  le  plus 
chaud,  et  Yulpera,  le  plus  frais  des  trois  endroits.  (Vulpera  a 
une  température  inférieure  en  moyenne  de  0.5  à  1°  à  celle  du 
Kurhaus  Tarasp). 
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Eaux  minérales.  Il  existe  un  grand  nombre  d'eaux  minéra- 
les dans  cette  région;  on  utilise  4  sources  sulfatées  et  alcalines, 
Lucius,  Emerita,  Ursus  et  neue  Badequelle,  et  4  ferrugineu- 
ses acidulés,  Bonifacius,  Carola,  Wy,  Suotsass.  Leur  situa- 
tion est  la  suivante  :  20  minutes  en  amont  du  Kurhaus  Tarasp, 
et  sur  la  rive  droite  de  l'Inn,  se  trouve  la  source  Bonifacius. 
Près  du  Kurhaus,  sur  la  rive  droite,  sources  Lucius  et  Eme- 
rita, dans  la  buvette,  et  Carola,  vis-à-vis  de  celle-ci;  sur  lu 
rive  gauche,  sources  Ursus  et  neue  Badequelle  (ces  trois  der- 
nières servent  uniquement  aux  bains).  A  Schuls,  jaillissent  les 
sources  Wy,  à  10  minutes  au  nord-ouest,  et  Suotsass,  à  i/i 
heure  au  nord-est  du  village.  Toutes  ces  sources  sortent  de  la 
roche  appelée  schiste  noir  des  Grisons,  qui  est  parsemée  de 
poches  remplies  de  quartz,  de  gypse.  On  voit  aussi  dans  les 
environs  de  Tarasp  des  surfaces  rocheuses  à  l'air  libre  couver- 
tes d'efflorescences  de  sels  magnésiens,  ferrugineux,  etc. 

I.  Sources  salines.  Elles  sont  froides  ;  voici  leur  température 
et  leur  débit  :  Lucius,  6.7°,  871  cent,  cubes  à  la  minute;  Eme- 
rita,  6.7o,  1180  cent,  cubes:  Ursus, 9.8°,  1  litre;  Badequelle,  0.7". 
8  à  10  litres.  La  source  Lucius,  type  de  ces  eaux,  est  donc  très 
froide;  son  eau  est  sans  cesse  en  mouvement  par  suite  de 
l'échappement  des  gaz  ;  elle  a  un  goût  agréable  et  piquant  qui 
déguise  absolument  celui  de  ses  sels.  La  source  Kmerita,  qui 
jaillit  tout  près,  est  plus  abondante,  mais  moins  gazeuse.  Ana- 
lyse de  ces  eaux  par  de  Planta  et  Husemann,  pour  un  litre  ; 

Lucius  Ursus    Neue  Badequelle 

Chlorure  rie  sodium 3. 0739  2.8873  0.8-267 

Chlorure  de  lithium 0.0029  0.1)062  0.0003 

Bromure  de  sodium 0.0211  0.0195  0.0035 

lodure  de  sodium 0.0008  0.0003  0.00002 

Borate  de  soude 0.1722  0.2416  0.0248 

Sulfate  de  potasse 0.3796  0.2771  0.0016 

Sulfate  de  soude 2.1(104  1.6710  0.7334 

Nitrate  de  soude 0.0008  0.0008 

Bicarbonate  de  soude 4.8731  3.3834  0.3677 

Bicarbonate  d'ammoniaque  .  .  0.0660  0.0538  0.0078 

Bicarbonate  de  chaux 2.4479  2.4196  2.4008 

Bicarbonate  de  strontiane .   .   .  0.0006  0.0003 

Bicarbonate  de  magnésie   .  .  .  0.9797  0.8S11  0.5060 

Bicarbonate  d'oxyde  de  fer.   .  .  0.0214  0.0174  0.0126 

Bicarbonate  de  mangancs?  .   .  0.0002  0.0002  0.0013 

Silice 0.0090  0.0102  0.0141 

Acide  phosphorique 0-0003  0.0003  0.0002 

Alumine 0.0002  0.0002  0.0001 

Bar.,  rubid.,  cses.,  thaï.,  mat. 

organiques traces  jtraces  traces 

Total 14.7501  ÏÏ787Ô3  4.9009 

Acide  carbonique  libre,  c.  c.        1060.02  1283.29  541.7 

La  source  E mérita  ne  se  distingue  de  la  source  Lucius  que 
par  sa  moins  grande  richesse  en  acide  carbonique,  5'jt2  cent, 
cubes. 

En  résumé,  la  source  Lucius  contient  une  notable  quantité 
de  chlorure  de  sodium  (plus  de  3.5  gr.),  de  sulfate  de  soude 
(2  gr.),  de  bicarbonate  de  solide  (5  gr.  environ),  de  bicarbona- 
tes de  chaux  (près  de  2.5  gr.),  de  magnésie  (près  d'un  gr.).  Ko 
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outre,  plus  d'un  litre  d'acide  carbonique  libre.  La  minéralisa- 
tion totale  est  plus  considérable  que  celle  dos  eaux  analogues 
les  plus  connues  : 
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ïarasp  (source  Lucius) ...... 

Carlsbad  (Sprudel) 

Marienbad  (source  Ferdinand). 

Vicliy  (Grande  Grille) 

Kissmgen  (Rakoczy) 

La  source  Lucius  est  donc 


6.7» 
73.8 

9.0 
41.0 

10.7 


14.7 
6.3 

10.2 
7.9 
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1263 
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460 

1392 


2.1 

2.1 
4.7 
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4.9 
1.8 
1  4 
4.9 


3.7 
1.0 
1.7 

0.5 

5.8 


un  Carlsbad  augmenté  en  pub 


sance  pour  le  bicarbonate  de  soude  et  le  chlorure  de  sodium  ; 
elle  lui  est  de  bien  peu  inférieure  pour  le  sulfate  de  soude.  Mal- 
heureusement, c'est  un  Carlsbad  froid.  On  boit  l'eau  le  matin 
seulement,  à  la  dose  de  3  à  4,  plus  rarement  de  5  à  6  verrées 
de  180  gr.,  espacées  de  10  à  -20  min.  et  séparées  par  la  prome- 
nade classique.  L'eau  semble-t-elle  trop  froide,  on  la  réchauffe 
au  moyen  des  appareils  déjà  mentionnés,  ou  bien  on  la  coupe 
de  lait  chaud.  11  va  sans  dire  qu'une  partie  de  l'acide  carboni- 
que disparaît  par  l'élévation  de  la  température  (voir  ci-dessus 
combien  Carlsbad,  très  chaud,  a  peu  d'acide  carbonique).  La 
plupart  des  baigneurs  réchauffent  leur  eau  ;  chez  les  uns.  en 
effet,  le  froid  de  l'eau  semble  affaiblir  la  faculté  de  résorption, 
chez  les  autres,  il  se  produit  avec  l'eau  trop  froide  une  sensa- 
tion de  constriction  autour  de  la  tète,  ou  même  de  vertige,  due 
sans  doute  à  un  rétîexe  vasomoteur  partant  de  l'estomac,  plu- 
tôt qu'à  la  soi-disant  «  ivresse  d'acide  carbonique  ».  Peu  de  temps 
après  l'ingestion  de  l'eau,  on  a  sans  douleur  une  ou  deux  sel- 
les demi-liquides  ;  l'effet  purgatif  s'arrête  là  pour  le  reste  de 
la  journée,  tandis  que  l'action  diurétique  se  prolonge  plus 
longtemps.  Ceci  se  rapporte  aux  doses  moyennes,  3à5  verrées; 
avec  1  à  2  verrées,  on  a  de  la  constipation  au  début.  Avec  6  à 
8  verrées,  on  obtient  un  effet  purgatif  plus  intense,  et  à  la 
longue  il  se  produit  de  l'amaigrissement,  phénomène  que  l'on 
recherche  spécialement  dans  la  cure  de  l'obésité,  quand  il 
s'agit  d'obèses  pléthoriques  et  robustes.  Chez  les  obèses  ané- 
miques, comme  chez  les  anémiques  en  général  et  chez  les  débi- 
lités, on  ne  dépasse  guère 3  verres;  de  plus  fortes  doses  amènent 
chez  ces  malades  la  faiblesse  et  l'anorexie.  La  durée  de  la  cure 
est  de  34  à  25  jours  environ.  Elle  exige,  outre  l'ingestion  de  l'eau, 
un  régime  spécial,  l'interdiction  de  certains  alimente. A  ïarasp, 
contrairement  aux  stations  analogues  de  l'Autriche,  on  a  con- 
servé à  tort  le  système  de  la  table  d'hôte,  qui  n'est  pas  toujours 
ce  qu'il  faut  aux  divers  malades  assis  ensemble  et  ayant  chacun 
des  indications  spéciales  à  suivre.  Le  régime  ayant  souvent 
autant  d'importance  que  l'absorption  d'une  eau,  quelque  excel- 
lente qu'elle  soit,  il  est  à  désirer  que  le  système  de  manger 
d'après  une  carte  soigneusement  composée  se  développe  et 
s'implante  de  plus  en  plus  à  Tarasp. 
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L'eau  de  Tarasp,  dit  Killias,  a  d'une  part  une  action  pur- 
gative qui  délaie  les  masses  muqueuses  ou  fécales  accumulées 
dans  le  tube  intestinal,  et  les  expulse  ;  en  outre,  elle  neutra- 
lise l'excès  d'acide,  excite  la  sécrétion  de  la  muqueuse  gastri- 
que et  intestinale  et  celle  des  glandes  hépatiques  et  pancréati- 
que; elle  peut  amener  la  résorption  de  produits  pathologiques. 
Il  se  fait  une  augmentation  parallèle  de  la  diurèse;  l'urine  de- 
vient alcaline  pendant  quelques  heures-  après  l'ingestion  de 
Veau  minérale.  D'autre  part,  l'eau  a  une  action  altérante,  elle 
agit  sur  les  échanges  organiques  et  les  processus  de  régénéra- 
tion du  corps  ;  mais,  dans  ce  domaine,  l'influence  des  facteurs 
climatériques  a  une  importance  qui  n'échappera  à  personne. 

Indications  (d'après  Killias).  Ce  sont  avant  tout  les  affec- 
tions des  voies  digestives  et  de  leurs  annexes,  dans  leurs  varié- 
tés les  plus  diverses;  on  voit  autour  du  bassin  de  la  source  Lu- 
eius  aussi  bien  le  bon  vivant  pléthorique^  à  la  face  rouge  et  à  l'air 
jovial,  que  le  théologien  à  la  mine  ascétique  et  austère,  l'ictéri- 
que  bouffi,  à  la  figure  jaunâtre,  ou  la  jeune  femme  prématuré- 
ment affligée  d'un  nez  rouge.  Catarrhe  chronique  de  l'estomac, 
avec  ses  suites,  dyspepsie,  acidité,  flatulence  ;  les  eaux  de  Tarasp 
ont  la  réputation  d'être  très  utiles  dans  cette  dernière  compli- 
cation. Vomissements  matinaux,  pituite.  Dans  la  cardialgie, 
l'eau,  même  chauffée,  ne  convient  pas  toujours.  Ulcère  de  l'es- 
tomac; régime  sévère,  eau  chauffée  pour  en  chasser  l'acide 
carbonique;  c'est  une  indication  à  recevoir  sous  bénéfice  d'in- 
ventaire. Catarrhe  chronique  de  l'intestin.  La  diarrhée  chro- 
nique est  améliorée  par  de  petites  doses  d'eau  chauffée;  au 
besoin,  on  prendra  l'eau  de  Bonifacius  (voir  plus  loin).  Le 
type  le  plus  fréquent  à  Tarasp,  c'est  au  contraire  le  catar- 
rhe chronique  avec  constipation  habituelle,  hémorroïdes, 
stase  veineuse  abdominale,  état  si  souvent  allié  à  l'obésité. 
Dans  ces  cas,  l'eau  de  Tarasp  est  efficace  et  ses  effets  sont  du- 
rables. Affections  du  foie,  hyperémie,  ictère  catarrhal,  foie 
gras;  cholélithiase  (résultats  souvent  bons);  premiers  stades 
de  la  cirrhose.  Tuméfaction  chronique  de  la  rate,  suite  d'af- 
fections paludéennes,  cachexie  paludéenne.  Sans  doute,  le 
climat  agit  en  pareil  cas  autant  que  les  eaux.  Calculs  rénaux, 
en  particulier  ceux  d'acide  urique.  Cystite  chronique.  Catar- 
rhe chronique  des  muqueuses  laryngienne,  bronchique  (tels 
qu'on  les  voit  chez  des  sujets  corpulents,  avec  faible  action 
cardiaque).  Parmi  les  affections  cardiaques,  la  principale  est 
le  cœur  gras,  souvent  joint  à  une  obésité  générale  plus  ou 
moins  prononcée;  les  résultats  sont  favorables  s'il  s'agit  d'un 
dépôt  graisseux  sur  le  cœur  et  non  d'une  dégénérescence  du 
muscle.  Chaque  année  le  nombre  des  cas  dece  genre  augmente. 
On  peut  joindre  à  la  cure  saline  les  bains  d'eau  chargée  d'a- 
cide carbonique  et  l'exercice  méthodique  sur  les  pentes  voisines. 
Parmi  les  affections  du  sexe  féminin,  notons  les  troubles  de 
la  ménopause,  qui  sont  si  souvent  sous  la  dépendance  d'un 
défaut  de  circulation  dans  l'abdomen.  On  soigne  aussi  à  Ta- 
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rasji  un  certain  nombre  de  névralgies,  celles  qui  dépendent 
de  la  stase  abdominale,  des  troubles  digestifs  ou  de  la  diathèse 
goutteuse.  Dans  la  névralgie  pure,  ces  eaux  sont  en  revanche 
contre-indiquées. 

L'obésité  est,  on  le  voit,  une  des  raisons  qui  amènenl  nom- 
bre de  malades  à  Tarasp;  avec  un  régime  raisonnable,  on  ob- 
tient de  bons  résultats  qui  maintiendront  sans  doute  le  traite- 
ment par  ces  eaux  purgatives  en  face  du  traitement  moderne 
par  le  régime  seul.  Dans  la  goutte  chronique,  l'eau  de  Tarasp 
agit  en  neutralisant  les -acides,  en  régularisant  les  fonctions 
abdominales,  en  augmentant  la  diurèse.  Les  résultats  sont  moins 
bons  dans  le  rhumatisme  chronique.  Les  diabétiques  ont  pris 
depuis  quelques  années  le  chemin  de  Tarasp;  ce  sont  les  dia- 
bétiques goutteux,  corpulents,  pléthoriques,  tandis  que  ces 
eaux  sont  interdites  à  ceux  dont  la  nutrition  laisse  à  désirer, 
qui  ont  de  l'autophagie.  Une  très  ancienne  indication  de  Tarasp, 
c'est  la  scrofule,  spécialement  les  indurations  glandulaires  si 
fréquentes  dans  cette  maladie;  ici,  sans  doute,  l'altitude  agit 
autant  que  l'eau. 

Killias  a  donné  une  statistique  de  489*2  cas  observés  de  1861 
à  1885  :  nous  y  voyons,  sur  100  malades,  environ  49  atteints 
d'affections  du  tube  digestif,  8  du  foie  et  de  la  rate,  9  d'obésité, 
10  d'anémie  et  de  chlorose,  9  de  faiblesse  nerveuse  et  névroses. 

Contre-indications.  Affections  cardiaques  avec  artério- 
sclérose considérable  et  tendance  à  l'apoplexie;  bronchites 
chroniques  avec  bronchiectasie  ou  emphysème  très  considéra- 
ble; disposition  aux  récidives  du  rhumatisme  articulaire  aigu»; 
épilepsie,  névralgie. 

ii.  Eaux  ferrugineuses  acidulés.  Les  sources  sont  au  nom- 
bre de  4  :  Bonifacius,  Carola,  M  y  et  Suotsass.  Leur  position 
topographique  nous  est  déjà  connue  ;  voici  leur  température  et 
leur  débit  à  la  minute  :  Bonifacius  7.5&,  quantité  indéterminée; 
Carola  6.5  à  7.5°,  30  litres  ;  Wy  8.7°,  11  litres  ;  Suotsass 
9.3°,  6-7  litres.  Analyse  (de  Planta  et  Husemann),  pour  un 
litre  : 

Bonifacius  Carola        Wy      Suotsass 

Chlorure  de  sodium 0.0570  0.0207  0.0021  0.0009 

Suifate  de  potasse 0.0955  0.0131  0.0109  0.0114 

Sulfate  de  soude 0.2147  0.0530  0.0113  0.0199 

Sulfate  de  chaux —  —  —  0.0188 

Sulfate  de  magnésie —  0.0856  —  — 

Bicarhonate  de  chaux 2.7393  0.7396  1.7750  1.4944 

Bicarbonate  de  magnésie   ....  0.5129  0.1091  0.1286  0.1190 

Bicarbonate  de  soude 1.4610  —  0.0052  — 

Bicarbonate  de  fer 0.0455  0.0189  0.0365  0.0175 

Bicarbonate  de  manganèse.  ...  —  —  0.0017  — 

Silice 0.0185  0.0121  0.0192  0.0148 

Acide  phosphorique —  —  0.0002 

Alumine —  —  0.0001 

Manganèse,  mat.  organ.  .  .  .  .  .  traces  traces  — — 

Total   .    .    .  5.1444  1.0521  1.9908  1.6967 

Acide  carbonique  libre,  c.  c.     1184.8  892.1  1199.1  1234.2 
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La  source  Bonifacius  se  fait  donc  remarquer  par  une  très 
forte  quantité  de  sel  de  fer  (45  mgr.,  d'autres  analyses  en  in- 
diquent seulement  24),  par  1.5  gr.  de  bicarbonate  de  soude,  et 
2.75  gr.  de  bicarbonate  de  chaux.  On  la  boit  à  la  buvette  de 
Tarasp  où  on  l'apporte  régulièrement.  La  source  Carola.  qui 
jaillit  tout  près  du  Kurhaus,  est  en  revanche  faiblement  mi- 
néralisée, mais  sa  teneur  en  acide  carbonique  la  rend  excel- 
lente pour  les  bains. 

Des  deux  sources  de  Schuls,  Wy  a  plus  de  36  mgr.  de  sel  de 
fer  et  plus  d'un  litre  &  acide  carbonique,  tandis  que  Suotsass  a 
moins  de  fer  (17  mgr.)  et  plus  de  gaz  encore.  La  première,  cap- 
tée avec  soin,  alimente  l'établissement  de  bains  de  Schuls.  On 
la  boit  aussi.  Suotsass,  malgré  sa  richesse  en  acide  carbonique, 
coule  à  l'air  libre  et  sert  d;eau  de  table  dans  le  pays  ;  elle  est 
d'une  fraîcheur  et  d'un  goût  délicieux,  et,  en  la  buvant  à  son 
origine,  on  a  le  plaisir  de  contempler  le  magnifique  panorama 
de  la  contrée  de  Schuls. 

Ces  eaux  se  prennent  à  la  dose  de  3  à  5  verrées.  Boyxifacius, 
vu  sa  teneur  en  soude  et  en  chaux,  a  des  qualités  spéciales  qui 
la  font  recommander  contre  la  dyspepsie,  le  catarrhe  chroniq u e 
de  l'estomac,  l 'albuminurie.  On  voit  quelles  heureuses  combi- 
naisons les  médecins  de  cette  station  peuvent  faire  entre  ces 
eaux  ferrugineuses  et  les  eaux  sulfatées  salines. 

Ennuierons  les  principales  indications  de  ces  sources  ferru- 
gineuses :  anémie,  chlorose  ;  anomalies  de  la  menstruation, 
leucorrhée',  nervosisme;  impuissance,  spermatorrhèe  ;  dys- 
pepsie, catarrhe  chronique  de  l'estomac  et  des  bronches,  du 
larynx;  albuminurie  chronique.  Contre-indications  :  gros- 
sesse, disposition  aux  congestions  cérébrales,  aux  ëpistaxis. 

Bains.  Comme  nous  l'avons  vu,  on  donne  à  Tarasp  des 
bains  alcalins  ou  d'eau  gazeuse  (acide  carbonique);  à  Schuls, 
d'eau  gazeuse  seulement.  Les  bains  alcalins  de  Tarasp  sont 
alimentés  par  la  source  Ursus,  par  la  neue  Badequelle  et  par  le 
trop  plein  de  Lucius  et  d'Emerita.  On  les  prend  de  température 
et  de  durée  ordinaire  (30-35°).  D'après  ce  que  l'on  sait  de  l'ab- 
sorption dans  le  bain  en  général,  il  ne  faut  pas  demander  à  ces 
bains  une  autre  influence  que  celle  d'un  bain  d'eau  salée.  On 
les  prescrit  dans  les  névralgies,  les  rhumatismes,  la  goutte,  les 
ulcères  variqueux,  etc. 

Les  bains  d'eau  chargée  d'acide  carbonique,  improprement 
appelés  ferrugineux,  puisque  le  fer  ne  joue  aucun  rôle  dans 
leur  action,  constituent  une  méthode  de  balnéation  bien  plus 
importante  et  qui  doit  nous  arrêter  plus  longtemps.  Il  sont  ali- 
mentés, comme  nous  l'avons  vu,  au  Kurhaus  Tarasp  par  la 
source  Carola,  et  à  Schuls  par  la  source  Wy.  Ils  sont  donnés  à 
une  température  plus  basse  que  les  autres,  entre  22  et  30°, 
mais  aussi  sont-ils  plus  courts,  de  quelques  minutes  à  20  min. 
au  plus  ;  l'eau  est  remplie  de  gaz  acide  carbonique  qui  se  dé- 
gage en  bulles  nombreuses  à  chaque  mouvement  et  vient  for- 
mer à  la  surface  de  l'eau  une  couche  plus  dense  que  l'air.  Pour 
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prévenir  son  inhalation  par  le  baigneur,  la  baignoire  est,  dans 
certains  Bains,  recouverte  d'un  drap  ou  d'un  couvercle  laissant 
passer  la  tête.  La  température  paraît  basse  au  début;  bientôt, 
cette  sensation  est  remplacée  par  une  chaleur  agréable,  puis 
par  une  sensation  de  brûlure  qui  se  produit  en  même  temps 
que  la  rougeur  de  la  peau.  Celle-ci  est  couverte  d'un  nombre 
intini  de  petites  bulles  de  gaz,  dont  chacune  pique  le  tégument 
(spécialement celui  de  la  région  génitale,  scrotum,  etc.)  Ce  man- 
teau gazeux  a  pour  conséquence  que  l'eau  du  bain  a  peu  d'ac- 
tion sur  le  corps,  qu'elle  touche  à  peine;  en  outre,  il  constitue 
un  revêtement  protecteur  contre  la  déperdition  de  chaleur  dans 
l'eau  froide  du  bain.  On  peut  varier  suivant  les  cas  la  teneur 
en  acide  carbonique,  soit  en  diluant  l'eau  minérale  avec  de 
l'eau  ordinaire,  soit  en  l'agitant  avant  le  bain.  La  sensation  de 
chaleur  persiste  un  certain  temps  après  le  bain  ;  en  même 
temps,  le  malade  perçoit  un  sentiment  de  bien-être  physique  et 
moral;  il  semble  que  le  corps  est  plus  apte  au  travail.  Les  ex- 
périences de  Flechsig  ont  établi  que  ces  bains  augmentent  la 
résorption  de  la  nourriture  ingérée,  la  transpiration  et  la  pers- 
piration  cutanée,  la  production  de  l'acide  carbonique  et  l'ex- 
pulsion de  ce  gaz,  la  quantité  d'acide  urique,  sulfurique, 
phosphorique,  excrétés  par  l'urine.  Tous  ces  phénomènes  indi- 
quent une  suractivité  des  échanges  nutritifs  dans  les  tissus. 
Veraguth  résume  comme  suit  les  effets  des  bains  d'eau  char- 
gée d'acide  carbonique  :  1°  Excitation  du  système  nerveux, 
partant  des  extrémités  nerveuses  contenues  dans  la  peau.  2°  La 
température  basse  du  bain  enlève  beaucoup  de  chaleur  au 
corps,  et  il  s'en  suit  plus  tard  une  plus  vive  production  de  cha- 
leur, avec  augmentation  des  échanges  nutritifs  dans  les  tissus. 
o°  La  peau  en  rougissant  se  remplit  de  sang,  et  il  se  produit 
ainsi  un  dégorgement  des  organes  internes  au  bénéfice  de  la 
surface.  Schott  considère  que,  tandis  que  le  sel  qui  imbibe  la 
peau  (dans  les  bains  chlorurés  sodiques)  y  reste  et  irrite  les 
terminaisons  nerveuses  pendant  longtemps,  l'acide  carbonique 
qui  a  pénétré  dans  le  tégument,  le  quitte  plus  rapidement; 
l'excitation  est  donc  moins  persistante  dans  ce  dernier  cas,  ce 
qui  peut  avoir  souvent  de  grands  avantages.  11  faut  d'ailleurs 
noter  que  certains  malades  nerveux  et  excitables  ne  supportent 
pas  ces  bains  ;  ils  perdent  le  sommeil,  l'appétit,  ont  de  la  cé- 
phalalgie, etc.  Une  autre  contre-indication,  d'après  Killias, 
c'est  le  prurigo.  D'après  Scholz,  la  scrofule,  la  tuberculose, 
la  syphilis  et  la  goutte  proscrivent,  quand  elles  ont  un  caractère 
d'éréthisme,  les  bains  d'eau  gazeuse. 

Les  principales  indications  de  ce  genre  de  bains  sont  la  fai- 
blesse, la  faiblesse  nerveuse,  la  faiblesse  nerveuse  irritable, 
certaines  névroses  fonctionnelles  ou  paralysies  périphériques, 
l'anémie,  la  scrofule  torpide.  Leur  action  est  excellente  dans 
Y  anémie  de  la  peau,  chez  ces  sujets  anémiques  en  général, 
mais  parfois  au  sang  normal,  qui  ont  une  circulation  lente, 
une  peau  blanche,  produisent  peu  de  chaleur  et  sont  sensibles 
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aux  variations  de  la  température.  Une  catégorie  fort  importante 
de  malades  auxquels  les  bains  d'eau  chargée  d'acide  carbonique 
peuvent  être  utiles,  ce  sont  les  cardiaques.  Il  faut  en  pareil  cas 
procéder  avec  prudence  et  bien  doser  la  durée  et  la  tempéra- 
ture des  bains.  Voici,  d'après  Scholz,  les  principales  affections 
cardiaques  qui  sont  appelées  à  profiter  de  cette  balnéation  :  En 
premier  lieu,  les  cardiaques  qui  souffrent  de  troubles  de  l'inner- 
vation du  cœur  ou  de  faiblesse  du  cœur  :  palpitations  nerveuses 
provenant  de  faiblesse  générale,  d'anémie,  de  neurasthénie,  états 
de  faiblesse  cardiaque  réflexes  (hystérie)  ou  produits  par  intoxi- 
cation (nicotine);  angine  de  poitrine;  maladie  de  Basedow.  En 
second  lieu,  affections  cardiaques  avec  de  plus  sérieuses  modi- 
fications organiques,  dilatations  passives  par  dégénérescence 
musculaire.  Enfin,  les  hypertrophies  actives  et  les  affections 
des  valvules  cardiaques  viennent  en  dernière  ligne.  Il  s'agit 
surtout  dans  ce  dernier  cas  de  rupture  de  la  compensation  due 
à  l'excitabilité  ou  la  faiblesse  du  cœur  (quand  il  y  a  atrophie 
ou  dégénérescence  graisseuse  de  ce  muscle),  et  des  cas  où  l'hy- 
pertrophie compensatrice  qui  doit  avoir  lieu,  ne  s'est  pas  déve- 
loppée comme  il  faut,  à  la  suite  d'anémie  ou  de  débilité  géné- 
rale. Les  bains  d'eau  gazeuse  sont  utiles  aux  cardiaques,  dans 
ces  circonstances,  en  leur  qualité  d'agent  tonique.  L'excitation 
partant  delà  peau  ralentit  et  renforce  les  battements  du  cœur; 
la  dilatation  vasculaire  de  la  périphérie  prévient  l'augmentation 
de  la  pression  sanguine  dans  les  gros  vaisseaux.  L'état  du  mus- 
cle cardiaque  s'améliore,  et  ce  fait  se  traduit  par  des  contrac- 
tions plus  énergiques.  L'addition  de  chlorure  de  sodium  à 
l'eau  gazeuse  pourra  augmenter  encore  au  besoin  ses  qualités 
toniques. 

Arrivés  au  terme  de  notre  étude  sur  Tarasp-Schuls,  nous 
dirons  en  résumé  que  cette  station  a  de  nombreuses  ressources  : 
eaux  alcalines  et  purgatives,  eaux  ferrugineuses  acidulés, 
climat  de  montagne,  terrain  accidenté  permettant  d'y  suivre 
la  méthode  d'Oertel.  Elle  peut  aussi  servir  de  station  Intermé- 
diaire entre  la  plaine  et  la  haute  montagne.  Assurément  Ta- 
rasp-Schuls n'est  pas  encore  aussi  fréquenté  qu'il  le  devrait, 
vu  la  composition  et  la  variété  de  ses  eaux.  Les  communica- 
tions sont  encore  trop  difficiles,  quelques  heures  de  diligence 
effraient  plus  qu'une  journée  en  chemin  de  fer.  Aussi  hâtons- 
nous  de  nos  vœux  le  jour  où  cette  région  sera  reliée  par  un 
chemin  de  fer  au  grand  réseau  de  la  Suisse. 

Bibliographie.—  Killias,  Tarasp,  1886.  Pernisch,  Kurort  T.  1887.  Sehotl, 
Berl.  Klin.  Wochens.  1880.  1884.  Neurasth.  u.  Herzkrankh.  1890. 

La  contrée  de  Tarasp-Schuls  confient  un  grand  nombre  d'autres  sources 
d'eaux  minérales,  prés  d'une  vingtaine,  jaillissant  un  peu  partout.  Citons-en 
deux  qui  contiennent  de  Y  hydrogène  sulfuré:  celle  du  val  Chialzina,  avec  0.56 
cent,  cube  de  ce  gaz,  et  celle  du  val  Plafna,  avec  1.5  cent.  cube.  La  première 
renferme  aussi  6  cgr.  de  bicarbonate  de  fer.  On  trouve  aussi,  non  loin  de 
Schuls,  des  mofettes  d'acide  carbonique,  c'est-à-dire  des  excavations  dans  le 
sol  par  où  le  gaz  sort  en  abondance,  tuant  les  petits  animaux  qui  se  hasar- 
dent dans  ces  cavités.  Au-dessus  de  la  source  Wy,  il  existe  une  mofette 
d'hydrogène  sulfuré. 

Fettan,  ou  Vetan,  1647  m.  (T.).  Station  d'altitude. 


—  351  — 

Itinéraire.  —  Diligence  de  Davos  ou  de  Landeck  jusqu'à  Schuls;  de  là,  voi- 
ture (1  h.  1,  2);  ou  jusqu'à  Ardetz,  et  de  là,  voiture  postale  (1  h.,  95  c.). 

Fettan  est  un  gros  village  situé  à  peu  prés  à  mi-chemin  en- 
tre Ardetz  et  Schuls,  à  l'ouest  du  Kurhaus  Tarasp,  et  à  W>  ni. 
au-dessus  de   cet  établissement.  Il  est  placé  sur  une  terrasse 
gazonnée.   sur  le  flanc  sud  du  Piz  Minschun  (3071  m.).  Les 
prairies  se  prolongent  plus  ou  moins  régulièrement  du  côté  de 
l'est  jusqu'au  village  de  Schuls;  à  l'ouest, la  montagne  est  cou- 
verte de  forêts  et  se  creuse   profondément  vers  le  nord,  pour 
former  levai  Tasna;  au   sud,  les  pentes  rapides  du  terrain, 
coupées  de  rochers    abrupts,   descendent  jusqu'à   l'Inn.    Une 
bonne  route  relie  Fettan  soit  avec  Schuls,  soit  avec  Ardetz  en 
traversant  le  pittoresque  val  Tasna.   La  vue  est  fort  belle  de- 
puis Fettan;  elle  s'étend  sur  une  série  de  pics  qui  se  dressent  au 
sud  de>  Tarasp;  au  premier  plan,   on  voit  Tarasp-village   (ou 
Fontana.  à  proprement  parler)  et  son  château,  Yulpera,  etc. 
Ce  panorama  compte  parmi  les  plus  beaux  de  la  Basse-Enga- 
dine.  Tout  autour  du  village,  on  peut  faire  de  charmantes  pro- 
menades et  excursions;  à  l'est  et  à  l'ouest  se  trouvent  des  che- 
mins à  peu  près  horizontaux.  Fettan  possède,  outre  une  eau 
potable  excellente,  plusieurs  sources  d'eau   minérale   inutili- 
sées. Dix  années  d'observations  faites  par  le  pasteur  Aporta 
ont   bien    fait   connaître    le   climat   de   Fettan.    Température 
moyenne  :  juin  10.6,  juillet  12.5,  août  12.0,  septembre  9.8.  La 
température   absolue  a  des  extrêmes  assez  éloignés;  on  a  noté 
en  juin  0.0  et  25.0,  en  juillet  2.5  et  26.0,  en  août  0.0  et  26.9,  en 
septembre  — 3.1  et  23.7.  On  peut  d'ailleurs  le  prédire  àpriori,  vu 
la  forte  altitude  de  ce  lieu.  Ce  qui  nous  paraît  plus  intéressant, 
ce  sont  les  forts  maxima  de  juin,  août  et  septembre.  Les  vents 
régnants  sont  surtout  ceux  de  l'ouest   et  du  nord-ouest.   Le 
fœhn  n'a   pas  ici  la  force  caractéristique  qu'il  offre  dans  les 
vallées  du  nord  ou  du  centre  des  Grisons.   La   pluie,  comme 
nous  l'avons   dit  à  propos  de  Tarasp,   est  réduite  à  un  mini- 
mum dans  cette  région  :  il  y  a  par  an  à  Fettan  111  jours  avec 
chute  d'eau;  elle  tombe  surtout  pendant  les  mois  d'été.  Pen- 
dant les  Minois  de  juin  à  septembre,  on  compte  pour  100  jours, 
15  tout  à  fait  clairs,  12  demi-couverts,  13  tout  à  fait  couverts. 
Fettan  a  un  climat  plus  chaud  que  certaines  localités  placées 
à    la    même    altitude,  dans   d'autres    régions    de    FEngadine, 
Scanfs,  par  exemple,  dans  la  Haute-Engadine.  Il  a  même  une 
température  moyenne  plus  élevée  que  Davos,  qui  est  pourtant 
à  près  de  100  m.  plus  bas.  Cette  élévation  de  la  moyenne  est  due 
aux  mois  d'été,  qui  sont  plus  chauds  qu'ailleurs  ;  elle  permet 
de  cultiver  encore  le  seigle  à  cette  altitude  considérable.  L'hi- 
ver paraît  avoir  un  grand  nombre  de  jours  clairs,  pas  de  brouil- 
lards (4  jours  par  hiver,  d'octobre  en  mars);  la  neige  couvre  le 
sol  de  novembre  en  mars  ou  avril.  Os  conditions  climatériques 
sont  certainement  très   favorables.   Killias  conseille  le  séjour 
de  Fettan  en  hiver:  la  température  du  milieu  du  jour  y  est  en 
moyenne  :  octobre  9.6,  novembre  2.4,  décembre.  — 1.8,  janvier 
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— 1.9,  février  0.3,  mars  2.8,  avril  8.0.  Fettan  est  situé  dans  la 
zone  d'immunité  phtisique.  Placé  près  de  Tarasp  et  de 
Schuls,  ce  village  est  leur  station  de  haute  montagne. 

Bibliographie.  —  Killias,  Vetan.  1S75. 

Guarda,  1650  in.  (T.).  Village  situé  sur  les  pentes  de  la  montagne,  à  1/2 
h.  de  marche  au  nord  de  Giarsun  (hameau  sur  la  route  postale  Sus-Schuls, 
entre  La  vin  et  Ardetz).  Séjour  d'été  agréable,  belle  vue.  Nous  avons  vu  a 
propos  de  Tarasp  que  sa  température  moyenne  dépasse  de  plus  de  2°  celle 
de  Scanfs,  dans  la  Haute-Engadine,  à  la  même  altitude. 

Larin,  1439  m.  (T.)  et  Sus,  1429  m.  (T.),  sur  la  route  postale  de  la  Basse- 
Engadine,  peuvent  être  utilisés  comme  séjour  d'été.  Le  pays  est  beau,  il  y  a 
de  nombreux  buts  de  promenade  dans  des  environs  boisés  et  pittoresques. 
Siis  est  au  débouché  de  la  route  venant  de  Davos  par  le  col  de  Fhiela  et  re- 
çoit par  cette  ouverture  le  vent  du  nord-ouest  et  de  l'ouest.  Depuis  ce  vil- 
lage, on  compte  jusqu'à  Lavin  4  km.,  Giarsun  7,  Ardetz  11,  Tarasp  18,  Schuls 
20.  Toutes  ces  localités  sont  desservies  par  des  diligences  (deux  courses  : 
Davos-Schuls  et  Samaden-Schuls).  Du  côté  du  sud.  on  compte  6  km.  de  Siis 
à  Zèrnetz  (1497  m.  T.),  par  le  sauvage  délilé  de  la  Glus.  Ce  beau  village, 
récemment  reconstruit,  dans  une  large  plaine,  au  pied  de  hautes  montagnes 
boisées,  est  le  dernier  de  la  Basse-Engadine.  Il  est  situé  au  point  où  l'Inn 
reçoit  un  affluent  de  droite,  le  Spœl,  et  où  la  route  venant  de  Munster,  par 
le  cul  de  roi'en,  se  soude  à  celle  de  I'Engadine.  Station  intermédiaire  entre 
la  demi-montagne  et  les  altitudes  de  I'Engadine. 

Haute-Engadine 

Itinéraires.  —  La  station  de  chemin  de  fer  la  plus  voisine  du  côté  du 
nord  est  Coire;  de  là,  on  gagne  I'Engadine  par  2  voies  principales,  celle  du 
col  de  l'Albula  et  celle  du  cul  du  Julier.  Les  courses  de  diligence  sont  les 
suivantes:  i» Coire-Churwalden-BergUn-Albula-Ponte,  en  il  h.  1  2  (16  Ir.  70). 
2°  Coire-Thusis-Tiefenkasten-Julier-Silvaplana,  en  12  h.  1  2  (19  fr.  70).  3«  Coire- 
Clmrvvalden-Tiefenkasten-.lulier-Silvaplana,  en  11  h.  1  4  (17  fr.  80).  L'ne  route 
traverse  la  Haute-Engadine  dans  toute  sa  longueur  et  relie  les  villages  les 
uns  aux  autres:  de  Ponte  on  compte  en  diligence  jusqu'à  Samaden  45  min., 
Pontresina  1  li.  'A  i,  St-Moritz-village,  i  b.  40  m.  SUvaplana,  2  h.  15  m.:  deStt 
caplaua  à  St-Moritz-village,  on  compte  50  min.,  de  diligence,  à  Samaden 
1  h.   1  2,  à  Siis  i  2  h.,  au  Kurhaus  Maloja  1  li.  05  m. 

D'Autriche,  on  peut  arriver  en  Engadine  en  s'arrêtant  à  la  station  deLan- 
deck  (chemin  de  fer  de  l'Arlbergt,  et  en  remontant  toute  la  vallée  de  l'Inh  par 
Schuls-Sbs-Zernetz:  total,  environ  15  h.  de  diligence  de  Landeck  à  Samaden 
(28  fr.  90). 

IV Italie,  un  arrive  par  2  vuies  :  la  première,  la  plus  importante,  part  de 
Chiarenna,  gare  de  chemin  de  fer,  et  gagne  Samaden  par  le  col  du  Maloja  et 
St-Moritz  (diligence  en  9  b.,  10  fr.  65».  2°  De  Sondrio,  station  de  chemin  de 
fer  dans  la  Valteline,  à  Tirano  en  diligence  (3  h.);  de  là  à  Samaden,  par  le 
col  du  Bernina,  diligence  en  9  h,  40  m.  (14  fr.  10). 

La  Haute-Engadine  est  une  des  vallées  les  plus  élevées  de 
l'Europe.  Dirigée  du  sud-ouest  au  nord-est,  elle  est  traversée  dans 
toute  sa  longueur  par  l'Inn.  Elle  a,  du  col  du  Maloja  à  Scanfs, 
37  à  38  km.  de  longueur,  sur  3  à  i  de  largeur  ;  son  fond  est 
plat,  et  occupé  en  plusieurs  endroits  par  des  lacs  séparés  par 
de  courtes  surfaces  de  prairies.  Les  montagnes  qui  la  consti- 
tuent la  dépassent  au  nord  de  1200  à  1400  m.,  au  sud  de 
1000  m.  environ.  Elles  n'ont  pas  de  lianes  abrupts  ;  au  contraire, 
leurs  pentes  sont  douces  et  le  soleil  peut  aisément  en  toute  sai- 
son venir  éclairer  la  vallée. 

La  majesté  des  montagnes  et  des  glaciers  qu'elles  encadrent, 
le  bleu  profond  du  ciel,  l'intensité  de  la  lumière,  les  aspects 
variés  des  lacs,  les  paysages  idylliques  de  leurs  rives  pitto- 
resques, les  villages  égrenés   çà   et   là  sur  les  verts  pâturages. 
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tout  cet  ensemble,  joint  à  un  air  léger,  vivifiant,  d'une  pureté 
incomparable,  «levait  nécessairement  faire  de  la  Haute-Enga- 
dine  un  lieu  favori  du  touriste  et  du  malade. 

La  Eïaute-Engadine  a  été  étudiée  sous  toutes  ses  faces  par 
le  D1  Ludwig,  médecin  de  Pontresina,  trop  tôt  enlevé  à  la 
science.  Dans  les  lignes  qui  suivent,  nous  prendrons  pour  guide 
son  intéressante  brochure,  das  Oberengadin. 

La  Haute-Engadine  se  divise  en  deux  régions  :  la  première, 
du  Maloja  à  l'extrémité  inférieure  du  lac  de  St-Moritz,  17  à 
18  km.  de  longueur,  avec  une  pente  totale  de  44  m.  seulement, 
est  presque  entièrement  occupée  par  deux  lacs,  le  long  des- 
quels la  route  a  juste  trouvé  passage,  et  quelques  prairies. 
Une  vallée  latérale,  celle  de  Fex,  renferme  le  hameau  le  plus 
élevée  des  Grisons  et  sans  doute  de  l'Europe,  qui  soit  habité 
toute  l'année,  1976  m.  La  seconde  région  de  la  Haute-Engadine 
s'étend  du  lac  de  St-Moritz  à  Scanfs;  elle  est  plus  large  encore 
que  la  première;  de  14  à  15  km.  de  longueur,  elle  a  une  chute 
totale  de  80  m.  Elle  possède  deux  vallées  latérales,  celle  de 
Pontresina  au  sud,  celle  de  Bevers  au  nord.  Sils-Maria 
et  Camogask  exceptés,  tous  les  villages  de  la  Haute-Engadine 
sont  situés  du  côté  ensoleillé  de  la  vallée.  Le  sol  se  compose 
dans  ses  couches  profondes  de  roches  primitives,  granit,  gneiss  ; 
la  surface  est  composée  soit  de  détritus  amenés  par  les  torrents 
latéraux,  soit  d'alluvions,  de  dépôts  tourbeux  et  argileux, 
témoins  de  l'ancienne  étendue  qu'avaient  les  lacs.  La  neige 
éternelle  ne  se  trouve  nulle  part  dans  la  Haute-Engadine  elle- 
même  ;  en  revanche  le  val  Fex,  la  vallée  de  Pontresina  con- 
duisent à  d'énormes  glaciers.  La  végétation  n'offre  plus  ici  les 
caractères  de  la  zone  moyenne  :  les  forêts  sont  rares,  bien  que 
les  arbres  montent  jusqu'à  500  ou  600  m.  au-dessus  de  la  val- 
lée, c'est-à-dire  jusqu'à  2300  m.  d'altitude,  beaucoup  plus  haut 
qu'ils  ne  le  font  généralement  à  cette  latitude,  et  même  dans  les 
Pyrénées  et  le  Caucase.  On  ne  voit  de  vraies  forêts  que  dans 
la  région  supérieure  de  la  Haute-Engadine  et  dans  la  vallée 
de  Pontresina.  Sils-Maria,  Campfèr,  St-Moritz  (bains  et  village) 
et  Pontresina  sont  près  des  forêts.  Silvaplana,  Celerina,  Sama- 
den  et  Bevers  en  sont  plus  éloignés  ;  enfin  Madulein,  Zuz  et 
Scanfs  n'en  ont  pas.  On  a  abandonné  la  culture  des  céréales 
qui  se  pratiquait  autrefois  jusqu'à  Samaden,  Pontresina  et 
St-Moritz;  mais  encore  aujourd'hui  on  cultive  le  seigle  et 
l'orge  à  Zuz  et  à  Scanfs.  La  pomme  de  terre  et  les  légumes 
réussissent  jusqu'à  1900  m.;  à  Sils-Maria,  il  existe  un  cerisier 
dont  les  fruits  mûrissent  en  certaines  années  favorables. 

En  résumé,  la  Haute-Engadine  est  une  vallée  bien  ensoleil- 
lée, large,  avec  une  faible  pente,  reliée  à  l'Italie  par  un  col 
peu  élevé;  son  sol  est  en  général  perméable,  son  sous-sol  ro- 
cheux ;  elle  réunit  les  spectacles  de  la  grande  nature  alpine 
avec  les  paysages  plus  simples,  mais  non  moins  pittoresques, 
des  lacs  et  des  forêts.  Au  point  de  vue  thérapeutique,  elle  con- 
tient une  source  ferrugineuse  célèbre,  celle  de  St-Moritz,  et  une 
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autre,  sulfatée  calcique,  à  SwWe^Silvaplana),  et  de  nombreuses 
stations  climatériques. 

Climat  de  la  Haute-Engadine.  C'est  le  climat  de  la  haute 
montagne  dans  toute  sa  pureté.  Nous  résumerons  ici  ses 
caractères,  d'après  Ludioig,  pour  éviter  plus  loin  des  répéti- 
tions inutiles. 

La  pression  barométrique  est  faible  :  moyenne  de  Sils  612.8, 
de  Bevers  621.4,  de  Pontresina  610.9.  Les  oscillations  du  baro- 
mètre sont  peu  étendues. 

Température.  Tandis  que  la  Suisse  subit  presque  toute  en- 
tière l'influence  des  courants  atmosphériques  de  l'ouest,  qui 
viennent  de  l'Atlantique,  «  l'Engadine,  dit  Christ,  avec  ses 
larges  massifs,  est  la  première  contrée  qui  cherche  pour  ainsi 
dire  à  se  créer  son  propre  climat  et  oppose  à  cette  influence 
maritime  une  influence  locale.  Ce  vaste  plateau  jouit  en  été, 
grâce  à  l'influence  du  soleil  plus  ardent  qui  brille  sur  les 
hauteurs,  d'une  chaleur  beaucoup  plus  intense  que  sur  les  ci- 
mes étroites  et  isolées  ;  et  en  hiver,  le  refroidissement  de  l'at- 
mosphère est  d'autant  plus  sensible  que  le  rayonnement  a  lieu 
dans  un  ciel  plus  pur.  »  Autrement  dit  l'hiver  est  très  froid 
(à  l'ombre)  en  Engadine,  les  journées  de  l'été  sont  chaudes  ; 
l'amplitude  de  l'excursion  thermométrique  est  grande.  Com- 
parons, par  exemple,  Sils-Maria,  1810  m.,  avec  le  Rigi-Kulm, 
sommet  isolé  de  1800  m.  : 


Année 

Hiv. 

Print. 

Eté 

Autoin. 

Max. 

Minim. 

1.93 

—6.5 

1.1 

10.5 

2.5 

22.8 

—23.0 

2.24 

—3.9 

0.6 

9.0 

3.1 

20.6 

-18.9 

Sils-Maria 
Rigi   .  .  . 

Le  soleil  du  printemps  échauffe  l'Engadine  plus  vite,  sa  tem- 
pérature d'été  est  semblable  à  celle  des  vallées  plus  basses. 
A  cette  grande  excursion  annuelle  correspond  une  grande  excur- 
sion journalière.  Il  y  a  une  forte  différence  entre  la  température 
du  matin  et  celle  de  midi,  surtout  quand  le  temps  est  clair. 

Pour  ce  qui  est  de  l'intensité  de  la  chaleur  solaire,  voir  Y  Intro- 
duction et  Davos.  En  revanche,  c'est  ici  le  lieu  d'indiquer, 
pour  l'Engadine,  le  nombre  d'heures  de  soleil  des  diverses  sta- 
tions en  hiver,  au  jour  le  plus  court  :  Sils-Maria  5  h.  25  m.; 
St-Moritz  5,  Celerina  7.15,  Samaden  6.15,  Pontresina  6.40, 
Ponte  7.20,  Zuz  6.25.  La  moyenne  d'heures  de  soleil  est,  pour 
l'ensemble  de  ces  diverses  stations,  en  novembre  6  h.  40  m., 
décembre  6.10,  janvier  6.50,  février  8.05,  mars  9.10.  La  nébu- 
losité de  la  Haute-Engadine  est  inférieure  à  la  moyenne  et  de 
l/5e  inférieure  à  celle  de  la  Suisse.  Seuls  Lugano  et  Castase- 
gna  approchent  de  la  clarté  du  ciel  de  l'Engadine.  Les  mois  les 
plus  clairs  se  rangent  comme  suit,  en  allant  du  plus  clair  au 
moins  clair  :  septembre,  juillet,  janvier,  février  et  décem- 
bre. Quand  au  brouillard,  il  se  présente  parfois  le  long  de  la 
vallée  de  l'Inn,  fort  rarement  dans  celles  de  Pontresina  et  de 
Fex.  En  3  Va  ans>  on  a  n°té  20  fois  du  brouillard  à  Pontresina, 
mais  3  fois  seulement  il  n'a  pas  disparu  au  lever  du  soleil.  En 
automne,  il  y  a  quelquefois  des  brouillards  dans  la  région  des 
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lacs,  de  Sils  à  St-Moritz  ;  en  hiver  cette  région  n'en  a  pas,  tan- 
dis qu'entre  Celerina  et  Scanfs,  on  en  voit  une  couche  mince 
suivre  le  cours  de  la  rivière.  Il  y  a  à  Bevers  environ  138  jours 
par  an  avec  chute  d'eau.  Celle-ci  représente  790  millim.,  950  à 
Sils.  La  quantité  de  neige  en  hiver  varie  beaucoup  ;  elle  cou- 
vre la  terre  en  moyenne  pendant  5  Va  mois.  Dans  ces  hautes 
altitudes,  les  changements  brusques  de  température  ne  sont 
pas  rares  en  été  ;  aussi  voit-on  souvent  la  neige  en  août,  par- 
lois  en  juillet,  blanchir,  pour  quelques  heures  ou  pour  un  jour, 
le  sol  de  la  vallée. 

L'humidité  relative  est  faible  au  milieu  du  jour,  assez  éle- 
vée, en  revanche,  le  soir  et  le  matin  ;  par  exemple,  Sils-Maria 
a  les  moyennes  suivantes  :  7  h.  81, 1  h.  61,  9  h.  81.  Les  minima 
du  milieu  du  jour  sont  fort  importants,  car  à  ce  moment  les 
malades  sortent,  tandis  que,  pendant  les  heures  plus  humides 
de  la  nuit,  ils  sont  enfermés  dans  leur  chambre.  Ces  minima 
atteignent  souvent  25  à  21.  En  été  les  stations  de  l'Enga- 
dine  ont  à  peu  près  la  même  moyenne  d'humidité  relative  ; 
ainsi  en  1876,  Samaden  a  noté  79,  Zuz  77,  Sils  74,  St-Moritz 
73,  Pontresina  et  Bevers  72.  Malgré  cette  sécheresse  de  l'air, 
il  y  a  des  moustiques  près  de  St-Moritz  et  dans  les  bois  de 
Pontresina. 

Il  nous  reste  à  parler  des  vents.  La  chaîne  du  Julier  brise 
les  vents  du  nord-ouest,  celle  du  Bernina  ceux  du  sud-est.  La 
direction  même  de  la  vallée  fait  comprendre  que  les  vents  do- 
minants sont  ceux  du  nord-est  et  du  sud-ouest.  Le  premier 
peut  souffler  avec  une  grande  intensité.  Celui  du  sud-ouest  est 
représenté  par  ce  singulier  vent  de  la  vallée,  qui  descend  ici  la 
vallée  au  lieu  de  la  remonter,  soufflant  du  Maloja  chaque  jour 
avec  une  violence  d'autant  plus  grande  que  le  temps  est  plus 
clair.  Il  se  lève  vers  9  ou  10  h.  pour  cesser  vers  4  ou  5  h.  du 
soir,  faisant  place  au  calme  ou  à  un  faible  vent  du  nord-est. 
Au  Maloja,  ce  vent  souffle  quelquefois  si  fort  que  l'on  a  de  la 
peine  à  marcher.  La  couche  d'air  en  mouvement  est  d'ailleurs 
de  peu  d'épaisseur  et  l'on  en  sort  promptement  en  s'élevant  sur 
les  flancs  de  la  vallée.  Ce  vent,  qui  augmente  encore,  en  re- 
muant un  air  très  sec,  l'influence  desséchante  et  excitante  que 
celui-ci  a  sur  le  corps  humain,  est  souvent  désagréable,  sur- 
tout pendant  la  période  d'acclimatement.  Au  début  de  leur  sé- 
jour, les  malades  en  souffrent  pendant  quelques  jours;  il  favo- 
rise ou  provoque  des  insomnies,  donne  de  la  céphalalgie,  etc., 
symptômes  qui  ne  tardent  pas  à  disparaître.  En  hiver,  il  a  un 
inconvénient  majeur,  c'est  de  venir  à  peu  près  dans  la  même 
direction  que  les  rayons  solaires,  ce  qui  fait  que  l'on  ne  peut 
se  mettre  à  l'abri  de  son  souffle  sans  cesser  aussi  d'être  au  so- 
leil. Il  est  d'ailleurs  beaucoup  plus  faible  en  cette  saison  qu'en 
été.  Le  fœhn  ne  se  fait  pas  sentir  avec  toute  sa  violence  dans 
la  Haute-Engadine,  soit  que  les  chaînes  de  montagne  du  côté 
du  sud  le  brisent  ou  le  dévient,  soit  plutôt  qu'il  n'acquière  de 
la  force  qu'en  tombant   dans  les   vallées  situées  au  nord  de 
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l'Engadine.  Le  pays  n'est  pas  également  soumis  partout  à  l'ac- 
tion des  vents  :  les  villages  les  plus  exposés  sont  Bevers,  Ponte, 
Camogask  et  Scanfs;  les  plus  abrités,  Sils-Maria,  Campfèr, 
St-Moritz-village,  Zuz.  Les  vents  ont  leur  maximum  de  fré- 
quence au  printemps  et  en  été,  leur  minimum  en  hiver.  Un 
inconvénient  qui  découle  fatalement  du  vent  et  de  la  pré- 
sence de  larges  routes  sur  lesquelles  se  fait  une  énorme  circu- 
lation de  voitures,  c'est  la  poussière,  qui  est  souvent  une  véri- 
table plaie  en  été. 

L'été  est  très  agréable,  l'air  n'est  jamais  lourd,  les  nuits 
sont  fraîches;  en  revanche,  le  soleil  est  brûlant  et  parfois  le 
froid  se  fait  sentir  d'une  façon  temporaire.  La  flore  est  magni- 
fique en  juin.  L'automne  a  encore  au  mois  de  septembre  et 
d'octobre  des  jours  splendides,  mais  la  température  est  déjà 
plus  basse.  L'hiver  s'annonce  par  la  chute  de  neige,  qui  se 
fixe  sur  le  sol  pour  près  d'une  demi-année.  La  lumière  solaire 
réfléchie  sur  ce  blanc  tapis  est  d'une  intensité  extraordinaire. 
Le  printemps  est  désagréablement  caractérisé  par  la  fonte 
des  neiges  ;  avant  le  mois  de  mai,  les  routes  sont  imprati- 
cables. 

Le  lecteur  trouvera  les  indications  médicales  de  l'Engadine 
exposées  à  propos  de  St-Moritz.  Terminons  cette  introduction 
par  quelques  conseils  aux  malades,  d'après  Ludwig. 

Uepoque  de  l'année  à  choisir  pour  un  séjour  en  Engadine 
varie  suivant  les  cas  :  les  gens  robustes,  les  malades  les  moins 
atteints  peuvent  arriver  au  commencement  ou  au  milieu  de 
juin;  les  personnes  délicates  attendront  le  mois  de  juillet.  Le 
printemps  n'est  pas  agréable  à  cause  de  la  fonte  des  neiges  ; 
en  revanche,  l'automne  a  de  grands  avantages;  en  septembre 
le  flot  bruyant  des  touristes  a  disparu,  le  soleil  se  lève  plus 
tard,  ses  rayons  sont  moins  brûlants,  les  personnes  délicates, 
fortifiées  par  l'été,  peuvent  entreprendre  des  courses  sans  avoir 
à  se  lever  trop  tôt.  Cette  saison  convient  spécialement  aux  ma- 
lades du  système  nerveux,  aux  convalescents  et  aux  personnes 
affaiblies.  Nombre  de  malades  affirment  que  l'air  plus  frais  de 
l'automne  est  beaucoup  plus  tonique  pour  leurs  nerfs  que  celui 
de  l'été.  Quant  à  l'hiver,  on  trouvera  à  l'article  consacré  à  Da- 
vos quelles  sont  les  affections  qui  peuvent  avec  avantage  pro- 
fiter de  cette  saison  à  la  montagne.  L'Engadine  étant  moins 
protégée  contre  les  vents,  comme  nous  l'avons  vu,  convient 
moins  en  hiver  que  d'autres  stations  aux  malades  atteints 
d'affections  des  poumons,  de  tuberculose .  On  la  conseille 
surtout  en  cette  saison  aux  sujets  menacés  par  cette  maladie,, 
aux  névropathes,  aux  anémiques,  aux  chlorotiques  et  aux 
fatigués  de  toute  sorte. 

Les  stations  intermédiaires  sont-elles-nécessaires  ?  Ludwig- 
les  conseille  aux  sujets  disposés  au  mal  des  montagnes? 
en  cas  d'anémie  et  de  chloro-anémie  graves,  aux  convales- 
cents, aux  individus  à  système  nerveux  éréthique,  aux  athé- 
romateux,   enfin,   en    cas    à' infiltration   pulmonaire.    Elles 
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sont  inutiles  aux  scrofuleux,  aux  jeunes  gens,  aux  formes 
légères  de  l'anémie  et  des  maladies  nerveuses.  Enfin,  Lud- 
wig  estime  que  dans  certains  cas,  par  exemple  la  cachexie 
paludéenne  et  certaines  affections  nerveuses,  le  changement 
rapide  de  climat  est  favorable,  et  la  station  intermédiaire  n'a 
pas  de  raison  d'être.  Veraguth  conseille  les  stations  intermé- 
diaires aux  femmes  nerveuses,  aux  enfants,  aux  neurasthé- 
niques, aux  cardiaques,  aux  malades  disposés  aux  hèmovra- 
gies,  aux  emphysémateux  et  aux  asthmatiques. 

Les  personnes  qui  vont  en  Engadine  en  été  doivent  prendre 
des  habits  chauds  aussi  bien  que  des  vêtements  légers,  car  on 
peut  avoir  des  jours  froids  au  milieu  de  l'été.  Un  pardessus 
chaud,  des  sous-vêtements  en  tricot  seront  précieux  en  pareil 
cas.  En  été,  choisir  des  vêtements  de  couleur  claire,  en  hiver, 
de  couleur  foncée.  On  cherchera  avant  tout  une  chambre  tran- 
quille dans  les  hôtels  des  stations  où  il  y  a  beaucoup  de  tou- 
ristes, comme  Samaden,  Pontresina,  etc.;  mieux  vaut  la  tran- 
quillité que  la  vue.  Ludivig  blâme  avec  raison  la  table  d'hôte 
compliquée  des  hôtels  modernes;  il  recommande  de  pren- 
dre, si  possible,  en  hiver  son  principal  repas  le  soir,  pour 
ne  pas  diminuer  les  heures  de  sortie  et  d'insolation  de  la 
journée. 

Au  début  du  séjour,  éviter  les  ascensions  de  montagnes,  les 
courses  de  glaciers;  l'oubli  de  cette  règle  a  déjà  nui  à  plus 
d'un  malade,  surtout  à  plus  d'un  poitrinaire.  Le  malade  excité 
par  le  climat,  attiré  par  les  beautés  de  la  nature  et  surestimant 
ses  propres  forces,  se  fatigue  jusqu'au  moment  où  une  lassi- 
tude subite  l'arrête  et  compromet  les  résultats  de  la  cure  qu'il 
vient  de  commencer.  Plus  le  malade  se  tient  tranquille  pendant 
la  première  semaine  de  son  séjour,  dit  Veraguth,  plus  il  évite 
au  début  toutes  les  fatigues,  plus  il  s'acclimate  facilement  et 
moins  il  a  de  chances  de  voir  sa  cure  interrompue  par  quel- 
que désagréable  contre-temps.  La  lumière  étant  très  vive, 
on  se  trouvera  bien  de  porter  des  lunettes  à  verres  fumés, 
chose  indispensable  aux  personnes  qui  ont  les  yeux  délicats. 

Scanfs  (1650  m.  T.),  est  le  premier  village  de  la  Haute-Engadine  en  remon- 
tant le  cours  de  l'Inn.  11  est  très  exposé  au  vent  du  nord-est.  Eau  sulfureuse. 

Zuz,  ou  Zuoz,  1748  m.  (1712  m.,  carte  Dufour)  (T.).  Station 
climat érique  d'été  et  d'hiver. 

Itinéraire.  —  De  Coire  à  Ponte,  par  le  col  de  l'Albula  (voir  page  352)  ;  de 
Ponte  à  Zuz,  4  km.  (diligence). 

Le  riche  village  de  Zuz,  aux  curieuses  et  antiques  mai- 
sons, n'est  pas  loin  de  Scanfs;  il  est  situé  sur  des  prairies 
élevées  au-dessus  de  l'Inn,  prairies  au  sous-sol  poreux,  formé 
par  d'anciennes  moraines.  Au  nord-est,  le  Piz  Kesch  (3422  m.) 
élève  sa  tête  chargée  de  glaciers.  Ce  massif,  ainsi  que  celui  du 
Piz  Griatschouls,  arrêtent  les  vents  du  nord  ;  le  Piz  Mezzaun, 
qui  se  dresse  de  l'autre  côté  de  la  vallée,  au  sud  de  Zuz,  brise 
ceux  du  sud.  Une  légère  proéminence  de  la  montagne,  vers 
le  sud-ouest,  tempère  un  peu  le  vent  de  la  vallée  venant  de 
ce  côté.  Zuz  est  donc  plus  abrité  que   Scanfs.  On  estime  que 
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sa  température  est  de  2.5°  plus  élevée  en  hiver  que  celle  de  ce 
dernier  endroit.  Zuz  a  en  cette  saison  au  minimum  6  1/2  h.  de 
soleil  (de  9  1/A  à  3  Vs  h-)  \  c'est  donc  une  situation  très  heureuse 
au  point  de  vue  de  l'insolation.  Les  observations  météorolo- 
giques sont  incomplètes  ;  en  1876,  on  a  noté  les  moyennes  sui- 
vantes (Ludivig)  :  mai  5.8,  juin  10.9,  juillet  14.1,  août  12.6, 
septembre  8.0.  Zuz,  comme  toute  la  vallée  depuis  Scanfs  à 
St-Moritz,  est  assez  éloigné  des  forêts,  en  raison  de  son  alti- 
tude et  des  déboisements  qui  ont  eu  lieu  surtout  sur  le  versant 
exposé  au  soleil.  Le  versant  nord  n'a  pas  d'arbres,  le  versant 
sud,  en  revanche,  est  couvert  de  belles  forêts  de  mélèzes,  à  20 
minutes  de  Zuz,  dans  lesquelles  serpentent  de  bons  sentiers,  et 
où  l'on  peut  se  promener  pendant  une  heure.  La  vue  de  Zuz  est 
belle,  soit  sur  les  montagnes,  soit  sur  la  vallée  de  l'Inn  et  ses 
nombreux  villages. 

Zuz  est  une  des  communes  les  plus  salubres  de  la  Haute-En- 
gadine;  la  phtisie  pulmonaire  y  est  rare,  et  les  décès  de  cette 
nature  sont  le  plus  souvent  ceux  de  personnes  venues  malades 
de  l'étranger.  On  peut  conseiller  Zuz  en  première  ligne  aux 
ane '/niques,  aux  neurasthéniques.  «  Toutefois,  m'écrit  le  Dr  Per- 
r  égaux,  dans  les  affections  nerveuses,  je  déconseille  fortement 
la  cure  à  Zuz  pour  tous  les  cas  où  l'irritabilité  du  système  ner- 
veux est  très  grande  et  surtout  où  l'agrypnie  joue  un  rôle  princi- 
pal. »  Pour  plus  de  détails  sur  les  indications,  voir  St-Moritz. 
Il  est  bon  de  noter  que  le  terrain  en  pente  se  prête  bien  aux 
exercices  gradués  de  la  méthode  d'Oertel.  On  trouve  à  Zuz  les 
ressources  de  Y  hydrothérapie,  bains,  douches  et  maillots,  et 
de  Y  électrothérapie  :  massage,  gymnastique,  cure  de  lait.  Zuz 
a  le  grand  avantage  d'être  plus  tranquille  que  certaines  sta- 
tions de  l'Engadine  fréquentées  en  été  chaque  jour  par  des  cen- 
taines de  touristes,  ce  qui  fatigue  les  malades,  surtout  les 
névropathes.  L'établissement  reçoit  aussi  en  hiver  des  person- 
nes faibles,  convalescentes  ou  atteintes  de  maladies  nerveuses  ; 
on  n'accepte  pas  les  cas  graves  de  phtisie  pulmonaire.  Dans 
cette  saison,  il  y  a  peu  de  vent  et  beaucoup  de  soleil. 

Bevers,  1710  m.,  a  un  intérêt  spécial  au  point  de  vue  climatologique,  car 
des  observations  météorologiques  y  ont  été  faites  régulièrement  depuis  1842 
par  Krœtlli.  Bevers  a  un  climat  exceptionnellement  rude,  étant  exposé  aux 
vents  du  nord-est  et  du  nord-ouest. 

Samaden,  1728  m.  (T.)  Grand  et  beau  village  situé  sur  une 
plaine,  au  débouché  de  la  vallée  de  Pontresina.  C'est  le  point 
de  départ  de  nombreuses  diligences,  soit  pour  Coire,  par  YAl- 
bula  (voir  page  352),  soit  pour  la  Valteline  par  le  col  du  Ber- 
nina,  soit  enfin  pour  le  Maloja  ou  la  Basse-Engadine.  En  été, 
c'est  un  rendez-vous  de  touristes  de  tous  pays.  Samaden  est  à 
peu  de  distance  de  FInn,  sur  la  rive  gauche.  La  plaine  est 
large,  sans  arbres  ;  à  l'ouest,  elle  s'élève  graduellement  sur  les 
premiers  contre-forts  du  Piz  OU  (3249  m.).  Samaden  est  assez 
éloigné  des  forêts.  C'est  aussi  une  station  d'hiver.  Eglise 
anglaise.  Pour  les  indications,  voir  St-Moritz. 
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PONTRESINA,  1803  m.  (T.)  Station  climatérïque  d'altitude. 

Saison  :  juin  à  septembre. 

Itinéraire.  —  Pontresina  est  à  6  km.  environ  de  Samaden  (voiture  pos- 
tale, 43  min.,  1  fr.  35),  et  à  9  li.  10  m.  de  diligence  {12  fr.  75)  de  Tirana,  par 
le  col  du  Bernina. 

Pontresina  est  situé  dans  une  vallée  qui  s'étend,  parcourue 
par  le  torrent  Berninabach,  de  Samaden  au  col  du  Bernina, 
avec  une  direction  générale  du  nord-ouest  au  sud-est.  Pontre- 
sina se  trouve  sur  son  liane  oriental,  c'est-à-dire  ensoleillé  ; 
c'est  une  longue  rangée  de  maisons  et  d'hôtels,  disposés  des 
deux  côtés  de  la  grande  route.  Les  installations  sont  fort  bon- 
nes ;  éclairage  électrique.  On  distingue  trois  agglomérations  de 
maisons  plus  ou  moins  séparées  les  unes  des  autres  :  Laret,  la 
plus  basse,  Spiert  (entre  les  deux  l'église  anglaise),  et  enfin 
Giarsun.  Ce  tlanc  oriental  de  la  vallée  n'est  autre  chose  que 
les  premières  assises  du  Piz  Languard  (3266  m.),  qui  s'élève  à 
l'est  de  Pontresina.  La  protection  contre  les  vents  du  nord  et 
du  nord-est  est  donc  excellente.  De  l'autre  côté  de  la  vallée 
s'ouvre,  en  face  du  village,  le  val  Roseg,  qui  se  dirige  vers  le 
sud-ouest  et  au  fond  duquel  apparaît,  dans  toute  sa  splendeur, 
le  glacier  du  même  nom.  Au-dessus  du  village,  du  côté  de  l'est, 
s'élèvent  une  ancienne  et  pittoresque  église  et  les  ruines  d'un 
château  ;  plus  haut,  on  arrive  sans  peine  dans  une  forêt  de 
mélèzes  et  d'arolles  ;  il  existe  aussi  des  forêts  sur  l'autre  rive  dû 
torrent,  à  quelques  minutes  de  marche.  La  proximité  de  ces 
bois  est  un  des  grands  avantages  de  Pontresina.  On  en  trouve 
aussi  de  forts  beaux  à  une  petite  heure  au  sud  du  village,  sur 
la  route  du  Bernina.  Pontresina  est  la  perle  de  l'Engadine  ;  il  a 
tous  les  caractères  des  hautes  Alpes  ;  les  mélèzes,  dont  beaucoup 
sont  mutilés  par  la  tempête,  les  eaux  si  fraîches,  la  vue  magni- 
fique du  glacier  de  Roseg,  les  prairies  constellées  de  fleurs  aux 
couleurs  vives,  tout  contribue,  avec  le  ciel  d'un  bleu  intense  et 
les  rochers  sauvages,  à  créer  un  tableau  des  plus  pittoresques. 
Ajoutons  que  l'insolation  y  est  prolongée  ;  le  soleil  s'y  lève  de 
bonne  heure,  à  S  h.  30  m.  en  janvier,  8  h.  10  in.  en  décembre 
et  en  février;  le  minimum  de  l'insolation  en  hiver  est  de  6  h. 
40  m.  Le  vent  de  la  vallée,  si  fatigant  dans  l'Engadine,  ne  s'y 
fait  pas  sentir.  On  voit  que  Pontresina,  s'il  est  agréable  aux 
touristes,  convient  aussi  à  ceux  qui  cherchent  la  guérison. 
C'est  le  trop  grand  flot  des  premiers  qui  empêchera  la  station 
d'être  vraiment  un  séjour  de  malades.  Aux  mois  de  juillet  et 
d'août,  le  village  est  rempli  d'étrangers,  les  moindres  chambres 
sont  occupées. 

Climat.  Il  est  doux,  grâce  à  la  protection  que  donne  la  chaîne 
du  Piz  Languard  contre  les  vents  du  nord  et  à  la  position  du 
village  sur  une  pente,  au  soleil.  En  hiver,  dit  Ludwig,  il  sem- 
ble, en  venant  de  la  vallée  de  l'Inn  à  Pontresina,  que  l'on  entre 
de  l'extérieur  dans  une  chambre.  Voici  les  températures  moyen- 
nes des  4  mois  d'été,  d'après  les  observations  de  la  station  mé- 
téorologique (5  années)  : 
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Température  moyenne 

Jours 

Mois 

7  h.  il  h. 

i 

9  h. 

mois 

minim. 
moy. 

max. 
moy. 

avec   ;    ,  = 
pluie      cm,ra 

couv. 

Juin 

Juillet  .... 

Août 

Septembre  .  . 

5.8 

7.7 
6.4 
4.2 

13.4 
16.5 
15.5 
12.0 

7.0 
9.7 
8.7 
5.8 

8.3 

10.9 

9.8 

7.0 

—0.4 
1.9 
0.7 

—2.4 

19.5 
22.0 

20.7 
18.2 

9.4 
10.1 
10.0 
10.8 

4.6 
6.0 

7.8 
8.1 

10 
6.0 
6.0 

10.0 

Les  mois  d'hiver  ont  les  moyennes  suivantes,  d'après  Lud- 
wig  :  octobre  2.3,  novembre  — 3.0,  décembre  — 7.5,  janvier 
— 8.6,  février  —6.9,  mars  — 5.1,  avril  1.0,  mai  5.5.  Les  tempéra- 
tures de  l'été  à  l'ombre  ne  sont  point  élevées;  voici  les  minima 
et  maxima  absolus  de  ces  5  années  :  juin  — 1.8  et  21.6,  juillet 
0.8  et  23.6,  août  —2.2  et  21.8,  septembre  —4.6  et  20.4.  Le  soleil 
a  d'ailleurs  à  Pontresina,  comme  dans  la  Haute-Engadine  en 
général,  une  ardeur  extrême;  une  courte  promenade  par  le  beau 
temps  suflit  pour  brûler  le  visage.  Il  nous  manque  malheureu- 
sement des  indications  hygrométriques.  Cependant,  on  sait  que 
Pontresina  compte  parmi  les  stations  sèches  de  la  Haute-Enga- 
dine ;  Ludwig  indique  comme  moyenne  mensuelle  de  1876  : 
juin  72,  juillet  66,  août  77.  Il  a  noté  des  chutes  considérables  et 
fort  intéressantes  de  l'humidité  relative  de  7  à  11  h.,  par  exem- 
ple de  85  à  29,  de  100  à  33.  Pontresina  est  plus  sec  que  Sils- 
Maria,  dont  nous  avons  vu  les  moyennes  dans  l'introduction  à 
la  Haut^-Engadine.  La  pression  barométrique  moyenne  est  de 
610.9  millim. 

En  résumé,  Pontresina  a  un  climat  tonique  et  excitant;  on  y 
est  à  l'abri  du  vent  et  à  proximité  des  forêts.  Pour  les  indica- 
tions, voir  St-Moritz.  Pontresina  est  surtout  une  station  d'été, 
mais  quelques  malades  y  ont  passé  l'hiver. 

Cclerina,  1724  m.  (T.)  Station  climatérique  d'altitude,  au  sud  de  Samaden, 
sur  la  route  de  St-Moritz,  à  peu  près  à  égale  distance  de  ces  deux  localités 
auxquelles  il  est  relié  par  les  diligences.  C'est  un  beau  village  au  milieu 
des  prairies.  Il  sert  de. séjour  d'été  aux  personnes  qui  recherchent  un  endroit 
plus  simple  et  moins  bruyant  que  St-Moritz  ou  Pontresina. 

SAINT-M0RITZ.  Station  climatérique  d'altitude,  d'été  et 
d'hiver.  Eau  ferrugineuse  acidulé. 

St-Moritz  comprend  deux  stations  peu  éloignées  l'une  de 
l'autre  :  St-Moritz- Village,  1856  m.  (T.),  et  St-Moritz-les-Bains, 
1769  m.  (T.)  Saison  d'été  du  15  juin  au  15  septembre.  Du  10 
juillet  à  la  fin  d'août,  il  est  difficile  de  trouver  des  chambres 
sans  les  retenir  d'avance.  Saison  d'hiver  à  St-Moritz-Village. 

Itinéraire.  —  Voir  les  itinéraires  de  la  Haute-Engadine,  page  352,  par 
le  Julier,  l'Albula  ou  le  Maloja.  A  peu  près  13  h.  de  diligence  depuis  Coire. 
Il  existe  une  diligence  de  nuit  qui  fait  le  trajet  en  12  h.  L'itinéraire  Lucerne- 
St-Gothard-Lugano-lac  de  Côme-Chiavenna-Maloja  est  pour  les  voyageurs  de 
certaines  régions  aussi  court  que  le  voyage  par  Coire;  il  estrecommandable 
par  la  variété  de  ses  paysages  (environ  8  h.  1/2  de  diligence  depuis  Chia- 
venna). 

Nombreux  magasins.  Deux  pharmacies.  Casino  à  St-Moritz-Bains.  Eglise 
anglaise;  église  réformée  française;  église  catholique.  Concerts  chaque  jour, 
soit  aux  Bains,  soit  au  village.  Voitures  de  louage;  omnibus  du  village  aux 
Bains  ;  omnibus  pour  Sils-Maria,  le  Maloja,  Samaden,  Pontresina.  Excellente  eau 
potable,  distribuée  partout  par  un  réseau  en  pression,  avec  bouches  a  eau 
pour  l'arrosage  des  routes.  Réseau  d'égouls,  système  Waring,  pour  l'écoulement 
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ilu  sewage  dans  le  lae  oa  dans  l'inn.  Eclairage  ékeiriqne.  On  compte  par 

saison  environ  4  à  S  mille  étrangers,  surtout  des  Allemands,  des  Suisses, 
des  Anglais,  des  Italiens:  puis  viennent  les  Français  et  les  Américains. 
Le  village  de  St-Moritz  (500  habitante),  la  plus  haute  station 

île  i'Engadine,  est  placé  sur  la  rive  nord  du  lac  du  même  nom, 
sur  des  pentes  tournées  vers  le  sud-est,  qui  s'élèvent  graduelle- 
ment jusqu'au  Piz  Nair  (8000  m.).  La  route  qui  traverse  1^ 
village  monte  fortement;  les  maisons  et  de  nombreux  hôtels 
sont  pittoresquement  étages  le  long  de  cette  artère.  Le  village 
a  8-j  m.  d'altitude  de  plus  que  St-Moritz-les-Bains;  il  leur  est 
relié  par  une  excellente  route  (20  minutes).  La  vue  est  fort 
belle;  au  premier  plan  le  lac,  puis  sa  rive  orientale  couverte  de 
forets,  les  collines  entre  le  lac  et  Pontresina;  enfin,  au-dessus, 
la  tête  rocheuse  des  hautes  sommités  tels  que  les  Piz  Languard, 
Rosatsch,  etc.  Les  environs  offrent  de  nombreux  buts  de  pro- 
menade. St-Moritz  lui-même  est  absolument  dépourvu  d'arbres, 
mais  les  forêts  de  mélèzes  sont  à  peu  de  distance,  soit  en  allant 
du  côté  du  Campfèr  (10  minutes),  soit  en  descendant  à  Celerina. 
La  situation  de  St-Moritz  lui  assure  une  insolation  complète. 
En  hiver,  le  soleil  chauffe  avec  intensité  les  pentes  exposées 
sans  défense  à  ses  rayons. 

Les  Bains  de  St-Moritz,  à  2  km.  à  peu  près  au  sud-ouest  du 
village,  sont  situés  sur  un  terrain  plat,  conquis  peu  à  peu  sur 
le  lac  par  les  alluvions  modernes.  Ils  se  composent  du  Kurhaus 
avec  les  bains,  de  plusieurs  grands  hôtels,  de  magasins,  du 
Casino,  etc.  Le  Kurhaus,  sur  la  rive  droite  de  l'inn,  près  du 
lac,  est  un  grand  bâtiment  faisant  face  au  sud-ouest,  avec  une 
longue  aile  à  angle  droit  sur  le  centre,  se  dirigeant  vers  le  lac. 
Des  jardins,  avec  une  fontaine  et  un  pavillon  pour  l'orchestre, 
occupent  l'espace  situé  entre  ces  deux  bâtiments.  St-Moritz-les- 
Bains  se  trouve  dans  la  proximité  immédiate  de  forêts  de  mélè- 
zes et  d'arolles.  Il  existe  de  très  agréables  promenades  à  plat, 
tant  dans  la  direction  de  l'est,  au  bord  du  lac,  que  dans  celle  de 
Campfèr.  La  vue  est  charmante  du  côté  du  nord  sur  le  lac  de 
St-Moritz  ;  au-dessus,  à  gauche,  sur  le  village,  qui  s'allonge  sur  la 
croupe  de  la  colline;  plus  loin,  à  droite,  s'ouvre  la  vallée  de 
Pontresina,  avec  les  premiers  contre-forts  du  massif  du  Piz 
Languard  ;  dans  le  fond,  au-dessus  du  lac,  on  voit  les  monta- 
gnes de  la  Basse-Engadine.  De  l'autre  côté,  au  sud-ouest,  on 
aperçoit  au-dessus  des  mélèzes  la  pyramide  du  Piz  Jtdier  (3385 
m.).  Les  bois  de  mélèzes  sur  la  rive  gauche  de  l'inn,  vis-à-vis 
du  Kurhaus,  font  place  plus  haut  aux  prairies,  tandis  qu'à  Test 
du  Kurhaus  la  pente  est  plus  raide,  et  les  forêts  s'élèvent  jus- 
qu'aux premières  assises  rocheuses  du  Piz  Rosatsch.  Le  fond 
de  la  vallée,  étroite  en  cet  endroit,  sorte  d'isthme  entre  les  lacs 
de  Campfèr  et  de  St-Moritz,  est  plat  et  déboisé. 

Climat.  Ayant  déjà  étudié  d'une  façon  générale  le  climat  de 
l'Engadine,  nous  nous  bornerons  à  noter  brièvement  les  moyen- 
nes de  St-Moritz-les-Bains  d'après  les  chiffres  indiqués  par 
Yeragnth.  Moyenne  du  baromètre,  616.2  millim.  (l'eau  bout  à 
86  ou  87  degrés). 
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19.1 

21.9 
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81 
89 
92 

47 
46 

48 
57 
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84 
87 
89 

(L'humidité  relative  est  mesurée  avec  l'hygromètre  à  cheveu.) 
On  voit  que  la  température  est  basse,  le  maximum  noté,  en 
juillet  1872,  a  été  de  25.5.  L'amplitude  de  l'excursion  journa- 
lière de  la  température  est  en  moyenne  :  juin  6.4,  juillet  7.3, 
août  8.0,  septembre  6.8.  Le  mois  le  plus  sec  de  la  saison  est 
celui  de  juillet:  moyenne  d'humidité  relative  au  milieu  du  jour 
46.5  ;  nombre  d'observations  avec  moins  de  50  °/0  d'humidité 
relative  21.6,  avec  100  °/o,  3.4  (en  faisant  trois  observations  par 
jour).  Puis  vient  juin,  où  ces  chiffres  sont  47,  19.7  et  3.2;  août 
48.5,  18.8  et  3.4;  septembre  enfin,  57.2,  10.3  et  16;  c'est  donc  le 
moins  sec  des  mois  de  la  saison  d"été.  Cette  faible  quantité  de 
vapeur  d'eàu  contenue  dans  l'air  fait  comprendre  pourquoi  l'at- 
mosphère de  l'Engadine  est  d*une  pureté,  d'une  transparence 
rares  :  les  détails  des  montagnes  semblent  nets  et  rapprochés, 
la  perspective  des  lointains  est  moins  accusée. 

Vents.  D'après  les  observations  de  1882  à  1886,  les  bains  de 
St-Moritz  ont  un  air  agité  :  sur  100  observations,  il  y  en  a  19 
de  calme  et  81  de  vents.  L'air  est  le  plus  calme  vers  le  soir,  et 
pour  ainsi  dire  toujours  en  mouvement  au  milieu  du  jour.  Les 
vents  se  répartissent  comme  suit  :  est  8.3,  sud-est  0,  sud  5.2, 
sud-ouest  44.5,  ouest  4.5,  nord-ouest  0,  nord  1.0,  nord-est  36.5 
°/o  ;  c'est  bien  le  régime  que  nous  avons  exposé  plus  haut,  vent 
de  la  vallée  (sud-ouest)  et  vent  du  nord-est,  faisant  à  eux  deux 
les  81  °/o  de  tous  les  vents. 

Caractère  du  temps  en  général.  On  compte  en  moyenne, 
pendant  ces  4  mois  d'été,  62  jours  clairs,  36.9  couverts,  6.3 
avec  brouillard,  17.9  avec  pluie,  1.6  avec  neige,  4.4  avec  orage. 
Le  brouillard  se  montre  surtout  en  septembre,  le  matin,  et 
disparaît  dans  la  matinée  ;  la  nébulosité  est  5.6.  D'une  façon 
générale,  le  nombre  des  beaux  jours  augmente  de  juin  à  août, 
et  diminue  notablement  en  septembre  :  juin  11.5,  juillet  17.5, 
août  18.1,  septembre  13.0.  Pour  ce  qui  concerne  les  chutes  de 
neige,  on  a  noté,  pendant  5  étés,  un  total  général  de  0  jour  en 
août,  1  jour  en  juillet,  7  en  juin,  12  en  septembre. 

En  résumé,  St-Moritz  nous  présente  l'expression  bien  com- 
plète du  climat  de  la  haute  montagne  ayant,  comme  particu- 
larité la  plus  saillante,  un  fort  vent  de  la  vallée  venant  du 
sud-ouest. 

Climat  d'hiver.  St-Moritz  est  station  d'hiver  depuis  12 
à  15  ans.  En  1886,  on  y  a  compté  environ  200  à  300  étrangers 
pendant  cette  saison,  surtout  des  Anglais  et  des  Italiens.  Le 
climat  d'hiver  est  connu  par  des  observations  faites  au  village 
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de  St-Moritz.  D'une  façon  générale,  il  y  a  moins  de  vent  en 
hiver  qu'en  été,  notamment  beaucoup  moins  de  vent  de  la  val- 
lée, ce  qui  est  la  règle  à  la  montagne  en  cette  saison.  Cepen- 
dant, St-Moritz  ne  peut  être  comparé  avec  d'autres  stations  au 
point  de  vue  du  calme  de  l'air  en  hiver;  on  y  sent  le  vent  du 
nord-est.  En  revanche,  il  n'y  a  pas  de  brouillard.  St-Moritz, 
étant  placé  sur  la  hauteur,  est  moins  froid  que  le  fond  de  la 
vallée  ;  il  a  une  température  de  2  à  3°  plus  élevée  que  celle  de 
Celerina  par  exemple.  Voici  les  températures  moyennes  des  3 
années,  1877  à  1879,  d'après  les  chiffres  indiqués  par  Gsell- 
Fels  : 


Temp 

érature  i 
9  h. 

loyenne 

Mois 

7  h.      | 

ih. 

mai.  moy. 

1  min.  moy. 

Octobre 

-1.0    ! 

8.0 

1.3 

15.5 

—  9.3 

Novembre 

-  5.-2 

—1.6 

—4.0 

/  .5 

—13.0 

Décembre 

-10.7 

—3.5 

—9.3 

3.4 

—19.7 

Janvier 

—  8.4     , 

—1.-2 

—7.0 

6.4 

—18.6 

Février 

—  6.9 

1.5 

—4.9 

6.7 

—16.5 

Mars 

—  4.0 

-2.1 

—4.-2 

8.8 

—18.2 

Avril 

—  0.3 

0.6 

-0.-2 

9.7 

—  6.9 

Ludicig  donne  les  indications  suivantes  sur  les  heures  de 
soleil  :  au  jour  le  plus  court,  il  luit  pendant  5  heures,  au  1er 
novembre  6  h.,  1er  décembre  5,  1er  janvier  5  l/4,  1er  février  8, 
1er  mars  9  i/4.  Voici  l'heure  du  lever  du  soleil  :  1er  décembre 
9  h.  45  m.,  1er  janvier  10  h.,  1er  février  8  h.  35  m.,  1er  mars 
7  h.  15  m.  Comme  nous  l'avons  vu,  la  forme  évasée  de  l'Enga- 
gadine  est  favorable  à  l'insolation,  en  hiver  comme  en  été. 
Dans  ces  conditions,  rien  d'étonnant  à  ce  que,  grâce  aux  excel- 
lentes installations  des  hôtels,  la  saison  d'hiver  prenne  de  plus 
en  plus  d'importance.  Les  malades  d'hiver  sont  plutôt  des 
chlorotiques,  des  ané?niques,  des  malades  atteints  de  névro- 
ses, d'affections  nerveuses,  de  neurasthénie,  des  jeunes  gens 
ayant  besoin  de  se  fortifier  ou  voulant  lutter  contre  une  dispo- 
sition héréditaire  ou  acquise  à  la  tuberculose.  Hœssli  insiste 
sur  les  excellents  effets  de  la  cure  d'hiver  sur  les  jeunes  sujets; 
ils  s'acclimatent  avec  la  plus  grande  facilité  (même  de  jeunes 
cardiaques),  se  développent,  se  fortifient  et  augmentent  de 
poids.  C'est,  dit-il,  une  cure  hygiénique  autant  que  climatéri- 
que.  En  effet,  on  pratique  un  exercice  énergique  :  patinage, 
courses  sur  la  neige,  descente  en  petits  traîneaux  ou  luges 
(«  tobogganing  »),  etc.  Ces  exercices  sont  un  des  bons  côtés  de 
St-Moritz  en  hiver.  La  colonie  anglaise,  qui  a  mis  ce  lieu  à  la 
mode  il  y  a  quelques  hivers,  y  a  transporté  ces  sports  qu'elle 
cultive  avec  l'ardeur  que  l'on  sait.  Il  est  clair  qu'une  cure  de  ce 
genre  ne  convient  pas  aux  très  malades,  pour  les  raisons  que 
nous  avons  vues  avec  Volland  à  propos  de  Davos.  Il  faut  pren- 
dre d'ailleurs  quelques  précautions  commandées  par  le  climat, 
entre  autres  celle  de  garantir  les  yeux  par  des  verres  fumés 
contre  le  soleil  et  la  réverbération  de  la  neige  ;  on  a  sans  cela 
des  conjonctivites  fort  rebelles. 
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Eaux  minérales  ferrugineuses.  Les  sources,  au  nombre  de 
deux,  jaillissent  aux  Bains  de  St-Moritz  :  l'ancienne  source  et 
la  nouvelle  source  ou  source  Paracelse.  Une  troisième  source 
a  été  découverte  en  188*3,  à  peu  de  distance  des  autres. 

L'ancienne  source  est  déjà  décrite  par  Paracelse.  1-330.  Gess- 
ner.  1553.  En  1566  et  1570,  l'Engadine  fut  ravagée  par  des 
inondations  et  la  source  disparut  sous  la  terre  et  les  pierres. 
Elle  fut  retrouvée  quelque  temps  après.  Vers  le  milieu  du 
XVHI«  siècle,  les  installations  étaient  si  défectueuses  qu'un 
auteur  conseille  à  chaque  malade  d'apporter  avec  lui  une 
pompe  en  fer-blanc  pour  puiser  lui-même  l'eau  à  la  source  ; 
celle-ci  était  protégée  par  une  construction  légère  dont  les  répa- 
rations étaient  dues  à  la  générosité  des  malades.  En  1852,  on 
lit  des  travaux  importants  pour  améliorer  le  captage  de  l'an- 
cienne source,  opération  au  cours  de  laquelle  on  découvrit  un 
ancien  bassin  de  bois  datant  de  3  siècles.  La  nouvelle  source 
tut  également  captée.  En  1856,  le  Kurhaus  actuel  fut  ouvert  :  il 
a  été  dès  lors  agrandi  à  plusieurs  reprises.  Les  bains  sont 
installés  au  rez-de-chaussét?  d'une  Longue  aile  attenant  au  Kur- 
haus. Elle  contient  l'ancienne  source,  les  bains  avec  80  bai- 
gnoires, les  unes  en  bois,  les  autres  en  métal;  enfin,  la 
nouvelle  source  avec  buvette  et  promenoir.  Derrière  les  bains, 
on  a  construit,  en  188-5,  une  salle  de  douches  modernes,  ehauf- 
fable  au  besoin,  avec  douches  de  tout  genre  {bains  de  vapeur, 
frictions,  massage,  etc.).  Tous  ces  locaux  communiquent  entre 
eux  et  avec  le  Kurhaus  par  des  corridors  couverts. 

Les  sources  jaillissent  donc  dans  ce  bâtiment,  l'ancienne  à 
l'extrémité  sud.  la  nouvelle  à  l'extrémité  nord.  Toutes  deux 
ont  une  température  très  basse.  5.4°  et  5.3°.  Débit  :  ancienne 
source.  2-2  litres  à  la  minute  (en  pompant  activement,  on  arrive 
à  60)  :  elle  sert  surtout  aux  bains:  nouvelle  source.  2.75  litres 
à  la  minute  seulement.  Une  pompe  aussi  est  nécessaire  pour 
l'amener  à  la  buvette.  Vu  sa  plus  forte  teneur  en  fer.  on  la  boit 
de  préférence  à  l'ancienne.  11  est  souvent  utile  de  la  réchauffer 
avant  de  la  boire,  en  mettant  le  verre  pendant  quelques  ins- 
tants dans  un  bassin  peu  profond  rempli  d'eau  chaude.  Analyse 
de  Husemann,  pour  un  litre  : 

Ane.  source        Nouv.  source 
Paracels. 

Chlorure  de  lithium 0.0008  0.0008 

Chlorure  de  sodium 0.0*37  0.0346 

Bromure  de  sodium 0.0005  0.00009 

lodure  de  sodium 0.000  I  0.000002 

Fluorure  de  sodium 0.0006  O.OOi; 

Nitrate  de  soude 0.0003  0.0007 

Borate  de  soude 0.0036  0.0052 

Sulfate  de  soude 0.3074  0.3311 

Sulfate  de  potasse 0.0143  0.0148 

Bicarbonate  de  soudé 0.2723  0.18*5 

Bicarbonate  d'oxyde  tf  ammonium  0.0029  0.0025 

Bicarbonate  de  chaux 1  3269  1.3019 

Bicarbonate  de  strontiane .  .  .  .  0.0001  0.0001 

Bicarbonate  de  magnésie   ....  0.1  1  0.2021 

Bicarbonate  de  manganèse    .  .  .  0.0052  0.0055 
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Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer.  0.0330  0.0386 

oxyde  de  fer  hydraté —  0.0061 

Silice 0.0401  0.0534 

Acide  phosphorique 0.0001  0.0001 

Alumine 0.00005  0.00003 

Baryte,  caps.,  arsen.,  cuiv.,  mat. 

organiques traces  traces 

Total  .   .   .  -2.1489  2.1707 

Acide  carbonique  libre,  cent.  cub.  1230.0  1282.8 

Ce  sont,  en  résumé,  deux  sources  fort  analogues,  peu  miné- 
ralisées, contenant  avant  tout  du  bicarbonate  de  chaux  (122  et 
130  cgr.)j  du  sulfate  de  soude  (30  à  32  cgr.),  du  bicarbonate  de 
soude  (27  et  18  cgr.).  Quant  au  sel  de  fer,  il  y  en  a  33  milligr. 
dans  l'ancienne  source  et  38  dans  la  nouvelle;  à  ce  dernier 
chiffre,  il  faut  ajouter  encore  6  milligr.  d'oxyde  de  fer.  La 
quantité  d'acide  carbonique  dissous  est  fort  importante,  1230 
et  1280  cm.  cubes.  L'eau  de  la  source  découverte  en  1886,  dite 
«  Funtanna-Surpunt  »  a  7°;  débit,  160  litres  par  minute  envi- 
ron. Analyse  de  Treadioell,  pour  un  litre  d'eau  : 

Fluorure  de  calcium  ....    0.0001 


Sulfate  de  potassium  ....  0.0034 

Sulfate  de  sodium 0.2485 

Chlorure  d'ammonium   .  .  .  0.0018 

Sulfate  de  magnésium.  .  .  .  0.0803 

Bromure  de  magnésium.  .   .  0.0001 

Chlorure  de  lithium 0.0006 

Chlorure  de  magnésium.  .  .  0.0137 

Borate  de  magnésium.  ...  0  0020 

Carbonate  de  magnésium  .  .  0.0716 


Phosphate  de  calcium  .  .  .  0.0001 

Carbonate  de  calcium   .  .  .  0.6986 

Carbonate  de  strontium  .   .  0.00005 

Carbonate  de  fer 0.0366 

Carbonate  de  manganèse   .  0.0026 

Aluminium 0.0006 

Silice 0.0621 

Substances  organiques  .  .  .  0.0014 

Total  .  .  1.2241 
Acide  carbonique  libre  .  .  .    1600.3  cent,  cubes 

Cette  eau  se  fait  donc  remarquer  par  la  faiblesse  de  sa  miné- 
ralisation totale,  le  carbonate  de  chaux  n'atteint  pas  70  cgr.. 
le  sulfate  de  soude  25  cgr.  En  revanche,  le  fer  reste  à  peu  près 
à  la  même  hauteur  que  dans  les  autres  sources,  et  X acide  car- 
bonique dépasse  1.5  litre.  Le  débit  est  fort  remarquable.  Un 
établissement  de  bains,  destiné  à  l'utilisation  de  cette  source, 
est  en  construction. 

L'eau  est  fort  agréable  à  boire,  très  piquante,  ce  qui  déguise 
le  goût  ferrugineux.  On  la  boit  à  la  dose  de  3  à  4  verres  de 
180  gr.,  à  la  source,  en  général  de  10  à  12  h.,  et  aux  repas.  Il  y 
a  foule  le  matin  autour  de  la  buvette,  car  aux  malades  qui 
séjournent  aux  Bains  s'ajoutent  encore  ceux  qui  habitent  le  vil- 
lage, et  viennent  quotidiennement  aux  Bains  pour  leur  cure. 

L'eau  augmente  la  diurèse,  l'appétit  ;  à  petite  dose,  elle 
régularise  les  fonctions  intestinales  ;  à  trop  forte  dose,  elle 
donne  de  l'embarras  gastrique,  de  la  céphalalgie,  de  la  consti- 
pation. Les  sujets  pléthoriques  ne  la  supportent  pas.  L'acide 
carbonique  joue  un  rôle  important  dans  l'action  de  l'eau  ;  il 
accélère  les  mouvements  péristaltiques,  augmente  la  diurèse, 
stimule  les  fonctions  digestives  et  assimilatrices.  L'action  com- 
binée du  fer,  de  ce  gaz  et  du  climat  ne  tarde  pas  à  se  faire  sen- 
tir sur  les  malades. 

Bains.  Les  bains  sont  chauffés  au  moyen  de  la  vapeur,  qui 
traverse  un  serpentin  placé  dans  la  baignoire  et  percé  de  petits 
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trous  ;  la  vapeur  s'échappe  dans  l'eau  et  l'échauffé  rapidement. 
Une  partie  de  l'acide  carbonique  disparaît  pendant  cette  opéra- 
tion. D'après  Husemann,  un  bain  chauffé  à  30°  (ce  qui  est  le 
maximum)  contient  encore  le  39  %  de  la  quantité  d'acide  car- 
bonique que  l'eau  renferme  à  la  source.  En  général,  le  bain  est 
pris  entre  2ô  et  30°;  on  y  séjourne  10  à  20  minutes.  Les  bai- 
gnoires sont  fermées  pour  empêcher  l'inhalation  de  l'acide 
carbonique,  et  les  cabines  de  bains  ouvertes  à  leur  partie  supé- 
rieure pour  faciliter  la  ventilation.  Pour  l'action  et  les  indica- 
tions de  ces  bains,  voir  Tarasp. 

Indications  et  contre-indications.  Le  résumé  que  nous 
en  faisons  ici  est  destiné  à  servir  aussi  aux  autres  stations 
de  la  Haute-Engadine,  réserve  faite  des  indications  spéciales 
aux  sources  ferrugineuses.  Nous  condenserons  en  quelques 
mots  les  excellentes  pages  de  la  monographie  de  Veraguth. 
dont  la  lecture  ne  saurait  être  trop  conseillée  à  ceux  qui  dési- 
rent connaître  à  fond  le  climat  et  les  ressources  de  St-Moritz. 

Indications  générales.  St-Moritz  est  avant  tout  un  lieu  de 
cure  pour  les  fatigués  et  les  débiles,  pour  ces  trop  nombreuses 
personnes  épuisées  par  le  travail  de  corps  ou  d'esprit,  par  les 
veilles  ou  la  débauche,  pour  les  anémiques,  les  neurasthéni- 
ques que  notre  civilisation  crée  chaque  jour  en  plus  grand 
nombre.  Mais  il  leur  faut,  pour  qu'ils  se  trouvent  bien  du  cli- 
mat, une  force  de  résistance  suffisante.  Sont  donc  exclues  les 
formes  cachectiques  de  toutes  les  maladies  ;  même  en  cas  de 
chlorose  grave,  on  fera  bien  de  faire  un  séjour  préalable  dans 
une  station  intermédiaire.  L'acclimatation  est  difficile  pour  les 
sujets  éréthiques  ou  excitables  ;  St-Moritz  ne  convient  pas  aux 
affections  convulsives,  épilepsie,  chorée,  hystérie  active.  Les 
constitutions  lymphatiques  et  pâteuses,  en  revanche,  profitent 
à  merveille  de  ce  climat.  Si  les  enfants  et  les  vieillards  s'en 
trouvent  bien  aussi,  en  revanche,  les  femmes  pléthoriques,  au 
moment  de  la  ménopause,  doivent  éviter  St-Moritz.  Les  fem- 
mes qui  traversent  cette  période  critique  et  présentent  de  Fhy- 
drémie,  des  troubles  circulatoires  dus  à  l'obésité,  se  font  du 
bien  au  contraire  à  St-Moritz,  en  prenant  des  soins  nécessaires 
et  en  y  arrivant  par  une  station  intermédiaire.  La  grossesse 
n'est  pas  une  contre-indication  absolue  ;  si  on  doit  déconseiller 
St-Moritz  aux  femmes  qui  ont  eu  des  avortements,  et  par  pré- 
caution, aux  primipares,  celles  qui  ont  déjà  accouché  heureu- 
sement peuvent  y  venir  sans  inconvénients. 

Indications  spéciales.  1°  Chlorose  et  anémie.  C'est  la  plus 
nombreuse  des  catégories  de  malades  de  St-Moritz  ;  l'anémie  y 
guérit,  qu'elle  soit  essentielle  ou  au  contraire  le  dernier  reste 
d'une  maladie  préexistante,  comme  l'anémie  qui  suit  de  trop 
nombreuses  couches,  les  maladies  graves,  les  traitements  éner- 
giques par  les  médicaments  altérants,  etc.  Les  chloroses  graves 
se  montrent  parfois  rebelles,  même  à  St-Moritz,  qu'il  faut 
quitter  pour  des  régions  plus  tempérées,  le  malade  ne  pouvant 
pas  produire  assez   de  chaleur   pour  résister  au  climat  de  la 
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haute  montagne.  2°  Tuberculose  et  scrofule:  séjour  prolongé 
nécessaire.  Avant  tout,  comme  moyen  prophylactique  pour  les 
jeunes  gens  menacés  par  l'hérédité  tuberculeuse,  à  condition 
quïls  restent  longtemps  dans  ces  hautes  régions.  Quant  aux. 
enfants  qui  ont  des  manifestations  scrofuleuses  aux  muqueuses 
des  fosses  nasales  ou  du  pharynx,  ou  des  glandes  engorgées, 
ils  se  font  du  bien  à  St-Moritz.  8°  Dans  le  rhumatisme,  St-Mo- 
ritz  est  contre-indiqué  ;  les  rhumatisants  courent  le  risque 
d'empirer.  Veraguth  fait  une  exception  pour  Y  œdème  rhuma- 
tismal, œdème  idiopathique  sans  affection  cardiaque  ou  ré- 
nale, lequel  s'améliore.  Les  goutteux  non  pléthoriques  trou- 
vent du  soulagement  dans  ces  altitudes.  4°  L'albuminurie 
classique  est  une  contre-indication,  les  symptômes  concomitants 
au  cœur  et  au  poumon  pouvant  empirer.  En  revanche,  peuvent 
s'améliorer  les  malades  dont  l'état  général  est  bon,  malgré  une 
albuminurie  abondante  depuis  plusieurs  années,  et  les  jeunes 
gens  atteints  d'albuminurie.  Ces  derniers  se  guérissent  souvent 
à  St-Moritz.  Veraguth  estime  qu'en  pareil  cas  il  ne  s'agit  pas 
d'un  état  pathologique  des  reins,  mais  d'une  composition  défec- 
tueuse de  l'albumine  du  sang.  Le  climat  de  l'Engadine  est 
utile  aux  diabétiques,  comme  tonique.  5°  Syphilis,  si  elle  a 
amené,  soit  par  elle-même,  soit  par  le  traitement,  un  état  d'ané- 
mie. 6°  Affections  paludéennes.  Le  climat  de  montagne  est 
excellent,  et  les  eaux  ferrugineuses  sont,  en  outre,  à  leur  place, 
quand  la  cachexie  est  grave.  7°  Affections  cardiaques  et  trou- 
bles circulatoires.  Pour  cette  catégorie  de  malades,  la  monta- 
gne semble  contre-indiquée  en  général.  Depuis  quelques  années, 
une  tendance  nouvelle  paraît  se  faire  jour;  on  envoie  certains 
cardiaques  à  la  montagne.  Les  travaux  d'Oertel  sur  le  traite- 
ment de  plusieurs  affections  cardiaques  par  l'ascension  métho- 
dique ont  probablement  contribué  à  la  naissance  de  ces  nou- 
velles idées.  D'une  façon  générale,  l'altitude  peut,  dit  Veraguth, 
donner  une  meilleure  nutrition  au  muscle  cardiaque,  et  forti- 
fier les  hypertrophies  compensatrices.  Hœssli  a  constaté  une 
augmentation  de  la  pression  sanguine  sous  l'influence  du 
séjour  à  St-Moritz.  Il  faut  seulement  que  le  cœur  soit  en  assez 
bon  état  pour  résister,  le  cas  échéant,  à  l'action  excitante  du 
climat,  au  début  du  séjour.  C'est  dire  qu'il  faut  défendre  les 
altitudes  en  cas  de  cachexie  cardiaque,  d'asystolie  avec 
œdème  'permanent,  insuffisance  tricuspide  relative,  etc.  En 
'revanche,  un  cardiaque  quia  quelques  accidents  passagers  (pal- 
pitations, œdème  des  malléoles  le  soir,  etc.)  à  la  suite  d'influen- 
ces affaiblissantes  quelconques,  se  trouvera  bien  d'un  séjour  à 
St-Moritz.  Il  s'agit  en  pareil  cas  le  plus  souvent  d'affections 
mitrales,  mais  aussi  quelquefois  d'insuffisance  de  Vaorte. 
L 'hypertrophie  cardiaque  idiopathique  s'améliore  dans  les 
altitudes,  si  le  malade  peut  supporter  les  palpitations  qui,  en 
pareil  cas,  se  produisent  dans  la  période  d'acclimatement.  Quel- 
quefois, ces  palpitations  du  début  deviennent  si  violentes,  que 
le  malade  doit  regagner  la  plaine.  L'hypertrophie  liée  à  la 
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néphrite  interstitielle  doit  éviter  les  altitudes.  Uathérome  est 
fréquent  chez  les  vieillards,  qui  supportent  malgré  cela  bien 
les  altitudes;  il  en  est  de  même  des  malades  atteints  de  cœur 
gras,  qui  peuvent  être  très  améliorés  avec  un  régime  et  une 
hygiène  rationnels.  En  revanche,  la  dégénérescence  graisseuse 
du  cœur  contre-indique  le  séjour  dans  les  altitudes,  si  le  ven- 
tricule est  déjà  dilaté.  A  son  début  cependant,  tel  qu'on  le  voit, 
par  exemple,  chez  des  hommes  d'un  certain  âge,  surmenés  par 
le1  travail,  cette  aûeetion  peut  être  fort  améliorée  ;  le  cœur  peut 
revenir  à  l'état  normal.  A  mon  avis,  ce  n'est  pas  sans  danger  que 
les  cardiaques  affrontent  les  palpitations  qui  les  tourmentent  plus 
fréquemment  à  la  montagne  qu'à  la  plaine,  troublent  leur  som- 
meil et  les  angoissent.  L'âge  a  certainement  une  influence  con- 
sidérable en  pareil  cas;  les  sujets  de  plus  de  50  ans,  un  peu 
obèses,  avec  de  l'asystolie,  ayant  le  cœur  gras,  faible,  feront 
bien  d'éviter  les  altitudes  et  de  ne  pas  dépasser  la  zone  subal- 
pine, en  tous  cas  de  ne  séjourner  dans  les  altitudes  qu'après  un 
séjour  dans  les  stations  intermédiaires.  L'expérience  m'a  prouvé, 
je  le  répète,  qu'on  ne  saurait  être  trop  prudent  en  dirigeant  un 
cardiaque  sur  une  station  d'altitude.  6°  Affections  des  voies 
respiratoires.  L 'asthme  nerveux  s'améliore  souvent  à  St-Mo- 
ritz  d'une  manière  permanente.  Il  en  est  de  même  parfois  de 
Y  emphysème,  sans  que  l'on  puisse  dire  d'avance  quels  cas  pro- 
fiteront de  ces  altitudes.  Les  inflammations  des  bronches,  les 
laryngit es,  font  mieux  d'éviter  St-Moritz  en  été  ;  il  y  a  pour  eux 
de  trop  grandes  variations  de  température,  l'air  est  trop  sec  et  il 
y  a  trop  de  poussière.  Il  leur  faut  un  air  plus  doux,  près  des 
forêts,  à  moins  grande  altitude.  St-Moritz  est  une  bonne  station 
d'été  pour  les  tuberculeux  qui  n'ont  ni  fièvre,  ni  toux,  par 
exemple  pendant  les  périodes  de  repos  qui  souvent  séparent  les 
poussées  aiguës  chez  ces  malades.  Pendant  son  séjour  à  la 
montagne,  le  malade  peut  se  fortifier,  lutter  contre  son  ané- 
mie. (Voir  Davos.)  7°  St-Moritz  convient  à  ces  dyspepsies,  si 
nombreuses  de  nos  jours,  qui  n'ont  pas  une  base  catarrhale, 
mais  sont  l'expression  d'un  trouble  de  la  nutrition  et  de  l'inner- 
vation générale,  et  sont  liées  à  l'anémie,  à  la  neurasthénie. 
Il  en  est  de  même  des  états  atoniques  des  intestins,  si  fréquem- 
ment reliés  à  ces  mêmes  troubles,  avec  diarrhée  ou  constipa- 
tion. En  revanche,  la  cure  d'eau  ferrugineuse  ne  convient  pas 
au  catarrhe  chronique  de  l'estomac,  à  la  gastrectasie  et  à 
Yulcère  rond.  8°  Affections  du  système  nerveux.  (  'ontre-in- 
diquées:  Y  épilepsie,  la  chorée,  Y  hystérie  convulsive.  La  mala- 
die de  Basedow  s'améliore  par  un  long  séjour  dans  les  altitudes, 
Yangine  de  poitrine  peut  y  guérir.  L.  Spengler  a  vu,  après 
1  V2  mois  passé  à  Davos,  le  pouls  tomber  à  78  chez  une  malade 
atteinte  de  maladie  de  Basedow,  qui  avait  125  battements  à 
Vienne.  La  neurasthénie,  avec  ses  formes  multiples,  tel  est 
après  l'anémie,  le  champ  d'action  le  plus  vaste  et  le  plus  rému- 
nérateur du  climat  de  la  Haufe-Engadine  et  des  eaux  de 
St-Moritz;  les  bains  d'eau  gazeuse  ont  une  très  grande   impor- 
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tance.  Les  cas  légers  se  guérissent,  les  cas  graves  s'améliorent, 
et  reviennent  année  après  année  chercher  du  soulagement  dans 
ces  hautes  vallées.  Les  névralgies  et  la  migraine  sont  parfois 
améliorées  par  les  altitudes.  9°  Affections  des  femmes,  dys- 
ménorrhée, surtout  si  elle  est  anémique  ou  nerveuse  ;  ménor- 
rhagie,  leucorrhée  des  anémiques,  stérilité,  conséquence  de  ces 
troubles. 

Hœssli  conseille  le  séjour  à  St-Moritz  pour  combattre  Yobé- 
sité  ;  l'exercice,  les  transpirations,  souvent  abondantes  pendant 
les  courses  sur  les  pentes,  font  diminuer  le  poids.  Mais  avec  du 
repos  et  un  bon  régime,  on  engraisse  à  la  montagne  (voir  Da- 
vos), et,  si  les  montagnards  sont  maigres  en  général,  il  faut 
l'attribuer,  semble-t-il,  à  l'insuffisance  de  leur  nourriture  en 
comparaison  du  travail  énorme  qu'ils  fournissent  souvent. 

Ludioig  a  résumé  les  contre-indications  de  l'Engadine 
comme  suit  :  1°  Affections  cardiaques,  dégénérescence  graisseuse 
du  cœur,  dilatation  et  atrophie  du  ventricule  gauche,  affections 
valvulaires.  2°  Anévrysme  ou  athérome.  3°  Emphysème  très 
prononcé,  ou  compliqué  de  bronchite.  4°  Tuberculose  du 
larynx  ou  de  l'intestin.  5°  Convalescence  de  la  dyssenterie. 
6°  Disposition  au  rhumatisme  aigu.  7°  Disposition  aux  inflam- 
mations aiguës  des  amygdales,  du  pharynx  et  du  larynx. 

Bibliographie.—  Husemann,  Kurort  St-Moritz,  1874.  Ludwig,  das  Oberen- 
gadin.  1877.  Yeraguth,  Bad  St-Moritz,  1887.  Hœssli,  Berl.  Klin.  Wochensch. 
1887.  Corr.  Bl.  f.  Schw.  Aerzte,  1890.  Schnyder,  ibid.  1887. 

Campfér,  1829  m.  (T.)  Station  climatérique  d'altitude,  sur  la 
route  du  Maloja  à  St-Moritz,  à  peu  de  distance  du  lac  du  même 
nom,  et  à  20  min.  au  sud  du  Kurhaus  de  St-Moritz -les-Bains. 
Campfèr  est  desservi  par  la  diligence.  C'est  un  charmant  vil- 
lage placé  au  milieu  de  prairies  à  peu  près  horizontales;  il  est 
abrité  du  côté  du  nord,  du  nord-est  et  de  l'est  par  des  collines 
boisées.  On  peut  facilement  gagner  à  pied  St-Moritz-les-Bains 
pour  y  boire  l'eau  ferrugineuse.  Une  autre  belle  promenade, 
c'est  la  route  qui  conduit  à  St-Moritz-village  en  s'élevant  à  tra- 
vers les  forêts  de  mélèzes,  à  l'abri  du  vent.  Le  climat  de  Camp- 
fèr est  plus  doux  que  celui  de  St-Moritz,  ce  qui  est  dû  à  son 
excellente  protection  contre  les  vents  du  nord-est.  Nombreuses 
excursions  dans  le  voisinage. 

Silvaplana,  1816  m.  (T.)  Station  climatérique  d'altitude.  Eau 
sulfatée  calcique  ferrugineuse.  Saison  :  juin  à  septembre. 

Silvaplana  est  à  10  km.  de  St-Moritz,  au  débouché  de  la  route 
du  Julier  (voir  page  3o2  les  itinéraires  de  l'Engadine).  C'est  un 
village  placé  sur  un  promontoire  qui  s'avance  dans  le  lac  de 
Silvaplana,  le  séparant  presque  du  lac  de  Campfèr  (il  ne  reste 
qu'un  chenal  de  12  m.  de  largeur).  Silvaplana  est  bâti  sur  des 
débris  granitiques  que  le  torrent  a  transportés  peu  à  peu.  La 
situation  est  plus  ouverte  que  celle  de  Campfèr,  mais  par  là- 
même  plus  exposée  aux  vents.  La  température  moyenne  de  l'été 
est  de  llo. 

Vis-à-vis,  sur  la  rive  droite  du  lac,  se  trouve  le  hameau  de 
Surlej,  près  duquel  jaillit  une  source  d'eau  sulfatée  calcique 
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ferrugineuse,  qui  a  été  captée  et  conduite  à  Silvaplana.  Tem- 
pérature. 5.6;  débit  11.25  litres  à  la  minute.  Analyse  de  Huse- 
mann,  pour  un  litre  : 

Chlorure  de  sodium 0.0023 

Sulfate  de  potasse 0.0045 

Sulfate  de  soude 0.0075 


Sulfate  de  magnésie 0.1872 

Sulfate  de  chaux 1.4721 

Bicarbonate  de  chaux  .  .  .  .    0.9514 


Bicarbonate  de  protoxyde  de 

fer 0.0095 

Silice 0.0086 

Mang.,  ammon.,lith.,  stront., 
baryt.,  alum.,  ac.  phos., 
ac.  nitrique.,  mat.  organ.    traces 

Total  .  .    2.6431 
Acide  carbonique  libre  ....    214.2  cent,  cubes 

C'est,  en  résumé,  une  eau  fortement  gypseuse  (près  de  1.5 
gr.  de  sulfate  de  chaux)  et  calcaire  (1  gr.  environ  de  bicarbo- 
nate calcique),  et  faiblement  ferrugineuse  et  gazeuse.  Par  ses 
sulfates,  l'eau  se  rapproche  de  celle  de  Weissenbourg,  etc.  On  la 
recommande  dans  Y  anémie,  le  rachitisme,  la  scrofule,  les 
catarrhes  chroniques  des  bronches,  de  Yintestin,  de  la  vessie. 

Silvaplana  est  un  lieu  très  favorable  aux  malades,  aux  fati- 
gués, aux  gens  faibles  et  délicats  qui  redoutent  le  bruit  des 
stations  trop  courues.  Cure  de  lait. 

Sils-Maria  (en  romanche  Segl),  1811  m.  (T.)  Station  clima- 
têrique  d'altitude  d'été  et  d'hiver. 

Itinéraire.  —  Voir  les  itinéraires  de  la  Haute-Engadine.  La  diligence  de 
Silvaplana  (ou  Samaden)  au  Maloja  s'arrête  à  Sils-Baseglia,  à  1  km.  à  l'ouest 
de  Sils-Maria. 

•  Sils-Maria  est  situé  à  1.5  km.  au  sud-ouest  de  l'extrémité 
supérieure  du  lac  de  Silvaplana,  à  l'entrée  du  val  Feœ,  dont  les 
flancs  escarpés  se  rapprochent  beaucoup  en  cet  endroit.  Sils 
est  sur  la  plaine  qui  sépare  le  lac  de  Silvaplana  du  lac  de  Sils, 
mais  à  l'endroit  où  elle  se  heurte  à  la  montagne;  au  nord-est, 
au  sud-ouest  s'avancent  dans  cette  plaine  des  promontoires 
couverts  de  forêts.  Sils  se  trouve  ainsi  à  l'abri  des  deux  vents 
principaux  de  la  vallée.  C'est  dire  que  son  atmosphère  est  très 
tranquille.  Comme  à  Pontresina,  quand  on  vient  en  hiver  de 
Sils-Baseglia  à  Sils-Maria,  on  croirait  passer  de  l'air  libre  dans 
une  chambre  (Ludwig).  Sils  est  bâti  sur  les  dépôts  du  torrent 
du  val  de  Fex  ;  sous  ces  pierres  se  trouvent  de  la  tourbe,  et  plus 
profondément  un  sous-sol  calcaire  ou  schisto-calcaire.  Sils  a 
un  charme  tout  spécial,  provenant  de  la  proximité  de  ces  deux 
lacs,  du  voisinage  des  forêts,  de  sa  position  cachée  pour  ainsi 
dire.  Si  Sils  a  peu  de  vent,  il  a  au  contraire  beaucoup  de  soleil, 
au  -minimum  en  hiver  5  Va  h.  Yoici  les  heures  de  soleil  pour  les 
mois  d'hiver  :  1er  novembre  6  Va»  1er  décembre  5  S/A,  1er  janvier 
6,  1er  février  7  Va»  1er  mars  9  1/i.  Quant  aux  heures  du  lever  du 
soleil,  elles  s'échelonnent  comme  suit  :  15  novembre  9.30,  1er 
décembre  10,  1er  janvier  10.10,  1er  février  9.35,  1er  mars  8.35. 
C'est  un  endroit  assez  bien  situé,  au  point  de  vue  des  vents 
du  moins,  pour  devenir  station  d'hiver.  Sils  est  station 
météorologique  depuis  1864;  on  a  constaté  que  son  hiver 
est  de  1.5°  plus  chaud  que  celui  de  Bevers,  qui,  en  revan- 
che, a  un  été  plus  chaud  de  1°  que  celui  de  Sils.  Température 
moyenne,  d'après  Ludwig  :  janvier  — 8.0,   février — 6.2,  mars 
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— 4.2,  avril  1.0,  mai  5.6,  juin  9.1,  juillet  11.7,  août  10.1,  sep- 
tembre 7.8,  octobre  2.3,  novembre  —2.9,  décembre  — 6.9.  Année 
1.6.  Pour  l'humidité  relative,  Sils  présente  à  peu  près  les  mê- 
mes conditions  que  les  autres  stations  de  l'Engadine.  La 
moyenne  de  1  h.  est,  pour  les  4  mois  d'été,  60;  pour  les  6  mois 
d'hiver,  octobre  à  mars,  64.  En  revanche,  Sils  a  un  peu  plus  de 
brouillard  en  hiver  ;  parfois  en  octobre  et  novembre,  en  mars 
et  avril,  on  voit  2-3  jours  de  brouillard  l'un  après  l'autre.  La 
cause  en  est  soit  la  proximité  des  lacs,  soit  l'arrivée,  par  le 
col  du  Maloja,  de  vapeurs  qui  se  condensent  dans  cette  région. 
Les  vents  dominants  sont  ceux  du  sud  et  du  nord,  qui  repré- 
sentent sans  doute  un  courant  d'air  local  entrant  ou  sortant  de 
la  gorge  du  torrent  de  Fex  ;  puis  viennent  ceux  du  sud-ouest 
et  de  1  ouest,  souffle  affaibli  du  grand  vent  de  la  vallée. 

Sils  est  un  séjour  fort  agréable,  plus  tranquille  que  d'autres 
stations  de  la  Haute-Engadine.  C'est  le  seul  endroit  de  la 
région  des  lacs,  dit  Schnyder,  que  l'on  puisse  recommander  à 
un  phtisique.  Il  y  a  de  nombreuses  promenades  et  courses  dans 
les  environs  ;  canotage  sur  le  lac  de  Sils,  le  plus  grand  lac  de 
l'Engadine.  Bains,  douches. 

Maloja,  Hôtel-kursaal,  1811  m.  (T.)  Station  climatérique  d'al- 
titude. Saison  :  10  juin  à  30  septembre. 

Itinéraire.  —  Le  Maloja  est  situé  sur  la  route  de  Chiavenna  à  St-Moritz  ; 
diligence  en  6  h.  1/2  (8  fr.10)  de  la  première  de  ces  localités,  en  2  h.  (4  fr. 
15)  de  la  seconde. 

Le  plateau  du  Maloja  termine  la  vallée  de  l'Engadine  du  côté 
du  sud-ouest,  et  en  constitue  une  intéressante  curiosité.  A 
l'extrémité  supérieure  du  lac  de  Sils,  on  voit  se  dresser  au  tra- 
vers de  la  vallée  une  barre  formée  par  des  collines  boisées,  où 
l'on  a  bâti  plusieurs  charmants  chalets  ;  c'est  le  col  du  Maloja. 
Derrière  ces  collines,  le  terrain  tombe  presque  à  pic  de  plus  de 
200  mètres,  formant  une  haute  paroi,  couverte  de  forêts,  que  la 
route  traverse  par  16  lacets  habilement  tracés  à  l'angle  sud-est 
de  ce  précipice.  Le  Maloja  a  une  position  splendide  :  la  vue  est 
belle  du  côté  du  nord-est,  sur  le  lac,  aussi  bien  que  du  côté  du 
sud-est  sur  les  montagnes  du  val  Bregaglia,  qui  se  dressent 
au-dessus  des  collines  pittoresques  du  premier  plan.  C'est  là,  à 
peu  de  distance  du  lac  et  faisant  face  au  nord-est,  qu'a  été  bâti 
l'hôtel-kursaal  du  Maloja.  Cet  établissement,  ouvert  pendant 
plusieurs  années  en  hiver,  ne  l'est  plus  actuellement  qu'en  été. 
Il  offre  tous  les  perfectionnements  du  confort  moderne  alliés 
aux  meilleures  conditions  hygiéniques.  Le  sol  du  plateau  du 
Maloja  est  composé  d'une  ^couche  de  terre  tourbeuse,  repo- 
sant sur  une  épaisse  couche  d'alluvions  arrachées  aux  monta- 
gnes voisines.  Les  flancs  de  la  vallée  sont  revêtus  de  mélèzes, 
du  côté  de  l'est,  jusqu'au  bord  du  lac,  tandis  que  le  flanc  ouest 
est  couvert  de  prairies  ou  coupé  de  rochers,  qui  tombent  à  pic 
dans  l'eau,  en  laissant  à  peine  place  à  la  route  postale.  Les 
conditions  climatériques  du  col  du  Maloja  sont  celles  de  la 
Haute-Engadine  en  général.  Le  vent  qui  monte  depuis  le  val 
Bregaglia,  pour  descendre  ensuite   l'Engadine  jusqu'à  Scanfs, 
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comme  vent  de  la  vallée,  y  est  très  violent  en  été.  On  y  sent, 
en  outre,  le  vent  du  nord-est,  mais  on  n'y  perçoit  pas  le  fœhn. 
L'insolation  est  longue  en  hiver  :  1er  novembre  7  */a  n->  1er  dé- 
cembre 6  V2  h->  1er  janvier  6  h.  10  m.,  1er  février  6  */«  h.  L'air 
est  très  fortifiant,  tonique,  excitant.  Pour  les  indications,  voir 
St-Moritz.  Dans  le  voisinage  se  trouve  une  source  sulfatée  cal- 
cique  ferrugineuse. 

VALLÉES  DU  VERSANT  ITALIEN 
Val  Bregaglia. 

Cette  vallée  s'étend  du  Maloja  à  Chiavenna,  où  elle  s'in- 
fléchit vers  le  sud  en  formant  une  vaste  plaine  jusqu'au 
lac  de  Côme.  Elle  est  arrosée  par  le  Méra,  écoulement  d'une 
grande  masse  glaciaire  située  au  sud  de  la  vallée.  Le  val  Bre- 
gaglia commence  brusquement  au  pied  de  la  barre  du  col  du 
Maloja.  Il  se  divise  en  deux  étages,  séparés  par  une  forte  pente 
boisée  que  la  route  traverse  en  zigzag;  à  l'étage  supérieur 
se  trouve  Casaccia,  1459  m.  (T.),  à  l'étage  inférieur,  Vicoso- 
prano,  1087  m.  (T.).  Cette  vallée,  bordée  de  hautes  montagnes, 
aux  sommités  bizarrement  découpées,  est  fort  pittoresque  ;  dans 
sa  partie  supérieure,  c'est  la  vallée  des  hautes  Alpes,  avec  les 
mélèzes,  le  ruisseau  sauvage  ;  plus  bas,  assez  brusquement, 
vers  800  m.,  c'est  le  pays  d'Italie.  Les  montagnes  ne  changent 
pas,  mais  les  châtaigniers  apparaissent  en  grand  nombre;  leurs 
puissantes  branches,  au  vert  feuillage,  abritent  des  prairies 
trop  souvent  traversées  par  le  large  lit  à  sec  de  quelque  torrent 
dévastateur. 

Promontogno,  819  m.  (T.)  Village  à  4  h.  de  diligence  de  St- 
Moritz,  et  3  h.  environ  de  ChrVvenna.  Station  de  printemps  et 
d'automne,  dans  la  position  la  plus  pittoresque  de  ce  pays  ma- 
gnifique. Climat  doux.  C'est  une  station  climatérique  et  de 
passage,  qui  mérite  d'être  plus  connue  et  utilisée  qu'elle  ne 
l'est  jusqu'à  présent.  C'est  ici  que  se  fait  la  division  entre  la 
zone  des  mélèzes  et  sapins  et  celle  des  châtaigniers  :  en  traver- 
sant un  tunnel  (la  Porta)  qui  couvre  la  route,  on  laisse  der- 
rière soi  les  premiers  et  l'on  découvre  de  l'autre  côté  un  paysage 
absolument  différent  et  plus  méridional. 

Soglio,  1088  m.  (Télépb.),  est  une  station  climatérique  sur  le  flanc  nord  de 
la  vallée,  à  200  m.  au-dessus  du  torrent,  bien  au  soleil,  dans  une  position 
abritée  contre  les  vents  du  nord.  Belle  végétation.  Séjour  de  printemps  et 
d'automne. 

Castasegna,  720  m.  (T.),  touche  la  frontière  italienne.  Ce  village,  le  dernier 
de  la  vallée  sur  le  sol  suisse,  a  une  importance  particulière  comme  station 
météorologique.  Ses  observations  peuvent  être  comparées  avec  celles  de  la 
Haute-Engadine,  étant  faites  dans  la  même  région  et  dans  une  vallée  de 
direction  analogue,  mais  avec  1100  m.  de  différence  de  niveau. 
Vallée  du  Poschiavino. 

De  Pontresina  (voir  ce  nom)  la  route  se  dirige  au  sud-est,  vers 
le  col"du  Bernina-,  en  passant  par  les  Berninahœuser,  2049  m. 
Près  "du  col,  par  2309  m.  d'altitude,  se  trouve  Yhospicedu  Ber- 
nina.  De  là,  on  descend  par  de  nombreux  lacets  dans  la  val- 
lée du  Poschiavino,  torrent  dont  la  direction  générale  court  du 
nord-ouest  au  sud-est,  et  qui  se  jette  dans  l'Adda,  à  peu  de 
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distance  en  aval  de  Tirano.  Poschiavo,  1011  m.  (T.),  village 
dans  une  fort  belle  situation,  au  bord  du  torrent,  est  la  princi- 
pale localité  de  la  vallée. 

Le  Prese,  960  m.  (T.)  Eau  sulfureuse  sulfatée  calcique.  Sai- 
son :  1er  juin  au  30  septembre. 

Itinéraire.  —  De  Samaden,  diligence  en  6  h.  1/4  (il  fr.).  de  Tirano,  dili- 
gence en  2  h.  1/2  (3  fr.  15).  On  parvient  à  Tirano  depuis  Colico,  sur  le  lac 
de  Côme  (69  km.),  en  chemin  de  fer  jusqu'à  Sondrio  et,  de  là,  en  diligence. 

Le  Prese  est  un  établissement  balnéaire,  récemment  réorga- 
nisé, situé  au  bord  du  lac  de  Poschiavo,  à  4  km.  au  sud  du 
village  de  ce  nom.  Les  Bains,  dans  une  position  très  pittores- 
que, sont  adossés  au  flanc  occidental  de  la  vallée,  qui  a  dans 
cette  région  une  faible  pente.  Les  flancs  des  montagnes  du  côté 
du  nord  protègent  Le  Prese  contre  les  vents  froids  ;  de  hautes 
montagnes  forment  également  barrière  à  l'ouest  et  à  l'est.  Il 
existe  un  vent  de  montagne  très  sensible,  qui  descend  pendant 
la  nuit  des  hauteurs,  et  rafraîchit  l'air  échauffé  pendant  le 
jour  par  le  courant  inverse.  Le  climat  est  doux,  la  moyenne  de 
l'été  est  15°.  Le  Prese  unit  donc  aux  beautés  de  la  nature  les 
ressources  de  son  eau  minérale  et  les  qualités  d'une  station 
climatérique.  L'altitude  n'est,  en  revanche,  pas  considérable.  Le 
lac  de  Poschiavo,  au  sud-est  des  Bains,  a  3  km.  de  longueur 
sur  1.5  km.  de  largeur.  L'eau  minérale  jaillit  d'une  roche  schis- 
teuse contenant  du  sulfate  de  chaux,  à  peu  de  distance  de  l'éta- 
blissement balnéaire.  Température,  8.1°.  Débit,  75  litres  à  la 
minute.  Analyse  de  Wittstein,  pour  un  litre  d'eau  : 


Sulfate  de  potasse 0.021 

Sulfate  d'ammoniaque  ....  0.003 

Sulfate  de  soude 0.008 

Sulfate  de  chaux 0.125 

Phosphate  de  chaux 0.006 

Chlorure  de  calcium 0.010 


Hyposulfite  de  chaux    ....  0.005 

Hyposulfite  de  magnésie  ...  0.015 

Bicarbonate  de  magnésie    .  .  0.094 

Bicarbonate  de  fer 0.003 

Silice 0.012 

Total  .  .  0.302 


Acide  carbonique  libre  .  .  .    21.2  cent,  cubes 
Hydrogène  sulfuré 0.59 

C'est  en  résumé  une  eau  sulfureuse  faible  (0.6  cent,  cube 
d'hydrogène  sulfuré)  et  peu  minéralisée,  principalement  par  du 
sulfate  de  chaux  (un  peu  plus  d'un  décigr.)  et  du  bicarbonate 
de  magnésie  (environ  un  décigr.).  L'eau  est  employée  en  bains 
(chauffage  à  la  vapeur)  et  en  boisson  ;  elle  est  diurétique,  laxa- 
tive,  relève  l'appétit  et  les  forces. 

Indications.  Scrofule;  rhumatisme,  goutte  chroniques; 
intoxications  métalliques  ;  catarrhe  chronique  des  muqueu- 
ses des  voies  respiratoires,  de  la  vessie,  des  organes  géni- 
taux féminins;  affections  cutanées  chroniques;  catarrhe 
chronique  des  voies  digestives  avec  état  hémorroïdaire.  Les 
environs  de  Le  Prese  offrent  de  nombreux  buts  de  promenades, 
et  plusieurs  sentiers  horizontaux  le  long  du  lac. 

Bormio  (Italie),  1435  m.  Eau  thermale  sulfatée  calcique.  Station  d'altitude. 
Saison  :  Juin  à  septembre. 

Itinéraire.  —  Bormio  est  à  44  km.  de  Tirano  (6  h.  en  diligence).  On 
arrive  à  Tirano  soit  depuis  Samaden,  par  le  col  du  Bernina,  soit  depuis  Colico, 
sur  le  lac  de  Côme,  en  chemin  de  fer  jusqu'à  Sondrio  et  diligence  depuis  ce 
point  (27  km.). 

Bien  que  les  bains  de  Bormio  soient  situés  sur  territoire  italien,  leur 
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proximité  des  Grisons,  au  système  montagneux  desquels  ils  appartiennent, 
nous  engage  à  les  mentionner  brièvement.  Ils  sont  placés  dans  la  partie 
supérieure  de  la  Valteline  ou  vallée  de  l'Adda,  dans  une  position  très  pitto- 
resque. Les  sources  minérales,  au  nombre  de  5,  étaient  déjà  connues  des 
Romains.  Elles  donnent  une  quantité  très  considérable  (760  litres  à  la  min.) 
d'eau  chaude  à  39°,  contenant,  par  litre  (de  Planta)  :  sulfate  de  chaux 
486  mgr.,  de  magnésie  252,  de  soude  60.  de  potasse  18,  bicarbonate  de 
chaux  173  de  fer  25,  de  manganèse  14,  chlorure  de  sodium  H,  silice  20,  phos- 
phate d'alumine  traces.  Total  1.02  gr.  Acide  carbonique  total,  24  cent,  cu- 
bes. Outre  l'eau,  on  utilise  les  boues  déposées  par  la  source,  composées 
principalement  de  bicarbonate  de  chaux,  de  matières  organiques,  de  bicar- 
bonate de  magnésie,  d'alumine,  de  sulfure  de  fer,  de  soufre  libre,  etc.  Prin- 
cipales indications  :  affections  de  la  peau,  ulcères,  scrofule,  rhumatisme,  goutte, 
affections  du  sexe  féminin,  hystérie. 


CHAPITRE  IX 

Le  Tessin. 


Le  canton  du  Tessin  a  un  climat  spécial  et  fort  intéressant  ; 
il  constitue,  au  pied  sud  des  Alpes,  une  zone  intermédiaire 
entre  les  climats  du  nord  et  celui  des  bords  de  la  Méditerranée, 
et  beaucoup  plus  chaude  que  les  plaines  voisines  de  la  Lombar- 
die.  Le  Tessin  est  un  pays  montagneux.,  dont  les  seules  plaines 
sont  la  vallée  du  Tessin  et  certaines  régions  près  de  Lugano  et 
de  Mendrisio.  Très  large  à  sa  frontière  nord,  au  sommet  des 
Alpes,  ce  pays  va  sans  cesse  en  diminuant  de  largeur,  si  bien 
qu'à  son  extrémité  sud,  qui  s'enfonce  comme  un  coin  en  terre 
italienne,  il  n'a  plus  que  10  km.  d'une  frontière  à  l'autre.  Au 
nord,  le  pays  est  composé  d'un  grand  nombre  de  vallées,  celles 
du  Tessin,  la  plus  importante,  et  de  ses  affluents  le  Brenno,  la 
Moesa,  etc.,  celles  de  la  Yerzasca,  de  la  Maggia;  toutes  ces 
vallées  courent  à  peu  près  du  nord  au  sud.  Plus  au  sud,  le  lac 
Majeur  et  celui  de  Lugano  baignent  une  région  capricieuse- 
ment tourmentée  par  des  chaînes  de  montagnes  assez  élevées. 
Quel  contraste  entre  ces  rivages  enchanteurs  et  les  rochers,  les 
neiges  éternelles  de  la  région  alpine  !  On  remarquera  que  les 
rives  de  ces  lacs  sont  les  régions  les  plus  basses  de  toute  la 
Suisse;  leur  altitude  est  encore  inférieure  à  celle  de  la  contrée 
comprise  entre  Rheinfelden  et  Bâle,  la  plus  basse  région  au 
nord  des  Alpes. 

D'une  façon  générale,  le  climat  du  Tessin  est  le  plus  chaud 
de  toute  la  Suisse  ;  Bellinzone  et  Locarno  ont  pour  moyenne 
annuelle  11.9°,  Lugano  11.7°.  Les  hautes  montagnes  arrêtent  le 
vent  du  nord-est  ou  atténuent  sa  force.  Le  ciel  est  clair,  le 
soleil  ardent.  La  région  des  lacs,  dite irisubrienne,  a  un  carac- 
tère tout  particulier,  qui  la  distingue  aussi  bien  du  climat  de 
la  Suisse  que  de  celui  de  l'Italie  proprement  dite.  Le  climat 
tient  à  la  fois  du  nord  une  certaine  variabilité  de  la  tempéra- 
rature  et  du  temps,  et  du  midi  une  haute  température,  un 
grand  nombre  de  jours  de  soleil  et  des  chutes  d'eau  qui  ont 
une  périodicité  caractéristique  et  différente  des  régions  septen- 
trionales. La  douceur  du  climat  est  due  à  l'absence  des  vents 
du  nord  et  au  fait  que  les  lacs  agissent  comme  régulateurs 
thermiques.  Le  sol  est  cependant  plus  humide  que  dans  cer- 
taines régions  plus  méridionales.  Toutes  ces  conditions,  jointes 
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à  la  présence  d'un  soleil  brûlant,  favorisent  le  développement 
d'une  végétation  magnifique.  Par  dessus  tout,  le  ciel  clair  et 
brillant,  un  ciel  d'Italie,  répand  sur  tout  le  pays,  montagnes, 
lacs,  villages  épars  ça  et  là,  une  lumière  chaude  "et  bienfaisante. 
Le  climat  de  la  région  insubrienne  conserve  sa  douceur  jusque 
dans  les  montagnes.  C'est  bien  à  celles-ci  et  aux  lacs  qu'il  doit 
ses  qualités,  car  la  Lombardie,  plus  au  sud,  a  une  végétation 
bien  moins  riche;  les  plantes  du  Midi  n'y  prospèrent  pas.  Elle 
est  d'ailleurs  beaucoup  plus  froide  en  hiver,  balayée  par  les 
vents  et  souvent  couverte  de  brouillards. 

Le  régime  de  la  pluie  est  tout  particulier  :  l'hiver  est  presque 
dépourvu  de  chute  d'eau,  tandis  qu'elle  se  répartit  à  peu  près 
également  entre  les  trois  autres  saisons.  La  pluie  totale  étant 
égale  à  100,  l'hiver  en  a  9,  le  printemps  26,  l'été  32,  l'automne 
31.  Le  total  moyen  peut  être  évalué  à  plus  de  1500  millimètres  : 
Lugano  1646,  Mendrisio  1670,  Bellinzone  1800,  la  vallée  de  Me- 
socco  (Grisons)  plus  de  2000.  La  pluie  tombe  en  masse  à  la 
fois,  puis  fait  place  au  soleil  aussi  rapidement  qu'elle  est  venue. 
Cette  chute  d'eau,  si  abondante,  est  due  au  fait  que  les  vents 
venant  du  sud  ou  sud-ouest  chargés  d'humidité  s'en  débarras- 
sent en  escaladant  la  barrière  des  Alpes.  Ayant  peu  de  pluie, 
les  hivers  sont  clairs  et  ont  une  insolation  prolongée.  «  Les 
avantages  et  les  beautés  de  ces  contrées  éloignées  et  diverses, 
dit  Christ,  se  fondent  dans  cette  nature  en  une  harmonieuse 
unité  que  l'on  retrouverait  difficilement  ailleurs  sur  le  conti- 
nent  Le  secret  de  cette  beauté  gît  précisément  dans  ce  con- 
cours intime  d'un  soleil  méridional,  d'un  ciel  transparent  et 
d'une  abondante  humidité.  » 

Le  Tessin  compte  prés  de  127000  habitants,  ou  44  au  km. 
carré;  ils  émigrent  en  grand  nombre  à  l'étranger  pendant  une 
partie  de  l'année.  La  population  est  plus  agricole  qu'indus- 
trielle ;  dans  la  région  méridionale  et  dans  la  vallée  du  Tessin, 
on  Cultive  la  vigne.  Le  Tessin  est  la  seule  région  de  la  Suisse 
où  les  affections  paludéennes  aient  une  réelle  importance  ; 
dans  la  partie  nord  du  canton,  elles  suivent  le  cours  des  riviè- 
res, remontant  jusqu'à  Airolo.  La  fièvre  intermittente  existe 
dans  les  districts  de  Bellinzone,  Locarno,  à  l'ouest  de  Lugano, 
et  dans  quelques  localités  du  district  de  Mendrisio.  Les  inonda- 
tions de  1868  avaient  fait  cesser  ces  fièvres,  mais  elles  ont  reparu 
à  la  suite  des  terrassements  du  chemin  de  fer  du  St-Gothard 
{Lombard) .  Pour  la  phtisie  pulmonaire,  le  Tessin  a  un  rang 
très  favorable  parmi  les  Etats  de  la  Suisse,  étant  bien  au-des- 
sous de  la  moyenne,  avec  76  décès  phtisiques  sur  1000  décès 
totaux.  On  voit  le  goitre  à  Locarno,  Bellinzone,  dans  les  val- 
lées de  la  Maggia  et  du  Tessin. 

Les  voies  de  pénétration  dans  le  Tessin  sont  constituées, 
avant  tout,  par  le  chemin  de  fer  du  St-Gothard,  qui  débouche 
à  Airolo,  parcourt  le  canton  dans  toute  sa  longueur,  en  détachant 
un  embranchement  sur  Locarno  et  un  sur  Liiino,  et  va  se  sou- 
der à  Chiasso  au  réseau  italien.  2°  Une  route  pénètre  dans  le 
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Tessin  par  le  Luhmaniev •;  elle  relie  Dissentis,  dans  la  vallée 
du  Rhin  antérieur,  à  Biasca.  3°  La  route  du  San  Bernar- 
dino  se  détache  à  Splilgen  de  la  route  (Joire-Chiavenna,  et  vient 
aboutir  à  Bellinzone.  4°  Enfin,  de  l'ouest,  on  arrive  aisément 
dans  le  Tessin  par  le  Simplon  et  les  bateaux  à  vapeur  du  lac 
Majeur.  Ces  steamers,  ainsi  que  ceux  du  lac  de  Lugano,  sont  un 
agréable  moyen  de  transport  pour  les  voyageurs  venant  du 
Midi.  L'ouverture  de  la  ligne  du  St-Gothard"  (1882)  a  été  pour 
le  Tessin  un  événement  capital;  le  Ilot  des  touristes  et  des  ma- 
lades qui  utilisent  cette  ligne  va  sans  cesse  en  augmentant. 
Sans  doute,  d'ici  à  peu  d'années,  un  grand  nombre  de  stations 
nouvelles  surgiront  dans  ces  belles  contrées.  Pour  le  moment, 
on  y  compte  deux  stations  d'hiver,  Locarno  et  Lugano,  deux 
stations  d'altitude,  Piora  et  Monte  Generoso,  et  deux  stations 
balnéaires,  Acquarossa  et  Stabio. 

Le  col  du  St-Golhnnl  à  B094  m.  (Téléph.),  possède  un  hôtel  où  l'on  peut 
séjourner  en  été,  bien  que  la  région  soit  peu  abritée  et  le  climat  rude. 

Airolo,  1145  m.  (T.),  est  la  première  station  du  chemin  de  fer  du  St-Go- 
thard  sur  territoire  tessinois.  Séjour  d'été  dans  une  belle  situation. 

Hôtel  Piora,  1859  m.  Station  d'altitude.  Saison  :  juin  à  fin 
septembre. 

Itinéraire.—  De  la  station  û' Airolo,  chemin  de  mulets  pittoresque,  mais 
pénible  (2  b.  1  2).  Un  chemin  plus  aisé,  mais  plus  long  (3  h.  1/2  à  4  h.), 
part  de  Sta-Maria,  dans  les  (irisons,  sur  la  route  de  Dissentis  au  col  du 
Lukmanier. 

Depuis  Airolo,  l'on  s'élève  sur  le  flanc  nord  de  la  vallée  du 
Tessin.  et  l'on  pénétre  dans  la  vallée  de  Piora  par  un  étroit  val- 
lon latéral  où  passe  le  torrent  le  Foss,  écoulement  du  lac  Ri- 
tom.  Le  val  Piora,  une  tranquille  solitude  alpestre,  s'étend  de 
l'ouest  à  l'est;  son  extrémité  orientale,  près  du  col  du  Lukma- 
nier, s'infléchit  du  sud-ouest  au  nord-est.  Le  lac  Ritom,  de  2 
km.  de  longueur,  occupe  le  fond  de  la  vallée;  on  peut  s'y  bai- 
gner, l'eau  n'étant  pas  trop  froide.  Le  flanc  sud  de  la  vallée  est 
tapissé  de  mélèzes  et  d'arolles,  non  pas  en  nombre  suffisant 
pour  former  une  épaisse  forêt,  mais  donnant  cependant  une 
ombre  agréable.  La  limite  de  la  neige  éternelle  est  haute  dans 
cette  région,  2800  m.;  elle  se  trouve  à  une  certaine  distance  du 
val  Piora.  Excellent  climat  de  haute  montagne;  le  vent  est 
rare  ;  il  n'y  a  jamais  de  vent  du  nord,  peu  de  vent  d'est;  on  sent, 
en  revanche,  celui  du  sud-ouest.  Le  brouillard  est  nul  en  juin 
et  juillet,  fréquent  en  revanche  en  août,  lorsque  le  vent  du  sud- 
ouest  souffle.  En  général,  il  ne  se  montre  que  le  matin,  et  dure 
peu  de  temps.  La  température  est  douce,  convient  aux  sujets 
délicats  ;  ses  excursions  diurnes  sont  peu  étendues,  ce  qui  est 
dû  au  calme  de  l'air  et  à  l'absence  de  glaciers  dans  le  voisi- 
nage. Voici  approximativement  la  température  moyenne  de  l'été  : 
juin  11.0,  juillet 13.5,  août  12.3,  septembre  7.9.  Prés  de  San 
Carlo,  à  l'est  du  lac,  jaillit  une  eau  sulfatée  saline,  faiblement 
minéralisée.  Il  existe  des  promenades  à  plat  le  long  du  lac. 
Baader  classe  Piora  parmi  les  meilleures  stations  d'altitude. 
Le  pays  paraît  cependant  triste  à  certaines  personnes,  à  cause 
de  l'absence  d'arbres  et  de  la  teinte  du  lac,  aux  eaux  foncées  et 
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absolument  tranquilles.  Piora  convient  comme  station  d'alti- 
tude aux  malades  qui  craignent  les  changements  brusques 
de  température  et  le  vent  froid. 

Bibliographie.  —  Baader,  Corr.  Bl.  f.  Schw.  Aerzte,  1881. 

Faido,  724  m.  (T.),  station  de  la  ligne  du  St-Gothard.  Séjour  d'été.  Son  cli- 
mat doux  a  déjà  un  caractère  méridional.  Le  châtaignier  arrive  jusqu'à 
cette  altitude.  Environs  agréables,  promenades. 

Acquarossa,  350  m.  (T.  à  Dongio.)^^  sulfatée  calcique,  fer- 
rugineuse, arsenicale  et  lithinèe. 

Itinéraire.  —  Station  de  Biasca  de  la  ligne  du  St-Gothard.  Delà,  diligence 
(1  h.  1/2,  2  fr.  05  c).  On  peut  y  arriver  aussi  par  le  col  du  Lukmanier;  dili- 
gence depuis  Dissentis  en  7  h.  1/2  (11  fr.  20). 

Acquarossa  est  situé  au  nord  de  Biasca,  dans  le  val  Blenio, 
sur  la  route  de  Bellinzone  à  Dissentis  par  le  col  du  Lukmanier. 
De  hautes  montagnes  l'entourent  :  à  l'est,  le  Simano  (2583 
m.),  grande  pyramide  couverte  de  forêts  de  sapins  et  de  bou- 
leaux, plus  bas,  de  châtaigniers  et  de  noisetiers;  à  Fouest,  la 
chaîne  du  Monte  Sobrio,  2420  m.,  du  Pizzo  di  Molare,  2583 
m.,  au  pied  desquels  se  trouvent  de  nombreux  villages,  avec 
une  belle  végétation.  Les  eaux  d' Acquarossa,  subthermales,  ont 
une  température  de  25°.  Il  existe  plusieurs  sources,  dont  la 
principale  fournit  43  litres  à  la  minute.  Analyse  de  Kœrner, 
pour  1  litre  d'eau  : 

Bicarbonate  de  fer 0.034 

Bicarbonate  de  manganèse.  0.019 

Bicarbonate  de  chaux  ...  0.659 

Arséniate  de  chaux    ....  0.00024 

Borate  de  magnésie  ....  0.0025 

Sulfate  de  chaux 1.151 

Sulfate  de  potasse 0.041  Total  .       2.546 

Acide  carbonique  libre   ...    186  cent,  cubes 

Azote 5 

Oxygène  2 

En  outre,  la  source  dépose  des  boues  qui  contiennent,  par 
kgr.  (10  kgr.  ?)  2.04  gr.  d'arsenic  et  1.90  de  manganèse,  c'est-à- 
dire  une  quantité  extraordinairement  forte  d'arsenic.  Ces  boues 
se  forment  par  précipitation  spontanée  à  l'air  libre  ;  c'est  un 
limon  de  couleur  rouille,  moelleux,  onctueux,  composé  en 
majeure  partie  par  un  saprophyte  qui  tient  dans  ses  mailles 
presque  tout  le  dépôt  rougeàtre  de  l'eau.  La  composition  de 
l'eau  d' Acquarossa  est  donc  remarquable  en  ce  sens  qu'elle 
contient  du  fer  en  quantité  notable  (34  mgr.),  de  Yarsèniate  de 
chaux  (0.24  mgr.),  5  mgr.  environ  de  chlorure  de  lithium 
et  2.5  mgr  .de  borate  de  magnésie.  Les  eaux  d'Acquarossa  sont 
indiquées  dans  les  affections  de  la  peau,  la  scrofule,  V anémie. 
Conjointement  avec  le  climat,  elles  exercent  une  action  favo- 
rable sur  les  convalescents  de  maladies  graves  ;  elles  ont  des 
propriétés  fondantes  sur  les  engorgements  glandulaires,  scro- 
fuleux,  syphilitiques,  etc.  Les  boues,  recueillies  avec  soin 
pendant  l'année  et  chauffées  au  moment  de  l'emploi,  sont  em- 
ployées en  applications  dans  les  maladies  de  la  peau,  où  elles 
se  montrent  fort  efficaces  dans  les  formes  chroniques,  rebelles 
aux  méthodes  de  la  balnéation  simple. 


Sulfate  de  soude 0.088 

Sulfate  de  magnésie  ....  0.508 

Chlorure  de  lithium  ....  0.0046 

Chlorure  de  magnésium  .  .  0.001 

Aluminium 0.004 

Silice 0.035 
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Pour  le  climat  d'Acquarossa  on  peut  prendre,  faute  d'ob- 
servations faites  à  la  station  elle-même,  celles  de  Lottigna,  à 
2  km.  au  nord  d'Acquarossa.  Les  moyennes  mensuelles  sont 
les  suivantes  :  avril  9.0,  mai  13.4,  juin  16.8,  juillet  19.1,  août 
19.1,  septembre  14.7,  octobre  10.0.  Lottigna  étant  à  130  m. 
plus  haut  qu'Acquarossa,  ces  valeurs  sont  trop  faibles  de  0.6°. 

Bibliographie.  —  Bertoni,  Eaux  therm.  d'A.  1884.  Soffiantini,  le  acque 
terni,  di  A.  1889. 

L0CARN0,  210  m.  (T.).  Station  climatérique  d'hiver. 

Itinéraire.  —  Locarno  est  station  d'un  railway  qui  se  détache  à  Giubiasco 
de  la  ligne  du  St-Gothard. 

Locarno  est  de  toutes  les  stations  suisses  celle  dont  l'altitude 
est  la  plus  faible,  210  m.  (Lugano  275  m.,  Rheinfelden  270  m.). 
C'est  une  petite  ville  située  sur  la  rive  occidentale  d'un 
golfe,  à  l'extrémité  nord  du  lac  Majeur,  tout  près  de  l'embou- 
chure de  la  Maggia.  D'une  façon  générale,  Locarno  est  pro- 
tégée contre  les  vents  du  nord  et  exposée  aux  vents  de  l'ouest. 
La  ville  s'étend  sur  le  delta  de  la  Maggia  et  sur  les  dernières 
pentes  des  montagnes.  Au  nord  se  dresse  le  Pizzo  di  Trosa, 
1300  m.,  à  l'ouest  le  Salmone,  1558  m.,  et  d'autres  sommités 
d'altitude  à  peu  près  égale,  entre  lesquelles  l'ouverture  du  val 
Centovalli  permet  au  vent  d'ouest  de  souffler  sur  la  ville.  Le 
groupe  des  sommités  du  Monte  Cenere,  du  Tamaro,  du  Gam- 
barogno,  sur  la  rive  gauche  du  lac,  arrête  les  vents  d'est  et  du 
sud-est.  Au-dessus  de  la  ville  se  trouvent  des  collines  boisées 
avec  de  beaux  points  de  vue.  La  végétation  a  un  caractère  mé- 
ridional, les  plantes  des  bords  de  la  Méditerranée  prospèrent 
dans  les  jardins.  La  position  de  Locarno  le  fait  ressembler  à  un 
grand  espalier  abrité  du  côté  du  nord  et  exposé  sans  défense 
aux  rayons  de  soleil.  Il  est  peu  d'endroits  sur  le  lac  Majeur 
qui  ait  autant  de  promenades  agréables  dans  les  environs. 

Le  climat  de  Locarno  est  doux,  modérément  humide;  l'air 
est  calme.  La  température  est  fortement  influencée  par  la 
masse  régulatrice  des  eaux  du  lac  Majeur,  qui  sont  en  hiver 
à  6.8°,  et  par  la  réflexion  des  rayons  solaires  sur  sa  surface. 
Les  éléments  moyens  de  la  climatologie  de  Locarno  sont  résu- 
més dans  le  tableau  suivant,  d'après  Mariant  (moyennes  de  11 
années)  : 


Tempe  rature  moyenne 

Chute 

Jours 

^^~—       — -^ 

Mois 

7  h. 

1  h. 

9  h. 

mois 

min. 

max. 

d'eau 

pluv. 

clairs 

couv. 

Octobre.  .  . 

9.3 

14. 5 

10.3 

11.1 

3.5 

20.0 

180 

8 

10 

8 

Novembre   . 

4.4 

8.9 

5.6 

6.1 

—0.1 

14.6 

168 

8 

11 

8 

Décembre    . 

1.6 

5.2 

2.2 

27 

—3.5 

11.3 

61 

6 

13 

7 

Janvier  .  .  . 

-0.1 

4.2 

1.2 

1.7 

—3.6 

9.3 

82 

6 

14 

7 

Février  .  .   . 

4.3 

7.4 

3.7 

4.4 

—2.1 

14.0 

43 

5 

12 

7 

Mars  .... 

5.1 

H.O 

6.7 

7.4 

0.3 

17.9 

74 

6 

11 

8 

La  moyenne  des  6  mois  d'hiver  est  donc  5.5°;  celle  de  l'an- 
née entière,  11.2°.  D'autres  estimations  donnent  pour  ce  der- 
nier chiffre  11.9°,  c'est-à-dire  le  maximum  de  toutes  les  sta- 
tions suisses.  Les  indications  hygrométriques   manquent  mal- 
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heureusement.  La  chute  d'eau  est  répartie  entre  le  printemps, 
l'été  et  l'automne  ;  l'hiver  a  peu  de  pluie.  En  automne,  la  pluie 
tombe  par  grandes  quantités  à  la  fois,  sans  que  le  nombre  des 
jours  pluvieux  soit  fort  considérable.  Ace  moment,  il  n'est  pas 
rare  de  voir  le  lac  Majeur  monter  d'une  façon  notable  et  inon- 
der ses  rives.  Les  vents  sont  peu  fréquents,  puisque  la  moyenne 
de  5  ans  d'observations  donne  94  %  de  calmes  et  6  °/o  de  vents 
seulement.  Les  vents  les  plus  communs  sont  ceux  de  l'ouest  et 
du  sud-ouest  (59  °/0  de  toutes  les  directions),  puis  ceux  de 
l'est  et  du  nord-est  (32  %)•  II  existe  des  courants  réguliers  en- 
tre lac  et  montagnes  descendant  la  nuit,  c'est-à-dire  venant  du 
nord  (tramontana) ,  montant  le  jour  (vent  du  lac,  vent  du  sud, 
inferna).  En  automne  et  en  hiver,  il  y  a  parfois  du  brouillard, 
qui  est  rare  dans  les  autres  périodes  de  l'année.  La  neige  ne 
se  voit  pas  fréquemment,  2  à  3  jours  en  moyenne  en  janvier, 
et  d'une  façon  irrégulière  dans  les  autres  mois  d'hiver. 

En  général,  l'hiver  a  peu  de  pluie,  le  ciel  est  clair,  un  brouil- 
lard durant  toute  la  journée  est  chose  exceptionnelle.  La  tem- 
pérature pendant  les  3  mois  d'hiver  proprement  dit  varie,  à 
8  h.  matin,  de  -j-5o  à  — 6°,  au  milieu  du  jour  de  3.7  à  15°.  La 
période  de  mi-novembre  à  la  lin  de  mars  a  peu  de  pluie.  Il 
faut  donc  se  rendre  tard  à  Locarno  pour  éviter  les  grandes 
chutes  d'eau  de  l'arrière-automne.  Dans  l'hiver  1887  à  1888,  il 
n'y  a  pas  eu  de  neige  ni  de  pluie  pendant  54  jours  consécutifs 
et  rarement  des  nuages  (Odermatt). 

Locarno  est  une  station  à  conseiller  dans  les  affections  des 
voies  respiratoires,  les  bronchites  chroniques  suspectes,  la 
tuberculose,  l'infiltration  pulmonaire.  Le  climat,  sédatif  et 
doux,  conviendra  aux  sujets  nerveux  et  éréthiques.  Les  gout- 
teux et  les  rhumatisants  se  trouveront  bien  aussi  du  climat 
qui  en  hiver  leur  permet  la  station  ou  la  marche  en  plein  air. 
La  faiblesse  générale,  la  convalescence  d'affections  pulmo- 
naires aiguës,  pourront  bénéficier  d'un  séjour  à  Locarno.  Cette 
ville  peut  aussi  servir,  au  commencement  de  l'hiver  et  au  prin- 
temps, de  station  intermédiaire  pour  les  malades  qui  vont  au 
Midi  ou  en  reviennent.  Cure  de  raisins. 

Bibliographie.  —  Odermatt,  Corr.  Bl.  f.  Schw.  Aerzte.  1889. 
Bignasco,  434  m.  (T.).  Séjour  d'été  dans  le  val  Maggia,  au  nord-ouest  de 
Locarno  (voiture  postale  3  h.  12,  3  fr.  15). 

LUGANO,  275  m.  (T.).  Station  climatèrique  d'hiver,  de  prin- 
temps et  d'automne. 

Itinéraire.  —  Lugano  est  station  de  la  ligne  Lucerne-Milan,  par  le  St- 
Gothard.  On  y  parvient  aussi  par  les  bateaux  à  vapeur  du  lac  de  Lugano, 
qui  sont  en  correspondance  par  des  chemins  de  fer  avec  les  bateaux  des 
lacs  de  Corne  ou  Majeur. 

Lugano,  la  ville  la  plus  importante  du  Tessin  (plus  de  7000 
habitants),  est  admirablement  située  sur  le  beau  lac  de  ce  nom, 
à  l'embouchure  de  la  rivière  Cassarate.  La  ville  s'étage  en  am- 
phithéâtre à  l'ouest  d'un  golfe,  à  l'endroit  où  le  bras  oriental 
du  lac  s'infléchit  vers  le  sud.  Un  large  quai,  arrondi  en  courbe 
gracieuse,   sert  de  promenade  au  bord  d'un  lac  aux  aspects 


-  381  — 

toujours  variés  et  nouveaux.  A  l'ouest,  la  villo  est  adossée  à 
une  chaîne  de  collines  de  100  à  150  m.  de  hauteur,  dirigée  du 
nord-nord-est  au  sud-sud-ouest  à  peu  près.  Au  nord  et  au  sud 
de  la  ville,  ces  collines  s'élèvent  et  se  soudent  aux  montagnes, 
savoir  au  nord  au  S.  Bernardo,  701  m.,  au  sud,  au  S.  Salva- 
ture,  909  m.,  sorte  de  pyramide  allongée,  baignée  de  3  côtés 
par  les  eaux  du  lac,  d'où  l'on  a  une  vue  splendide  (chemin  de 
fer  funiculaire).  A  l'est,  Lugano  est  abrité  par  le  Monte  Brè, 
786  m.,  le  Monte  Boglia  1512  m.,  et  sur  l'autre  rive  du  lac,  par 
le  Monte  Caprino,  1100-1300  m.  En  revanche,  du  côté  du  nord- 
est,  la  ville  est  exposée  aux  vents  qui  descendent  par  la  vallée 
du  Cassarate  ;  celle-ci  se  dirige  d'abord  au  nord,  puis  au  nord- 
est,  pour  se  terminer  en  cuvette  à  environ  12  km.  de  la  ville. 
Les  ramifications  du  Monte  Camoghè  (2236  m.),  quoique  éloi- 
gnées, atténuent  dans  une  certaine  mesure  la  force  des  vents 
du  nord-est.  Toutes  ces  montagnes,  ces  vallons  et  ce  lac  for- 
ment un  ensemble  enchanteur  qu'il  faut  contempler  le  matin 
des  hauteurs  qui  dominent  Cassarago,  à  midi,  des  flancs  nord- 
ouest  du  San-Salvatore,  le  soir,  de  l'église  élevée  de  Bregan- 
zona  :  on  verra  ainsi  le  pays  sous  ses  divers  aspects  et  avec 
tous  les  jeux  de  lumière  de  la  nature  italienne (Schnyder). 

Lugano  est  situé  sur  un  terrain  en  pente  du  côté  du  lac  ;  les 
eaux,  qui  tombent  parfois  en  masse  considérable,  trouvent 
donc  facilement  leur  écoulement.  Le  sol  est  perméable,  formé 
d'un  mélange  de  débris  schisteux  et  de  moraines.  Il  est  très 
fertile  et  nourrit  en  abondance  la  vigne  et  les  arbres  fruitiers. 
De  nombreux  végétaux  des  pays  chauds  ornent  les  parcs  et 
les  jardins.  Lugano  a  pris  une  grande  importance  comme  sta- 
tion d'hiver  depuis  l'ouverture  du  chemin  de  fer  du  St-Go- 
thard. 

Climat.  Cornils  résume  comme  suit  les  caractères  généraux 
du  climat  de  Lugano  :  température  moyenne  annuelle  assez 
élevée  pour  sa  latitude;  protection  contre  les  vents  assez 
bonne;  absence  totale  de  stagnation  de  l'air;  quantité  considé- 
rable de  pluie,  en  même  temps  que  petit  nombre  de  jours  avec 
chute  d'eau;  grand  nombre  de  jours  de  soleil;  humidité  rela- 
tive moyenne,  forte  insolation;  lumière  ne  fatiguant  pas  les 
yeux,  grâce  aux  montagnes  environnantes  et  à  la  végétation 
abondante.  Voici  les  éléments  du  climat  d'hiver  de  Lugano, 
d'après  les  observations  météorologiques  de  1876  à  1887  (tous 
les  chiffres  sont  des  moyennes) 


Température 

moyenne 

es 

Hum.  rel. 

"3~ 

ours 

Mois 

7  h. 

lh. 

9  h. 

moisi 
min. 

7  h. 

lh. 

9  h. 

"3 

O 

O 

Octobre.  .  .  . 

9.0 

15.4 

10.0  ! 

11.2  !     2.6 

21.4 

87      71  !  87 

10 

9 

9 

Novembre   .  . 

3.7 

9.6 

4.9 

5.8  —1.1 

15.? 

87 

71      85 

9 

10 

9 

Décembre    .  . 

0.6 

5.4!  1.41 

-2.3  —4.7 

11.0 

85 

73 

83 

7 

11 

8 

Janvier.   .  .   . 

-0.7 

4.9     0.6 

1.4  -5.1 

10.3 

86 

73 

85 

7 

1i 

7 

Février .... 

1.3 

8.11   3.2| 

4.1  —3.0 

14.9 

84 

65 

81 

6 

n 

6 

Mars 

4.6 

11.3 

6.3 

7.2—0.8 

19.5 

79 

59 

75 

9 

il 

8 
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La  température  moyenne  de  l'année  est  de  11.8°.  La  pression 
barométrique  moyenne,  737.1.  On  remarquera  que  les  excur- 
sions journalières  du  thermomètre  ne  sont  pas  très  pronon- 
cées, en  moyenne  5  à  6°  de  7  h.  à  1  h.,  ou  de  1  à  9  h.  du  soir. 
L'humidité  relative  au  milieu  du  jour  est  moyenne  et  plutôt 
faible,  en  février  et  en  mars  surtout;  pour  ce  dernier  mois, 
elle  est  très  faible  (79  et  75  matin  et  soir).  Cornils  indique  une 
moyenne  générale  de  71.3  pour  l'année,  hiver  75,  printemps 
66.1,  automne  75.8.  Le  nombre  des  jours  clairs  est  grand  en 
hiver,  celui  des  jours  avec  brouillard  très  faible.  Christ  a  com- 
paré la  nébulosité  de  Lugano  avec  celle  de  Bâle,  dans  le  tableau 
suivant  : 

Dec.  Janv.  Fév.  Mars  Avril  Mai 

Lugano 4.8  4.6  4.6  5.4  4.4  5.0 

Bàfe 7.0  6.9  7.0  6.9  5.7  5.7 

Juin  Juillet  Août  Sept.  Oct.  Nov. 

Lugano 4.8  4.8  3.9  4.1  4.3  5.5 

Bàle 5.6  4.8  5.2  4.5  6.8  7.7 

Lugano  dépasse  donc  de  beaucoup  la  clarté  du  ciel  de  Bâle 
même  en  été,  sauf  en  juillet.  Pour  Tannée,  Lugano  a  4.7,  Bâle 
6.1  de  nébulosité  moyenne.  Depuis  peu,  on  note  à  Lugano  les 
heures  d' insolation  journalière;  voici  les  moyennes  par  jour, 
en  heures  et  minutes,  pour  3  ans,  1886-88  :  octobre  5.20, 
novembre  2.50,  décembre  3.50,  janvier  4.15,  février  4.40,  mars 
5.50. 

Les  saisons  ont  à  Lugano  des  caractères  assez  différents  : 
l'hiver  a  beaucoup  de  jours  clairs,  peu  de  vent  ;  il  tombe  un 
peu  de  neige,  mais  elle  fond  promptement.  Le  printemps  est 
assez  incertain,  et,  à  l'approche  de  l'été,  compte  de  nombreux 
jours  de  pluie,  qui  tombe  en  grande  quantité  à  la  fois.  En  été, 
la  chaleur  est  supportable,  grâce  à  la  proximité  des  lacs,  des 
montagnes  et  à  la  construction  des  maisons.  L'automne  est 
fort  beau,  la  chaleur  diminue  graduellement  ;  le  mois  d'octobre 
a,  il  est  vrai,  une  chute  d'eau  considérable,  mais  Farrière-au- 
tomne,  en  novembre,  est  de  nouveau  très  agréable. 

La  pluie  constitue  un  total  de  1646  milim.  (moyenne  de  20 
années),  dont  la  cinquième  partie  seulement  tombe  de  décem- 
bre en  mars.  La  pluie,  une  fois  tombée  en  masse,  fait  place 
au  soleil.  Il  semble  que  dans  cette  région  se  trouve  résolu  ce 
problème  difficile,  beaucoup  de  pluie  et  cependant  beaucoup 
de  jours  clairs  et  de  soleil.  Tandis  qu'il  y  a  dans  le  bassin  du 
Tessinen  juin  35  millim.  de  pluie  de  plus  que  dans  celui  du 
Rhin,  en  juillet  49.1,  et  qu'en  août  les  deux  régions  ont  le 
même  chiffre,  on  constate  comme  clarté  du  ciel  un  énorme 
avantage  en  faveur  du  Tessin,  comme  le  démontre  le  tableau 
ci-dessus  (Christ). 

Vents.  On  sent  à  Lugano  les  vents  du  nord-est  et  du  nord 
qui  descendent  par  la  vallée  du  Cassarate.  Cependant  il  ne  faut 
pas  s'exagérer  leur  fréquence,  car,  pendant  les  mois  d'octobre 
à  mars,  on  a  noté  en  moyenne,  sur  100  observations,  82  fois  le 
calme  et  18  fois  le  vent.  Sur  100  vents,  celui   du  nord  a   été 
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noté  49  fois,  du  nord-est  30  fois,  du  sud  8  fois,  du  sud-est 
6  fois,  etc.  D'après  Trechsel,  le  vent  du  nord-est  est  quelque- 
fois assez  fort  pour  que,  malgré  le  soleil,  on  ait  froid  en  sor- 
tant et  que  la  station  en  plein  air  ne  soit  pas  possible.  Il  y  a 
parfois  des  variations  brusques  de  la  température,  le  matin  et 
le  soir  sont  froids.  Les  montagnes  du  côté  du  nord-est  ne  sont 
pas  assez  rapprochées  pour  briser  complètement  ces  courants 
froids.  Les  courants  du  lac  aux  montagnes  (breva),  et  des 
montagnes  au  lac  (tramontana),  existent  ici  comme  sur  le  lac 
Majeur.  Un  avantage  de  Lugano,  c'est  la  grande  variété  de 
ses  promenades  en  plaine  et  sur  les  collines,  sans  compter  les 
courses  sur  les  montagnes  et  le  canotage  sur  le  lac,  qui  est  un 
des  plus  beaux  et  des  plus  pittoresques  de  la  Suisse. 

Indications  (d'après  Cornils).  Le  climat  de  Lugano  a  un 
effet  légèrement  excitant  sur  les  fonctions  végétatives,  et  séda- 
tif sur  le  système  nerveux.  Cette  dernière  action  est  due  à 
l'absence  relative  de  vents  et  d'une  lumière  trop  vive,  à  l'hu- 
midité moyenne,  au  spectacle  d'une  nature  splendide,  au  calme 
de  la  vie.  Aux  facteurs  climatériques  déjà  décrits,  s'ajoutent 
les  cures  de  lait  et  de  raisins,  les  bains  du  lac.  La  topogra- 
phie des  environs  permet  aussi  de  pratiquer  l&mèthode  d'Oertel. 
Indications  spéciales.  1°  Enfants  délicats,  scrofuleux,  mena- 
cés de  tuberculose.  2°  Bronchite  chronique  et  emphysème, 
pneumonie  chronique.  Lugano  est  en  pareil  cas  soit  une  station 
d'hiver  pour  les  malades  encore  vigoureux,  soit  une  station 
intermédiaire  entre  le  nord  et  le  midi  (automne  et  printemps). 
3°  Affections  cardiaques.  4°  Affections  de  l'estomac,  dyspep- 
sie. 5° Affections  du  système  nerveux,  névroses,  hypocondrie, 
neurasthénie,  convalescence  des  maladies  graves,  surmenage. 
6°  Anémie  et  ses  suites,  si  un  climat  moyennement  humide 
semble  indiqué.  7°  Affections  des  yeux.  Lugano  leur  convient, 
vu  sa  végétation  et  ses  montagnes,  qui  empêchent  la  lumière 
d'être  trop  éblouissante.  En  résumé,  Lugano  tient  le  milieu 
entre  Méran  et  Montreux,  moins  sec  et  excitant  que  le  premier, 
mais  pourtant  moins  sédatif  que  le  second.  D'une  façon  géné- 
rale, dit  Trechsel,  Lugano  n'est  pas  une  station  d'hiver  pour 
les  phtisiques,  mais  bien  pour  les  personnes  maladives,  faibles 
et  les  convalescents. 

Bibliographie.  —  Cornils,  Lugano,  1882.  Schnyder,  Corr.  Bl.  f.  Schw. 
Aerzte,  1881.  Zbinden,  ibid.,  1884.  Trechsel,  ibid.,  1889. 

Soragno,  380  m.,  dans  la  vallée  du  Cassarate,  à  1  h.  au  nord-est  de  Lugano 
(route  carrossable),  est  un  village  bien  situé  au  pied  du  Monte  Boglia,  sur 
ses  dernières  pentes  occidentales.  Les  conditions  climatériques  sont  celles 
de  Lugano,  cependant  l'endroit  est  plus  éloigné  du  lac  que  la  ville  et  plus 
abrité  contre  les  vents  du  nord-est. 

A  l'est  de  Lugano  s'étend  une  contrée  qui  n'appartient  pas  entièrement 
à  la  Suisse,  mais  qui  est  fort  intéressante  au  point  de  vue  du  climat:  c'est 
la  rive  nord  du  bras  oriental  du  lac  de  Lugano,  entre  cette  ville  et  Porlezza. 
Cette  région  est  formée  par  de  hautes  montagnes  boisées  qui  descendent 
dans  le  lac,  sans  former  de  rivage  plat,  mais  qui  suppriment  complètement 
les  vents  du  nord  et  du  nord-est.  A  Castagnola  déjà,  à  1/2  h.  à  l'est  de  Lu- 
gano, sur  les  pentes  sud-ouest  de  la  montagne,  on  sent  moins  le  vent  qu'à 
Lugano.  On  annonce  la  création  prochaine  à  Fulmignano,  au-dessus  de  Cas- 
tagnola et  sur  les  pentes  sud  du  Monte  Brè,  à  150  m.  au-dessus  du  lac,  d'un 
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établissement  relié  au  lac  par  un  chemin  de  fer  funiculaire  (station  d'hiver, 
hydrothérapie).  Au  delà  vers  l'est,  aussi  loin  que  s'étend  le  territoire  suisse, 
le  rivage  est  si  escarpé  que  l'on  ne  peut  guère  y  séjourner;  quelques  rares 
villages,  collés  à  la  montagne,  communiquent  entre  eux  par  bateau.  Plus 
loin,  sur  territoire  italien,  il  y  aurait,  d'après  Trechsel,  un  lieu  favorable 
pour  une  station  d'hiver  à  S.  Mamette,  à  l'embouchure  d'un  torrent,  le  Soldo, 
qui  sort  par  une  gorge  étroite  d'une  vallée  en  fer  à  cheval,  cernée  de  tous 
côtés  par  les  montagnes.  S.  Mamette  a  une  certaine  étendue  de  terrain 
horizontal  formé  par  les  dépôts  du  Soldo  :  il  est  bien  protégé  par  la  mon- 
tagne qui  avance  jusqu'au  lac  du  côté  de  l'est.  Cet  endroit  conviendrait 
comme  station  d'hiver;  l'insolation  est  bonne,  même  en  cette  saison  (Trech- 
sel, Corr.  Bl.  f.  Schw.  Aerzte,  1889). 

fiovio,  497  m.  (Téléph.)  Village  au-dessus  du  bras  sud-est  du  lac  de  Lugano 
(station  de  railway  de  Maroggia),  dans  une  position  très  abritée,  au  pied  du 
Monte  Generoso,  sur  des  pentes  regardant  le  sud-ouest.  Belle  vue,  forêts  à 
proximité.  Une  source  ferrugineuse  jaillit  à  Bovio  (contiendrait  0.05  de  car- 
bonate de  fer  par  litre).  De  Bovio,  un  sentier  raide  conduit  en  1  h.  1/2  au 
Monte  Generoso. 

Monte  Generoso,  1209  m.  (hôtel)  (T.).  Saison  :  1er  mai  au  15 
octobre. 

Itinéraire.  —  Station  de  Capolago  de  la  ligne  du  St-Gothard.  De  là,  che- 
min de  fer  à  crémaillère  jusqu'à  Bellavista,  à  quelques  min.  de  l'hôtel,  en 
50  min.  (jusqu'au  sommet,  1665  m.,  1  h.  1/4).  On  peut  aussi  monter  depuis 
Mendrisio  par  un  chemin  de  mulets,  en  2  h.  1/2. 

Le  Monte  Generoso  est  le  Rigi  de  la  Suisse  italienne,  près  de 
nombreux  lacs,  dont  3  grands  et  plusieurs  petits,  avec  une  vue 
splendide  sur  toutes  les  montagnes  environnantes  et  la  chaîne 
des  Alpes,  du  Viso  à  l'Ortler.  C'est  un  séjour  d'été  très  appré- 
cié; l'hôtel,  à  456  m.  plus  bas  que  le  sommet,  est  abrité  contre 
les  vents  du  nord  par  la  montagne,  à  peu  de  distance  de  bois 
dans  lesquels  on  a  tracé  nombre  de  jolis  sentiers.  Beaux  points 
de  vue,  belvédère  circulaire  suspendu  pour  ainsi  dire  au-dessus 
du  lac  de  Lugano,  avec  un  panorama  splendide.  L'air  est  pur, 
le  ciel  est  en  général  très  clair  et  la  température  agréable. 
Voici,  d'après  Ferri,  les  températures  mensuelles  moyennes 
(4  années  d'observations)  :  mai  9.8,  juin  13.5,  juillet  16.3,  août 
15.8,  septembre  12.5,  octobre  6.7.  Le  Monte  Generoso  a  une 
flore  intéressante  pour  le  botaniste.  C'est  un  séjour  d'été  agréa- 
ble, vu  la  proximité  des  bois  et  le  renouvellement  incessant 
de  l'air  par  les  courants  ascendants  et  descendants  entre 
plaine  et  montagne. 

Stabio,  369  m.  (T.).  Eau  sulfureuse.  Saison  :  juin  à  sep- 
tembre. 

Itinéraire.  —  Station  de  Mendrisio  du  chemin  de  fer  du  St-Gothard  ;  de 
là,  voiture  postale  (40  min.,  80  c). 

Stabio  est  un  village  situé  au  sud-est  de  Mendrisio,  dans  la 
plaine  qui  s'étend  à  l'ouest  des  dernières  pentes  du  Monte  Ge- 
neroso. Les  environs  sont  très  agréables  et  présentent  une 
grande  variété  de  promenades,  notamment  sur  des  collines, 
tant  à  l'est  qu'au  sud.  L'air  de  Stabio  est  sain,  son  ciel  pur, 
son  climat  tempéré  (mais  chaud  en  été),  son  sol  bien  cultivé. 
On  y  trouve  plusieurs  établissements  de  bains  :  Maderna  (35 
baignoires),  Ginella  (18  baignoires),  Nola  (14  baignoires),  So- 
ciale (12  baignoires).  La  plupart  des  sources  sont  fort  anciennes; 
on  en  a  découvert  une  en  1852.  Leur  eau  froide  (12.5°)  est  de 
composition  identique.  Analyse  de  Ferrario,  pour  un  litre  : 
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Sulfure  de  potassium   ....  0.120 

Carbonate  de  chaux 0.090 

Chlorure  de  sodium 0.450 

Chlorure  de  magnésium  .  .  .  0.060 

Chlorure  de  calcium 0.080 

Sulfate  de  soude 0.083 


Sulfate  de  magnésie 0.154 

Mat.  extractives 0.055 

Silice 0.035 

Protoxyde  de  fer  combiné  à 

des  matières  organiques.  .  0.020 

Total  .  .  1.147 


Hydrogène  sulfuré 38  cent,  cubes. 

Acide  carbonique 18 

Ce  serait  donc  une  eau  très  fortement  sulfurée  ;  elle'contient 
aussi  du  sulfate  de  chaux,  dont  la  quantité  n'est  pas  indiquée. 
On  boit  l'eau  de  bonne  heure  à  la  source,  à  jeun,  par  verrées, 
pure  ou  additionnée  d'eau,  de  lait,  d'infusions  diverses.  Les 
bains  durent  1  à  2  h.  Il  se  produit  parfois  un  embarras  gastri- 
que que  l'on  traite  par  la  suspension  de  la  boisson  de  l'eau  et 
par  les  purgatifs.  Indications  :  Affections  de  la  peau,  rhuma- 
tisme, scrofule,  cystite  chronique,  ulcères  de  jambe. 

Dans  l'établissement  Ginella  se  trouve,  à  2.50  m.  environ  de 
profondeur,  une  source  ferrugineuse  froide,  12°.  Voici  sa 
composition,  pour  un  litre  :  sulfates  de  potasse  1  mgr.,  de 
soude  110,  chlorure  de  sodium  90,  carbonates  de  soude  30,  de 
chaux  210,  de  magnésie  90,  de  fer  9,  silice  4.  Total  544  mgr. 
Acide  carbonique  libre  ou  mi-combiné  2.212  gr.  Cette  eau 
faiblement  ferrugineuse  est  agréable  au  goût  et  utile  dans 
Y  anémie  et  la  faiblesse  générale.  Elle  est  bien  supportée  par 
l'estomac;  à  forte  dose,  elle  est  légèrement  purgative. 
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APPENDICE 

DiYonne,  Thonon,  EYian. 


Divonne-les-Bains,  475  m.  (T.)  Etablissement  hydrothérapi- 
que.  Ouvert  toute  l'année. 

Itinéraire.  —  Station  de  Coppet  de  Ja  ligne  Genève-Lausanne  (de  là,  en 
été,  omnibus  de  l'établissement,  35  min.)  ou  de  Nyon  (de  là,  voiture  postale 
1  h.,  1  fr.  30).  Ces  localités  sont  aussi  desservies  par  les  bateaux  à  vapeur 
du  lac  Léman. 

Divonne  est  un  village  français  (département  de  l'Ain),  à  2 
km.  environ  de  la  frontière  suisse  et  au  sud-ouest  de  Nyon, 
auquel  il  est  relié  par  une  belle  route  (10  km.).  Il  est  placé  dans 
une  plaine,  sorte  de  premier  gradin  entre  le  lac  et  le  Jura.  L'éta- 
blissement est  entouré  d'un  vaste  parc  orné  des  plus  beaux 
arbres.  Fondé  en  1848  par  le  Dr  Yidart  père  et  entièrement 
remis  à  neuf  et  agrandi  en  1884,  il  compte  parmi  les  meilleurs 
établissements  de  la  région.  Il  offre  toutes  les  ressources  de 
l'hydrothérapie  moderne.  Bouches  et  bains  de  tout  genre,  bains 
locaux,  étuves,  piscines  froides,  alimentées  par  une  eau. 
incessamment  renouvelée,  piscine  à  eau  tempérée.  Enveloppe- 
ments, maillots.  Bains  de  vapeur,  russes,  etc.  Bains  électri- 
ques. Electricité:  massage,  gymnastique  suédoise. 

Au  sud-ouest  de  Divonne  s'élève  une  petite  montagne,  le 
mont  Mussy,  dont  les  flancs  boisés  offrent  de  nombreux  sen- 
tiers et  une  belle  vue  sur  le  lac/  Nombreuses  promenades  dans 
toutes  les  directions.  Le  climat  est  celui  que  nous  avons  décrit 
à  propos  de  la  région  voisine  du  lac  Léman  (voir  introduction 
au  chap.  Ier).  La  température  moyenne,  de  mai  à  octobre,  est 
de  18  à  14°,  les  maxiina  en  juillet  atteignent  28  à  30°.  Le  voisi- 
nage du  Jura  donne  toujours  de  la  fraîcheur  aux  matinées  et 
aux  soirées. La  chaleur  est  tempérée  aussi  par  les  arbres  et  par 
le  voisinage  du  torrent. 

On  utilise  pour  les  douches  l'eau  de  la  Bivonne,  cours  d'eau 
qui  sort  de  terre  à  peu  de  distance,  et  celle  de  4  sources  jaillis- 
sant dans  le  parc  même  de  l'établissement,  et  donnant  ensem- 
ble environ  85  m.  cubes  par  minute.  L'eau  est  très  fraîche,  6.5 
à  7^  en  toute  saison,  et  d'une  grande  pureté  (environ  29  cgr.  de 
substances  solides  au  litre).  On  l'emploie  aussi  en  boisson  dans 
la  gravelle  urique,  et  comme  adjuvant  du  traitement  hydro- 
thérapique  pour  les  goutteux,  les  arthritiques  et  certains  dys- 
peptiques. 

Pour  les  indications  et  contre-indications  de  l'hydrothérapie, 
voir  la  Ile  section  de  l'introduction  et  les  notices  consacrées 
aux  établissements  qui  y  sont  énumérés. 
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Bibliographie.—  Vi<1arl,  D.-les-Bains,  1888.  Bottey,  l'hydroth.  à  D.  1890. 
Thonon-les-Bains  (Haute-Savoie),  4-30  m.  (T.)  Eau  bicarbona- 
tée calcique.  Saison  :  1er  juin  au  30  septembre. 

Itinéraire.  —  Station  du  chemin  de  fer  et  des  bateaux  à  vapeur  du  lac 
Léman.  Chemin  de  fer  funiculaire  entre  le  débarcadère  des  bateaux  et  la 
ville. 

Thonon,  sous-préfecture  du  département  de  la  Haute-Savoie, 
est  une  ville  de  plus  de  5000  habitants,  située  sur  un  plateau 
élevé  de  60  m.  environ  au-dessus  du  lac  Léman.  La  ville  est 
placée  au  fond  d'un  golfe  qui  se  creuse  à  l'ouest  du  large  pro- 
montoire de  la  Dranse,  l'affluent  le  plus  important  du  lac  après 
le  Rhône.  Thonon  a  une  belle  position  et  une  vue  étendue  sur 
le  lac  (qui  a  ici,  entre  cette  ville  et  Rolle,  13.5  km.  de  largeur); 
autour  de  la  ville,  on  peut  faire  de  nombreuses  promenades. 

Les  eaux  minérales  proviennent  des  3  sources  de  la  Yersoie, 
qui  se  trouve  à  2  km.  au-dessus  de  Thonon,  au  pied  d'une  col- 
line. L'eau  a  été  soigneusement  captée  et  amenée  à  Thonon 
même.  Analyse  (O.Henry),  pour  un  litre  :  bicarbonate  de  chaux 
296  mgr.,  de  magnésie  120,  de  soude  30,  de  potasse,  traces,  chlo- 
rure alcalin  10,  sulfates  de  soude  et  de  chaux  22,  phosphate 
terreux  16.  silice,  alumine,  sesquioxyde  de  fer,  manganèse 
54,  matières  organiques  de  l'humus,  matière  un  peu  résineuse, 
traces,  total  580  mgr.  Acide  carbonique  libre,  16  cent,  cubes. 
C'est  donc  une  eau  faiblement  minéralisée,  principalement  par 
le  bicarbonate  de  chaux  (30  cgr.).  Les  substances  organiques 
et  résineuses  sont  empruntées  par  les  eaux  soit  à  des  maréca- 
ges dont  elles  proviennent,  avant  de  filtrer  à  travers  la  colline 
des  Allinges,  soit  à  des  substances  résineuses  fossiles  (ambre) 
que  le  grès  de  cette  colline  contient. 

Indications.  Goutte,  gravelle,  affections  catawhales  du  sys- 
tème urinaire,  utérin,  intestinal,  biliaire  (voir  Evian).  — 
Etablissement  de  bains  nouvellement  construit  ;  bains,  appareils 
hydrothérapiques  de  tout  genre. 

"  Thonon  possède  aussi  une  eau  ferrugineuse  à  la  Marclaz,  à  3  km.  à  l'ouest 
de  la  ville. 

EVIAN-LES-BAINS  (Haute-Savoie).  377  m.  (T.)  Eau  bicar- 
bonatée calcique  et  sodique  faible.  Saison  :  1er  mai  au  15 
octobre. 

Itinéraire.— Evian  est  station  du  railway  Bellegarde-Bouveret  et  des 
bateaux  à  vapeur  du  lac  Léman. 

Evian,  petite  ville  de  3500  habitants  environ,  sur  la  rive  mé- 
ridionale ou  française  du  lac  Léman,  est  à  peu  près  au  sud  de 
Lausanne  (12  km.  entre  Ouchy  et  Evian).  Sa  position  est  char- 
mante, ses  environs,  champêtres  et  verts,  sont  des  plus  agréa- 
bles et  ornés  de  beaux  châtaigniers.  La  vue  est  bien  différente 
de  celle  que  l'on  a  depuis  la  côte  suisse:  d'une  part,  les  lignes  du 
tableau  ont  changé  ;  de  l'autre,  la  lumière  n'est  plus  la  même. 
Ce  n'est  plus  la  lumière  éblouissante  d'Ouchy  ou  de  Montreux, 
réfléchie  sur  le  lac  et  fatiguant  parfois  par  son  scintillement.  A 
Evian,  le  soleil  placé  derrière  le  spectateur  éclaire  la  surface 
azurée  du  lac  sans  que  la  réflexion  de  ses  rayons  vienne  réchauf- 
fer la   rive.    Un  beau  quai,   planté   d'arbres,  et   des  avenues 


au  bord  du  lac  invitent  à  la  promenade  et  au  far  niente.  De 
nombreux  bateaux  à  vapeur,  sillonnant  le  plus  beau  de  tous 
les  lacs,  transportent  sans  fatigue  le  voyageur  dans  toutes  les 
directions.  La  ville  d'Evian  est  bâtie  tout  d'abord  sur  une  sur- 
face plane  voisine  du  lac,  puis  sur  des  pentes  escarpées;  la  gare 
se  trouve  au-dessus  de  la  ville. 

La  réputation  des  eanx  d'Evian  date  de  la  fin  du  siècle  der- 
nier; on  a  bâti  le  premier  établissement  de  bains  en  182  i. 
Depuis  quelques  années,  Evian,  relié  au  réseau  du  P.-L.-M.,  est 
de  plus  en  plus  fréquenté,  et  devient  une  station  balnéaire 
recherchée  aussi  bien  qu'un  séjour  d'été  du  high  life.  Voici  le 
résumé  d'une  note  obligeamment  écrite  pour  ce  Manuel  par  le 
D1  Dumur,  d'Evian. 

Climat.  Il  est  moins  chaud  en  été  que  celui  de  la  côte  suisse, 
l'exposition  au  nord,  le  voisinage  du  lac,  les  brises  du  lac  ou 
morget,  la  bise,  la  végétation  et  les  cours  d'eau  des  environs, 
tout  concourt  à  rafraîchir  la  température.  Il  n'y  a  pas  de  refroi- 
dissement brusque  le  soir,  pas  de  rosée.  Pour  la  pluie,  le  régime 
des  vents,  voir  l'introduction  au  chapitre  1er,  Région  du  lac 
Léman.  Il  faut  noter  cependant  que  si  Evian  est  exposé  à  la 
bise  (ou  vent  du  nord-est),  il  est  à  l'abri  du  vent  du  sud-ouest 
et  de  la  vaudaire  ou  fœhn  ;  c'est  dire  que  l'air  y  est  plus  calme 
que  sur  la  rive  opposée.  En  hiver,  le  climat  est  plus  doux  que 
celui  de  la  rive  suisse,  la  bise  étant  moins  froide. 

Sources.  Evian  possède  plusieurs  sources  froides  qui  jaillis- 
sent dans  la  ville  non  loin  du  lac,  au  pied  d'une  moraine  gla- 
ciaire, sources  Cachât,  Vignier,  Bonnevie,  Montmasson,  etc. 
Six  d'entre  elles  ont  ensemble  un  débit  de  240  litres  à  la  mi- 
nute. Leur  température  varie,  suivant  la  source,  de  9°  à  11.8°. 
L'eau  est  limpide,  inodore,  fraîche  et  d'une  saveur  agréable. 
Elles  ont  une  composition  qu'on  peut  qualifier  d'identique,  tant 
leurs  différences  sont  minimes;  aussi  donnons-nous  seulement 
l'analyse  d'une  seule  d'entre  elles,  la  source  Cachât,  qui  peut 
être  prise  comme  type  (analyse  de  Bran,  pour  un  litre)  : 

Chlorure  de  sodium 0.0010 


Bicarbonate  de  potasse  .  .  .  0.0038 

Bicarbonate  de  soude  ....  0.0140 

Bicarbonate  d'ammoniaque  .  0.000-2 
Bicarbonate  de  protoxyde  de 

fer 0.0^28 

Bicarbonate  de  chaux  ....  0.2779 

Bicarbonate  de  magnésie  .  .  0.106V 


Acétate  de  chaux 0.0057 

Sulfate  de  magnésie 0.0081 

Alumine 0.0020 

Silice 0.0100 

Phosphate  de  soude 0.0006 

(ilairine 0.0146 


Total.  .    0.4471 

Gaz  libres:    Oxygène 5.5  cent,  cubes 

Azote 16.5 

Acide  carbonique  .    17.6 

Cette  eau  contient  donc  essentiellement  des  bicarbonates  de 
chaux  et  de  magnésie  (ensemble  38  cgr.),de  potasse  et  de  soude 
(ensemble  18  mgr.).  C'est  donc  une  eau  alcaline,  très  faiblement 
bicarbonatée  calcique  et  sodique.  On  la  boit  à  jeun  le  matin,  à 
la  dose  de  5  à  10  verrées  ou  plus,  espacées  de  quart  d'heure 
en  quart  d'heure,  et  dans  l' après  midi  en  quantité  moindre. 
Cette  eau  est  d'une  si  grande  légèreté  qu'on   peut  en  absorber 
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de  fortes  quantités.  Elle  produit  habituellement  une  diurèse 
rapide  et  abondante,  qui  est  une  condition  essentielle  du  trai- 
tement. Rapidement  bue  et  rapidement  rendue,  l'eau  opère  un 
véritable  lavage  des  organes,  lavage  aussi  efficace  qu'inoffensif. 
Elle  stimule  aussi  les  fonctions  de  l'estomac,  d'où  augmenta- 
tion de  l'appétit  et  meilleure  assimilation.  Cette  action  se  tra- 
duit par  une  augmentation  constante  du  chiffre  de  l'uiée; 
l'acide  urique,  en  revanche,  tend  à  disparaître.  Loin  d'éprouver, 
le  traitement  à  Evian  est  nettement  réparateur,  à  moins  que 
l'eau  n'ait  été  prise  en  excès  ou  pendant  fort  longtemps.  Les 
malades  faibles  peuvent  en  même  temps  faire  usage  de  l'eau 
d'Amphion. 

Les  bains  d'eau  minérale  tiède  ont  une  action  sédative, 
due  pour  une  bonne  part  aux  propriétés  onctueuses  de  l'eau.  Il 
est  d'usage  à  Evian  de  prendre  des  bains  fréquents  et  prolon- 
gés ;  on  n'observe  jamais  de  poussée  à  la  peau.  Evian  possède 
deux  établissements  de  bains  parfaitement  aménagés  et  confor- 
tables, avec  installations  hydrothérapiques  complètes  desser- 
vies par  des  doucheurs  d'Aix. 

Indications.  1°  Voies  urinaires.  Grav elle  urique,  oxalique, 
phosphatique,  calculs  dit  rein.  L'eau  minérale,  prise  en  quan- 
tité suffisante,  désagrège  les  amas  d'acide  urique,  entraîne  au 
dehors  les  petits  calculs  logés  dans  les  bassinets.  Certains  ma- 
lades rendent  des  calculs  en  quantité  prodigieuse,  d'autres  ne 
font  que  du  sable  urique  aggloméré.  Cystite  subaiguë  et  chro- 
nique, cystite  bactérienne.  Un  lavage  intense  et  continu  est  ici 
nécessaire  pour  venir  à  bout  d'une  affection  ordinairement  des 
plus  rebelles.  On  observe  au  début  du  traitement  une  légère 
irritation  du  col  qui  ne  tarde  pas  à  se  calmer;  puis  les  urines 
alcalines  redeviennent  acides,  le  pus  diminue  ou  disparaît.  S'il 
existe  une  cause  organique,  rétrécissement,  hypertrophie  de  la 
prostate,  etc.,  les  symptômes  s'aggravent  très  promptement. 
Ainsi  Evian  est,  comme  Contrexéville,  la  pierre  de  touche  des 
calculs  vésicaux.  Cystites  du  col,  généralement  de  cause  blen- 
norrhagique  ;  elles  guérissent  très  bien  à  Evian.  Dans  les  états 
névropathiques,  tels  que  la  vessie  irritable  avec  pollakiurie, 
l'effet  de  la  cure  n'est  que  passager.  L'action  diurétique  de 
l'eau  d'Evian  est  très  utile  dans  les  py élites,  les  néphrites  au 
début,  qu'elles  soient  catarrhales,  parenchymateuses,  scarlati- 
neuses.  2°  Affections  des  voies  digestives.  Dyspepsies  goutteu- 
ses, flatulentes,  atoniques  ou  bien  irritatives  etgaslralgiques  ; 
dyspepsies  nerveuses,  si  multiples  dans  leurs  manifestations. 
(Traitement  mixte,  douches  chaudes  ou  froides,  ascendantes 
contre  la  constipation,  massage  de  l'estomac.)  Catarrhe  intes- 
tinal, traité  avec  succès  par  l'eau  à  petite  dose.  3°  Affections 
du  foie,  engorgement,  calculs  hépatiques,  ictère  rebelle.  Beau- 
coup de  malades  débilités  ou  non  ne  supportent  pas  l'eau  de 
Vichy  ou  de  Carlsbad  et  se  trouvent  bien  à  Evian.  L'eau,  prise 
à  petites  doses  répétées,  excite  la  sécrétion  de  la  bile  et  facilite 
l'expulsion  des  calculs  des  voies  biliaires  ;  le  fait  est  bien  éta- 
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bli  par  les  récentes  observations  du  D1  Taberlet.  4  Affections 
diverses  :  Goutte  à  forme  torpide;  convalescence  dilficile  avec 
anémie:  états  neurasthéniques.  La  pureté  -le  l'air, L'absence 
vent  et  de  poussière,  l'égalité  de  la  température  sont  des  auxi- 
liaires utiles  du  traitement  par  l'eau.  CFest  à  eux  qu'il  faut 
attribuer  les  changements  vraiment  surprenants  que  l'on 
observe  dans  l'état  de  certains  malades  très  impressionnables. 
—  La  durée  de  la  cure  est  d'un  mois  au  minimum. 

Contre-indications.  Affections  organique*  du  cœur,  hy- 
pertrophie avancée  de  la.  prostate,  cystite  calculeuse  et  tuber- 
culeuse. 

On  trouve  des  sources  ferrugineuses  faibles  à  2  km.  à  l'est 
d'Evian.  celles  de  la  Grande  et  de  la  Petite  'Rive  .-elles  con- 
tiennent, d'après  Charvoz,  8  et  6  mgr.  d'oxyde  de  fer  et  d'alu- 
mine au  litre. 

Bibliographie.  —  Taberlet,  Evian.  1890.  Bordel,  E.  médical. 

Amphion.  halte  de  chemin  de  fer  et  débarcadère  des  bateaux 
à  vapeur;  à  3  km.  à  l'ouest  d'Evian.  (Service  d'omnibus).  Eau 
ferrugineuse  :  eau  alcaline.  Saison  :  15  juin  à  15  septembre. 
Etablissement  bâti  à  peu  de  distance  du  lac.  sur  remplacement 
des  sources.  Celles-ci  sont  au  nombre  de  ±.  dont  une  ferrugi- 
se  et  3  alcalines  bicarbonatées  mixtes.  La  première,  dite 
Grande  Source,  est  froide,  8".  débit  i.5  litres  à  la  minute; 
saveur  piquante  et  martiale.  Analyse  /Ecole  des  Mines/,  pour 
un  litre  :  acide  carbonique  libre  et  des  bicarbonatée  105  mgr., 
des  carbonates  118,  silice  21,  chaux  1(>2.  soude  8.  oxyde  de  fer. 
alumine,  magnésie,  potasse,  acide  sulfurique,  ehlorhydrique 
traces,  total  354  mgr.  Eau  utilisée  en  boisson,  bain,  douches. 
Chlorose,  anémie,  états  de  faiblesse.  Les  autres  sources  sont 
administrées  comme  celles  d'Evian. 


ERRATA  ET  ADDITIONS 


Alfoisbrunn   paire  161  .  —  Lire  Parameùù  et  non  Palbuiant. 
AxtMistein  et   Avent'els    page    232    se  trouvent  dans  le  canton  de 

Heustrich  page  199).  —  Anx  indications  des  bains  d'air  comprimé,  il 
faut  ajouter  la  première  période  de  la  tubereutoêe pulmonaire;  résultats  sou- 
vent excellents. 

Louèche-les-Bains  page  117).  —  Vu  le  climat  variable  de  l'été  à  cette 
il  est  nécessaire,  pour  un  séjour  dans  cette  station,  de  se  munir 
de  vêtements  chauds:  un  pardessus,  des  sons-vêtements  en  tricot  sont  son- 
vent  fort  utiles. 

Passuss  (page  313).  —  les  sources  Théophile,  Portunaha  et  Ulriaa  se 
trouvent  sur  la  rive  droite  du  torrent,  et  non  sur  la  rive  gauche. 

«it-i.insolph  (page  103  .  —  Ge  village  est  aussi  station  du  railway  Belle- 
garde-Bonveret 

Sonnenberg  pare  223  .  —  On  y  parvient  aus^i  à  pied  en  35  minutes, 
•îepuis  la  station-terminus  du  Gtitseh  'Chemin  de  fer  funiculaire  . 


TABLES  D'ALTITUDES 


I.  Zone  de  la  plaine  et  des  collines  (200  à  700  mètres). 


Acquarossa 

350 

Aigle 

420 

Aigle-les-Bains 
Albisbrunn 

510 

645 

Altorf 

447 

Altstfftten 

470 

Arbon 

398 

Axenfels 

630 

Badcn 

382 

Bâlc 

278 

Balgach 

419 

Beckenried 

440 

Béguins 
Bellinzone 

537 

245 

Berne 

574 

Bcrneck 

421 

Bex 

435 

Bienenberg 

431 

Bignasco 

434 

Bluinenstein 

655 

Bocken 

549 

Bœnigen 

566 

Bonn 

512 

Brestenberg 

478 

Brienz 

566 

Brigue 

684 

Brumien 

437 

Bubendorf 

362 

Buchegg 

538 

Buchenthal 

510 

Buren 

480 

Biirglen 

552 

Champel 

Chanélaz 

Chardonne 

Charnex 

Chexbres 

Clarens 

Coire 

Cologny 


416 
460 
582 
576 
580 
377 
590 
456 


Dettligenbad 

Ebnat 

Eglisau 

Eggistein 

Ermatingen 

Ettingen 

Feusisberg 

Fluelen 

Fluhen 

Frenkendorf 

Fri  bourg 

Fridau 

Garmiswyl 

Genève 

Gersau 

Giessbach 

Glaris 

Gutsch  (Luc.) 

Gutenbourgbad 

Henniez 

Hergiswyl 

Hertenstein 

Heustrich 

Hohenklingen 

Horn 

Immensec 

Innertkirchen 

lnterlaken 

Jussy 

Kappel 

Kerns 

Knutwyl 

Kobelwies 

Kreuzlingen 

Kiissnacht 

Lancy 


600 

642 
337 
690 
400 
354 
648 
438 
381 
341 
656 
670 
605 
378 
440 
660 
481 
550 
513 

540 
437 
437 
640 
593 
398 

417 
626 
568 

473 

634 
569 
490 
456 
423 
437 

400 


Langnau 

Laufenburg 

Lausanne 

Lavey 

Liestal 

Locarno 

Lostorf 

Lucerne 

Lugano 

Luterswyl 

Maisprach 
Mammern 

Mariastein 


MÈTRES 

672 
296 
455-555 
433 
330 
210 
500 
437 
275 
640 

384 
407 
514 


Meggen  (Gottlieben)  482 

Meltingen 

Merishausen 

Meiringen 

Mœncbaltorf 

Montreux 

Morat 

Mornex 

Morscbach 

Miiblehorn 

Muinpf 

Murg 

Mûri 


Neuchâtel 

Nidelbad 

Niederurnen 

Nuolen 

Qbstalden 

Osteriingen 

Ouchy 

Petit-Saconnex 
Pf^fers 
Pfaffnau 
Planches,  les 


595 
558 
600 
458 
377-439 
464 
497 
657 
425 
284 
425 
46: 

437 
512 
430 
411 

683 

405 
376 

443 
683 

484 
450 
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MÈTRES 

MÈTRES 

MÈTRES 

Ragatz 

521 

Schnittweyerbad 

676 

Veytaux 

423 

Rheinfelden 

270 

Schœnbrunn 

698 

Vitznau 

440 

Romanshorn 

398 

Schonegg 

630 

Rorschach 

400 

Schweizerhalle 

276 

Waid  (Zurich) 

550 

Rosengarten 

630 

Schwyz 

514 

Waid  (auf  der), 

Rothenbrunnen 

620 

Seewen 

461 

St-Gall 

590 

Rotzberg 

628 

Si  erre 

541 

Waid,  obère  (St-Gall)  660 

Rotzloch 

437 

Sion 

521 

Wallenstadt 

427 

Rovio 

497 

Sissaeheralpbad 

481 

Walzenhausen 

673 

Ruch-Eptingen 

571 

Soragno 

380 

weesen 

430 

Russwyl 

653 

Spiez 

560 

Weggis 

440 

Stabio 

369 

Wengibad 

512 

Sachseln 

487 

Stachelberg 

654 

Wimmis 

634 

St-Gall 

676 

Stanz 

458 

Worben 

138 

St-Laurenzenbad 

518 

Stanzstad 

437 

Wylen 

545 

Sarnen 

476 

Saxon 

476 

Territet 

400 

Yverdon 

437 

Schauenbourg 

486 

Thaï 

411 

Schaflhouse 

397 

Thalgutbad 

532 

Za^ziwyl 

680 

Schiers 

688 

Thoune 

565 

Zoug 

422 

Schinznach 

351 

Vernex 

400 

Zurich 

409 

Schmerikon 

441 

Vevey 

380 

II.  Zone  subalpine  (de  700  à  1300  métrés). 


Abendberg 

1139    1 

Eigenthal 

1065 

Gumigel 

1155 

Aeschi 

859 

Einsiedeln 

881 

Gyrenbad,  a^uss. 

740 

Airolo 

1145 

Engelberg 

1019 

Gyrenbad,  inn. 

784 

Albeuve 

758 

Entlebuch 

722 

Alliaz,  T 

1040 

Etivaz,  l' 

1250 

Hauts-Geneveys 

969 

Alvaneu 

965 

Heiden 

806 

Amden 

876 

Faido 

724 

Heiligkreuz 

1126 

Andecr 

979 

Falkenfluh 

1050 

Heinrichsbad 

776 

Appenzell 

778 

Farnbiihl 

704 

Hergottswald 
Horben 

792 

Avants,  les 

985 

Faulensee 

760 

816 

Axenstein 

711 

Felsenegg 
Felsenthor 

954 
1154 

Hutten 

740 

Rachtel 

1119 

Fideris,  bains 

1056 

Ilanz 

714 

Rallaigues 

858 

Fideris,  village 

902 

Balmberg 

1076 

Fiesch 

1071 

Jacobsbad 

869 

Bellegarde 

1011 

Fin  s- Hauts 

1237 

Kandersteg 

1170 

Bonderbach 

868 

Flinis 

1102 

Kemmeribodenbad  ! 

Brévine,  la 

1046 

Fliieli 

748 

Kilchzimmer 

952 

Buhlbad 

1186 

Fliihli 

893 

Klosters 

1205 

Biirgenstock 

870 

Frohbourg 
Frutigen 

845 
828 

Kiiblis 

822 

Castasegna 

720 

Laax  (Grisons) 

1050 

Champery 

1052 

Gadmen 

1202 

Lac  Noir 

1065 

Charmey 

901 

Gais 

934 

LiPngeneibad 

844 

Chàteau-d'Oex 

990 

Generoso,  Monte 

Langenbruck 

730 

Chaumont 

1128 

(hôtel) 

1209 

Lauterbrunnen 

797 

Chesières 

1210 

Gessenay 

1021 

Lax  (Valais) 

1048 

Churwalden 

1270 

Gimel 

730 

Lenk,  la 

1105 

Colombettes,  les 

806 

Glyon                   687-724 

Leysin 

1264 

Corbeyrier 

986 

Grindehvald 
Gonten 

1057 
884 

Lungern 

710 

Dallly 

1265 

Gottschalkenkulm 

1140 

Macolin 

900 

Dissentis 

1150 

Gryon 

1130 

i    Menzberg 

1010 
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MÈTRES 

MÈTRES 

MÈTRES 

Mesoeco 

777 

Ste-Croix 

1108 

Turbachbad 

1120 

Mœrel 

780 

Salvan 

925 

Monnetier 

712 

Schlegwegbad 

822 

Uetliberg 

860 

Montbarry 

750 

Schœneck 

760 

Unter-Aegeri 

735 

Montbovon 

795 

Schœnfels 

937 

Unterschaechen 

994 

Mordes 

1165 

Schuls 

1210 

Unterwasser 

915 

Schupfheim 

„728 

Urnaesch 

856 

Nicderrickenbach 

1167 

Schwarzenbcrg 

(Luc.) 

841 

Vais 

1248 

Orsières 

862 

Schweiningen 

1237 

Vallorbe 

768 

Schwellbrunn 

972 

Valzeina 

1103 

Passugg 

829 

Sehwendi 

866 

Vennes 

703 

Pciden 

825 

Scbwendlenbad 

836 

Vers  chez  les  Blanc  85 

Plans  de  Frenières  1101 

Seelisberg 

845 

Vers  l'Eglise 

1132 

Plan  des  lies 

1163 

Seewis 

950 

Villars 

1275 

Pont,  le 

1009 

Sépey,  le 

1129 

Vissoye 

1220 

Pose ni a vo 

1011 

Serneus 

985 

Vœgelinsegg 

936 

Prese,  le 

960 

Sigriswyl 

800 

Vorauen 

858 

Promontogno 

819 

Soglio 
Solis 

1088 

Vulpera 

1275 

750 

Ramsach 

720 

Sonderbad 

920 

Waeggithal,  bains    i 

Rebetobel 

955 

Sonnenberg  (Luc.)    750 

Waldhaus-Flims 

1130 

Richisau 

1095 

Stoos 

1293 

Waldstatt 

823 

Rietbad 

853 

Weissbad 

817 

Rossinières 

950 

Tarasp  (Kurb.) 

1185 

Weissenbourg 

874 

Rothbad 

1035 

Tenigerbad 

1273 

Weissenstein 

1284 

Ruttihubelbad 

736 

Teufen 

836 

Weisstannen 

997 

Thusis 

746 

Wildeneybad 

910 

St-Beatenberg 

1148 

Tiefenkasten 

880 

Wildhaus 

1104 

St-Cergues 

1046 

Tœdi,  hôt. 

817 

St-Georges 

935 

Treize-Arbres 

1171 

Zimmerwald 

858 

St-Nicolas 

1164 

Trogen 

905 

Zweisimmen 

980 

III.  Zone  alpine  (à  partir  de  1300  métrés). 


Adelboden 

1356 

Comballaz,  la 

1364 

Hospenthal 

1484 

Alpenklub,  hôt. 

1354 

Cresta  (Aversth.) 

1949 

Alpiglen 

1611 

Langwies 

1377 

Andermatt 

1444 

Davos-Dœrfli 

1558 

La  vin 

1439 

Arolla 

2003 

Davos-Platz 

1560 

Lécherettaz,  la 

1381 

Arosa 

1892 

Leysin,  sanator. 

1450 

Axalp 

1524 

Eggishorn,  hôt. 
Engstlenalp 

2193 

1839 

Louèche-les-Bains 

1415 

Bellalp 

2137 

Evolène 

1378 

Maloja 

1811 

Bergiin 
Bérisal 
Bevers 

1389 
1526 
1710 

Faulhorn,  hôt. 
Fettan 

2683 
1647 

Marchairuz 
Mayens  de  Sion 
Muhlen 

1450 
1300 
1461 

Binn 

1389 

Ferrera,  Ausser- 

1321 

Morgins 
Munster 

1343 

Bormio 

1435 

Fionnay 

1497 

1390 

Bourg-St-Pierre 

1633 

Frutt 

1894 

Miirren 

1650 

Brigels 

1300 

Furka,  col 

2436 

Campfèr 

1829 

Gimmelwald 

1386 

Napf 

1408 

Canicul 

1480 

Glacier  du  Rhône 

Mesen 

2366 

Céleri  na 

1724 

hôtel 

'  1761 

('hampex 

1465 

Grimsel,  hosp. 

1874 

Obergesteln 

1339 

Chiamutt 

1640 

Gruben 

1847 

Oberwald 

1370 

Clavadel 

1639 

Guarda 

1650 

Ottenleuebad 

1431 
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MÈTRES 

Parpan 

1505 

Pilate,  hôt. 

2070 

Piora 

1859 

Pontresina 

1803 

Randa 

1444 

Realp 

1542 

Eied  (Loetschth.) 

1509 

Riederalp 

1933 

Rioderfurka 

2000 

Riffelalp 

2227 

RiiTelhaus 

2569 

Rigi- First 

1446 

Rigi-Kaltbad 

1441 

Rigi-Klœsterli 

1300 

Rigi-Kulm 

1KO0 

Rigi-Scheideck 

1648 

Rigi-Stafïel 

1594 

Rinderwald 

1324 

Rosenlaui,  bai 
Saas-Fee 
Saas-Grund 
St-Rernard,   ftosp 

du  Grand. 
St-Gothard,  hosp 
St-Luc 

St-Moritz,  bains 
St-Moritz,  village 
Samaden 
San  Rernardino 
St-Antœnien 
Scanfs 

Schwaendi-Kaltba< 
Sehwefelberg 
Schimberg 
Sedrun 
Sils-Maria 
Silvaplana 


MÈTKES 

MÈTRES 

5      1330 

Sins 

1433 

1778 

Spinabad 

1476 

1562 

Splugen 
Sulzfluh 

1450 

5p. 

1788 

2472 

).     2094 

Tète-de-Rang 

U23 

1675 

1769 

Ulrichen 

1349 

e     1856 

1728 

Wengen 

1319 

1626 

Wengernalp 

1885 

1420 

wiesen 

1454 

1650 

>adl444 

Zermatt 

1620 

1394 

Zernetz 

1497 

1425 

Zinal 

1678 

1398 

Zuz 

1748 

1811 

1816 

MÉDECINS 

DES  STATIONS  BALNÉAIRES  OU  CLIMATÉRIQUES 


Acqnarossa. 

Sofliantini. 

Baden. 

Barth,  Borsinger,Kel- 

Aigle-les-Bains 

Mandrin. 

1er,    Minnich,    von 

Airolo. 

Allu'izzi. 

Schmid ,   Wagner , 

A  Ibisbrunn. 

Paravicini. 

Zehnder. 

A  Uorf. 

Gisler,  Millier,  Sieg- 

Ba  daignes. 

Médecin  de  Vallorbe. 

wart. 

Beckenried. 

Odermatt. 

Alvaneu. 

Plattner. 

Béguins. 

Ancrenaz . 

Andeer. 

Schmidt. 

Bernée  k. 

Hasler,  Schelling. 

Andermatt. 

Neukomm  ,    Schœn- 

Bex. 

Decker,   Exchaquet, 

ba^ehler. 

Testaz. 

Appenzell. 

Rroger,  Rœmer,  Sut- 

Bignasco. 

Ramonetti. 

ter. 

Blumenstein. 

Vœgeli,  à  Wattenwyl. 
Reali. 

Arbon. 

Fritschi,  Kraft. 

Bormio. 

Arosa. 

Egger. 

Brestenberg. 

Miincb. 

Attisholz. 

Rott. 

Brienz. 

Kœrber. 

Axalp. 

Kœrber. 

Brunuen. 

Schelbert. 

Axenfels. 

Schelbert. 

Buchegg. 

Wyss. 

Axenstein. 

Schœnba?chler. 

Buchenthal. 

Wollensack. 
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Burgenstock. 

C  hampe  l. 

Champeru. 

Chàteau-à'Oex. 

Chaumont. 

Chesiéres. 

Chexbres. 

Churwâlden. 

Clacadel. 
Çomballaz,  la 

Davos. 


Dissentis. 
Divonne. 

Eglisau. 

Engelberg. 
Enggistein. 

Enllebuch. 
Ermatingen. 
Ettingen. 
Evian. 


Faulensee. 

FeUenegg. 

Fideris-Bains. 

Flims. 

Fluhli. 

Frenkendorf. 

Fridau. 

Frutigen. 

Gais. 

Gersau. 

Gessenay. 

Giessbach. 

Gimel . 

Gonten. 

Grindelwald. 

Gryon. 

Gurnigel. 

Gutenbourg. 


Heiden. 
Heinrichsbad. 
H  en  niez. 
Hertenstein. 
Beustrich. 
H  orn. 


Cubasch. 

Glatz. 

Basqueiraz. 

Favrod-Coune. 

\jé(]ecius,ie  Neuchàtel. 

Wisard. 

Dumur,  Jaunin,  Bey- 

mond. 
Denz. 
Buol. 
Médecin  du  Sépey. 

Beeli,  Buol,  ten  Cade 
Hœdemaker,  Heus- 
ser,  Huggard,  Pe- 
ters,  Buedi,  Spen- 
gler  A.  père,  Spen- 
glerC,  Spengler  L., 
Turban,  Unger,Vol- 
land  (à  Davos-Dœr- 
fli),  Walz,  Zweifel  (à 
Davos-Dœrfli). 

Condrau. 

Bottey,  Vidart. 

Lœtscher,Scheuchzer. 

Cattani,  Schneer. 

Weibel,  Scheurer,  «à 
Worb. 

Paly. 

Aminann,  Na?geli. 

Pape. 

Bordet,  Chiais.  Du- 
mur, Million,  Boc- 
que,  Taberlet. 

Gscll-Fels. 
Mehlem. 
Schmidt. 
Boner. 
Enzmann . 
Kurz,  Martin. 
Christen. 
Schasren. 


Ktirsteiner,  Zurcher. 

Erni . 

Truscher. 

Wagner. 

Cbausson. 

Sutter. 

Huckstœdt,  Tobler. 

Médecins  de  Bex. 

Verdat. 

Burkhalter. 


Altherr,Leuch,Wirth. 

Tobler.     . 

Borel . 

Bappaz. 

Neukomm. 

Frenkel. 


flanz. 
Interlaken. 


MM. 

Riedi,  Schuolcr. 
Delaehaux  ,    Kupfer, 

Schaeren,  Strasser, 

Zurcher. 


Jakobsbad.         Gennann. 
Joux,  vallée  de  Molles,  Yersin. 

Kilchzimmer      Bider,à  Langenbruek. 


Klœnthal. 

Klosters. 

Knutayl. 

Kreuzlingen. 

Kùssnacht. 

Ky  bourg.  - 

Fm  Brëvine. 
Lac  noir. 

La  Lenk. 
L'Alliaz. 

Langenbruek. 
Laufenbourg. 

Lavey. 

Le  Plan  des  [les. 
Le  Prese. 
Les  Avants. 
Les  Plans   de 

Freniêres. 
Le  Sépey. 
L'Etivaz. 

Leysin. 
Locamo. 
Lostorf. 
Louéche-leS- 
Bains. 

Luterswyl. 
Lugano. 


Macolin. 

Maderanerthal. 

Maloja. 

Ma  ut  mer n. 

Meiringen. 

Mesocco. 

Montbarry. 

Monte  Gène roso. 

Montreux. 


Morat. 
Morgins. 


Kniger. 

Hitz. 

Troller. 

Rappeler. 

Aufdermaur,  v.  Moos. 

Wyss,  à  Hessigkofen. 

Vittoze. 
Gruningen,    à    Plan- 

fayon . 
Jonquière . 
Médecins  de  Vevey  ou 

Montreux. 
Bider. 
Baumann,   Bringolf, 

Ducloux,  Eckert. 
Suchard. 

Médecin  au  Sépey. 
Marchioli. 
Mi  niât,  à  Clarens. 

Médecins  de  Bex. 

X. 

Médecin  de  Château- 

d'Oex. 
Morel. 

Meuli-Hilty,  von  Salis. 
Cartier. 

Brunner,de  La  Harpe, 
Mengis,  de  Werra. 

Arni . 

Buzzi,  Cornils,  Beali, 
Solari,  Zbinden. 

X. 
X. 

Tucker-Wise. 

niinann. 

Renggli,  Schneider. 

Daldini,  Marca. 

Pégaitaz,  à  Bulle. 

Pasta. 

Bertholet,Carrard  p»j- 
re,  Carrard  fils,  Cha- 
telanat ,  Gunther  , 
Lardy,  Lussy,  Mas- 
son,  Mehlem,  Mi- 
niat,  Monnier,  Xol- 
da,  Perregaux. 

Engelhart ,  Hubert , 
Otz,  Stock. 

Ecœur. 
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Mùhlehorn.  Blumer. 

Mùhlenen.  Luginbuhl. 

Mumpf.  Baumann. 

Mûri.  Nietlisbach. 


Nidelbad. 
Niederricken- 

bach. 
Suolen. 

Oberœgeri. 

Passugg. 

Peiden. 

Pfœfers. 

Pfaffnau. 

Piora. 

Promontogno. 

Pont  résina. 

Ragatz. 

Ramsach. 
Rehetobel. 
Rheinfelden. 

Rietbad. 

Rigi-Kaltbad. 

Rigi-Scheidegg. 

Rigi-Stajfel. 

Romanshorn. 

Rorschach. 


Rosengarten. 
Rofhbad. 
Rothenbrunnen 
Ruch-Eptingen. 
RiUtihubelbad . 

Sl-Beatcnberg. 
St,-Cergu£S. 
Ste-Croix. 
St-Laurenzen- 

bad. 
St-Moritz. 


Santadcn. 

San  Bernardino 

Saxon. 

Schauenbourg. 

Schiersch. 

Schhnberg. 

Schinznach. 


Schlegwegbad. 
Schnierikon. 


Ineichen,Homberger. 


Odermatt. 
Steinegger. 

Letter. 


Gamser. 

Riedi. 

Kiindig. 

Rœssli . 

Albrizzi,  à  Airolo. 

Zendralli. 

Médecin»  de  Samaden. 

Dormann,Jaeger,  Nor- 
strœm,  Scha^dler. 

Meyer,  à  Buckten. 

Niederer. 

Bossart,  Keller,  Mul- 
ler,  Wieland. 

Schlumpf. 

Za*slein. 

Brun. 

Eberbardt. 

Streekeisen,  Warten- 
weiler. 

Dubly,  Freuler,Hame, 
Hemmer  ,  Pauly  , 
Rennhaas,  Schulcr. 

Maag. 

Port  manu. 

Kœhl. 

Fries,  Ri pp marin. 

Leuenberger. 

Millier. 

Médecin  à  Begnins. 

Christin,  Weith. 

Schenker. 

Berry  ,  Christeller  , 
Drummond,  Hœssli 
(été  et  hiver),  Ta- 
verney,  Veraguth. 

Bernard,  Lendi,  Pra- 
della. 

Geronimi. 

Dénériaz. 

Schneider,  Peter. 

Flury. 

Sehiffmann. 

Amsler  père,  Amsler 
tils,  Hemmann,  de 
Tymowski. 

Lanz. 

Keller,  Muller. 


Schnittiveyer- 

bad. 
Schœnbrunn. 
Schœneck. 
Schœnfels. 
Schonegg. 
Schûpfheim. 
Schuls. 
Schwœndikall- 

bad. 
Schwarzenberg 
Schwefelberg. 
Schiveizerhalle. 
Schwendi. 
Schwendlenbad 
Schwyz. 

Seelisberg. 

Seewen. 

Seewis. 

Se  me  us. 

Sierre. 

Sils- Maria. 

Splugen. 

Stabio. 

Stachelberg. 

Stanz. 

Stoos. 

Tarasp. 
Tenigerbad. 
Teufen. 
Thaï. 
Thon  on. 


Thoune. 

Thusis. 

Trogen. 

Vnterœgeri. 

Unterwasser. 

Urnœsch. 

Vallorbe. 
Vevey. 


Villars. 
Vitznau. 

Wœggithal. 
Waid,  auf  der 
Waldhans- 

Flims. 
Waldstalt. 
Wallenstadt. 


Lanz. 

Hegglin. 

wunderlich,  Erhardt. 

Bovet. 

Miitzenberg. 

Enzmann. 

Andry,Dorta,Wich3er. 

Ming,  à  Sarnen. 

Schnyder,  à  Malters. 

Schwab. 

Martin. 

Rœmer. 

Surbeck. 

Fassbind  ,      Schœn- 

baRchler. 
Heusser. 

Médecins  de  Schwyz. 
Bauchly. 
Zweifel. 

de  Courten.deSépibus. 
Courtin. 
Dicz. 
Ginella. 
Kœnig. 
Bûcher,    Gut,    Oder- 

matt. 
Schelbert,  à  Brunnen. 

Killias,  Pernisch 

Decurtins. 

Graf,  Pfister. 

Broger. 

Blanchard,  Dénarié, 
Dubouloz,  Genoud, 
Vautier. 

Kaufmann  ,  Koller  , 
Pfander,  Rau,  Ris. 

Contât,  Mennett,  Ve- 
raguth. 

Zellweger. 

Hiirlimann. 

Sondercgger. 

Germann. 

Dugué . 

Barnaud ,  Cuénod , 
Gaudard  ,  Guisan  , 
Keser,  Martin,  Mu- 
ret, Perret,  Perrier, 
Reymond,  Rossier, 
Turin. 

Wisard. 

Rappaz. 

Hahn,  à  Sieben. 

Dock. 

Blumer. 

Médecins  d'Hérisau. 
Blumer,  Gubser.Kiin- 
dig,  Ramer. 
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Walzenhatisen. 

H  fCSfll. 

If  eygis. 
Wetssbad. 
Weissenbourg. 
Weissenstein. 
^  engibad. 

Wit'St'it. 


MM. 

MM. 

Hœchncr. 

Wimmis. 

Schmid,  Zysset. 

Fiïllimann,  Schneider. 

(Jehrig,  Schobingcr. 
Rœincr. 

Yverdon. 

Mermod. 

Huguenin,  Enderlin. 

Médecins  de  Soleure. 

Zuz. 

luvalta  (été  et  hiver) 

Hegetschweiler. 

Perrcgaux. 

Odennatt. 

Zermatt. 

de  Courten. 

TABLE  ALPHABETIQUE 


Abendberg 

202 

Baden 

153 

Acquarossa 

378 

Baie 

137 

Adelboden 

199 

Bàle-Campagne, 

Aeschi 

196 

canton  de 

124 

Aigle 

74 

Balfries 

267 

Aigle-les-Bains 

75 

Balgach 
Ballaigues 

269 

Airolo 

377 

126 

Albeuve 

173 

Balmberg 

131 

Albisbrann 

160 

Barmel 

134 

Alpenklub,  hôtel 

-241 

Basse-Engadine 

338 

Alpiglen 

208 

Baugy 

70 

Alpnachstad 

236 

Beatenberg 
Beckeinied 

202 

Altorf 

241 

234 

Altstaetten 

270 

Begnins 
Belalp 

125 

Alvaneu 

321 

120 

Amden 

258 

Bellegarde 

173 

Ainrnannsegg 

145 

Belvedra 

314 

Amphion 

390 

Bergiin 

326 

Andeer 

328 

Bérisal 

120 

Andermatt 

242 

Berne 

144 

Appenzell 

272 

Berne,  canton  de 

171 

Appenzell,  canton  d'  -253 

Berneck 

269 

Arbon 

166 

Bevers 

358 

Argovie, /canton  d' 
Arolla    ; 

142 

Bex 

76 

109 

Bienenberg 

136 

Arosa 

314 

Bienne 

143 

Attisholz 

130 

Bignasco 

380 

Au 

163 

Binn 

121 

Ausser-Ferrera 

330 

Birmenstorf 

152 

Axalp 

205 

Bitzibad 

167 

Axenfels 

232 

Blumenstein 

182 

Axenstein 

232 

Bocken 

161 

Bœnigen 

205 

Bachtel 

165 

Bolligen 

144 

Bonderbach 

Bonn 

Bonnio 

Bourg  St-Pierre 

Brestenberg 

Brienz 

Brigels 

Brigue 

Bruni  g 

Brunnen 

Bubendorf 

Buehegg 

Buchenthal 

Biihlbad 

Biiren 

Burgenstock 

Biirgisweyerbad 

Burglen 

Bulle 

Burg 

Campfèr 

Canicul 

Castagnola 

Castasegna 

Castiel 

Celerina 

Champel 

Champéry 

Champex 

Chanélaz 

Chardonne 

Charmey 

Ciiarnex 


199 
174 
373 
106 
146 
205 
334 
120 
237 
231 
136 
145 
268 
199 
143 
235 
144 
241 
174 
130 

369 
330 
383 
372 
314 
360 

52 
103 
106 
129 

56 
173 

70 


PAGE 

PAGE 

PAGE 

Chàteau-d'Oex 

96 

Frutigen 

199 

Imhof 

209 

Chaumont 

129 

Frutt 

236 

Immensee 

246 

Chesières 

76 

Fulmignano 

383 

Innertkirchen 

209 

Chexbres 

54 

Furka 

121 

Interlaken 

200 

Chiamutt 

335 

Iseltwald 

205 

Chiavenna 

372 

Gadmen 

210 

Churwalden 

319 

Gais 

276 

Jacobsbad 

274 

Clarens 

69 

Gamsen 

120 

Johannisbourg 

246 

Clavadel 

311 

Garmiswyl 

174 

Juf 

330 

Coirc 

311 

Geisshubel 

146 

Jussy 

51 

Colico 

373 

Genève 

50 

Cologny 

51 

Genève,  canton  de 

49 

Kandersteg 

199 

Corbeyrier 

75 

Gersau 

229 

K'apellenbad 

144 

Cresta  (Aversth.) 

330 

Gessenay 

196 

Kappel 

268 

Giessbach 

205 

Kemmeribodenbad 

211 

Dailly 

89 

Gimel 

125 

Kerns 

236 

Davos-Dœrfli       28î 

1,310 

Gimmelwald 

206 

Kilchzimmer 

136 

Davos-Platz 

289 

Glacier  du  Rhône, 

Klœnthal 

257 

Dettligenbad 

144 

hôtel 

121 

Klosters 

287 

Dissentis 

334 

Glaris 

257 

Knutwyl 

145 

Divonne 

386 

Glaris,  canton  de 

252 

k'obelwies 

270 

Glyon 

71 

Kreuzlingen 

166 

Ebnat 

267 

Gonten 

273 

Kublis 

287 

Eggishorn 
Eglisau 

121 

Gottlieben 

223 

Kussnacbt  (Lucerne)  223 

164 

Gottschalkenkulm 

251 

Kiissnacht  (Zurich) 

163 

Eichbiihl 

185 

Gra^nichen 

146 

Kybourg 

145 

Eigenthal 

220 

Grim-el 

209 

Engadine 

337 

Grindelwald 

206 

Laax 

333 

Engelberg 

238 

Grisons,  canton  des  279 

L'Abbaye 

126 

Enggistein 

210 

Gruben 

118 

La  Brévine 

129 

Engstlenalp 

209 

Gruyère 

173 

Lac  d'Aegeri 

250 

Ennetbaden 

153 

Gryon 

83 

—  de  Brienz 

205 

Entlebuch 

217 

Guarda 

352 

—  de  Cauma 

333 

Erlimoos 

132 

Gunten 

185 

—  de  Constance 

166 

Ermatingen 

166 

Gurnigel 

175 

—  de  Davos 

290 

Ettingen 

138 

Gutenbourg 

144 

—  de  Genève 

47 

Evian 

387 

Gûtsch 

222 

—  de  Lugano 

380 

Evolène 

109 

Guttanen 

209 

—  de  Morat 

174 

Gyrenbad.seusseres  165 

—  de  St-Moritz 

361 

Faido 

378 

Gyrenbad,  inneres 

165 

—  de  Sils 

370 

Falkenfluh 

184 
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DESCRIPTION  DES  HOTELS 


Les  insertions  dans  cette  partie  de  l'ouvrage 

n'ont  lieu  que  sur  demande  expresse  des  intéresses  et  sous 

leur  propre  responsabilité. 

S'adresser  à  l'éditeur,  M.  CÉSAR  SCHMÎDT,  à  Zurich. 
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AXETVTSTEIIV 


GRAND     HOTEL    AXENSTEIN 

(A.  EBE RLE  fils) 

Hôtel  modèle  à  4  étages,  avec  13  fenêtres  de  façade  du  côté  de 
l'ouest  (lac)  ;  vue  splendide  dans  toutes  les  directions  sur  les  Al- 
pes. Il  est  situé  à  240  ni.  au-dessus  du  lac,  au  pied  de  laFroh- 
nalp.  Véranda  au  nord.  Au  sud,  villa  et  chalet  en  style  bernois. 
150  chambres  à  coucher,  hautes  et  confortables.  Belles  salles  de 
réunion,  2  grandes  salles  à  manger,  salon  de  dames,  salle  de 
billard,  de  lecture,  bibliothèque,  salons  particuliers.  Culte  an- 
glais et  protestant  dans  une  nouvelle  chapelle  anglaise.  De- 
vant et  derrière  l'hôtel,  large  terrasse,  parc;  du  côté  de  l'est, 
grand  bois  bien  ombragé  avec  de  nombreux  sentiers  et 
bancs.  Lawn-tennis.  Gaz.  Bains.  Conduites  d'eau.  Excellente 
eau  de  source.  Pla'ces  de  jeu  et  de  gymnastique.  Télégraphe  et 
poste  dans  la  maison.  Concert  une  fois  par  semaine,  Vacherie, 
lait, petit  lait.  Pension  (déjeuner,  dîner,  souper),  7  fr.  ;  enfants 
au-dessous  de  5  ans,  5fr.  Domestiques  5  fr.  Chambres  2  à  12  fr., 
salon  15  à  25  fr.  Service  3  fr.  par  sem.,  éclairage  3  fr.  par  sem. 
Prix  réduits  avant  le  1er  juillet  et  après  le  1er  septembre.  Seuls, 
les  hôtes  de  rétablissement  ont  le  droit  de  parcourir  à  volonté  et 
dans  son  entier  le  parc,  la  forêt  et  les  jardins  d'Axenstein. 

ZB-rffbJDIEDSr  (Suiisse) 

HOTEL  ET  BAINS  DU  VAISSEAU 

Maison  de  1er  rang  —  Saison  d'été  et  d'hiver 

T.    BRUNNER,    propriétaire 

L'HOTEL  ET  BAINS  DU  VAISSEAU 

jouissant  d'une  ancienne  réputation,  a  été  remis  à  neuf  de  la  fa- 
çon la  plus  élégante  et  muni  de  tout  le  confort  d'une  maison  de 
premier  rang.  L'établissement  est  très  bien  situé,  à  proximité 
du  Casino  et  entouré  d'un  jardin  ombragé,  appartenant  à  l'hô- 
tel, isolé,  communiquant  avec  la  grande  promenade  au  bord  de 
la  rivière.  —  L'excellente  organisation  des  bains  (exceptionnel- 
lement hauts  et  grands),  des  douches,  des  bains  de  vapeur,  de 
l'inhalation,  du  massage,  répond  à  toutes  les  exigences  de  la 
médecine. 

Cuisine  et  cave  renommées 
Lait  de  vache  et  de  chèvre.  —  Prix  de  pension,  7.50  à  9  fr.  par 
jour.  Voitures  à  l'hôtel.  Omnibus  à  la  gare.  —  Téléphone. 

Ascenseur   hydraulique  (Lift) 
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Eau  thermale  sulfureuse  chlorurée  sodique.  Bains 
douches,  Inhalations,  Massage  dans  l'hôtel  même. 


Installations  confortables 

BEAU    JARDIN    —   VUE    ETENDUE 


Voitures  appartenant  à  V hôtel 
Prix   de  pension  Prospectus  gratis 


A.  DORER,  Propriétaire. 
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St-Beatenberg  (Suisse) 
STATION  CLIMATÉRIQUE,  1200  m.  au-dessus  de  la  mer 


Hôtel  dans  la  situation  la  plus  élevée  de  l'endroit,  sur  la  route 
d'Interlaken;  position  très  abritée,  entourée  de  vastes  prairies. 
Emplacements  pour  jeux;  forêts  de  sapins  à  proximité  immé- 
diate. 130  lits.  L'hôtel  est  dirigé  avec  soin  et  conscience;  prix 
très  modérés.  Recommandé  aux  voyageurs.  Le  propr.  BRUNNER. 
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HOTEL  ET  BAINS  DU  CYGNE 

BADEN  (Suisse) 
ÉTABLISSEMENT   DE   BAINS    BOURGEOIS 

Ouvert  toute  Vannée 

Cures   d'hiver.  Source  riche  particulière,  jaillissant  dans  la 

cour  de  l'hôtel.  Bains.,  bains  de  vapeur  et  douches  installés  à 

neuf.  Prix  de  pension  selon  le  ménage,  fr.  6  et?,  chambre,  bain, 

service  et  lumière  électrique  y  compris.  Prix  réduits  en  hiver. 

Le  propriétaire,  C.  KUPFER. 


BEX  îl 


installation  hydrothérapique.  Massages.  Cure  de  raisins. 
Grand  parc  ombragé.  Omnibus  à  la  gare.  Ouvert  toute  l'année. 
Dr  Decker,  médecin  de  l'établissement.  C.  ^iekert,  propriétaire. 

mBIELERHOF  (Hôtel  de  Bienne)  Bienne.  Excellent  hôtel, 
situé  vis-à-vis  de  la  gare  et  près  de  la  station  du  che- 
min de  fer  funiculaire  de  Macolin.  Hôtel  récemment  construit, 
confortablement  organisé,  répondant  à  toutes  les  exigences; 
sous  une  direction  expérimentée,  il  a  acquis  une  excellente  re- 
nommée dans  le  inonde  des  touristes  et  des  gens  d'affaires.  Vue 
magnifique,  panorama  sur  les  Alpes  et  le  lac.  Station  du  tram- 
way. Poste  et  télégr.  à  proximité.  Lits  excellents  et  confortables, 
cuisine  délicate,  vins  purs  du  pays  et  de  l'étranger.  Restaurant, 
bonnes  bières.  Voitures  et  chevaux  dans  l'hôtel  pour  excur- 
sions. Prix  très  modérés.  Service  attentif  et  amical. 

niVA^-PÏ  AT7  F-  MARTINI-  bijouterie-fantaisie  des  Alpes, 
un  !  Uù"r.Ln  1 L    Horlogerie,  optique.  Succursale  à  St-Moritz. 

FiAVO^-PT  AT7  VILLA  CHARLOTTE  ;  propr.  P.  Mùller.  Situa- 
un  I  Uu'I  uni  h  tion  hygiénique  exceptionnelle.  Air  très  pur, 
parfumé  de  résine.  Vue  superbe.  Cuisine  soignée.  Véranda  cou- 
verte. Très  goûté  des  Français.  Chambre  et  pens.  depuis  5  fr. 

ITT  ^FNFPf  montagne  de  Zoug.  Station  climatérique d'été. 
f  Lu Olill  LiUlI  930  m .  d'altitude .  Ancienne  maison  bien  recom- 
mandée. Forêts  de  sapins,  belles  promenades,  médecin,  bains, 
douches.  Source  d'eau  excellente.  Water-closets. —  Plus  amples 
renseignements  par  le  propriétaire  J.  Bossard-Ryf. 

Fï  I1FT  FN  H0TEL  ET  PENSION  DU  TELL  ET  POSTE.  Près  de 
f  LJDLIill     ia  gare  et  du  débarcadère  des  bateaux  à  vapeur. 

Excellente  réputation.  —  Bonne  cuisine.  —  Délicates  truites 
de  laReuss.  —  Vin  d'Asti.  —  Prix  modérés.  —  Service  attentif. 
—  Voitures  pour  toutes  les  directions.  —  Bureau  de  poste  et 
de  télégraphe  dans  la  maison. 

Il  ne  faut  donc  point  confondre  cet  hôtel  avec  ceux  de  la 
Croix  ou  de  l'Aigle,  qui  prennent  aussi  le  nom  de  Poste. 


Le  Sanatorium  du  »r  Turban  (pour  affections  de  la  poitrine)  est  placé  à 
l'extrémité  sud-est  de  Davos-PIatz,  dans  une  position  très  abritée,  sur  le 
liane  de  la  montagne  ;  bâtiment  principal  à  4  étages,  façade  au  sud  ;  il  est  relié 
à  deux  villas;  en  tout  60  chambres  à  coucher,  dont  50  au  midi.  Ventilation 
excellente  par  un  système  de  canaux  adducteurs  et  évacuateurs:  chauffage 
à  la  vapeur  à  basse  pression  ;  conduite  d'eau  avec  l'eau  d'une  source  ap- 
partenant à  l'établissement  ;  canalisation,  éclairage  au  gaz.  Prix  :  nourtd- 
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ture,  chauffage,  service  et  traitement  médical  complet,  K)  fr.  ;  chambre  en 
hiver  2  à  8  fr.,  en  été,  1  à  7  fr.  Les  phtisiques  sont  traités  d  après  les  prin- 
cipes'de  Brehmer  et  Dettweiler  :  nourriture  abondante,  cure  de  lait,  dou- 
ches frictions;  pour  le  traitement  par  la  station  en  plein  air,  il  existe 
60  chaises  longues  sur  de  vastes  terrasses  couvertes,  exposées  au  miai, 
pourvues  d'appareils  d'éclairage,  de  rideaux  et  de  paravents;  on  peut  y 
stationner  même  en  hiver  jusqu'à  10  h.  du  soir  environ. 
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HOTEL-PENSION  VICTORIA  (M^  Muller,  d'Interla- 
ken),  maison  neuve  de  4  étages,  avec  7  fenêtres  de 
façade  tournées  vers  le  lac,  et  3  de  côté.  Vue  magnifique  sur 
le  lac  Léman  et  les  montagnes.  Dans  la  maison  principale.  50 
belles  chambres  (80  lits),  2  grands  salons  de  lecture,  salle  à 
manger,  billard,  fumoir,  grand  balcon,  vérandas  ;  bains  et 
douches.  Une  galerie  couverte  conduit  à  la  dépendance  avec 
30  bonnes  chambres  (36  lits),  salon  particulier,  balcon,  vé- 
randa; bains  et  douches.  La  plupart  des  chambres  regardent 
vers  le  sud.  Pension  suivant  l'étage,  7,  8,  9,  10  fr.  Hôtel  très 
apprécié.  Service  fait  par  des  Suissesses  allemandes.  Voitures 
et  chevaux.  Grande  place  de  jeux.  Jardin  ombragé.  Forêt  à 
peu  de  distance.  Cuisine  spéciale.  Promenade  à  plat. 

UT?MNTf7  ï  fC  PATWC  (Vaud).  Trois  sources  minérales  : 
nLIlMLL-LLO-BAlFIO  BONNE-FONTAINE,  ESPÉRANCE  et 
JACCARD.  Les  sources  Bonne-Fo?itaine  et  Espérance  sont  al- 
calines (bicarbonatées)  acidulés  et  lithinées,  prescrites  avec 
grand  succès  en  bains  et  en  boisson,  pour  combattre  les  affec- 
tions goutteuses  et  rhumatismales  dans  leurs  diverses  mani- 
festations :  articulaires,  lombaires,  sciatiques,  viscérales  et 
nerveuses.  Elles  sont  aussi  particulièrement  recommandées 
dans  les  maladies  de  Y  estomac,  des  intestins,  du  foie,  de  la  ma- 
trice, des  reins  et  des  voies  urinaires.  —  La  source  Jaccard, 
qui  renferme  les  principes  des  2  sources  précédentes,  est  en  ou- 
tre légèrement  ferrugineuse  (carbonate  ferreux)  ;.  aussi  est-elle 
spécialement  indiquée  dans  le  traitement  de  Y  anémie  et  du 
nervosisme.  —  L'établissement  est  au  milieu  de  belles  forêts, 
dans  une  situation  aussi  pittoresque  que  salubre.  —  Pour  tous 
renseignements  s'adresser  au  I  )»"  Borel.  à  Henniez-les-Bains. 

Notice  et  prospectus  à  disposition,  avec  analyse  des  sources, 
vignette,  itinéraire  des  bains,  etc. 

TNTFRT  fiKFN  HOTEL-PENSION  ïNTERLAKEN.  Installations 
llil£iULnI\Lii  modernes.  Vis-à-vis  de  l'Eglise  anglaise  et  ca- 
tholique. 70  chambres;  salle  à  manger,  grande  salle  de  conver- 
sation; véranda  abritée.  Conduits  d'eau,  water-closets  ;  grand 
jardin  ombragé,  place  de  jeu  fraîche.  Hôtel  dirigé  avec  soin  et 
conscience.  Pension  avec  chambre  depuis  8  fr.  Convient  spé- 
cialement aux  familles. 

1/TACmppq  HOTEL-PENSION  FLAIRIN.  't  étages,  nouvelle- 
IVLuOlIiPiÛ  ment  installé,  jardin  et  hall  couverts,  belle  vue 
sur  le  glacier  de  Silvretta.  Pension  avec  chambre  depuis  6  fr. 

ï  T?VQIW     f-a  société   qui    construit   actuellement    le    GRAND 
Llilulfl     HOTEL  DE  LEYSïN  ouvrira  pour  la  saison  d'hiver 
1  si)  1-9 2  deux  chalets  très  confortablement  aménagés. 
Altitude  I'kjO  mètres 
S'adresser  à  M.  Ami  CHESSEX,  à  Territet,  ou  à  Levsin,  dès 
le  1er  août,  au  gérant,  M.  KUENZLER. 
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INTERLAKEN 

HOTEL-PENSION  OBER,  au  Schlœssli 


Bâtiment  dans  une  position  splendide,  tranquille  et  fraîche, 
composé  de  2  corps  de  logis  :  un  grand  bâtiment  à  3  étages,  de 
construction  récente,  et,  à  côté,  la  maison  appelée  Petit-Château 


(Schlœssli)  avec  2  tourelles.  Le  bâtiment  principal  contient,  dans 
ses  3  étages.  36  chambres  à  coucher,  avec  6  grands  balcons  et 
une  terrasse;  au  rez-de-chaussée,  une  grande  salle  à  manger, 
un  salon  de  daines,  un  salon  de  lecture,  un  fumoir.  Dans  le 
Schlœssli,  11  chambres  à  coucher,  la  plupart  chautfables,  2 
salons  particuliers  avec  vastes  terrasses.  Cette  maison  convient 
spécialement  pour  appartements  de  familles.  Pension  6-12  fr. 
Belle  place  de  jeux  pour  grands  et  petits.  Engins  de  gymnasti- 
que. Lawn-tennis,  croquet,  quilles.  Voitures  et  chevaux  dans 
la  maison.  Eclairage  électrique.  Téléphone.  Cette  pension  est 
particulièrement  recherchée  par  la  société  distinguée  ;  elle  est 
à  6  minutes  du  Kursaal  et  à  5  minutes  du  Rugenpark.  L'éta- 
blissement reste  aussi  ouvert  en  hiver,  s'il  y  a  suffisamment 
de  pensionnaires. 
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LOUÈCHE-LES-BAINS 

HOTEL  <;iTLL.\l.ni:.TKlJi 

Maison  de  deuxième  ordre,  mais  propre  et  bien  tenue.  —  36 
chambres.  —  Pension  et  logis  depuis  5  francs. 

TIirFRNP  GRAND  HOTEL  NATIONAL,  hôtel-palais  dans  le 
LUuiJlUlJj  style  dit  du  Louvre,  avec  installations  de  luxe.  Ma- 
gnifique position.  Le  plus  grand  hôtel  de  Lucerne,  avec  240 
chambres  à  coucher  confortables,  20  salons  particuliers  avec 
balcons,  2  salons  de  réunion,  une  salle  de  billard  (avec  des 
tableaux  de  Reinhard),  bibliothèque  et  salon  de  lecture  avec 
journaux  étrangers;  2  restaurants;  grande  salle  à  manger 
(avec  célèbre  plafond  peint  par  Barzaghi);  hall  élevé  et  très 
frais,  dans  lequel  on  donne  des  concerts  en  été  3  fois  par  se- 
maine. A scenseur  (sytème  Bell).  Water-Closets.  Chambres  de 
bain;  conduite  d'eau  de  la  ville  et  particulière.  Jardin  avee 
vue  splendide  sur  le  lac  et  les  montagnes.  Pension  depuis  7  fr.  : 
chambre  depuis  2  fr.  50.  En  amont  de  l'hôtel,  nouvel  établis- 
sement de  bains  dans  le  lac,  très  confortable. 

RESTAURANT  dans  la  gare  pour  le  Brûnig,  bière  fraîche,  vins 
purs  du  pays  et  étrangers.  Cuisine  excel.  Tenu  par  J.  Weber. 

ï  IJPFRNF  PENSI0N  TIVOLI,  nouvellement  agrandie,  50  cham- 
LUuuUliIi  bres.  Vue  magnifique.  Grand  jardin  ombragé. 
Bains  chauds,  bains  du  lac.  Lawn  Tennis. 

H.-R.  Neukomm-Zimmermann,  propriétaire. 

MfiRQfUAfm  HOTEL- PENSION  FROHNALP  (propriétaire 
lïïVAOliniiliIl  Ambr.  Eberle,  co-propr.  du  Grand  Hôtel 
Axenstein).  Deux  grands  corps  de  logis  à  3  et  i  étages,  reliés 
par  une  galerie  à  2  étages  (véranda)  ;  chambres  confortabh 
meublées"(100  lits),  belles  salles  de  réunion  ;  point  de  vue  du  lac, 
mais  vue  étendue  sur  les  prairies  couvertes  d'arbres  et  les  mon- 
tagnes (Mythen,  Urirothstock).  Jardin  avec  places  et  bancs  à 
l'ombre  autour  de  la  maison.  Télég.  et  bureau  de  poste  a  peu 
de  distance.  Bains  chauds  et  froids.  Lait,  petit  lait.  Excellente 
eau  de  source.  Pension  (excellente  et  fort  appréciée)  avec  cham- 
bre, 7)  à  9  fr.  Les  hôtes  de  l'hôtel  Frohnaip  ont  droit  d'entrée 
dans  le  parc  d' Axenstein. 

PftNTRFÇÏNA  H0TEL  ENDERLIN  (Gredig-Enderlin).  —  Hôtel 
rUlllAIiijlIm  de  1er  rang,  dans  une  excellente  situation, 
avec  vue  splendide  sur  les  montagnes.  Bien  connu  par  son  ser- 
vice attentif.  Prix  de  pension,  chambre  et  service,  depuis  11  à 
lô  francs.  Réduction  de  prix  en  juin  et  septembre. 
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RHEINFELDEN 

ÉTABLISSEMENTS  DE  CURE  DIETSCHY 

A.  IIOTF.L  DIETSCHY,   au  bord   «lu   lîhin.  «ivcc  sa   dépendance 

HOTEL  KRONE  «»t  ehalet.  —  Le  bâtiment  principal,  hôtel  nouvellement 
agrandi  par  une  construction  très  confortable.,  contient  75  belles  chambres 
non  lits),  dont  plusieurs  sont  pourvues  de  balcons  et  de  terrasses  avec  une 
vue  charmante.  Poste  et  télégraphe  au  rez-de-chaussée.  Vastes  salmis  de 
réunion  :  deux  salles  à  manger;  grand  salon  de  conversation,  avec  une  forl 
belle  vue  sur  le  Bhin  :  élégant  salon  de  daines:  grand  hall  couvert,  artiste- 
ment  décoré,  servant  d'agréable  lieu  de  réunion  par  le  mauvais  temps: 
l'orchestre  y  joue  une  à  deux  fois  par  jour  pendant  deux  à  trois  heures. 
La  dépendance  HuTEL  KRONEse  trouve  dans  un  petit  jardin  et  contient  is 
grandes  chambres  (3-2  lits),  plusieurs  balcons  et  terrasses,  ornés  de  plantes 
grimpantes  (convient  particulièrement  aux  familles  nombreuses).  Le  chalet 
est  une  belle  maison  suisse  en  style  bernois.  Dans  le  rez-de-chaussée  de 
l'hôtel,  il  cabines  de  bu  lus,  réparties  en  deux  divisions  séparées,  avec  30 
baignoires  (la  plupart  en  fer  émaillé).  Confortable  salle  de  douches  avec  les 
appareils  les  plus  perfectionnés  (forte  pression,  2  1  2  atmosphères),  douche 
écossaise,  en  pluie,  en  col  de  cygne,  circulaire,  douches  locales.  A  côté, 
bâtiment  spécial  pour  massage,  inhalation  et  pulvérisation  «avec  les  appareils 
universels  d'inhalation  de  Quehl).  Une  pompe,  sur  le  quai  du  Rhin,  élève 
Yeaa  douce  du  hhin  pour  tous  les  bains,  destinée  à  être  mélangée  avec  Veau 
salée.  Le  jardin,  avec  un  quai  entièrement  conquis  sur  le  Rhin,  est  un  des 
plus  beaux  au  bord  de  ce  fleuve;  de  beaux  arbres  l'ombragent.  Jet  d'eau  au 
milieu  du  jardin,  rafraîchissant  l'air;  son  bassin  contient  pendant  la  saison 
des  saumons  vivants  (on  peut  juger  de  l'importance  de  la  pèche  du  saumon 
dans  le  Rhin  en  voyant  les  «  balances  à  saumons  »  ou  appareils  de  pèche). 
Dans  ces  jardins,  on  donne  des  «  soupers  champêtres  •>  avec  feu  d'artiiiee  et 
illuminations.  L'établissement  est  aussi  installé  pour  la  cure  en  hiver  et 
reçoit  des  pensionnaires  en  cette  saison.  L'établissement  tout  entier  est  par- 
faitement conduit,  et  Se  trouve  à  ta  tête   des  meilleurs   établissements    modèles   de 

la  Suisse,  pension  avec  chambre,  6  à  7  fr.  50.  Pêcherie  réservée  à  l'hôtel, 
chasse,  jeu  de  quilles. 

B.  Le'GRAMI  HOTEL  I>ES  SALIMES  avec  les  villas  Foncorriia. 
Flora  et  Frie*lau  est  situé  à  5  minutes  à  l'est  hors  de  la  ville,  dans 
une  belle  position  au  bord  du  Rhin:  charmant  bâtiment,  installé  d'après  le 
modèle  des  meilleurs  établissements  de  cure.  La  nouvelle  villa  Concordia 
(45  chambres,  la  plupart  avec  balcon)  est  reliée  au  bâtiment  principal  par 
une  galerie  vitrée;  ce  dernier  contient  60  chambres  à  coucher  confortables 
et  plusieurs  salons  particuliers  et  appartements  pour  familles.  De  trois 
côtes,  vue  sur  le  Rhin;  grande  salle  à  manger,  agréable  par  sa  fraîcheur, 
salon  de  dames,  billard,  fumoir;  deux  vérandas  couvertes:  un  hall  aux  parois 
vitrées  (contenant  des  animaux  empaillés  tués  sur  le  district  de  chasse  de 
J.-V.  Dietschy)  relie  le  bâtiment  principal  au  nouveau  bâtiment  des  bains.  La 
villa  Flora  a  -26  belles  chambres  (40  lits),  une  salle  de  réunion,  des  cabines 
de  bains  très  confortables  et  nouvellement  construites  au  rez-de-chaussée. 
Le  chalet  Friedau,  pittoresquement  placé  au  milieu  de  groupes  d'arbres, 
contient  9  chambres  et  un  salon  avec  véranda.  L'HOTEL  DES  SALINES  a 
l'avantage  d'une  situation  tranquille  et  retirée  ;  il  est  entouré  d'un  parc  de 
16  arpents  (avec  des  groupes  de  sapins  et  des  pelouses  de  gazon).  Une  pompe 
puise  ici  aussi  dans  le  Rhin  l'eau  nécessaire  aux  bains.  A  côté  de  l'hôtel  se 
trouve  rétablissement  de  notation  <le  lu  ville  (avec  cabines  particulières!  :  on 
peut  y  avoir  des  bains  de  lames.  Dans  le  parc,  place  spéciale  pour  les  jeux 
des  enfants,  place  de  gymnastique  avec  engins.  Lawn-tennis.  Orchestre  pen- 
dant la  saison  une  fois  par  jour  il  1  -2  h.)  Riches  bibliothèques  appartenant 
aux  deux  établissements.  Us  ont  aussi  deux  vacheries  qui  donnent  deux  fois 
par  jour  du  lait  frais.  Pour  les  petits  enfants,  quelques  vaches  nourries  au 
foin  seulement.  Téléphone  entre  les  deux  hôtels.  Prix  :  Pension  (3  repas), 
6  fr.  :  enfants,  fr.  3.30  à  4.50;  domestiques,  4  fr.  Chambre  à  un  lit,  2  à  %  fr.  : 
à  2  lits,  4  à  8  fr.  :  salon,  6  à  10  fr.  Arrangements  spéciaux  pour  familles. 
Orchestre  pendant  la  saison  (du  commencement  de  juin  au  milieu  de  sep- 
tembre», 30  cent,  par  jour.  Bains  :  chaud,  1  fr.  :  eau  salée,  eau  mère,  g  cent, 
le  litre:  bain  électrique,  turc  ou  russe,  -2-3  fr.  :  bain  du  Rhin,  30  cent. 


BAINS  SALINS 


DE 


RHEINFELDEN 


I  HOTEL  DlETSCHY 

an  bord  du  Rhin 
avec 

r  Chalet  et  Dépendance  à  la  Couronne 

Propriétaire:  J.- V.  DlETSCHY. 


P  Hôte!  et  Pension  des  Salines 


IHALET   URIEDAU 


Propriétaire  :  J.-V.  Dietschvt. 


T^IGHVALTBAB 


1441  mètres 
au-dessus  de  la  mer 

STATION  CLIMATÉRIQUE 

Ouvert  du  commencement  de  juin  an  milieu  d'octobre 

Itinéraire.  —  Chemin  de  fer  depuis  Vitznau  (50  minutes)  ;  à  pied,  2  h.  i/2 
depuis  Weggis  par  un  chemin  à  mulets. 

Le  Kurhaus  (propriétaires  SEGESSER  et  C<>)  est  constitué 
par  un  hôtel  de  1er  rang,  installé  avec  luxe  pour  la  cure  d'air 
des  altitudes.  Place  pour  380  personnes.  Situation  absolument 
abritée,  avec  panorama  splendide  du  côté  du  midi.  Devant 
le  bâtiment  principal,  vaste  terrasse  asphaltée  de  21000  mètres 
carrés  de  superficie,  véranda  ouverte,  abritée  contre  le  vent. 
Jardins  bien  entretenus  avec  lawn-tennis,  etc.  A  l'ouest  de 
l'établissement,  un  grand  parc  pittoresque  planté  de  sapins 
(réservé  aux  hôtes  du  Kaltbad  uniquement).  Excellente  eau 
de  source  à  6°.  Vacherie  appartenant  à  l'hôtel.  Cultes  catholi- 
que, protestant  et  anglais.  Poste  et  télégraphe  dans  l'hôtel. 
Orchestre  pendant  la  saison.  Superbes  promenades.  Un  chemin 
facile  conduit  en  10  minutes  au  Ksenzeli,  point  de  vue  re- 
nommé. 

Prix.  —  Chambre  dans  les  bâtiments  principaux,  2  à  16  fr.  ; 
dans  les  dépendances,  2  à  6  fr.  Pension  8  fr.  Service  1  fr.,  et 
50  cent,  pour  les  trois  concerts  journaliers.  Arrangements  à 
partir  de  9  fr.  par  jour  en  cas  de  séjour  prolongé.  Prix  réduits 
au  printemps  et  en  automne. 

Bains.  —  Bains  chauds  et  froids,  douches.  Massage.  Maillots, 
frictions. 

Médecin  et  petite  pharmacie  dans  l'hôtel. 
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RïïïïTNEtfT  ÏWN  Hôtel  des  Bains  »  Schùtzen"  (F.  Koumann). 
lUlIilliriiLUlill  Maison  de  1er  ordre,  agréable  séjour  dans 
une  jolie  position  abritée,  entourée  de  promenades  ombragées,  de 
vastes  jardins  et  d'un  parc-forêt.  Nouvelles  installations  com- 
plètes de  bains,  douches  et  inhalations.  Massage  et  électricité. 
Grande  salle  à  manger,  salons  pour  les  dames  et  de  lecture, 
fumoir  et  café-billards.  Chambres  agréables  et  confortables. 
Vue  splendide  sur  la  vallée  du  Rhin.  Excellente  cuisine.  Prix 
de  pension  (3  repas)  :  Ire  classe,  4  fr.  50;2n,e  classe,  ofr.  Cham- 
bre, 1  à  2  fr.  Arrangements  pour  familles.  Prospectus  gratis. 

^4  AQ-FPF  (Vallée  de  Saas,  Valais)  GRAND  HOTEL  BELLEVUE. 

Ùn/iû'r  JjIj  15Q  lits.  Grande  terrasse  ;  position  abritée,  près  de 
l'église  anglaise  (église  splendide).  En  s'annonçant  à  l'avance  à 
l'Hôtel  de  la  Poste  à  Viège,  ou  aux  hôtels  de  Saa.s-Fee,  on  trou- 
vera des  chevaux  à  la  station  de  Stalden  du  chemin  de  ferViège- 
Zermatt.  Bains  et  douches.  Escaliers  en  pierre.  Pension  depuis 
8 fr.  -HOTEL  DU  DOME.  Installations  de  luxe.  Belle  et  grande 
salle  à  manger. 

Suisse  SCHŒX  ItR l'  \ X  peès  Zoug 


ETABLISSEMENT  HYDROTHERAPIQDE 

Fondé  en  1858  par  le  soussigné 
Position  abritée,   à   098  mètres  au-dessus  de  la  mer 

ÉLECTROTHÉRAPIE 

(Bains  électriques) 

MASSAGE 


Affections  spécialement  traitées  :  Maladies  du  système  ner- 
veux et  des  organes  de  la  digestion,  troubles  de  la  circulation, 
rhumatisme. 

Pension,  logement  et  traitement  hydrothérapique,  en  moyenne 
fr.  9  par  jour.  Traitement  électrique  se  paye  à  part. 

Saison  du  15  mai  au  15  octobre 

Le  médecin  propriétaire, 
Dr  Hegglin. 

m  MONTAGNE  DE  SCHOENFELS,  station  climatérique  et  hygié- 
nique, 900  m.  sur  mer.  Installation  pour  cures  d'eau  ; 
belle  vue  sur  le  lac  de  Zoug  et  les  Alpes.  Grand  jardin.  Pro- 
menades dans  le  bois. 
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Qt  Mnrit7  Raine  (Grisons).  —  HOTEL  BELVÉDÈRE  (R.  Bavier). 
OL'IiluIliZ'DdIllo  Position  exeept.,  vue  magnifique;  !><>  lits. 
Salons  publics  et  particuliers.  Billard,  fumoir;  jardin;  cuisine  et 
vin-  choisis.  Pension  avec  service,  8 fr. Chambre  dep.  2.50 pr lit. 

ïi  Mnrit?  Villario  hôtel  et  pention  wettstein.  —  com- 

Ol'lTlUlllL'lllKlgC  niprce  «le  vins  delà  Valteline  en  gros.  — 
Voitures  pour  toutes  les  destinations.  —  L'hôtel  compte  65  lits. 

Qt  Mnrît?  RîliriC  *"•  MARTINI.  Bijouterie-fantaisie  des  Alpes. 
ul'lUUIllA'DdilliJ    Horlogerie,  optique.  —  Succursale  à  Davos. 

^i  Mnnif?  Raine  HOTEL  ET  GRAND  CAFÉ  CENTRAL.  —  Pen- 
OrjBUllli'DaillO  sion  de  7  à  15  fr.— 60  lits.  — Omnibus  à  l'ar- 
rivée de  chaque  diligence.  —       ŒRTLI-SPRECHER,  propr. 

GRAND  HOTEL  DES  BAINS  DE  TARASP 

(Motel  Kurhaus  Tarasp-Schuls)  Engadine,  Suisse.  —  1185  m. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  —  Durée  de  la  saison  :  1er  juin 
au  15  septembre.  —  Prix  réduits  en  juin  et  septembre.  —  Sta- 
tions de  chemin  de  fer  les  plus  proches  :  Davos  et  Landeck. 

Climat  alpestre  excellent  et  fortifiant.  Sources  renommées 
alcalines-salines  ou  de  sulfate  de  soude,  supérieures  aux  autres 
par  leur  composition  et  leur  teneur  en  acide  carbonique.  Diffé- 
rentes sources  ferrugineuses  acidulées.  Bains  salins,  d'eau  mère 
et  ferrugineux.  Excellente  station  climatérique  Grand  et  con- 
fortable établissement  avec  élégante  villa-dépendance  et  parc 
ombragé.  Bains,  poste  et  télégraphe  dans  la  maison,  buvette 
pour  les  eaux  à  proximité  immédiate  de  l'hôtel.  Orchestre  spécial 
et  équipages.  QuiUier.  Café.  Splendide  éclairage  à  la  lumière 
électrique. 

Pour  retenir  des  chambres,  écrire  à  la  Direction  de  l'Hôtel; 
pour  tous  autres  renseignements,  s'adresser  à  l'Administration 
de  la  Société  de  Tarasp-Schuls. 

Territet.  Magasin  de  chaussures.  J.-F.  LOOSLI.  Commandes 
sur  mesure.  Réparations  soignées.  —  Arcade  du  Grand  Hôtel. 

TERRITET.  BIJOUTERIE  ROMAN  MAYER  (dans  le  Grand 
Hôtel).  Spécialité  de  tleurs  des  Alpes  imitées,  en  or  et  en  argent. 

THOUNE  —  PENSION  ITTEN 

Grands  jardins  ombragés.  Vue  splendide  sur  les  glaciers, 
séjour  agréable  pour  familles.  Bonne  cuisine.  Prix  modérés. 

LAWN-TENNIS 

THONNF  H0TEL  DU  FAUCON.  Dans  la  ville,  sur  l'Aar.  à  côté  du 
inUUIlIi  nouveau  bâtiment  des  postes  et  télégraphes.  Vue  sur 
les  montagnes  et  sur  les  glaciers.  Grande  salle  de  restaurant  (Fal- 
kenhalle)  ;  bière  de  Munich.  Déj.l  fr.  50.  Table  d'hôte  3  fr.  Sou- 
per 2  fr.  Chambres de2  àofr.  PensionG  fr.  Jardin-terrasse  s' l'Aar. 
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QflflWïQ  (disons).  —  HOTEL-PENSION  KURHAUS  (propr. 
OliDHlù  F.  HITZ),  édifice  élégant  de  4  étages,  31  chambres 
hautes  et  spacieuses.  —  Café  et  billard,  grands  balcons,  ter- 
rasse, très  belle  vue  sur  vallée  et  montagne. 

VJEVEY.  —  GRAND  HOTEL  DE  VEVEY,  tenu  par  E.  Michel. 

VTPTF    (visP>valais).  —  HOTEL  DE  LA  POSTE,  meilleur  hôtel 

IlDuIi  de  l'endroit.  Laggers  et  Hampfer,  également  proprié- 
taires des  Hôtels  Bellevue  et  du  Dôme,  à  Saasfée. 

WEISSENBOURG-LES-EAUX 

et  Station  climatérique 

Oberland  Bernois  (Suisse),  800  m.  au-dessus  de  la  mer 

STATION   DE   CHEMIN   DE   FER   DE   THOUNE 


Médecin  de  rétablissement  ;  Prof.  Dr.  HUGUENIN,  de  Zurich. 

Direction  :  G.  HAUSER 
ASCENSEUR  HYDRAULIQUE 


Ces  établissements  sont  construits  dans  une  vallée  alpestre 
des  plus  pittoresques  et  à  l'abri  des  vents.  Les  environs  forment 
un  parc  naturel  sillonné  de  promenades  et  de  sentiers,  condui- 
sant par  des  forêts  de  sapins  étendues  à  des  points  de  vue 
charmants.  Climat  alpestre,  mais  très  doux.  Hotels  :  Bains 
dessous  :  250  lits,  grandes  salles  à  manger,  de  conversation, 
de  lecture,  de  billard  ;  spacieuse  Trinkhalle  ;  enfin  200  cham- 
bres à  coucher  en  grande  partie  chauffables.  Système  hydrau- 
lique et  ventilation  perfectionnée.  Bains  dessus  :  150  lits  ;  en 
1887  complètement  réinstallés  avec  tout  le  confort  du  temps 
moderne.  Les  deux  établissements  ont  une  gérance  tout  à  fait 
distincte,  mais  ils  sont  cependant  sous  la  même  direction  mé- 
dicale et  économique. 

Moyens  curatifs  de  Weisseiibourg 

Eau  thermale  dont  la  réputation  est  très  ancienne.  La  clef  de 
voûte  de  la  source  porte  le  millésime  160i  {Température  :  26°  C. 
à  la  source.  Composition  :  Cal.  suif.  0.952  °/oo,  Mag.  suif. 
0.293  o/oo,  Cale.  carb.  0.039  °/oo,  Mag.  carb.  0.030  °/oo,  etc.) 

Climat  réconfortant  et  fortifiant',  les  principes  balsamiques 
d'une  riche  végétation  dont  l'atmosphère  est  saturée  à  Weis- 
senbourg,  en  font  une  station  d'inhalation  naturelle,  éminem- 
ment douce  et  salubre.  Absence  de  poussière.  —  Une  table 
quantitative  et  qualitative  est  en  rapport  avec  les  besoins  de  la 
cure.  —  Bains  bien  installés.  —  Bon  iait  de  vache,  sous  contrôle 
médical.  —  Moyens  naturels  et  artificiels  pour  la  gymnastique 
respiratoire. 
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Indications 

La  durée  de  la  saison  est  du  15  mai  au  30  septembre.  — 
Correspondance  postale  trois  fois  par  jour  avec  Thoune,  sta- 
tion de  chemin  de  fer  la  plus  rapprochée.  —  Bureau  télégra- 
phique à  l'hôtel.  —  Voitures  :  Sur  commande,  nous  envoyons 
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nos  voitures  particulières  à  la  station  de  Thoune.  pour  con- 
duire les  voyageurs  avec  bagages  jusqu'aux  bains.  —  Eau 
thermale  :  On  se  procure  l'eau  thermale  de  Weissenbourg 
directement  de  l'établissement  ou  des  dépôts  de  l'eau  dans  les 
villes  principales  de  la  Suisse. 

27 
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W1ESEN.  Hôtel-pension  BELLEVUE  (Palmy) 

Installations  très  confortables  pour  l'hiver 

Bâtiment  moderne  à  5  étages,  avec?  fenêtres  du  côté  du  sud- 
sud-est  (de  la  vue)  et  en  plein  soleil.  Vérandas  et  balcons  que  l'on 
peut  fermer.  Toit  plat.  Jardin  ombragé  au-dessous  de  la  maison  ; 
20  chambres  à  coucher  hautes,  bien  meublées,  chauffées  par  des 
poêles  à  régulateur.  Salle  à  manger  élégante  avec  vue  sur  les 
montagnes.  Salon  de  dames  avec  piauo  et  petite  bibliothèque. 
Salon  de  conversation.  Café-restaurant.   Billard.  Corridors  et 


galeries  chauffés.  Ventilation  rationnelle.  (Quilles.  Place  pour  le 
croquet.  Grandes  terrasses  en  plein  soleil.  Deux  cabines  de  bains 
avec  douche.  Conduites  d'eau  jusqu'à  l'étage  supérieur.  Water- 
closets.  Egouts.  Aile  comprenant  16  chambres  à  coucher.  Ser- 
vice attentif.  Bonne  cuisine,  excellents  vins  de  la  Valteline.  — 
Pension  et  chambre.  4.50  à  7  fr.  (éclairage  et  service  compris). 
HOTEL-PENSION  PALMY,  dépendance  de  l'Hôtel  Bellevue. 
Bâtiment  moderne,  4  étages  sur  la  rue,  6  étages  du  côté  de  la 
vue  (sud-sud-'st).  dans  le  style  dit  suisse,  5  fenêtres  de  façade; 
balcons  et  petit  jardin  du  côté  du  sud.  24  hautes  et  élégantes 
chambres  à  coucher  chauffées  par  un  poêle  ;  belle  salle  à  man- 
ger (chauffable)  pour  50  personnes;  salon  de  dames;  café-res- 
taurant; water-closets  :  excellente  ventilation  (panneau  mobile 
à  la  partie  supérieure  de  la  fenêtre).  Galerie-promenoir  couverte 
et  abritée,  servant  de  communication  entre  les  deux  hôtels. 
Bains  et  douche.  Pension,  4  fr.  Chambre,  1  à  3  fr. 
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"HEMIN  DE  FER 

GEZERMATT 


ie  à  voie  étroite  a  35  km.  de  longueur;   6  rampes, 

,ueur  totale  de  8  km.,  o tirent  des  pentes  de  7  à  12  1/.2 

nt   franchies   au  moyen  d'une  roue  dentée,  engrenant 

.me  crémaillère  placée  entre  les  rails.   Prix  des   places, 

^squ'à  Zermatt  :  Ire  10  fr.,  Ile  o  fr.   La  vallée  de  Zermatt  et 

celle   de  Saas  ont    sans   contredit  le   premier  rang  en  Suisse 

comme  glaciers  grandioses  et  montagnes  sauvages.  La  foule 

des  touristes  et  des  amateurs  de  belle  nature  qui  s'y  rendent, 

augmente  chaque  année.  La  course  de  Viège  à  Zermatt  est  fort 

belle  aussi  à  pied. 

La  ligne  du  railway,  après  avoir  quitté  Viège,  suit  la  rive 
gauche  du  torrent  de  ce  nom  et  arrive  à  Stalclen  (9  km.)  après 
une  courte  rampe  franchie  à  l'aide  de  la  crémaillère.  Puis 
elle  traverse  2  tunnels  et  la  gorge  sauvage  du  Mûhlbach  sur  un 
viaduc  audacieux,  de  67  m.  de  longueur  et  45  in.  de  hauteur. 
4  km.  Station  de  Kalpetran,  1100  m.,  village  où  se  trouve  la 
vigne  la  plus  élevée  de  la  Suisse.  Cascade  de  YEmdbacJt.  Plus 
loin,  section  intéressante,  rochers  énormes,  plusieurs  ponts 
sur  la  Viège  ou  sur  des  ruisseaux  écumeux.  5  Va  km.  St-Nico- 
las,  1134  m.,  village  dans  une  belle  position,  à  partir  duquel  la 
construction  de  la  ligne  a  présenté  moins  de  difficulté.  Le 
railway  offre  de  magnifiques  points  de  vue,  à  mesure  qu'il 
s'enfonce  dans  la  vallée.  4  km.  Herbriggen,  6  km.,  Randa, 
1445  m.,  petit  village  exposé  aux  avalanches.  4  km.  Halte  de 
Tœsch.  Le  Mont-Cervin  (Matterhorn)  apparaît  peu  à  peu  ; 
encore  un  pont  et  un  tunnel,  et  on  le  voit  dans  toute  sa  majesté, 
au-dessus  du  cirque  de  prairies  au  milieu  duquel  se  trouve 
(6  km.)  Zermatt,  à  1620  m.  d'altitude,  entouré  de  montagnes 
gigantesques  et  de  superbes  glaciers. 


Zurich,  CésarSchmidt.ed 
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